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DICTIONNAIRE 

minérAlogique 

E  T  H  Y  D  R'^b/p  G  I  Q  U  E 

DE  LA-JFB:ÀNCE, 

Contenant  P^laDefcriptiondcs  Mines»  FoflîIcs^Flaotf^ 
Cryftauz ,  Terres ,  Sables  &  CaiUottx  qui  $*j  trouvenr } 
TAn  d'exploiter  les  Mines ^  la  Fonte  êc  laPorification  des 

Métaux,  leurs  djtFérentes  préparations  Chymiques  ,  6c  Ics^ 

■divers  ufagespoui  kiqucls  on  peut  les  employer  lians 
Médecine  ,  l'Art  Vétériiiaiic  ,  Se  les  Arts  éc  Alcders  ; 

'  \  L'Hiftoire  Namrelle  de  contes  les  Fontaines  Minérales 

^  dn  Royaume  ,  leur  Analyfe  Cliymii|ue  ;  une  Notice  de« 

>  maladies  pour  Ictcjuelles  elles  peuvent  convenir  avec  cjucl-« 
ques  obferyaùous  -  pratiques  :  ou  y  a  joioc  un  Gn<um0n 

Jour  fetvir  de  ftdte  au  DifUonnaifê  dit^PUnus^  Arhnt  Gt 

^  Arhufles  de^Li  France  ,  du  Didionnaire  Fétî'nriuiu  & 
des  Animaux  DowejUques  ,  &  cowpLuer  L'HiJioirc  dcS 
PfQdu^ons  naturelles  &  économiques  du  Ko/aumtm 

T  O  M  E    S  E  C  O  N  D, 


y    P  A  KJ  l  E   P  R  E  M  l  E  R  E. 

•DES  FONTAINES  MINÉRALES. 


A  PARIS, 

ktz  J.  P.  COSTARD,  Libraire ,  tut  S.  Jean  de  Beauvais. 


M.  D  C  C.  L  X  X  I  I. 
Af^c  Afprohétioii  &  Privilège  du  Roin 
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UNIVERSEL 

DES  MINES,  FOSSILES, 

ET  FONTAINES  MINÉRALES 

DE  LA  FRAN 
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Bibliographie  Hydrologiçue  &  Supplément  a  ât 
qui  a  été  rapporte  fur  Us  Fontaines  Minérales 

de  la  France. 


ABBEVILLE. 

En  parlant  des  Eaax  minérales  d'Abbcviflc  noat 
avons  rapporté  Textrait  d'une  petite  brochure  qui  a  paru 
en  1 740  fous  format  in- 1 2  j  elle  avoit  pour  titre  Ana^ 

A  iij 
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(y fi  ^  minéraU  ferrugimufi  ffii  fi  tfôWft  JUuis 

yihhâviiU  ,  par  M.  le  Maire.  Depuis  rrmprefTion  de 
cette  brochure  M.  V rayet  ,  Membre  de  rAcadémic 
4  rcdigé  ui\c  Diflertation  fur  ces  mêmes  Eaux, 
mais  elle  efl  encore  manufcrite  ,  &  ctm  Differtatioil 


O  U  S  nous  (bmines  éten  Jas  fort  au  long  fur  cette 
fontaine  minute  :  iiou§  ^vççs  puifé  copt    que  noas  en 

avons  rapporté  dans  un  ouvrage  qui  a  pour  litre  :  Traité 
Aes  Eaux  minérales  Ab^coun  çk  l*oa  démotitte  par 
ranahÇe  &  par  pLuJici^rs  expérience^  qitekU  eft  U  nature 
dfi  ces  Euux^  où  l'on  fait  U  parallèle  de  ces  Eaux  avec 
y^tUs  dâ^For^e^jijf  ou  fort  donne  l'idée  lajfliés  jttfte  fuon 

-de  mats  y  avéè  PexpU^ 
àadén  ié^  indU^es  auxqtulles  elles  conviennent  Ù  les 
éhfervations  des  perfinnes  qui  ont  été  guéries  par  leur 
mage  ,  pâ0V,  Cou r tard ^  Médecin  ordinaire  du  Roi  & 
[0*^JÊf^MN^^'^Mphinc*  A  Paris ,  chei  d'Houry  iJiSp 
r»  I^Auteur  de  la  Bibliothèque  Phyûque  de  la 
France  «  eu  indiqiwil  cet  o^mga  »  capfioxtç  i  feu  fujlejE. 
là  note  liivsmie/  '    ,  ' 

«  On  doîi  à  M.  deFertagus,  Miiedn  de  TAbbaye 
de  Poifly ,  la  connoiffancc  des  Eaux  donc  il  eft  parle 
dans  ce  Traité  ;  ce  Médecin  en  fit  la  découvercc  ea 
wf^^i  ^  c^HMttttiiiquft  i  l'Auteur  de  la  Diflertation  » 
dont  il  s*agit^  quelques  expériences  qui  engagèrent  Tuil 
&  Tautre  â  fmt  TanalyAt  de^ce»  Eaux  qui ,  félon  TAu- 
teur ,  depuis  leur  découverte ,  fout  devenues  par  tout  If 
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Qtieviiie ,  ùa  le  ckeitim-  JWoire  ilaos  Im  fflomaMM 

près  de  la  Croix-Moroiid  (Se  du  Mont«4l'oi,  ;  ccc  tuSnit 
cft  remar^uaUepax  fes  eawît  minérales  font  en  même 
teaips  chaudes  &  qu'MV  rccommaadoèc  ancieiineniciit 
contre  la  lepii^  9l  auues  maladies  j  on  ctoit  ^a^'ciki 


E 


A  i  G  L 


N  patfaat  db    Fontaine  te  tiitnéiis  #AigIe ,  ccnÉ 

nue  communément  fous  le  nom  de  Sfànt^Xannh  ^  nouâ 
avons  feulement  iiidiqaé  une  petite  brochure  cfiri  eit 
Qaice  ùm  en  avoû  donné  le  citte  ^  ai  i'^trak»  Cornait 
aecie  bcoehim  sm»  èft  parvenue ,  nous  allons  ia  iaho 
connolMici,  pimrwrieii  laiflèr  è^éiret  iluL'Hydïô» 
logîc  de  la  France.  Cette  brochure  a  pottr  titre  r  Trairt 
des  Eaux  médicinales  trouvées  en  l!an  jpri$  Ut 

ville  d'AigU  en  Normandie ,  enjimbte  leurs  venus  &  prô*^ 
fiiéiU  wkU  r^me  mqids  Ù  tiiuffMrà  pùittt  ufêt  def- 
dàes  Eàuxj  compopparM.  G^mMnMùan^AfO^hbt 
céf€  ikmeMfmi  mtSt^igU  :  Rou^n ,  Hamitton^  iSap% 
în-ii.  La  fontaine  minérale ,  dont  il  s'agit  dans  cetta 
brochure  cSi  diilante  de  la  ville  d'Aigle  de  troii  quarts 
de  lieue ,  présd^un  hsuneta  lauquel  4Mm  par  cèM 
nSCm  It  nom  de  fbmtaUteê  /  ces  âmaldiâ  coulent  ait 
|îed  dé  àc9x  Mllinet  dépetiéantes  '4e  la  parôiflè  Saint 
Martin  ;  Se  comme  plufiems  malades  Tenoienc  boire  da 
ces  eaujt  êc  s'en  trouvoicnt  guéris  ,  ils  rendoient  aâùon 

de  grâce  4c  leur  gttcxîToa  daat  Doi^Ufis  bâtie  (gm  Ift 

Ai?. 
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nom  de  Saint  Martin  ;  on  changea  depuis  par  corrnp^ 
ùon le  uoiii  éC'^jffit-Mjrtmtn  celui  àcéaénp^mùijf^ 
c'eft-à-dJre,  S?iDC*de-Sani^  5  &  k  village  a  confervé  ce 
nom  ;  ce  fut  vers  l'tn  Tf  98  <]u^  i-apperçuc  pour  la  pre- 

nsiere  fois  de  la  falubrité  de  ces  eaux  ;  en  1600  unReli- 

Îieux  du  monaltere  de  Saint-Sulf^icep^u  éloigne  du  local 
c^es  fonçâmes  »:»yant  jproieilé  la  Médecine  fiuidaittjpi 
ayant  qîie)d/ fe  taire  leligieiut ,  tcouva  dans  les 
TOUXspapim  4^tce*Monafte»rjd!e(  dcucnmjsns  Cvith  fabir 
htké.  îùn'éim  dont  il  s'agit* ,  êc  (W  les  makdiet  pour  \cC* 
'  quelles  elles  conyçnoient cela  Tengagea  à  faire  de  plus 
grandes  recherches  fur  cet  objet ,  il  voulut  même  faire 
a  ce  (ujet  quelques  cipcricuces  &  obfervations ,  après 

Juoi  il  en  confiéni  avec  M.  de  Vicquera ,  pour  lors 
ecitrà  Aigle  }  ce  jS^éde.cin  fit  ufaee  de  ces  eaux  pour 

Îlufieurs  malades  a^ec  tout  le  fécciis  poflible.  Jacques 
^orieux ,  auflî  Médecin,  qui  lui  a  (uccëdé  ,  sVn  cft 
fccaucoup  fervi  dans  la  pratique  médicinale  toujours 
avec  clticacLte..iVL  iVIeton  donne  une  cfpece  de  réfulrac 
Maljftiqiie  des  eàux  d'Aigle  ;  ce  léfultac  n'eft  pas  exaâ: 
4c  n^puixa  piw^fans'Cpiitmltt'aHJr  Cbymifies  éclairés.4p 
seitre.flede  ^'mai^commenout  n'avoQS-rien  demeiUair 
à  cé^fujct,  &  qiyfî#aillcurs  no.iii«ous  nousfoinitaiee  pra% 
Jofés.de  donner  un  extrait  abrét^c  de  ccrrc  brochure, 

nbus  avQUs  Qt^  ue  {pouvoir  nou^  dii^enier  d'cB  £aixe  ici 
wçutipo.  ,  '  '  .V.  A  •  '   .    , .  •  '  - 

^  Ces  eaux  y  Mtnùnt  Auteur,  font  réfrîgcratlves  & 
liimieââdveApitlUs  font  vitriolées,  fiilfiicêofi^s  &  fiernigU 
neufes ,  çe  qui  lesVend  pleine»  d'acrinftooie  &  kuir  donne^ 
la  propriété  d'échaurtcr  ,  ouvrir  ,  pénétrer  ,  réfoudre  5c. 
déterrer  ;  parcillèmeni  i  raifon  de  l*al\ridion&  acidité 
4u. oiêoie  Vitriol,  elles  font  confortatives  &  rafraichif- 
fentes } elles  font  iÎ3ilfurcufes  à  c^Die  du  foufre  dont  eilesî 
ibm.entrêfnâlé^^jparle  oîoyeifcdii^eljSc  à  raifon  de^ 
1*4  châietir  Téekerelle  ^  b  froijddur  &  hiuàidité 
H>entaii  e  font  coifigécs  ^  icnducbi  beaucoup  plus  Ifi.-^ 


Digrtized  by  Google 


Enfîn  elles  font  ferragmeuiès  »  ce  quî  kit  qu'elles  ra« 
fiAtiiffemf  éeScàimt  ic  refifcrrent  les  éhrts  îles  panhes 
'  relâchées  8c  fortifient  gracdement  les  membres...  au  fîir- 
plus  elles  font  tellement  vaporeufes ,  qu'elles  remplilTcut 
inconunent  le  cerveau  &  doniieiic  envie  de  dormir  ». 

I>e$  i^^adies  dans  lesquelles  ces  eaàx  couvieuuent  » 
lèlon  Dotxé  Auteur^  font  là  tiépliréiîqiie ,  Tifclttirie  >  U 
Jyffurie,  la  ftrangurie,  rhydroptfie^Foyenantd^obftrnc*- 
lion,  la  hcvre-rierce  ,  la  fièvre  quarte  ,  la  coii<que  ,  le 
▼omiflcmeiu,  Jes  Bux  de  vencre,la  lienieric,  la  céliaque^ 
la  diarrhée,  la  dysenterie,  le  flux  immodéré  dcsregies» 
les  pâles-couleurs,  la  jauniffei  la  laffocation  de  matrice» 
la  tni^aine  ,  Tépilepile  5  le  yertige  ,  Tincabe^  le  ea- 
tarre  *  r^f^fipele,    .  ■    \  ^  ^  v 

La  féconde  partie  Ac  ce  petit  ouvrage  traite  in  r^j^îme 
qu'il  convient  d'obierver  daus  Tufage  des  eaux  niedici- 
uales'^  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas  ici ,  ce  feroit  répé- 
ter ce  qoe  nous  ayons  di^ja  agité  en  plufîeuxs  articles  de 
ce  Diâiooàaire. 

% 

» 


.    ^  I  G  U  E-P  E  R  S  £. 

AlGUE-PERSE  eft  une  petite  ville  de  France  en 

Auvergne  ,  dans  le  Duclic  de  Montpenfier  â  trois  lieues 
deRiomj  a  trois  ou  quatre  cens  pas  de  cette  petite  ville 
il  Y  a  une  fontaine  donc  les, eauiifuiFoquent  les  animaux 
qui  en  boivent ,  félon  les  gens  jIvl  pays ,  &  les  oiièaux 
qui  en  godtent  meurent  un  moment  après.  Ëlle-a  encore 
cela  de  furprcnant ,  qu*elle  bout  &  fait  du  bruit  comme 
l'eau  qu'on  l'etce  ûii  de  la  chaux ,  &  cependant ,  quoique 
lès  bouillons  foieac  grands  impéiueux ,  elle  eit  iroide 
xouçbcx  iftUc  efl  ùm  faveur ,  du  moins  fort  ^eui&bie* 
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-  AIGUESCAUDES. 

A.IGUESCAUDES  eft  fitiiée  dans  bi  talt^o  d'OP 
fiui  dépendanc  du  Béam  ;  on  y  trouve  des  eattr  «iiié-fc 
i»les  c^tt  on  dit  crè84M>miespoarlesmatnde9èrettd*el!^ 
totnac  3  on  rencontre  encore  dans  la  même  vallée  d'au* 
ores  eaux  donc  on  fait  u£age  pour  les  plaies. 

ii^^'P—     I  II    I        I  1      I  I    II  I  I  ni 

AIX  EN  PROyEiiCE. 

E'       •    '   •      '  •  * 

N  parlant  ries  eaux  d'Aix  nous  avons  onblic  de  fairtt 

Htenuon  d'une  pierre  ou'on  a  trouvé  en  1705  ^fiiàSi^ 

ment  dans  l'endroit  ou  Ton  airaii  ibopçonné  fes  ancieM 

bains.  Cette  pierre  avoit  environ  trois  piedtt*4e  long  ùat 

une  largeur  de  moitié  ;  on  voyoit  fur  cette  pierre  us 

autel  au-deflus  duquel  étoii un  priape  ou  nicntula,d*unè* 

Î;rofleur  extraordinaire ,  ^  iur  cette  figure  ctoienc  trois 
ettres  ,  I;  H.  C  dont  on  donùa  dans  le  temps  AïSé^ 
ternes  explicatictns  tceUes  qui  ont  parues  pour  lors  lesplag 
Miirelies  étoient  celles-ci:  f/t  hortitrmn  cufldéUmjfM 
jucunio  kortorumcuflodi.  Quant  aux  qualités  chymîques 
des  eaux  d^Aix,  il  en  elt  fait  mention  dans  le  Mercure  de 
Mars  1705.  Elles  font,  lit-on  dans  cet  ouvrage  pério- 
dique »  clairèl^  âoffi  kgèi^es  que  Âe  Teatt  tfe  pluie 
elles  n'ont  ancune  odeur  ni  favtfur  >    ne  font  p^int  et* 

tré m emcnt  chaudes  ,  mêlées  avec  la  diffoludon  de  cou- 
pcrofc  ,  il  fe  fait  au  fond  de  la  bouteille  une  précipita- 
don  de  quelque  matière  rottifes»  &  avec  de  Teau  de 
cbaus^  il^s'^fiiit  une  d^ohe  «liaiiere  UanchAire  ;  avec 
h  poudre  de  noix  de  galle  >  elles  ne  prennent  d'antre 
couleur  que  celle  de  la  poudre  même  ^  l'efprit  de  vi- 
-^ioi  1  riittile  de  tartre  ne  les  fout  point  changer  y  ces 
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^«x  )  mêlées  ÀiFec  VefSpm,  dt  Çtk  ^bstmin ,  n'ont  reçtt 
'  ^ueuD  clYangemem ,  ni  dans  km  cotilewr ,  ni  dansknr 

çhaicur  ,  non  plus  qu'avec  le  fublimé  corrofîf  8c  le  fel 
'  ^aimoniac.  Ou  eu  tire  par  l'évaporation  une  rélidcnce 
louiTe  qui  pique  les  fibres  de  la  langue  comme  le  fal- 
pécie  ;  pous  avons  donné  dans  le  premier  volume  unm 
notice  de  quelques  Traités,  qvi  ont  fftxniiir  ces  eaux  ^  de 
dans  notre  quatrième  voimne  de  ui  Natmé  coofidéf ëe. 
îX)us  avons  même  donné  rexttaîr  d'un  de  ces  Traités, 
loais  comme  ce  dernier  ouvrage  eft  tout  à  fait  contraire 
^iiz  vtais  pcinc^pçs  de  la  Fhyiique  9  nou$  n'en  feioas  pas 
mention  ici» 

.  On  compte  nenf  Traités  i  leur  fujet,  le  premief  a  été 

publié  chez  Durand  a  Aix  en  léoo  fous  format  i/t-S^  ^ 
il  avoir  pour  titre  :  des  Bains  d'Aix  &  des  moy&ns  de 
tcmcurc^  à  MM*  le4  CQnfuif    Aix  ^  Procureurs 
dit  pays  y  par  A.  M.  (.Antoine  Merindol  mort  en  \6%é^k 
isi  pairie  )  Doâi'Wr  Ba  .Pr^fefleur  en  Médecine* 
Le  (êcond  étoit  défignë  fous  le  nom  de  Trâité  des 

Bdins  de  la  ville  d' Aix  y  par  de  Caftelmonty  à  Aix  cheT 
Tolofdn  1 600  ,  în-  8*.  Ce  Traité  a  été  critiqué  en  1 6  iS. 
pac  .Antoine;  Merindol»  Auteur  du  premier  Ouvrage  que 
nous  venons  de  rapporter  ici  (btts  je  titre  à'Apologié 
fptur  ks  Bains  d'Alix.  On  leccoii?okanfli  chexTolo«« 
£iu  &  il  étoit  de  même  que  le  (ccond  fou$  formai 
tes  Bibliographes  prétendent  qu  il  y  a  eu  en  léoomio 
première  édition  de  cet  Ouvage  >  mais  il  eft  probable 
qoe  s'il  y  en  a  en  tme>  t'n  M  le^prenner  Traité  qûe 
nous  avons  indiqué.      ,       -  . 

Leqmtrieate  Afatu  eà  f^yS  à  Air  y  cnez David» 
fous  format  de  même  que  les  précédcns  ,  il  cioie 

jj^tituié  :  JLcs  Eaux  ehaudes  d'Aix  ,  de  leur  vertu  ,  à  - 
piMes  maUdua  iHes  font  utiles  ,  0  de  la  fi  if  on  de* 
s'^a fervir  jpar  Jeaa^  JfeAai^/iifue  Pineu  »  jPoéeuà  êM 
Midficine*  '    '  .  ■  * 

Le  cinquième  eil  une  Lettre  écrite  à  M,  M*  fur  une 
fcurce  d'eau  chaude  Ù  minérale  d^Aix^dédOuyeruf^an 
1 704  à  Aïx  p Jkfls  date ,  feiit,foimM. 
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Les  AKmoîres  de  Trévoux,  année  170?,  Oft.  p.  i  iiîi 
ëonncni  l'extrait  du  fixieme  Traité  qui  a  para  (ùr  cet 
eaux  pendant  le  couiaiit  de  cette  auaéc  à  Aix  ,  cher 
David  5  51  avoicpour  titre  :  Les  eaux  ckaudts  à* Aix  ^ 
*vec  Les  avis  &  la  méthode  nécejfaire pour  s*en  firvir  fot^ 
irhnora-Marie  Lautier ,  Profejfeur  en  Médecine. 

On  trouve  encore  dans-les  Mémoires  deTrévoux,  a*- 
»ce  170^ ,  Juin ,  pag.  1 004  ,  l'extrait  d'un  autre  ouvrage 
'  fur  les  mêmes  eaux ,  dont  le  titric  étoit  :  Traité  des  Eaux 
minérales  d^  Aix  ^  par  Louis  Arnaud  ^  Avignon  1705,' 
m  i  1.  C'eft  auflî  'dans  ces  mêmes  Mémoires  1705 ,  Oâ.- 
p.  t65>i^,  qu'on  lit  un  extrait  d'un  Traité  fur  ces  Éaul^ 
intitulé  :  Analyfi  des  Eaux  nUnérâUà  dtAix  en  Prth- 
vente  j  avec  des  réflexions  fur  leur  vertu  &  L'ufagc  quott 
en  doit  faire  ;  par  Antoine  Aucana  Emeric  ,  liùUcur  em 
Médecine ,  Avignon  j  ijo  s  *  "  », 

Nous  donnerons  enfin  pour  neuvième  Mémoire  fur* 
ces  Eaux  ce  qui  fe  trouve  inféré  dans  les  Mémoires  de- 
Trévoux  1704  ,  Novembre  ,  p.  looç  ,  &  dans  le  Mer^ 
«uredeMars  170 j  ,  foas  le  titre  de  Découverte  d'une 
jûurce  d*eau  chaude  k  Aix  en  Provence, 

Nous  avons  rapporté ,  ainii  que  nous  venons^de  Tob-* 
icrvcr  dans  cet  article ,  Textrak  de  ia  plupan  de  ces 
Traités  dans-  le  premier  volume  de  ce  DiÀîonnaire  & . 
dans  rOuvrage  périodique  que  nous  publions  fous  le 
•iirc  :  De  la  Nature  conférée  fous  fes  différens  ajpcéis. 


uîIX  EN  DAUPHINÉ. 

*EST  un  endroit  de  la  France  fimé  a\iprcs  de  Die 
dans  le  Danpbiné  y  remarquable  par  deux  iburces  qui 
He  font  fcparées  Tune  de  l'autre' que  de  deux  pieds  | 
i  eau  de  Tune  eft  iàlée  ,  &  celle  de  l'autre  eft  douce. 
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A  LA  I  S. 

I^JSl.  de  sauvage,  ProfefTeiiri Montpellier, 

a  publié  (ur  les  eattz  minérales  d'Alais  m  Mémoire  , 

m  ne  peur  pas  plus  intéreflant  ,  nous  en  allons  doniiei: 
copie  dans  cec  aicicle.  On  emend  par  eaux  nimcrales  ^ 
4ic  ce  fçavanc  Médecin  >  celles:  qui  fe  trouvent  naturel 
lement  chargées  de  quelque  minéral       qui  par*là  ont 
acquis  des  venus  particulières.  On  trouve  aux  envi^- 
roas  d'Alais  bien  des  fortes  de  minéraux  ^  le  Gardon 
qui  y  pafle  elt  après  la  Caze  la  rivière  la  plus  aurifère 
de  France  ^  ccunoie  ou  fçait  >  par  les  recherches  que  feu 
M»  le  Régent  en  fit  faire  j  lé,  fer  s'y  tire  d'un  trcs-grand 
nombre  <ie  montagnes }  deux  minières  confidéxables  j 
Ibarniflent  du  vitriol  verd  ;  on  y  trouve  aufll  du  cuivre^ 
une  minière  de  plomb  ou  vernis  ,  une  d'antimoine  au- 
près de  laquelle  on  a  trowvc  aulli  du  mercure,  du  /i- 
thantrux  ou  cixacbon  de  pierre  pour  les  Forgerons  & 
les  Chaufourniers ,  de  lanaphte  oupjoix  de  terre,  du 
foofire.  Les  eaux  qm  paflent  fur  ces  minéraux  diffé-* 
rens  ne  les  diflblvent  pas  tous ,  auflî  ne  connoît-on  dang 
ce  p^ys  que  deux  fortes  d'eaux  minérales  ,  fç avoir  > 
les  bicumineufes  ou  foufrées  ^  les  ferrugineufes  ou  vi« 
irioliqaes» 

Je  ne  parle  pas  de  diverfes  fonrces  curieufes  qu'on 
'  trouve  dans  le  diocèCe  :  on  en  rencontre  de  favonheufêa 

comme  celles  de  Plonnbieres  ,  d'autres  dans  lefi^uelles 
certains  infeftcs  font  habilement  Tanacomie  des  plantes, 
des  oiTcaux  qu'on  y  jette  dedans  &  n'en  laiilenc  que  le 
ifqttélette  très -curieux  devoir  ^  de  même  que  je  laifle 
«  part  quantité  d'autres  curiofités  naturelles  en  fait  d» 
muiéraux  ,  pour  ne  parler  que  des  eaux  médicinales  les 
plus  accréditées  &  les  plus  prochaines  d'Alais;on  trouve 
ik^isau  i|uatf  e  ib.uices  qui  font  tes  priacif  aies  des  Yi(ri«« 
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litILies  à  une  promenade  de  la  ville  >  U  autant  de  foa- 
fifées  à  une  pl  us  graudetHftance^  je  commence  par  celtes* 
ci  pour  m'étendre  enfuite  plus  au  long  fur  les  autres. 

A  Servriy  il  y  a  mwc  ou  deux  ioarccs  d'eau  cidire  , 
d'une  odeur  buuiiiiiieufe  ,  plus  purgative  que  Celle. 
^*HUufet.  Du  fond  &  des  bords  cle  cette  fource  il  foit 
une  naphce  ou  poix  liquide  qui  s^éfaiffit  &  fe  durcie  if 
l'air  y  qu*oa  Êut  aifeaieiit  fendre  oa  ramblUc  à  lamoifkdre^ 
f  haleur ,  de  qui  durant  Tété  bonillofioe  ^ans  £i  foure^ 
même  ,  quoique  fraîche  ;  cette  poix  infufée  au  poids 
.d'une  di  agme  dans  une  bouteille  d'eau  commune ,  foi  m© 
des  eaux  qui  par  l'odeur^  la  couleur  &  le  gouc  font 
parfiûtetnenc  femblables  aux  eaux  d'Hieufot*  Voila  donc^ 
«ne  manière  aiiiea  de  feffmer  de  pareille»  eaox  êc  de  letf 
tranfporier  fans  frais  par-touc  oA  l'a»  f^Midra  »  de  leir 
fendre  tuême  plus  purgatives  ,  fi  on  veuc  les  Vzjfài\9 
de  ce  lieu  fe  purgent  av^ec  ces  eaux,  fe  fervent  de  1» 
jK)ix  pour  poiiler  ou  miroucr  leurs  troupeaux  ou  bétaiîg- 
je  m'en  fuis  fervi  comme  de  la  cire  a  cacheter  3  elle  ei^ 
Boîre  y  Uiifante  t  pltis  belle  &  plus  adhérante»  que  Tor^ 
dinake  ;  on  appelle  cette  foacatae  vulgairement  l*  Fm^^ 
iaine  de  U  Pt^ut^ 

Auprès  de  la  verrerie  en  deçà  à^Au^on ,  à  deu:i^ 

Edcs  lieues  d'AIais  ,  on  trouve  la  fontaine  puante  , 
is  en  avoè>s  parié  ailleurs  )  ainfi  dite  â  caafe  de  To-» 
âilfiiMufe  qu'elle  répand  au  loin  ;  cette  eau  t% 
tranfparente ,  fraicbei  coulant  d'un  grand  &  largebaiin*^ 
il  s'ëleve  tousles iimms  (br celte  eau  iMeefpece  d'éome 
blanchâtre  qui  s'cpaKfit  &  fe  durcit  comme  du  iouirc 
ordinaire  ,  iufîl  en  eft-ce  un  véritable  ;  on  s'en  fert  i. 
Auaon  pouc  ie&  mêmes  ufages ,  pour  allumer  le  feu  > 

£ouF  guérir  les  maladies  cutanées  des  troupeaux  ;  les 
abicaiis  dû  lieu  ont  commencé,  il  y  a  quelques  années^ 
de  boite  de  ces  eaux  dans  l'été  ,  w  la  même  &çon  9i 
pour  les  mêmes  maladies  qu'on  emploie  zqXIqs  à' Hieufer^ 
Je  puis  enrin  mettre  !a  fource  d'Hicufct  au  nombre  des 

ffiu^  de»  envirous  d' Aia^  ^  u!y  ayant  pas  de  viUe  i 
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l2<îuen<?  elles  appartiennent  mieux  par  Jroir  de  pio.xi- 
tnité ,  a  en  étant  éloignées  que  de  deux  iicues  ;  il  y  a  lix 
oR  fept Sources  dans  la  même  plaine ,  diftinguées  par  leii 
iioi&9^  ée  Marquifty  Comtèfft^  Baronne ,  dic»  mais  att 
fenâ  etfesdnt  la  même  verni) fi  on  en  croît  l'expérience;  ^ 
lien  que  celles  de  Saint-Hyppolice  de  Caton  m'ayent 
fourni  dans  TAnalyfe  quelque  peu  de  fel  de  plus  que 
ks  autres,  leurs  principes  font  une  craie  Wanchâtre  fore 
copkufe  9  un  foufire  qui  fbrilie  des  plaquef ou  feuiUecf 
Uancs  aux  pavés  de  lu  femaifte ,  4r  un  fei  que  je  croii^ 
tout  pareil  au  fédaiif  de  M.  Homberg,  mais  qui  paroîc 
alkaii  aux  uns ,  nitreux  aux  autres  félon  la  différente 
façon  donc  on  ranalyfe.  On  peut  voir  ce  qui  fut  impri- 
|D6  fiir  ce  fiifet  dans  les  extraits  de  ia  Société  Royale  en 
3»  Tontes  ces  ezxxx  ^'obiciucijOem  par  ce  fA  de  h* 
time  j  aacim  ne  dotme  '  des  (ignés  d*tm  fel  vitrîoliqoe  \ 
«lies  ont  un  goût  glaireux  &  une  odeur  rebutante ,  bitu*^ 
.m^nenfe ,  ou  comme-celle  de  la  poudre  à  canon  brûlée  } 
elles  onr  de  très- grandes  pr(^rietés>  dont  la  plus  mer-* 
ipeitteulè-eft  celle  dé  «xérir  la  pfaty fie  a  ui  ne  dépend  qnç 
d'un  nicere  (uperficm  -  des  poumons  uins*  durillons  oti 
tubercules  j  ce  que  je  n*auxois  jamais  cru  ,  ajoute  M.  de 
Sauvage  ,  fi  je  n'avois  été  témoin  de  plufieurs  cures  que 
çHr,  lAédeci&d'Ala^s ,  Doreur  de  la  Faculté  de 
JHontpeHier^  très  connu'par  Ton  mérite,  a  fait  de  plu«* 
ficors  e^eces  de  cette  maladie  3  /e  dis  de  plnfieurs  e£* 
peceSjCe  qui  s'accorde  avec  les  obfervations  de  M.Mor- 
ion  dans  fa  PhyJiolQgiê ,  qui  en  compte  de  douze  fortes^ 
foutes  diftéxences  pour  leur  nature  èc  la  manière  de  les 
irairer.  V 

Suant  i  nos  eaux  vitrioliques ,  îl  y  en  a  trois  fources 
dérabies ,  de  diffétetites  iPorces  &  propriétés  ;  celles 
du  Jtfas  de  Boac  ^  celles  de  Brou^en ,  &  les  deux  de  Da*" 
fiieL  Les  premières  font  vomitives  &  hors  d'ulage ,  char- 
jgées  d'un  vitriol  verd  très-  abondant  ^  elles  le  teignent  eu 
ttn  noir  foncé  par  la  poudre  de  noix  de  galle ,  de  en  uzi 
lytHgc  rif  OU  '<Mleat  wûng  debttuf  par latciûciire  de  ta 
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pftce  de  tournefol.  LesTeinttirici?  potttroient  en  dcir 

g:andes  ttttlicés  »  s'ils  les  comioifToienc  Quaiit  à  celles  de 
a^iel  dont  bous  aurons  occafion  de  parler  dans  fou  lieui 

an  on  appelle  proprement  les  Euux  dALis  ^  8c  qui  ne 
font  éloignées  de  cette  ville  que  d'un  cjuart  de  lieue  j 
elles  font  de  deux  iortes ,  coulent  chacune  de  deux  çôcés 
^'ttn  vallon.  On  nomme  la  plus  haute  U  C^muj^  »  ^  Ifi . 
plus  baife^  7%f*2r^Ai/^*  La  Comteffe  eft  iunplemenc  fer- 
rugineufe ,  3c  la  Marquile  Tin-iolique.  Elles  faretit  ea 
vogue  il  y  a  plus  de  quanc-vingc  ans.  Les  eaux  de  Brou- 
aen  qui  étoient  auparavant  très-fréquentées  ,  perdirent 
leur  crédit)  &  celles  de  Daniel  en  proHtereut.  Noi^s  fer 
rons  un  article  particulier  de  ces  dernières. 

On  a  publié  anciennement  fur  les  eaux  d' Alais  une  petite 
Brochure  de  dix-huit  pages ,  fans  titre  ni  nom  d^iteiir. 
Cette  Brochure  renferme  un  certificat  de  Marc  Giraudct, 
par  Gibûrc&:  François  la  Croix  (de  Sauvages) ,  iVlcdecius 
d'Âlais»  fur  i'ufage  de  Tucilue  de  ces  eaux ,  &  difFcrcn- 
tes  lettres  de  Médecins  &  de  particuliers  adreifées  à 
M.  Faucon ,  Maître  de  la  fontaine  de  Daniel»  isxt  te 
bonne  qualité  des  eaux  de  cette  fontaine.        ^  < 


A  L  B  A  N  iS  A  I  N  T). 

l'article  inféré  dans  le  premier  volume  de  ce  Hiê^ 
tiounaire  >  qui  concerne  Saint- Alban»  on  alaiiTé  é^hapr 
per  une  faute  d'irapreflion  :  on  y  lit  Saint'Arian  pont 

Suint- Alban.  Comme  nous  n'avons  rapporté  dans  cet  ar- 
ticle que  l'analyfe  qu'a  fait  M.  Duclos  des  eaux  minéra- 
les qui  fe  trouvent  dans  cet  endroit,  nous  obiciverons 
ici  que  ces  eaux  minérales  confident  en  trois  .fontaines 
qui  font  «tfermées  dans  une  petite  cour  >  ^  que  cette 
cour  a  quatorze  pieds  en  quarré.  La  première  fontaine 
qu'on  y  trouve  en  entrant,  ell  plus  profonde  que  lés  an-» 
fccs  a  ^  ^<>^  uîiléc  I  farce  ^u>Ue  çit  un  peu 
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fifrî  lim^^  que  celle  de  la  féconde  j  8c  infiniment 

yantage  que  celle  de  la  ctoifieme  qui  eft  blancKâtrc  & 
fort  trouble.  L'eau  de  ces  fontaines  cil  aigrette  ^  viiKufej 
leur  acidité  eil  la  moins  volatile  de  toutes  celles  qu'ai 
goûté  Spon  ;  leur  rouille  eft  d'un  rouge  jaune  >  au  moins 

Îuant  aux  deux  preoiieres  j  car  coaime  Teau  de  la  troi<* 
emeeft  plus  blanchâtre,  la  rouille  auffi  en  eft  plus  blan^ 
cLe.  Quand  on  y  jette  de  la  aoix  de  galle  ,  elle  prend 
une  teinture  louge  qui  n*eft  pas  ,  à  beaucoup  près ,  fi  fon-« 
cée  que  celle  de  Vic-le-Coiuce.  Ëlics  changent  la  tem^- 
tore  de  to^neiol  en  un  rouge  on  peu  violet ,  &  on  ticb 
par  révaporation  vingt-cinq  ou  uente  grains  de  fel  ni<*. 
aeux  de  chaque  livre  d'eau» 

■        ■  I  ■  ■  .1  ■■■    I   ■        I      I  .  I  ■      I  !■  ■Il,  I 

j1  lé  E  T% 

•À.L  E  T  eft  une  ville  du  Bas-Languedoc  firucc  au  pied 
des  Pvrcnces  ,  fur  la  rivière  d'Aude.  On  trouve  au  bas 
d'une moucagne  quiravoiiine,  une  fontaine  d'eau  chauile 
connue  dans  le  pays^fous  le  nom  àcFonioine  de  Tuberon* 
Ou  lui  attribue  des  propriétés  pont  la  guétifon  de  plU'* 
fiears  maladies,  -Comme  nous  n'avons  pu  avoir  d'autret 
écIairciUcmcns  fur  cette  fontaine)  nous  nous  coaccnions 
feulement  de  Tindiquer  ici. 


A  L  SA  C  E.  ' 

Lap  rovincc   Alface  eft  très-fcconde  en  eaux  miné-  • 
raies  >  principalement  en  eaux  qu'on  appelle  aciduUs*  Il 
y  a  eu  plufieurs  ouvrages  imprimés  à  ce  fujettLe  premiec 
a  pour  litre:  JBfelchiorisSeHfil  Jiffertationum  dê  acidtdis 

fcdiones  duœ  ,  in  quarum  priore  agitur  de  acidulis  in  ge^ 
ficre  :  in  poJierlQrc  vcio di  Ji/fadaa^idulif  i/i J/iecie.^rgcn^ 
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sarad,  gldftriéij^  £n^S\  Dans  Toiimgc  mtHolé  iJt^* 
Hbifira$a  par  M.  Schœpflin,  oa  urottve  an  dmpiub 

^nrier  fur  les  eaux  d'Alfice  ,  de  Thtrmis  &  BalneisAl'* 
fatiœ  fuh  Romanis.  M.  Guerin,  Médecin  de-Stiafboaig, 
a  foucenu  en  176^  pour  ioaDoiStorac  dans  les  Ecoles  àe 
.  Médecine  deSccafbourgi  une  Thàit  fin  les  Eaux  Minéra- 
les    la  Province*  Nous  traiterons  dechaoïne  des  eaux' 
s'y  trouvent  tadi^uées  dans  les  difféiens  articles  ^oi 
les  conccroenu 


\i>  O  M  M  E  nous  nous  fommrs  fu/filamment  étendus 
fur  CCS  eaux,  nous  nous  contenterons  feulement  dahs  cet 
article  de  noue  Supplément  de  donner  laliite  des  ditié-* 
tens  Traités  (^u'on  a  publié  à  leur  occafion»  Le  premtkç 
lui  a  paru ,  fut     1^85.  Il  avoit  pout  titre  :  Ahatamiû 
des  eaux  min^ faits  de  Saint-  Amand par  François  do 
HeroguelU ,  Médecin  ;  à  Tournay  chc-^  Coulon  , 
Le  même  o&\riage  a  reparu  â  Valcncienncs  en  \69  \  i 
€liez  Henri ,  aufli  ious  format  in-%''^  6c  iousun  titre  nou* 
l^eaai  La  fomainâ  minéralê  de  Saint  -  Atniani  triom^ 
f hante  par  les  areanes  ou  plas  ntres fecrets  delaJMédectne^ 
Le  fécond  craicc  fur  ces  eaux  eft  celui  qui  a  pour  titre: 
Ohfervations  fur  la  fora  aine  minérale  de  Saint- A  mand 
far  Jean^JofephBraJfart  i  Médetin-Juri  Ù  l^cnjionnaire 
de  tAhbaye  de  Saint^Amand^  à  To^rnay  ehei  CauUer^ 
in^S^.  t6fB*  L'année  ftivante  on  a  pùblié  i  Valencieis* 
nes  chez  Henri ,  un  autic  ouvrage  (ur  ces  mêmes  eaux  » 
fous  format  in-ii.  Il  étoir  intitulé  :  Traité  des  taux  mi^ 
bérales  de  Saini-Amand  (en  Flandre  )  par  Miniat  a-de^ 
Mfxf  9  Médecin,  des  Hôpitaux  du  Roi  à  JUons.  Ce  fut 

»ittée  qae  M.  fioalduc  fit  part  à  TÂc&dé^ 
mie  Royale  des  Sciences  de  f  etaoïea  qu'il  fit  des  EsCUt 
de  Saint- A  mand  près  de  Tournay%  f^o/c^  Hi/ioire  de 
l^Açadéiide  16$^ ^page  ^6. 


A  MA  N  J>  (S  A  I  N  r;. 
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iLft^iiaLUieme  traité  que  nouscootreiâôns  lar^estaimc^ 
eft  cém  qui  a  encore  para  chez  Henri  à  Valeuciennes , 
tons  fotmae  in-  tt  en  1700.  Il  avoir  pour  titre  :  Journal 
de  ce  q&i  s'eji  pajfé  aux  £aux  dt  Saint^Amand  en  170^ 
far  M^tithois. 

Nous  rapporterons  ici  pour  cinquième  traité  Tur  cei 
fusxoi  celai  c»i€  M.  Braffarc  a  fait  paroicns  à  Lille  fpu^' 
•  cheé  le  Blond  en  17 14;  Il  avoit  pour  titre  i 
Trjiié dès  eaax  miaéruUs  U  foniuiac  duH quiUq/I'^U^'» 

Le  (ixicme  eft  le  Alemoire  prot^oncé  à  TAcad^i^ 
l^oyale  desSciences  par  M.  Morand ,  pere ,  en  1 743 ,  fut 
ces  eaax  :  noiis  ea  donnerons  re:ictrait  i  la  fin  de  cet  arti» 
cle  i  comme  y  ayant  obfervé  quelque  cfaofe  d'intérel« 
fant* 

M,  Bouqnié  eft  le  fepticme  Auteur  cjui  a  écrit  fur  Ie$ 
eaux  de  Saint-Amand.  Voyez     EJ^m  i^Ay^uês 
$ei  Auteiit pu  $ts  t4UX  »  Lille  1750» 

Le  huitirae  ouvrage  publié  a  lours  occafîons ,  eft  ce^ 

'  lui  de  M*  GofTe  ,  Médecin  de  THopiial  Roy*ii  de  Saint* 
Ainand&Penfionnaire  «le  la  même  ville.Jlctoit  intitulé: 
Objervadons  furies  eoi^  minérales  de  Saint-'Amandpt^ 
Fiîmàres ,  jDouay  ^Jreres  Dukain  ^  I7f  o  >  inr-i^^  Nquf 
en  avods  donné  remaîc  dans  npHp  premier  volume ,  act^ 
Saint-Amand  ^  de  même  que  de  l'ouvrage  de  M.  des 
Millcville  qui  eft,  félon  nous,  le  neuvième  que  nouf 
connoifEons.  Celui-ci  a  pour  cittie  :  EJipii  hificrique  &  anoi* 
t/tique  dés  éditx  ^  d^s  è0ues  de  Saint'^Amaiidf  à  tmâ 
she^Fïncem ,  X76J  >  i«- 1  x« 

Le  mêmè  Auteur  en  a  publié  un  dixième  en  17  60  chpz 
Henri  à  V  alencicnncs ,  fous  le  titre  de  Journaux  des  gué* 
rifons  opérées  aux  eaux  Ù  ioucs  de  Saint -Amand  e/f 
&  1768. 

Telle  eft  la.  4ifte  des  Traités  des  eaux  minér^es  .de 
Saint-Amand  ;  ils  (ont  orès-^aombr^ttx ,  Us  ii'pnt  pal? 
(aos  doute  peu  contribué  à  les  faire  connoitre  &  â  les  met^ 
cre  dans  la  i:cputauono4  jellcs  fç.uouvcnt,a<An:llcmeutf 
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Ketti  aflons  à  préfent  expofer  le  Conteott  da  Méthéki 
de  M.  Morand  ati  fajct  de  ces  ^attx* 

L'une  des  premières  épocjucs  des  fuccès  qu'elles  ont  ♦ 
opérées  ,  dit  AL  Morand  ,  fuc  en  1648  fur  TArehiduc 
Leopoid>  Gouverneur  des  Pays7Bas;  mais  elles  n^oncété. 
bien  en  vogue  que  depuis  la  conquâte  de  là  Flandre  Tous 
le  Règne  de  Louis 'XIV«  Cependant  ii  on  en  juge  ]par  &9 
morceaux  d'antiquités  qu^on  a  trouvés  dans  le  voifinage 
de  la  principale  foilraine  ,  lorfqu'on  en  a  fouillé  la  terre. 
Il  n'eit  pas  douteux  que  cet  endroit  n'aie  été  connu  jat 
les  Romains.  On  y  a  trouvé  des  médailles  des  Empereurs 
iVefpafien  âc  Trajan,  un  périt  autel  de  bronze  avec  Tes 
toiticipai»  traies  de  Remiis  Se  deRomulus  en  relief  >  dont 
M.  Morand  dit  avoir  fait  racquifiiion  y  une  petite  ftatuc 
du  Dieu  Pan ,  plufieurs  de  Cupidon  &  quantité  de  frag- 
mens  de  vafes  antiques  faits  d'une  terre  bolaire  âne  &  ' 
roi^eâtre ,  telle  que  celle  des  Bucaros. 

En  eiammant  la  nature  du  fol  oià  on  tes  rencontife ,  on 
ebferve  en  plufieurs  endroits  trois  lits  de  matières  diffê-^ 
rences.  Le  premier  &  le  plus  fuperficiel  eft  d'une  terre 
noire  j  le  fécond  d'une  efpecc  de  marne;  le  troilienie 
d'an  fable  très-fin,  qui  eft  fort  mouvant  dans  le  voifinaee 
des  eaux.  La  matière  noire  du  premier  lit  fe  levé  c^uelr* 

3ttefeis  par  feuiUets ,  &  il  s*^ A  trouvé  de  ces  feuillctf 
ors  I  pefans  &  chargés  de  parties  métalliques.  Lorfqu*o»  . 
en  jette  fur  des  charbons  ardens,  elle  s'enflamme  éc  ré« 
pand  une  odeur  de  foufFre. 

La  première  fontaine  &  la  plus  anciennement  décou* 
Verte ,  s'appelle  Bouilhn ,  â  caufe  des  bouillons  apt 
5  élèvent  prefque  continuellement  du  fonà  du  bafltn 
à  la  fuperficie  de  l'eau.  M.  Morand  obferve  qu'il  y 
avoit  anciennement  plus  prés  de  la  fource  une  fontaine 

Jniavoit  été  négligée  jufqu'âi  époque  de  la  gué  ri  fou 
*un  Archiduc  Lébpold  j'maiâ  depuis  ce  temps-là  Dom 
Dubois ,  Abbé  de  Saine- Amand ,  y  avoic  fait  faire  un 
•feaffin  oftogone  pour  raiTembler  les  eaux  ;  on  n'en  voit 
plus  aâueilement  quelles  ruines  î  comme  iii  mà^onac^io 
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^ue  cet  Abbé  avoit  fait  faire  ,  étoit  mal  Jfoutôuue ,  le 
temps  les  a  détuuic.  Se  les  décombres  ayant  pour  lors  dé- 
tourné  les  eaux ,  elles  onc  écé  jaillir  â  (Quelques  coiies 
plu$  loin  y  oïl  elles  font  aâ;iicllement.  En  tépS  on  tnn 
vûlla  à  la  çonftraâion  d'un  non  veau  baflîn  &  â  un  pa-^  - 
Villon ,  pour  mcrtre  les  eaux  â  l'abri  la  pluie.  On  voit  ' 
fur  le  marbre ,  au-deffus  de  Importe  d'entrée  ,  les  armes 
.du  Maréchal  de  Boufflers,  avec  une  inlcripcion  jqui  indi  ^ 
^ue  Tamiée  du  rétabiilTeineat  de  ce  bafiio.  Ûn  prétend 

5[tt^eii  cravaiilaat  a  cette  reconftcaâion  »  on  a  trouvé  ^  en 
ooillaiit  le  t erreiu ,  des  ftatiies  de  bois  fort  grandes.  Let 
uns  les  onr  pns  pour  des  iiloLes  du  Paganifme ,  Se  les  au- 
tres pour  des  images  de  Saints.  Le  réfervoir  de  cctre 
foucce  a  eaviiu^n  fix  pieds  de  profoudeui  depuis  la  £uper'» 
ficie  de  Teau  fufqu'aii  Table  qui  forme  vers  les  borcîs  un 
^acis  plus  éloY^.  Ce  &ble  eft  de  la  plus  grande  finefle* 
Tiré  nouvellement  de  Peau,  îl  eft  de  couleur  d*ardoifc , 
&lorfqu'il  eft  fec,  il  eft  mêlé  de  grains  blancs  &:  noirs. 
JJ  eft  apporté,  dit  M.  Morand  ,  par  les  eaux  niémes  qui 
dictent  d^uue  efpece  de  gouffre ,  Se  qui  s'élèvent  vers  la 
itiperficîe  avec  une  forée  très-confiderable*  M»  Morand 
ajoute  Y  avoir  plongé  «ne  perche  de  bois  fort  groflè  Se 
chargée  de  plomb  à  fon  bouc  fupé rieur.  Des  qu'il  cclloit 
de  la  tenir  ferme,  elle  étoit  xcnyoyce  avec  une  viceire  ' 
furprenante.  La  uaditiou  du  pays  nous  apprend  que  le 
fable  a  fîx  ou  {ept  pieds  d'épaifieur  »  8c  le  goufïre  (eize  i  , 
dix-fept  pitids  de  'psofondear^  Cela  fiippofe  néceflaire*^ 
menrun  fond  qtverneux^  &  on  a  foupçonné  par  les  lia-» 
tues  qui  ep  font  fôrties  ,  qu'il  y  a  eu  quelques  ten^'les 
pratiqués  fous  (erre.  H  Te  tait  quelquefois  dans  cette  ca- 
verne des  effervçfcences  extraor^M^aires.  L'eau  fe  trouve 
^ur  lors  n^xéfiiyl»  giaicis  déisuigjé  t  ^  Ê^ble  culbuté ,  & 
on  remarillieele^los  iouvem  que  celai  qcd  vienrdu  fond  » 
amené  avec  lui  des  matières  ciiangeres ,  parmi  Icfquellcs 
il  s'eft  trouvé  plufieurs  fois  des  morceaux  de  bois  pétri-» 
fiés.  Quand  les  eaux  font  une  fois  tranquilles ,  elles  font 

kdics  ^.limpde;  >  ^  iotCsp^'oa  les  coofidere  df  la  galo«. 


Digitized  by  Google 


I 


22  A  M  A 

ne  ^uî  (ait  le  tour  du  téCerroir ,  on  ne  peut  pai  y  êoft 
Un  inftam  qu'on  n'apperçoiv^  les  lymiUonsqui  parcenff 
ie  iefkutîe  (able  qu'ils  (êmblent  trovèr',  sMlevem  à 
'line  certaine  hauteur  en  forme  de  petits  tourbillons ,  & 
viennent  former  à  la  fuperficie  de  leau  de  grpllès  bulles 
d'air  qui(^  dilEpent  en  ^fant  un  petit  bruit;  un  autre 
^ftaicle  qui  firappe  on  Naturalifte,  c'eft  que  quand  il 
çoé&àett  les  eaux  de  técte  -fource  dans  quelques  en-- 
droits  od  elles  fe  trouvent  éclairées  par  un  beau  jour  & 
dans  un  temps  ferein ,  on  apperçoit  à  leur  furface  des 
èfpeces  d'étincelles  qui  refTemblent  à  des  paillpces  d'or^ 

^8c  qui  iè  trouvent  fans  cède  agitées* 

Jn»  Morand  a  hit  fur  ces  eaux  diffiireiiccs  exp^ien# 

.  ces  ;  eomme  la  plupart  de  celles  auxqueUe^il  a  proced^V 

Ï eu  vent  très-bien  ne  pas  fe  rencontrer  avec  celles  dé 
I.  Gofle ,  dont  nous  avons  fait  mention  dans  le  Vo-^ 
lume  précédent  y  nous  allons  donner  le  détail  de  celles 
de  M.  Morand ,  pour  ne  rien  laijiier  à  defirer  â  nos  leâecursl' 
M*  Morand  a  commencé  &•  expériences  en  p<rirtant  la 
xnain  dans  l'eau;  cette  eâa  lui  à  para  un  peu  tiédie  tt 
plus  chaude  que  de  Teau  ordinaire  quin'eft  pas  cxpofée  au 
grand  air  ;  (  c'étoit  au  mois  de  Juillet)  cet  Académicien^ 
d'étant  pourvu  d'un  petit  xhermoœètre  de  mercure ,  ièl<MX 
les  principesde  M.  de  Réaumor  ,  &  qui  étoit  pour  lors  k 
'  1 4  degrés  à»-deflbs  de  la  cbngelation ,  le  plongea  daaé 
•  l'eau  pendant  lo  minutes  ^  le  mercure  y  monta  d  un  demi 
degré.  M.  Morand  les  ^outa  enfuite ,  elles  lui  parurent 
aum  douces  qu'elles  etoient  limpides  &  belles ,  &  ne 
^  lui  laiflêrent  dans  la  boùdie  qu'un  petit  goût  de  ibufrot* 
Uy  crethpa  mie  pièce  d'argent  pendant  qtteloae^mim»» 
tes  ^  elle  én  fitt  un  peu  ternie  ;  mêlées  avec  la  noix  de 
galles  ,  elles  ne  donnèrent  ni  teinture  violette ,  nî 
'  noire  ,  elles  prirent  feulement  une  couleur  d*un  jaune* 
clair.  Le  fyrop  violât  ne  verdit  point  par  leurmêlangeh. 
Il  n'en  réfuîta  pas  plus  "deflfcts  oc  fon  mélange  avec  dé 
~  f  efprit  de  vin ,  delà  teinture  dé  tournefol  fié-de  Telprit 
itc  viirioL  Mife  avec  les  acides  ^  il  ne  s'enûûvit  aucunifr 
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ienBéBtaâon  ,maii<|iiaiid  on  y  eut  verfô  <Ie  llmile  de 
taitre  par  défailiance  ,  cUe  devint  limpide  ,  laiteiifir 
«fane  coideiit  de  çirafiil  êc  dépa(â  iin  peu. 

M.  Morand  a  fau  enfuitc  bouillir  de  ccccc  eau  avec 
du  lait  de  vache  j  il  n'en  cft  réfulté  aucune  altération 
dëfagy^able  au  ^oût ,  8c  bien  loin  q^uc  le  lait  tour-- 
ttic  dans  rëbiillition ,  le  mélange  &  trouvant  reâroidi 
te  gatdé ,  il  iê  cailla  moins  Vite  ^at  cdaà  qùi  avoit 
Iwâllienmême  tems  avec  de  Teau  (tmple.  Notre  Aca* 
d^micien  la  pcfe  avec  raréomctre  ordinaire ,  elle  s'eft 
trouvée  plus  pelante  que  Teau  de  pluie  »  mais  plus  lé- 

Ïere  que  Teaa  de  puits«  Ces  mêmes  eaux  traniportées 
Valffif Imiift ,  dUlanté  de  trois  Uenes  de&Amand^ 
perditent,  dès  le  lendemain,  nnpeuda  godt  de  (bufre 
qui  les  dominoir  ,  &  inièniiblemene  de  plus  en  plu^ 
cliaque  jour  jufqu  au  cinquième  5  on  n'y  appercevoît 
plus  alors  de  ditférence  ienûbie  d^avec  celle  de  Teaife 
commune  j  ALMocand  en  a £m  évapora:  knit  livres  ea 
douze  lieittes  de  tems,  dans  un  pot  deteoe  vemiffî,  la 
matière  qoi  a  fait  réfidence  détachée  des  parois  du  vai& 
feau  5  pcibit  17  grains  ;  cette  matière  étéit  d'ime  terre 
înfîpide  &  formée  en  poudre  fubtile  comme  les  réfiden-*' 
ces  des  eanz  de  jpqiiges;  le  couteau  sûmanté  qu'ooc 
loi  a  préfenté  nV  a  bk  découvrir  ancone  partie  de 


fer  ;  mife  dans  diiSllé  ^  elk  à  fermenté 

avec  bruit,  &  il  s*y  eft  élevé  une  écume  j  le  vinaigre 
a  diflôut  peu  a  peu  une  partie  de  la  terre  ,  &  après  le  aef  -  * 
féchemeot  du  refte ,  il  s'eft  Ibimé  aux  parois  du  vaifTèaa 
«ne  cryftaliitàtio»  en  croûte  ^  a  laillé  au  fond  une  % 
matière  de  gyple  avec  quelques  (eh  ,  dans  lefque|!^ 
M.  Geoffiroi  a  recoonu:  de  Tacide  vitrîolique. 

M.  Morand  a  ei^te  examiné  le&ble  fin  qui  fe  trou  ve- 
au fond  des  eaux  ;  après  Tavoir  fait  dclTécher ,  il  lui  a. 

fféiènté  le  couteau  aimamé  Cânsy  découvrir  du  (trafic 
ayant  calciné  avec  des^  matières  graflès il  n'en  a 
pas  décotiveR  davantage  ;  il  en  a-  mis  dansdu  vinaigre*, 
te  fable  n^'y.  a  point  teJCincuté  &  ne  Ta  pais  adaudr»^ 

fi  if 
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M.  Morand  en  â  encore  mis  dans  refprît  de  vitriol ,  Se  il 
n'a  pu  remarquer  par  cette  expérience  ,  que  le  fable  fer* 
mencàt  avec  les  acides,  .Toutçs  ces  (Uâecentes  expé^. 
riencesde  M.  M«rajQd\  Gue  nous  venons  de  rapporter  ^ 
A  om  prodait  rien  de  feimbie  que  le  peti^  gdât  de  fou- 
Are  qu  on  apperçôit  dans  ces  eaux ,  le  changement  qu  el- 
les occafionnent  à  riiulle  de  tartre ,  &  la  qualité  alka- 
line  de  li  réfidence  laiflee  par  Tevaporation  y  on  n*y  a 
découven  aucune  pacûe  de  fer  »  il  eft  cependant  bien 
à  foupcoriner  qu'il  s'y  en  ctouve ,  puifqu'il  y  a  ,  i  trbis 
toiiès  oe  Ibn  voifinage ,  une  fburce  d'eau  &rrugineu(è  ^ 
on  n'y  a  point  remarqué  non  plus  de  vrai  foufre  miné- 
ral ,  cependant  l'odeur  que  ces  eaux  exhalent ,  le  goût 
qu'elles  donnent  ^  Timpreilion  ^u  elles  font  fur  Targene 
&  d'autres  indices,  prouvent,,  a  n'en  pas  douter  ,  ieuK 

3ualité  fulfureufe.  ^L  A^ocand  conclut  de-làque  les  eaux 
e  la  fontaine  du  Bouillon  contiennent  cenainement  une 
terre  très-fine  ,  alkaline  <Sc  abforbame  ,  &  probable- 
xnent  du  foufre  Se  du  fer;  &  en  effet,  ces  eaux  ont 
toutes  les  qualités  des  eaux  iuliurcufcs  Se  ferrugineufes^ 
.elles  font  do«ce$ ,  légères ,  ra&aichillantes ,  apéritives 
&  diurétiquès*  leurs ,  vernis  bien  conftatées  ibm^  contre 
la'  gravelle ,  les  maux  de  reins  &les  glaixesdes  urines  ; 
elles  ont  guéri  beaucoup  de  malades  qui  étoient  atta- 
qués de  ces  maladies  ;  elles  font  très-vantées  pour  les 
obflrufUons ,  il  s'eil  trouvé  même  des  perfonnes>  ajoute 
Kl»  Morand ,  attaquées  de  fauirre  dans  le  ventre ,  qui 
fe  ibnt  très^bien  trouv&s  oe  leur  4ifage  ;  quoiqu  oa 
ne  confeille  pas  ordinairement  ces  eaux  dans  les  mala* 
dies  du  genre  nerveux ,  elles  ne  fonr  pas  moins  bonnes 
dans  ces  cas ,  M.  Morand  eut  occafion  (ftn  remarquer 

Îlulieurs  fois  les  bons  effets  j.  mais  ces  eaux  ibnt  nuiit- 
lesâ  ceux  qui  font  ai&âés  de  la  poitrine* 
La  iecondfe  fontaine  eft  celle  ^Arras^  elle  n'eft  di(V 
tante  cjuc  d^un  très-court  efpace  de  la  fontaine  de  Bouil- 
Ion  ;  1  eau  de  cette  fontaine  fort  à  cinq  toifcs  de  fafource , 
ji  quatre  pieds  de  fou  réiayoir.i  .&  à  deux  pieds  &  demi  • 
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Xbus  la  furface  de  la  terre  ;  la  foorce  en  eft  profonde  de 
crois  coifes  foos  teize.  JVL  Morand  rapp<i|te<|iie  les  eaux 
de  ia  fontaine  d'Acras  ne  ib&t  pas  à  beaucoup  près  aufli 
claires  &  auifi  lympides  que  celles  de  Boutlioa ,  elks 
[ont  d'une  couleur  jaune  claire,  telles  que  celles  de  Bouil- 
lon ,  c^uand  on  y  a  mêlé  de  h  noh  de  gcJles  ;  elles  onc 
un  goùi  jde  fouiie  uès-décidc  &  uue  odeur  déia^éabie 
<^  approche  de  celle  que  laide  la  poudre  i  canon  fitâc 
après  Q  u*elle  m  été  nflammëë  ;  on  ient  quelquefois  cette 
oîdeur  4  un  quart  de  lieue ,  6c  les  vapeurs  qui  s'élevcnc 
de  la  fontaine ,  jauniilènt  &  noirciilênt  même  les  galons 
j&les  pièces  d^argent  qui  sV  trouvent  e^pofés  ,  elles  Ibnr 
flm  chaudes  que  ceUes  de  Bouillon  ,  M.  Morand  y 
plongea  un  petit  thermomètre  de  Ij/L  de  Rénumur ,  &  lie 
mercure  HauiEi  d'an  decfé  en  cinq  minate»;  en  faiCmt 
i  expérience  avec  1  areomeure  ,  ces  eaux  onc  paru  x 
M.  Morand  être  de  la  même  pef.mceur  que  celles  de 
Bouillon^  une  pièce, d'argent  quon  y  a  trempée  »  s'eil 
c^UFerte  £]r  le  champ  dune  couleur  de  gorge  de  pi- 
geon ,  9c  après  ^vok  fiott^  cette 'pièce  eue  eft  seft^ 
éorée  Bc  itA  même  eoniêrvëe  telle  pendant  plufîeuis 
jours.  La  noix  de  galle  mife  dans  cette  eau ,  en  a  aug* 
mente  la  couleur  jaune  fans  en  tirer  aucune  teinture 
ni  violette  ni  noirâtre  g  &  quand  M.  Morand  Ta  mêlée 
avecle  fyrop  violât  ^  cette  eau  a  pris  un  peude  couleiU( 
ymty  mais  elle  n  en  fox  pas  plus  agréable  au  ^odc  \ 
cette  même  eau  mêlée  avec  1  elpiit  de  vin  ,  la  temtiirc 
de  tournefol,  le  lait,  il  en  eftréfiiltc  les  mêmes  effets, 
que  du  mélange  de  ces  liqueurs  avec  les  eaui^  de  Bouil* 
Ion}  de  ces  expériences  3c  d'autres  que  M.  Morand  a 
encore  £ùtes ,  &  qu'on  peut  lin;  dans;  les  Mémoires  dei 
TAcadémie  \  il  réliilte  que  les  eaux  d&la  fontaine  d'Ar* 
ras,  contiennent  une  terre  fine  ,  alkaiînc  &:  abforbante, 
comme  celles  de  Bouillon ,  mais  qu'elles  ont  plus  dé 
ibuire ,  &  un  fou&e  bien  plus  développé  ^  qu  elles  font 
d'ailleurs  plus  chaudes^  on  peut  encore  y  foupçonner 
unpea  de  fer  ,  comme  ces  eaux  f^nt  plus  ibitea  %^ 
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celles  du  Bouillon  ,  &  que  d'aiUeurs  elles  font  pltir 
peiances ,  il  s  en  fait  une  confonjbatioa  bien  moindre  , 
elles  ont  cependmit  en  gros  les  inémés  propriétés  ;  quand  ' 
les  mahdies  ont  téÛ&i  à  la  première  fentaine  »  on  a 
recours  â  ccllés  'de  la  fontaine  d'Arras,  maisileft 
.  très-diffidle  de  les  (lipponcr  (èùles  ,  on  les  coupe  pour 
Tordinaire  avec  celles  du  Bouillon ,  ou  bien  après  avoir 
pris  quelques  verres  de  celles, du  Bouillon ,  on  £nir 
par  célles  d'Aeras  ;  elles  Com  eontrindiquëes  â  ceux  qui 
ônc  h  |Kittiine  msâée ,  oa  qd  ûm  d'Mlleurs  ^nA 

tempérament  délicat*  Entre  rancien  bairin  de  la  fon^ 
.  taine  du  Bouillon  ,  continue  M.  Morand  ,  Se  le  pavit 
Ion  od  elle  eft  au/ourd'iiui  ^  ell  une  iburce  d  eau  tecru^ 
gineufe  qu^on  a  (eulement  décoii7eft  en  1710;  Tean 
en  eftéf^de^laiflè  en  la  buvant  un  go^rdeierj  ett^ 
tSt Salirent  corvette  le  matin ,  â  ùl  (krface  /d'une  pel^ 
licule  de  couleur  <Wr»,  8c  cette  pellicule  ,  enlevée  avec 
une  carte  ,  laide  en  le  deflKchant  une  couleur  d'or  pâle 
qui  fe  diiTipe  peu  à  peu  j  on  en  a  iàk  bouillir  Se  eUeH^ 
ont  laifl^  au^'  fond  tlu  vail&ait  une  tetre  extrèmemenr 
fine  6c  yaunâire  ;  méléeavec  la  noix  de  galles ,  elle  donne 
fur  le  cbamp  une  couleur  violette  qui  noircit  peu  à 
peu. 

*  Près  de  ia  fontaine  Arras  fc  trouvent  des  boues  noi* 
res  dont  la  vapeur  fulfureofe  Se  Todeur  dé&gréablc  > 
femblables  à  celles  des  osù&  pourris  ^  &  répandeat 
loin;  le  baflin  qui  retient  ces  boues  eft  il  découvert  » 

mais  comme  on  a  prcfuinc ,  die  M.  Morand  y  que  l6 
jnêlange  des  eaux  de  pluie  avec  ces  boues  ,  diminue-^' 
roit  la  force  de  Teau  minérale ,  dans  laquelle  eUesioBS. 
délayées ,  on  a  tâché  de  les  ramaflèr  vers  le  centre  dit 
Baflin  qui  eft  plus  élevé  que  les  bords  ;  par  ce  moyé^kt 
eaux  du  ciel  pénétrent  par  ces  boues ,  à  cauiè  de  là 
pente  qui  les  conduit  aux  bords  du  baffîn  ,  &  on  a  pf 
tiqué  à  CCS  bords  une  rigole  circulaire ,  trouée  d'efpacc 
en  efpace  pour  les  JailE»:  édbapper  velrs  un  pui&rd 
«iUs  vomie  per<ke*  -  « 
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On  remarqàè  pluflems  plantes  a 
&c  les  bords  da  bafisn  &  même  fiir  les  boues  :  on  y  voir 
èa  lemi€uia  palujbis  vulgaris.  Pin.  du  fieUoria  qum  Uti* 
ÛcuLa  paLuftris  fruciu  ictru^ono,  Pin.&  du  juncus palufi 
tris  kunùLior  cuthis^  Tourn.  L'eau  jaune  qui  tient  ces 
boues  dans  uue  coniiftancc  de  pâte  clake  y  eft  vrailem^ 
Hahlf  mrnt  la  mfane  que  celle  de  la  ibmaiiis  d'Axras  , 
ajoute  M.  Monuid  ;  dans  l'endroit  od  ces  boues  patoif-^ 
ienc  les  plus  liquides ,  M*  Morand  a  enfoncé  de  fers 
longues  perches  fans  trouver  de  fond,  &  des  malades 

Îui  s'y  iont  plongés ,  lui  ont  ailùré  c^uc  lorfqu'ils  vou-' 
>ient  s'y  eiubncer  plus  de  la  moitié  aiu  corps ,  ils  fii 
iènteiem  ibiikvés  4c  ranienés  à  h  fi^  $  les  laabdef 
liy  tieniient  comme  ils  peuvent ,  moyetniamdes  chaffis 

de  bois  quarrés  qui  forraeat  des  elpeces  de  loges 
parées  pour  chaque  malade.  On  ne  lailTè  point  tranC* 
porter  de  ces  boues  de  peur  qu'elles  ne  diminuent ,  elles., 
ne  (ont  point  chaudes ,  ce  qui  eft  oauiè  qu'on  eft  obUe^ 
df^tttenifee  les  grandes  cbaleass  pour  les  employer*  Utt 
sappone  par  tradition  dans  le  pays  ^  que  oes  miaeusf 
qui  ctoienc  employés  à  travailler  à  la  fontaine  du  Bouil-* 
Ion ,  ayant  éré  commandés  pour  le  iîege  d'Âth ,  en 
sevLarent  aiSigés  d'alceres  en  diâFérentes  parties  du 
corps ,  &  {ùftrcout  aux  jambes ,  &  qufayanc  ttptis  après 
le  nege  les  travaux  de  la  fenbu^-,  ceux  qui  ment 
occupés  au  bailin  des  boues  y  trouvèrent  leur  guéri- 
foru  On  les  a  extrêmement  vantées  depuis  ce  tems-li 
pour  les  maux  de  jambes ,  pour  les  foibleilbs  dans  les 
BieaifaïQes ,  paralyfies ,  rhumatifines  ,  Iciatimies  ^  gon* 
iemeiis  dans  les  fosntures ,  même  les  aiicbylo&$$  elles 
ibnt  fuiHout  teés-efeaces  dans  les  rétradions  des  ten- 
dons &  des  nerfs  à  la  fuite  des  grandes  blefliu'es  \  M.  Mo- 
rand en  a  remarque  de  bons  eiïets  dans  un  HoUandois 
oui  étoit  impotem  d'ime  main  depuis  «ne  idefiùre  con*^ 
adétafale  qu'il  y  aeroic  tecue  >  &  qui  avoh  recouvré  par 
ïe  mo^en  de  ces  bottes ,  la  (kdiite  des  mouvemens.  Cet' 
Acad<;nûcien  frét^d  ^ue  les  taux  miaérales  &  ks 


bmtcs  «te  S.  AuttsmA  ne  cirent  leur  qualité  médicinale  ' 
que  <iu  cluu  aon  de  terre  j  ôc  en  effet  toute  la  Flandre 
cil  pleine  de  ce  charbon  ,  fur-tout  aux  environs  de 
Vakadenoes  p  S,  Amand  ^  Coodé  &  Fieine ,  od 
cette  pompe  coïkiilê qui  Agit  parle  moyen  da  feu  ;  par*  - 
tout  le  pays  la  ierte  eft  omerte  pour  en  tirer  le  ckap- 
bonfiiflileyauiie  nomme ocMiimufiement  de  tahomllf 
les  grands  cnemins  font  noircis  pu  des  panies  fines  de  ce' 
charbon  qu'on  voitiue  de  tous  coccs  ;  ce  charbon  eû  une. 
elpece  de  bitume  (bc  furcUargé  de  beaucoup  de  parties.  ' 
iulfureufe  ^  fi  on  compare  l^.e&ts  des  Mnx&dbsboi»»» 
avec  les  proradtes du  bitume^  oft'mkqiieceqiiieiM^. 
pcttte&t  les  plus  anciens  Natutaltftes  ^  des  vexcos 
^ume  }  s'accorde  parfaitement  avec  celles  des  boues  de 
S.  Amand  ,  pendant  auflî  que  les  vertus  des  eaux  re-. 
connues  fuUureufes  ,  &  des  eaux  de  S.  Amand  fe  ren- 
contrent les  mêmes»  C'eii  coniëquemmeat  le  iouhre  6c 
le  bitume  fournis  par  le  charbon  de  teoseqpii  paroiflènr 
^eki  les  pdnçipes domtnaas^  Bonr  ne  rien  laiâcc 
definer  fiir  rantele  des  eaux  èt  S.  Amand ,  nous  attow 

encore  rapporter  ici  ce  qu'en  vient  de  publier  M.  Mott^ 
net  dans  id  nouvelle  Hydrologie. 
•  »  Ces  eaux  &  ces  boues ,  dit-il,  préiêntent  au  pre«< 
mier  abord  une  odeur  de  ibye  de  ioufre  ,  on  juge  pai^ 
U  dans  Vinftant  de.  leur  caïa^Ebise  &  de  leur  nature». 
Parmi  ces  Iburees  y  celle  qui  pôn»  le  nom  àtArras ,  efl> 
celle  qui  paiou  la  plus  fulfmeufe  ;  cette  eau  mifèdana 
la  bouche ,  y  laiflè  la  même  inipieiTion  que  celle  du 
foye  de  iouire  j  une  pièce  d'argent  cxpofée  dans  la 
£>urce  même ,  jaunit  d'abord  ,  &  tourne  eofake  au 
noir }  le  même  effet  arrive ,  mais  plus  foiblèmeiH:  i  fi  on. 
place  la  pièce  fur  Teoibouclittre  dune  bouteiUe  templier, 
récemment  de  cette  eau  ;  les  eaux  des  antres  (ourcesr 
n'ont  pas  cette  qualité  fulfureufe  au/Ti  marquée  ;  celle 
qui  porte  le  nom  du  Bouillon,  ne  paroîr  guère  autre  • 
choie  au  goik  ou  une  iimple  eau  chaude,  auifi  ^'en 

lèrt*on  dans  Xwg^  ordinSiiie  de  la.  yk»  Toutes 
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f$uct  éxpùCè^  à  Pair  libre  ]  perdent  en  ttds-peu  cfe 
tems  toQ€  ce  qu'elles  ont  de  fimureux  ,  Se  ne  paroifllènt 

après  qu  une  eau  (impie.  La  dillolution  du  vitriol  verfée 
dans  ces  eaux'  n*y  produit  aucun  eiTet  ^  à  rexcepîion 
d'une  couleur  un  peu  oblcure ,  ^ue  prend  la  fontaine 
dfAnas;  on  voit  par-li  qu^il  ne  faut  pas  s'atten<lre  de 
iiourer  du  Ibiifre  dans  ces  eanx.  M.  Monneta  euâla 
yéâté  j  quelque  tems  apr^  y  avoir  verfë  de  cette  diflôlu* 
tien  ,  un  précipité  ochrcux ,  mais  il  Tactribue  à  la  terre 
abforbante  qui  exifte  dans  ces  eaiiT  ,  laquelle  précipite 
ù,  baie  fermgineufë  du  vitriol.  Le  degré  de  dialeur  n^eil 
point  confidérable  puKqu'eiles  ne  font  monter  le  ther« 
momètte  qn'â  vingt-deux dôgrés  &  demi;  encore  Teau 
de  la  fontaine  d'Arras  ne  la  f<iîr-eU e  monter  qu'à  vingt- 
un  deç^é  &demî  ;  il  eft  vrai  que  cette  différence  peur 
venir  Ae  ce  que  cette  dernière  four  ce  eft  en  plein  air.  On 
a  tenté  vainement  d'obtenir  le  fulfureux  de  ces  eaux 
par  la  difiillacion  ^  cette  eau  *diftUiée  n'auroit  aucun 
goâr  m  aucun  caraftere  particulier;  il  parott  donc^ 
dit  M.  Monnet ,  eue  ces  eaux  font  du  î^enre  de  celles 
dont  le  principe  fiiifurcux  eft  incohercitle ,  &  qu'elles 
ùmi  de  la  mcine  nature  qu  une  infinité  d'autres  eaux  qui 
tte  pléiêntent  abfolument  rien  autre  clioiè  que  cette 
vapeur  de  ibye  de  fi>ufi:e/<c  que,  liors  cette  vapeur, 
ce  &ttt  des  eaux  communes. 

Quoique  ces  eaux ,  après  la  perte  de  ce  principe  fiilfu- 
reux  ,  ne  différent  pas  des  eaux  communes  du  pays; 
M.iViooaer  a  cru  néanmoins ,  pour  rendre  cette  examen 
complet,  foumettreàl'analyfe  14 pintes  de  ces  eaux; 
ita'  préféré  Teau  de  la  iburce,  comme  loi  ayant  para 
la  plus  forte  ;  Tévaporation  de  cette  eau  ne  lui  pré- 
fenta  rien  de  remarquable ,  il  n'en  obtint  que  1 5  grains 
de  terre  abforbante  ,  7  2  grains  de  iélénite ,  &  il  y  trouva 
feulement  environ  ^  ^ams  d'un  fei  qu'il  reconnut  être 
de  la  nature  du  fol  d'epfom.  *  » 

Quelques  prétendus  Analyfours ,  afoute  M«  Monnet , 
pour  trouver  du  «merveilleux  dans  ces  eaux  ^  ont  avancé 
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cjue  Taclde  qui  Gotiftituok  leur  féléalte  ,  éroît  dirif 
l^tat  de  volatil  luifureux  ,  mais  c'eft  une  erreur ,  leion 
^JM*  Monnet ,  c'eit  ignorer  eiltiëreaieiK' que  cet  acide 
combiné  &  étendu  dans  une  gras<}e  quantité  d'eau  $ 
ne  pettc  fabfiftet  dans  cet  état  ;  de  cet  examen  on  peut 
conclure  combien  on  doit  faire  peu  de  cas  de  la  plupart 
des  anaiyfes  qu'on  a  publié  fulqu'â  prcfent  fur  ces 
eaux  ;  aufïî  ne  les  rapportons-nous  ici  plutôt  pour  en 
donner  connoifTance  a  nos  Leâ:eur$  que  pour  en  deve^ 
nir  les  garabs  j  robfervarioh  eA  le  meilieiu:  de  tous  les 
moyens  fùm  poinrolr  décider  de  la  bonté  des  eaiùt  mt* 
oérales  ^  Se  nous  ofeni  aflùrer  qne  nous  ne  potirons 
bien  les  connoîcre  que  par  i'experience  ,  pourvu  que 
cette  expérience  ne  ibit  pas  accompagnée  de  charla-r 
lacaniâne. 

Qmmt  ans  bottes  elles  ne  font  >  fiûvant  M.  Monnet 
^u*mi  terreau  gras  ,  fin ,  abreuvé  continneUem^ne  pac 
les  eatix  de  ces  fenrc^ ;  dUes  fcntenennpett  pluèfo^»  * 

tement  le  foie  de  foufre  que  les  eaux  ,  au  moins  en  cer-* 
tains  endroits ,  &  cette  odeur  y  eft  un  peu  plus  fixe  ;  au 
reite ,  elles  doivent  vraifemblablement  en  partie  leur 
odeur  fulfureufêârimpareté  des  corps  qui  y  demeurent 
Se  qui  s'y  chàneent  par  la  putré&âion  i  au  poim  de  dâife^ 
ner  une  noikveUe  ^apeor  J<|iite  nature*  • 

i*.Ces  boues  expofées  (ùrle  feu,  dit  M.  Monnet  ; 
exilaient  une  odeur  de  foufi  e  ,  mais  qiii  eft  recouverte 
par  une  odeur  comme  bitumineiife.  z*^.  M.  Monnet  ei\ 
^  délayé  dans  de  i'eau  chaude  ^  &  l'ayant  filtrée  ,  il 
fn  obtmt  ime  eau  eitrine  qui  lèntoit  afiez  ferrement  le 
foy  e  de  ibufcê  ;  ks  acide$  verfés  deffié  n'en  précipi- 
toient  rien  ,  8c  la  diffiilutiofl  du  vitriol  martial  n  en 
étok  précipitée  d*aucune  manière  ;  M.  Moiine:  ajoute  au 
fujet  de  cette  expérience  ,  qu'elle  feule  in(iique  qii^il 
n'exifloit  point  deipu&e  dans  cette  eau  ;  car  s'il  y  en  eue 
eu ,  âl  n'auroit  pas  manqué  de  Ce  joindie  à  la  btuè  la^'^ 
rial  du  vitriol  »  4r  de  la  précipiter  arec^ui*  ^ 

1%  tfotrç  Autenr  ayant  tait  bouittir  nne  fartic^ds 
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tettc  bouc  avec  de  Talkali  fixe  Se  ayant  filtre ,  il  en  obtiac 
fine  iiqaeur  très-colorée  &  même  aflèz  épaiife  ;  cétce 
liqueur  prëcipitoiclesdiflcdim<m$mëtaUques ,  mais  beau* 
coup  pbs  leotement  Me  ne  (am  les  foies  de  ibufire  ordi«> 
flaire  ;  les  acides  vciCs  dans  cetre  liqueur  même  y  occa- 
fîonnoient  nû  précipité,  ce  qui  engat^ca  d'abord  M.  Monf 
«et  à  regarder  cette  liqueur  comme  uu  foye  de  ibufire  > 
^  n'en  dil&koic  peDt«éae ,  ajoute  cet  Auteur  ^  que  parce 

JuTelle  coficenoit  mie  matière  bkumioeale,  lou  bien  les 
ébris  même  d^m  ancien  foye  de  foufre  qui  avoic  été 
diflous  par  Talkall  fixe  de  même  que  la  partie  falfu- 
reufc.  M.  Bouquié  rapporte  cette^nème  expérience  dans 
ion  Mémoire ,  &  il  re^de  ce  précipité  comme  on  mi 
fiiu&e  y  mais  il  ajoute  qu'il  s'en  exhale  beaucoup  de 
Tapeurs  bituminemès.  Quoiqu'il  en  (bit  y  -M.  Menim^ 
après  un  examen  réfléclii  ,  ne  fe  décide  plus  en  faveur 
du  foufre,  puîfque  félon  lui  la  vapeur  phlogillicjue  de 
quelque  corps  qu'elle  vienne  ^  produit  toujours  cet  eâeti 


'     A  M  B  O  N  A  r. 

Â.MBONAY,eftun  Village  d  e  la  Cliampagne  t 
diftaiK  de  Cliâlons  de  quatre  ou  cinq  lieues }  fur  I4 
montagne  de  ce  Village  on  rencentre  pbifieurs  filets 
d'eau  qui  ont  ute  faveur  martiale  trcs-forte ,  &  qui  dé* 

poienc  beaucoup  de  fubftances  couleur  de  rouille  de  fer  5 
iorfque  cette  eau  a  féjoumé  &  comme  croupi  dans  les 
trous,  elle  prend  avec  la  noix  de  galle  une  belle  coik^ 
leur  d'an  bien  violet  &  purpurin  qm  a  peine  â  fe  pré- 
cipiter, qui  même  conierve  cette  propriété  de  (t  teindre 
ainli  avec  la  noix  de  galle  après  deux  ou  crois  jours 
de  traiiiport ,  au  lieu  que  fi  on  prend  cette  eau  dans  les 
endroits  od  elle  eft  courante ,  elle  a  alors  moins  deia- 
veor  martiale  ,  donne  aufli  moins  de  teinture  par  la  noix 
*  de  galle  &  ibu&e  pbs  de.déoompolition  par  le  tranP 
|>on  j  cette  eau  a  été  jufq/a'Jici  peu  employée* 
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cil  la  plus  grande  Province  de  la  France  ;  elle  com- 
prend le  Quercy  ,  le  Rouergue ,  rArmagnac  ,  le  Pays 
<le  Cominges  &  le  Comcé  de  Bigorre.  M.  de  Bordeux  a 
Ibttcenu  en  1754  >  écoles  de  Médecine  de  la 

Faculté  de  Facis ,  une  ThèTe  fur  les  eaux  minérales 
^ui  s'y  crottvoieiii;  ;  cette  Tlièle  eft  d'autant  plus  in^ 
reffànte ,  que  les  Traités  qui  concernent  ces  eaux ,  y 
fonc  analyfés  &  diicutés  f^avamment  ,  c'cft  ce  qui 
nous  a  engage  d'en  donner  ici  la  traduction. 

Vertus  &  qualités  des  Eaux  de  la  Guyenne^  I^es  eaux 

Bagniexef»  prifés  i  U  doTe  ordinaire,  puri^ent  aflèz^ 
ibuvcntyCe  ({ne  ne  fou  que  rarement  celles  de  fiareges  8c 
les  Bonnes  ,  car  elles  font  plui  propres  pour  rcflêrrcr  le 

ventre.  Les  Eaux  Cliaudes  ^  celles  de  Cauiciccs  lâchent 
beaucoup  moins  le  vexicre  que  celles  de  Bagnieres ,  &  un 
peu  plus  que  les  eaux  Bonnes  M.  que  celles  de  Bareges* 
7oute$  ces  eaur  provoquent  le$  urines,  celles  de  Sa*- 

r'eresont  cette  qualité  au  premier  degré  ^  enfuke  cellet 
Cauterets  ,  les  Chaudes ,  puis  les  Bonnes  &  enfin 
celles  de  Bareges.  Ces  dernières  rendent  le  pouls  vif , 
caufcnt  quelquciois  de  fortes  infomnies ,  &  rendent  la 
peau  plus  ou  moins  moite  ,  qualité  qu'on  peut  plus  cer- 
cpnement  attribuer  aux  eaux  Bonnes  qu  a  celles  de  Ba«^ 
fmeres  ;  cdlesnci  peuvent  exciter  de  légères  (ècouflès  de 
ioutiecorps,  i&emeckeï  les  plus  robuiftes;  elles  appe<^ 
iantiflênt  ordinairement  la  tète  ,  moins  cependant  que 
celles  de  Cauterets  6i  les  eaux  Chaudes  ^  car  ces  deux 
dernières,  &  fur-tout  les  Chaudes  ont  quelque  chofe  de 
particulier ,  par  ou ,  dit-on ,  elles  aiiectent  la  tète ,  èi  on 
^ttt  dire  .qu'^l^s  eny  vient  plus  que  les  autres  :  Tufage 
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tie  toutes  oos  eaux.ezcice]ic  rappecic^  Il  aiikntîecorps  à 
faille  aiféniem  toutes  {es  fonûions  \  on  ne  peut  preique  pas 
dire  elles  excicœc  au  vomiilemenc ,  à  moins  <)q  on 
ft'y  ait  de  grandes  difpofîtions.  Ce  que  je  dis  ici  doit  être 

étendu  de  ces  obfervadons  faites  mr  les  perfonncs  les 
plus  faines.  On,  fçait  fon  bien  cju*une  médiocre  quanticc 
4'eau  bue  &;/qudques  bains  n  aifeAent  ptefque  pas  lés 
(erfolines  en  bonne  làn^é.  Le  Café  peut  .$allier  avec 
ïuTage  incéûeonde  nos  eaux,  excepté  avec  (xjles  de  Ban 
goieres,  , . 

On  remarque  pluûeuts  vertus  dans  les  eaux  de  laGuien^ 
fncyaîpinant  les  malades  valétudinaires  qui  ont  quel- 
fim^  'csganes  viciés  naturellement  ou  par  accident.  Ceux 
^bxK  la  poitriae.eftai{Qiblie  par  quelque  diipofitton  prô*« 
c&aune  ou  éloignée  au  cararré ,  rdiiement  une  diiSculté  de 
re/pirerlorfqu'iis  font  ufagc  des  eaux  de  Bagnieres,  leur 
tloraieft  plus  ou  moins  ferre  :  mais  les  autres  eaux  miné- 
^aliqs^ileia.Quiennefemblent  dilater  &  Touveut  amollir  la 
pojtrjne*;     eap?t  Chaudes  &  de  Cauterets  un  peu  moins 


4on,&om  quelque chofe  debéchique^que  n'ont  certaine- 
i^nt  pas  les  eaux  de  Bagniercs  ^  il  ce  n  ell  que  par  acci'* 
4Q^Ai^ji,£Qiï(  ctacber  en  imitant  les  vifceres  de  Tab* 
'oomo^Lespacionnes  fujettes  aux  petites  jauniiles , (ou 
,  K^iSi^r  comme  dit  leVu^aire ,  )  font  d'abord  paila-^ 
Uement  foulagees  par  les  eaux  de  Bagnieres ,  moins  par 
çdlesde  Bareges  &  par  les  eaux  Bonnes  que  par  celles  de 
C^terets  àç,  paries  eaux  Chaudes.  Ceux  qui  ont  des  dj^« 
&i9|^.d'urmecy  (bm  plutôt  ex^ità  »  du  moins  pendant 
.  Ij^  .pî^p^lil^  jours  de  la  c^e  >  par  les.  eaux  de  B^gnieres 
qoe  par  d^autres,  mmns  parles  eaux  Bonnes  iSc  par  celles  de 
.  Bareges  que  par  celles  de  Cauterets  &  les  Chaudes.  Les 
,  .çaiix  de  Bareges  &  les  Bonnes  rendent  facilement  moite 
/|4^|i^u  lujetce  aux  fueurs  ,  ce  que  font  un  peu  moins  les 
ea^Çliaudes  ^  celles  de  Cauterets  ,  on  doit  craindre 
î^câM  die  ÎBagniêteS  sm  deilèçhtim  la  peau.  Ces  dcr^t 
Tq/um  II*  Ç 
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nîeres  eaut  ôffe  plus  de  propriétés  que  IcS  totfc?  pour 
âmollir  le  ventre  dur ,  aumoins  pendant  un  cems.  Ceux 
auxquels  les  vapeiurs  montem  tcflemenc  aue  leur  tête  êc 
iax  poicrisie  s^embfâfent  &  Coot  rouges  9c  oiandcs^voy  etif 
Uen  fhos  vtte  dindiraer  ees  fymptdmesr  i  Bagnteres  qu'ail' 
leurs  ;  il  ne  faut  pas  s^ctonner  fî  celles  de  Bareges  les 
augmentent  pour  un  tcms  ;  celles  de  Bagnieres  les  aug- 
mentent à  mefure  que  la  cure  s'avance ,  ce  que  Tonrc-* 
marque  ibuvent  &  que  Ton  peut  ÊicUement  expliquer. 

Les  eaux  de  Bagnieres  ont  quelque  choie  de 
tifue  oa  (Aniftere,  c'eftpourquoi  elles  patoîflènt  dene- 
dier  la  langue  ,  &  cau/ènt  une  efpeee  d'âpreté  dans  la 
gorge  :  on  trouve  à  celles  de  Bareges  un  goât  doux ,  glu- 
tineux,  elles  laiflènt  après  elles  une  odeur  &  un  goiit  qui 
txcitent  des  naufées  y  quelques-uns  prétendent  leur  trouver 
«ne  faveur  d'an  peu  de  mcre  mél^  avec  quelqa'acide  , 

même  une  iaveur  de  iàng.  Les  eaux  Bonnes  ont  pre£*' 

?u'iin  goAc  de  petit  lait,  9c  Coot  bien  loin  d'avoir  cect^ 
prêté  de  celles  de  Bagnieres ,  au  refte  elles  ont  une 
odeur  de  limon  ou  de  foie  de  foufte,  de  pounicie  dcpy- 
tire ,  ou  d'œufe  cuits  durs  ;  il  en  eiï  de  même  de  celles 
de  Bareçes  ;  les  eaux  Chaudes  &  celles  deCauteretspa-* 
roiflènt  nxitec  davantage  êc  deffêcfaer  le  gofier  que  le& 
lianx  Bonnes  te  oue  ceues  de  Biarcges ,  eues  ont  d'aiW 
leurs  la  même  odeor* 

Si  on  les  examine  par  rapport  au  toucher ,  celles  de 
Bagnieres  caulenc  un  peu  a  apreté  i  la  peau  ,  mais  lesf 
autres  eaux  minérales  ne  lui  en  occaiionnenc  pas  davan» 
tâige  que  l'eau  commnne*  On  dlroit  que  la  chaleur  des 
eaux  de  Bannières*  a  qaek|iie  choîê  de  ièc ,  la  foeoc 
qu'eHes  exatéit  ne  dim»e  prefqne  pas  dé  cètte  qa^oc-" 
.  cafionnent  le  mouvement  ôc  la  courfe  ;  mais  celles  de 
Bareges  &  les  autres  excitent  une  lueur  femblable  â 
une  îueur  excrétoire  critique ,  Se  rend  la  peau  un  peu 
plus  claire.  Doit-on  dire  que  les  eaux  de  Bareges  ^  1er 
eaux  Bonnes  &  les  eaux  Cnandes  &  celles  de  Cauteret^ 
Ibnrboileniès^  ouftimilcs  ft  ^Ui&ntes  CQiaïae  wUn 
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Îere  ciif&îliiuon  de  Si  (|uE'atr  coftttaîre  lés 

K  BàgnieRS  fixnr  iptes ,  niaigre9  4t  Atckes^  ?  c*eft^ce 
ont  rfefc'pa»  i£Uèi4M);  je  fèot^lii  atttiéMya^iffiMi^ 
W  y  depak  fôe  al-  âMcé  :  car  d^p^^  dès-  erpénencès 
fouvenc  réitérées  j'ai  peïifë  qu'on  pouvoit' les  croire  gliA  * 
(ànces ,  parce  qit'elleS'£>iit  chaudes  ^  en  eiFec  Feau  cont-* 
nymc  ces  ne .  ctenide  ou^  tiède-  jf^oit  giifl^  fi>us  les 
édi^^Ëàunr      VemA»  Jktfegés  ft'te»  autres:  ' 
laniksiBÛ  ârBaéegt»  /lea^       fiMflef  ^'Chandêt  ' 
flfrles  eaux,  de  C^tetets  dépofent  dfes  graviers  ,  &  les 
endroits  oè.  paflent  ces^ea?ut  en  font  couverts ,  ccUès  de 
*^  fàeus  dépose  une  terre  i^ch^  &  âpre  :  ce  qui  fowy 
pmiixe  que  les  eaùip'  dé  Bâfegcs  laifTenc  tuf 
■tljjtfiiiitij^Mgts,  bm«ikal0»'{é»eii«  dé'^ 
^ieiifleiit'  èt  peAmhtai^àe'mtc,  oBFpeùr  dahc  dire 
^^^elies^ci  font     tes  »  &  que  ceUes-Ia  ibnt  glif* 

k  ifMÏët  tacdt  de  Bagnieres  peuvent  paflèî*  pour  &aé* 
tifDaâr;^^plii^tm«5  &  toniques»  ^^  Lé»  éaur  jBMneS  finit 
hfàjiqi^y  ccdfai'de  Btee^  Toilt  diaphorécitees  :  fe» 
unes  5c  les  autres  font  laxatives.  3*.  On  peut  amirer  que 
les  eaux  de  Cauterets  &  les  eau:^  Chaudes  tiennent ,  pour 
w&  àkc  9  le  milieu  entre  les:  eaux  de  Bagnittes^  les 
eaéx  ^osam^U  cditds  ^Btisegeii .  £e  quTeliiss  Ibiit'amiev 

•  «slk^  taayêe^Bagnitfes*ie»M3^^      fes  paniet^  in* 

cprpâefHDoursdes  rorces  natureÛes, leur  donnent  du  tonr 
Les  eau^  de  Sâreges  relâchem  la  partie  en  rétabliflànc 
Je  mime/coitfs  des  forces  :  ain£  le 'relâchement  âcFadp* 

uiie  néïne  &i  ^  lui^iBêftne^init»  S  on  Irc* 
^éékéui^Wlfkê^  etreeiBB^^ant  par  lef  ' 

^  eaux  prifès  intérieurement ,  je  penfe  <jue  les  changement' 
^  font  fur-tout  dans  les  pretnieres  voies,  &  fe  répandent* 
^aa&mt  dans  lés  autres  panies.  Il  en  fera  des  enets  de»^ 
i^l^^mac  comme  de$^diu&s  des  malàdlet^^ 

l^jpôid».^  la  tmk^  bchateuf  ^  fes  fil^ilés  eaux ,  preor ' 
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lient  des  mouveihens  extraordinaires  qui  fe  rl^pancîeni 
dans  tout  le  corps*  Ceft  pourquoi  les  eaux  de  Bamiieret 
purgent  iôavent^eti  dirigeant  alors  les  forces  biuesof*.  » 
cillacions  4les  fito»  ârintéiieur,  elles  lei  retirent  des  par«  * 
ties  extérieures ,  elles  chaflènt  les  humeurs  dans  les  intef^. 
lias,  ainfi  elles  doivent  remédic^i  ^  plufîeurs  accidens* 

Les  eaux  de  Bareges  &  les  autres  purgent  rarement  ^ 
mais  en  excitant  un  petit  mouvement  tranquille  dans  les 
iriiceres,  elles  poufiem  les  forces  â  rextàâeor,  elles 
canfènt  des  mouvemens  fiévreux, ce  qui  aniveaiiiSi  aux  - 
eaux  de  Bagnieres* De-lâ  la  peau  enflée  ,  par  exemple, 
cedémateuk  &  fîafque  eft  fon  bien  rétablie  par  les  eaiix 
de  £agnieres  ,  parce  que  le  mouvement  des  fibres  dp 
loucpe  à  l'intérieur^  ce  qui  renfle  ton  Sc  la  liberté  de  toutes 
les  parties  bu  des  mouvemens.  La  fievfe  que  caulènt  les 
eaux  de  Bareges  (êcotte  les  plus  petites  fibres  y  les  remue^ 
les  met  en  équilibre ,  &  occafionne  par4à  le  relâchement 
des  panies  engourdies ,  pourvu  que  la  callofité  ne  foit  pas 
parlaitej  car  alors  laiuppurationou  la  réiolUtion  com«%: 
mence  a  fe  faire ,  puifque  relâcher  &  réfoudre  fouit  une 
même  chofo.  U  eft  aifé  de  conclure  comment  les  eaux  de 
Baregesouvrem  les  cicatrices ,    comment  elles  les  fot-  . 
ment î  ces  eaux  excitent  la  pléthore  dufuc  nourricier, puiC 
qu'elles  pénètrent  jufqu'au  moindre  repli  du  tiffii  cellu-» 
Jaire ,  8c  qu'elles  favorifent  Texcrétion  de  la  matière  fié*^ 
«neufoXeseant  deBagnieres  font  poi^tives  entant  qu'ek 
les  excitent  vivement  les  vilceres  &  procurent  rexcrédion^ 
évacuent  le  fuc  nourricier,  &  ne  font  favorables  à  lacica^ 
trice  que  jpar  accident ,  fç^voir,  lorfque  le  tiflîi  cellulaire 
eft  gonfle  d'eau*  Souvent  aufli  les  eaux  de  Bagnieres  irri-» 
lent  lapoitrinepar  laforce  qu'elles  impriment  aux  premie-t 
res  voies  ^  <oa  en jaugmentant  dans  les  îmeftins  le  moov^e^. 
xnem  qui  peut  la  £itiguer.  Les  eaux  Chaudes  êc  de 
Cauterets  incoàimodent  la  tête  en  ébranlant  &  en  forti-* 
fiant  les  inteftins  &  Teftomac ,  &  en  excitant  de  la  fièvre  ^ 
^  de  même  que  celles  de  Bareges.  La  vertu  béchique  d^ 

taux  Bjonnes  tientlc  uQljstt  sKte  toutes  M       i  ccq. 
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fkAat  ceîèm  du  leurs  panief  fBln^calet  om  Car  let 

'  nerfs pardculieis  des  inceftins  une  aftion  qui,  après  avoir 
câule  de  rirrication  dans  les  nerfs  gaflriques  y  aghe  par* 
ixculiereineiic  tout  le  genre  nerveux  de  les  oieanes  ^« 
Kolîers,  qualité qnc chaque m^(<icanimt zi& manicfc> 
'  J'iù  ^ifcté  tomes  les  expériences  pof&bleSj  en  noè* 
caiôc  avec  toutes  les  efiieces  deliqueuts  animalet» 
^VLes  eaux  de  Bagnieres  fîoidès  ou  chaudes ,  celles 
Oifon  les  j^rend  à  la  rontaine ,  étanc  mêlées  avec  le  lait  le 
cnangent  a  peine  ;  fî  on  fait  chauffer  ce  mélange  jufqu'jl 
f éhiiuirion ^  alors  le  lait&  coagule,  ôc  le  petit  laie  iè 
fi^psBe  Iles  autres  parties.  Les  eaux  de  Bareges  8c  lefl 
autres  ^  ou  fioicles  .ou  chaudes ,  à  quelque  degré  que  ce 
Iflit .  ne  changent  pas  plus  le  laie  que  reau  communfc* 
^*^ëSi  on  mêle  le  eaux  de  Bagnicrcs  avec  du  fang  ré- 
cemment tiré ,  il  paroît  fe  coaguler ,  ce  qui  n'arrive  pas 
par  le  méiaogp  des  auues  eaux  de  Bateges  ^  ikumes,  icc» 
>ar  quand  on  les  mêle  avec  le  iâng^  âles  patoiflent  ea 
fnyccbet  la  coagulation  même  davantage  ^ue  feaa. 
'  CfMwnqne'  échangée  :  il  arrive  auffi  quclquefeis  que  let 
fing  ne  Ce  coagule  pas  avec  les  eaux  ae  Bareges  8c 
autres ,  &c.  3^.  Toutes  nos  eaux  ne  caufent  aucun  chau^ 
gement  dans  le  blanc  d'oeuf,  qui  fe  coagule  en  bouil- 
Jane  dans  toutes  ces  eaux  »  comme  dans  Teau  commune^. 
L'eau  4e  Bagnieres  ne  diilbut  pas  bien  le  (àvon  ^ 
i^ëft  conusumlplniieuis  eaiprderaitSj^  à 
iêl  coimu  aox  Chymiftes  ;  les  eaux  Èbimer  êc  les  au» 
ires,  diflôlvent  le  fa  von  commie  leau  de  pluie;  elles 
font  le  même  cSct  fur  la  bile*  j  *.  Le  pus  ne  paroît  pas  fi 
bien  iè  diflbadre  dans  Veau  de  Bagnieres  que  dans  les 
CSVncPQnnea&^  4^  Bareges,  fcc.  Dansées  eaux  comm^ 
feau  commune  »  une  partie  du  pus  trouble  Teau  ^ 
lauire  &  copule ,  fumage  ou  &  inédpiteanibnd  en 
graviçr,  ce  qui  s*opere  de  même  dans  les  crachats^ 
Lor{qu*on  fait  cuine  au  bain-marie  du  lait  mêlé  avec 
du  fucre,  des  œQ&  8c  des  eaux  Bonnes  on  de  Bareges ,  £e^ 

iBiiiic  csD^f^ipune  maflr^ooiMiiejl  arrive  daiial'eaia 
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commune  ,  «xcçpté  que  celles  deBagnîcres  ne  fc.pré-  , 
tenc  pas  fi  bien  au  mélange.  7**.  L'ulage  des  eaux  de 
Bagnieres  rend  ordinairement  les  matières  f  écales  noires, 
cecjue  font  un  peu  moins  les  eaux  deEaregcs  &lcs  au- 
tres, qui  font  que  quelquefois  ces  matières  font  d'une 
M-  couleur  brune  ou  même  bleue.  8*.  Quand  on  fait  ma- 
'y  cérer  ou  cuire  des  tranches  3e  tumeurs  .fquiireufes  dans 

*  ces  eaux,  elles  ne  fe  changent  pas  plus  que  dansTeau 
commune.  .9®.  La  viande  fè  cuit  dans  ces  eaux  comn^e 

^-  dans  de  Teau  commune,  cependant  elle  fe  durcit  un  peu 
dans  Tcau  de  Bagnieres  ,  qui  n'eft  pas  auffi  propre  à  faire 

'  fermenter  le  pain  que  les  autres.  j  o°.  Les  animaux  ,  tels 
que  les  grenouilles ,  les  poiflons  ,  les  vers ,  que  Ton 
jette  vivans  dans  toutes  ces  eaux ,  s^  durciiïènt  comme 
dans  Teau  commune  ,  ils  meurent  en  s'étendant  plus  ou 
moins ,  mais  ils  s'endurci fient  plus  dans  Teau  de  Bagnie- 
res que  dans  les  autres ,  félon  qu'on  raobferyé.  1 Les* 
'  viandes  Te  pourriflèm  dans  toutes  ces  eaux ,  comme 

*  dans  l'eau  commune. 

Tous  les  bains  que  fournificnt  nos  eaux  peuvent 
pafler  pour  des  bains  cliauds.  On  trouve  à  Bagnieres 
rrente-une  ou  tre^ite-deux  fontaines  dont  les  eaux  font 
chaudes  depuis  le  Sic  jufqu'au  1146  degré.  U  y  ahuit 
^   fontaines  a  Bareges  dont  la  chaleur  eft  depuis  environ 
T  le  S^e  jufqu'au  115c  degré.  Les  iept  ou  huit  fon- 
taines de  Cauterets  yfont  depuis  loi  jufqu'à  120  de- 
grés de  chaleur.  Les  Bomies  ont  trois  fontaines  dépuis 
environ       jufqu'au  io%  degré;  les  trois  fources.des 
fv-^aux  chaudes  font  dcj5uis  91  jufqu'à  114  degrés.  On  a 

Quelquefois  remarque  que  cette  chaleur  augmentoit  o'i 
iminuoit  un  peu.  Il  efl:  confiant  que  par  Tufage  de 
ces  bains  les  folides  fe  relâchent ,  &:  que  l'eau  fc  mêle 
avec  les  humeurs  ;  mais  il  y  a  encore  bien  des  obfer-  ' 
'*  yations  &  des  expériences  a  fliire  pour  connoître  leur 
vertu ,  leur  force  &  leur  manière  d'agir.  Quand  quel- 
qu'un fe  baigne  dans  les  bains  tiedes  de  Bareges  pcn- 
;  ;\Gant  environ  unehç^ure,  à  peine  jïçrd-il  quelque  chofè 

,  ».••..      %  *     <  •  ■    •        . .  -•«      .  _ 
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4Îe  Ton  poîcîs;  au  contraire  il  eft  même  foulent  plug 
léger ,  ctanc  pefé  fur  une  balance  j  c'eft  ce  que  prouve 
rezjftéûence.  JVUis  cela  aocivcH-U  à  uhu  lôdîvidu ,  i 
toXK  tempérainm  ^  â  toute  beure  devant  ou  apt^  le 
irepas ,  â  une  perfbfme  fiune  ou  malade  »  dans  les  eau 
de  fiagnieres  &  dans  les  autres  comme  dans  celles  de 
Bareges  ?  Ceft  ce  que  Texpéricnce  nous  apprendra. 

Juiqulci  nous  n  avons  que  Texpérience  pour  noii$ 
iUnger  dans  l'indication  des  batos  &  de  Tufage  intérieur 
iàe  nos  eaiiz«  Laonaïuxté  d'eau  ooe  Ton  doit  boire  dok 
ttre  augmentée ,  dinûauéey  ou  aoit  s'arrêter ,  Cdon  le 
genre  de  la  maladie  ,  le  tems  &  la  difpofiûon.  La  dole 
ordinaire  de  ces  eaux  à  prendre  le  matin  ,  eft  depuis  uiie 
livre  jufou  a  quatre*  x^*  Les  Médecins  ei;périmentés  dé^ 
cident  (i  fan  doit  plutôt  exciter  lesinteftins  parles  eaux  it 
Bagnietes  ,  que  de  recourir  à  â*9Xttx&  eaux ,  ou  s'il  Êiur 
!OCca(ionner  La,  fièvre  par  Fufage  de  Teau  qu'on  appelle 
Joufrée^  enfuite  diriger  cette  crife  de  fièvre  ,  &  favorifcr 
Texcrétion  par  les  eaux  de  Bagnieres.  3^.  J'ai  (bu vent 
vu  des  bons  ef&ts  de  nos  eaux ,  employées  pour  toute 
boifion  ordinaire  i  même  a  table ,  cette  méthode  n'a  rie» 
ide  dangereux  :  4^*  On  peut  auflS  boire  les  eaux  froides^ 
mais  je  douce  fi  lorfqu'on  les  chauffe  ,  on  doit  leur  doiv 
ncr  le  même  degré  de  chaleur  qu'elles  ont  à  la  fourcc. 
5*.  M»  Mei^er  eft  un  des  premiers  oui  ait  ordonné  le 
lait  coupé avecles ea«  defiaseges»  laieuinite  indiqué 
ce  mêknçe  airec  toutes  les  autres  eaux,  excepté  cepeop 
«lantavecles  eaux  fortes  deBagneres.  ^*  J*ai  auelqudbie 
fait  préparer  du  petit  lait ,  en  faifant  cuire  le  lait  dans 
ies  eaux  de  Bagnieres,  alors  la  panie  mufijueufc  fe' 
coagule,  &  la  partie  ièraiiè  (è  mêle  i  l'eau ,  ce  4^ui  ibur- 
nit  une  boilibn  «des  agréable ,  que  je  crois  noie  dani 
bien  des  cas. 

Première  obfervationf  l7fl,Un  jeune  homme  plein 
de  fancé  tomba  de  fort  haut  fiir  la  panie  inférieure  du 
Sternum  9  il  y  eut  des  contuûons  aux  parois  de  la  régiaii 

^igaftriçie^  &  on  gflaya  inutileaicat  toaisles  i^aaedcu 
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depuis  trois  mois  le  malade  vomifibit  généralement  tout 
ce  qu'il  prenoic ,  il  côtoie  toiunientë  de  la  fièvre  &  d'une 
douleur  aiguë  dans  la  partie  affli<^ée  ,  il  étoit  fans  ap- 
pétit: Tufage  interieui  des  eaux  ciiaudies  de  fiaregesloi 
rétablit  Teftomac  ^  au  bouc  de  crois  jours  Tapprat  re« 
vint  êc  k  diçefiion  ik  fit  parfaitemem  4  oependaiit  dic' 
ou  douze|ours  après ,  la  couleur  (è  fit  reflemir,  êcle^' 
fymptomes  augmentèrent;  .dors  il  k  icpora  quelques 
jours, puis  il  fe  remit  à  boireJes  eaux  chaudes  &  a  pren- 
dre les  bains  tempérés  ^  ce  qui  le  rétablit  par^ûtemenc 
ch  trente  jours, 

Secofide  ohfervaiion.  Une  femme  fut  in- 

commodée ^  a  la  fiiite  d'une  couche ,  d'une  feiblefle 
d'eftomac,  d'un  vomiflement ,  d'une  fièvre  ,  &  perdit 
l'appétit  5  elle  but  pendant  douze  ou  quatorze  jours 
'  des  eaux  Bonnes  ,  &  fc  trouva  parfaitement  rétablie, 

Ïuoique  Tufagc  de  Teau  eue  augmenté  lii  fièvre  .pend<ioc 
i  première  fcmaîne.  ' 
Troijume  oBfervaUon*  17}  i.  Un  homme  Ce  ièntoie 
comble  accai)lé  d'un  poids  vers  la  région  de  Teftomac  , 
îl  étoît  engourdi  &  fouf&oii  beaucoup  :  il  foutfroir 
beaucoup  plus  de  l'eiprit  encore ,  car  u  ne  ccirok  Je 
Ibupconner  qu'il  avoir  une  apoftumc  dans  Teftomac  j 
il  reipiroit  diificilenvent  \  foit  de  jour/oit  de  nuit|<fiu>cottt^ 
euand  il  étoic  en  proie  à  Tes  inquiétudes  d'eiprit  :  Vufaee 
des  eaux  chaudes  en  boiflôn^  en  bailis>»  tendji^eat  de 
Ta  fleiribilîté  à  la  peau  ,  qui  auparavant  étoit  feche 
&  âpre  ,  vàc  eu  vingt  jouis  ou  environ  le  malade  fut 
guéri. 

Quatrième  oèfirvaiion,  1751-  Une  jeune  femme  d'un 
tempérament  zntz  robufte ,  Se  qui  avoit  des  peines  d'ei«» 
prit,  trois  mois  après  une  couche  iè  trouva  attaquée  d- un 
cn^ourdiflement  de  poitrine  &:  d'une  telle  foibleflè  > 

qu  elle  ne  pouvoit  plus  fc  mouvoir  &  vaquer  à  fon  raé- 
naget  après  dîner  elle  avoir  des  renvois,  &  Teftomac 
fopfïroir  beaucoup  3  alors  la  malade  ref^oit  immobile^ 

êL  xoide  comme  fi  elle  eut. aé  happée  d'une  attaque  | 

*       *    V  '  — •  '      •  •  ' 

I'  .  '  ■  - 
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Aais  dès  qii^.elle  ^toit  couchée  dans  £>ii  lit  elle  rcpré* 
jibit  fis  efptits  ;  elle  avoir  en  outre ,  toujours  des  fleurs 

bknclies  &  n'étoit  pas  réglée;  elle  ne  put  trouver  de  fe- 
cours  dans  aucun  remède.  Quatre  jours  après  qu'elle 
eut  bu  des  eaux  chaudes  de  fiareges ,  &  pris  les  bains, 
«lie  fe  trouva  bien  ,  elle  recouvra  lafanté  ,  les  forces ^ 
h,  gaieté  de  Teiprit  y  au  bout  de  vingt  jours  les  règles 
lepsoiarem  &  elle  devint  groilè  peu  après  â  la  grande 
liuisfddiion  de  Ibn  mari. 

•  Cingureme  obfervation.  ij^i»  Un  homme  fec,  d'un 
grand  appétit,^ qui  s'écoit  trop  livré  aux  plaifirs  de  la 
table-^  de  Tamour ,  rellèntoit  dans  Teftomac  des  douleuis 

eOiÎQiiiioâiisTives^ièloh  les  jours , du  après  la  digeftioa.> 
eut  recours  inutilenient  âun  grand  nombre  de  remèdes» 
•  31  but  tous  les  matins  des  eaux  chaudes  de  Bareges,  ce 
qui ,  pendant  les  dix  premiers  jours  ,  augmenta  fa  ma- 
ladie &4uii^ufa  uneéevre  ai&z  vive;  il  but  enfuice 
des  ivimes  eaux  â  ies  repas  >  &  y  ajouta  Tufage  des 
iNriÉB  tien^^érés ,  &  -an  bout  de  trente  jotas  'ilfbt  guérL 
Ziorique  pendant  la  ciure  le  malade  manquoit  de  faire 
ulàge  de  ces  eaux  a  dîner  ou  à  fbuper ,  les  douleurs 
aiguës  iè  faifbient  reflèntir  à  l'ordinaire  ,  juiqtt'4  ce  que 
i^eftomac  eut  repris  toutes  fes  forces. 
7^hrimeoifctvation.  175  x.  L'uiàge  intérieur  des  eaux 
«kmbséeBaireges  guàît  en  vingt  jours  un  Elpagnol  ches 
lequel  la  digeftion  le  faifbit  difficilement ,  avec  des  nau- 
liÉes  &  un  hoquet  fréquent ,  &  des  douleurs  dans  les  parois 
dejl'épi^ftre  :  dans  les  premiers  jours  le  mal  augmenta. 
Bttns  le  mime  teins  un  autre  maladç  d'un  tempéra- 
IWpytiiliiwrr  »  &::très-fajet  au!  douleurs  d*^ftomac  & i 
êiàimroîs  aigres ,  fut  guécî  àès-^agréableinent  en  ièpt 
|Burs  8c  digéra  enfuite  paHàitement. 

Septième  obfervation.  17p.  U  furvint  à  une  femme fè- 
I  che id^ hyfiérique,une lienterie  à lafuite  d'une dyilènterie. 
jBHiwMRéflbit  les  aliniens  qu'elle  avoit  pris ,  quelquefois 
ârftaMT'depuià  deux  jours,  tandis  que  ceuxdela  Veille  re(^.« 
RI]jeQt  d^  Teilomac*  L'ufage  des  çaux  chaudes  dç£arc-r 
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^cslui  caufa  cfes  connilfions  d  ins  tout  le  corps ,  une  In* 
iomnie  ,  le  hoqu^ec  Se  des  éréiipcies  y  mais  ayanc  MCé 
«ooftamnient  M  ce  .(eaiede ,  les  IVi»pfiômes  diipara- 
rau  vcff  Jb  quaiamteiBe  jour*  L'auge  4ii  laie  achevm 
|a  cuie» 

Huitième  ùhfeivanon.  1751.  Un  homme  d^un  fort  tenv 
p^rament,  grand  mangeur  &  replet,  ^tant  incommodé 
d'une  diarr J\ée  depuis  Ùx  mois ,  recouvra  entièrement  la 
ùmi  au  bouc  de  vingt  jouts<|tt'il  eut  bu  des  eaux  delà  foaiF 
êéifu  Lar^Utfê  de  Cauterets  :  tomes  iss  perfimoes  tour— 
jgpeotéo.dttvomiflêment  y  ttoovent  le  même  iècours ;  car 
^es  eaux  £>iit  tar^-^/ficaces  dans  ce  cas. 
.  N<: uvieme 0 h fervailon.  î  7^0. Un  homme  replct,cliarnii 
&  très->grand  mangeur ,  fujetà  un  dérangement  des  viA- 
de  Tabdomen ,  &  à  une  diarrhée  prefquc  périodique» 
aux  vents  &  â  mie  difficulté  de  teipirer ,  de  même  qu  a« 
^angementdes  uûnes,  tmiiTauogiandibulageiiieiitiiêc 
fluax,-  miiiie  dès  les  premiets  jbuts  de  la  cure^  eu  ImvattC 
les  eaux  de  la  fontaine  de  l'âne  de  Bagnicres  ,  &  vingt 
purs  après  il  reprit  fa  manière  ordinaire  de  vivre» 

Dixième  obfervation.  1751.  L'ufiî^c  des  eaux  de  Ba*»* 
gnîeres  de  kfoptaine  de  Salut  du  Pxé,  tant  en  boifToa 
^u'en  bains  »  guérirent pat&itemem  an^ofnme  de  condir 
ttonyUIieiiXygraiid mangeur,  &i*ttn  tempérament  des  plus 
ardens ,  tourmenté  d'une  colique  (jui  (ê  renourelloit  fbu«» 
vent ,  qu^une  abondante  éjcdion  d  excrément  fbulageoit^ 
4c  qui  étoit  devenu  fort  maigre, 

<  OuTieine  oèJentauoiÈ^  X  7  5  o.  Un  iiomme  d'un  tempéra*  . 
ment  lec  &  blUenr^  oui  reflentoit  tous  les  fours  des  doù« 
kutsde  ocJiyies  pendant  le  cems  de  la  digeftion  ,ce  ^  lot 
eaulôtt  une  diatfliéedes  dimens  prisU  veiUe^fut  guénen 

buvanc  des  eaux  chaudes.  Il  en  arriva  de  même  a  un  autre 
tourmenté  de  la  même  maladie ,  &  fouvent  accompa- 

Î liée  de  vomiilèmesit.  Les  mêmes  eaux  minérales  rea-<- 
irent  en  vingt  fours  la  famé  à  une  homme  de  Lettres 
fiijet  aux  diacrhées  Bc  aux  vents ,  après  luiavoit  d'aboli 
«aioS.  ime  gonde  duleur  dans-wu  le  cocps» 
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^  *  ^JitHÊfiêm  fifitvatU>n.  Une  fille  ndUle  donrlesAiio* 
liof^  smimales  &  faîfbient  aflêz  UéilyrelIêiicoitiiM^É^ 

.leurs  aflèz  vives  à  r^pigaftre  &  vers  la  région  lumbaii  e 
«loJtfqu'eUe  avoir  m^ngé ,  elle  ne  s'appercevoic  d'aucune 
ji9i]£»u:i^iia^  çjle  ne  {i|:mûc  pas.îk  nourrinire,  eUe  fiu 
^çncierem^nc  g^^ijc^  wmat  des  ezutBomes, 

l  ^Trm^ieme  aififvéïHmé  lLts  màmsitwL ont  mda en 
ronaranœ  /qurs  k  ùtmé  i  m  GentUboaintie  c^ui  avoit  la 

diarrhjée  depuis  fix  mois  &  qui  étoit  devenu  fort  niaigre. 
-^^es  de  mgniere$  de  la  fontaine  du  Pré  ont  été  utile- 
j|t»ntippyJU»yéppQur  reiuk^  Vapfi^t  perdu  depui»  <ieax 
*  WS^.Mor.fDm^  âc  pour^vétir  aoneinnciig 


^  i^uator^ime  ohÇtrvation.  Un'homme  âgé  de  trente-^ 
^pit  ans^  mince,  -  fec ,  &  d'ailleurs  fain ,  menant  une  vie 
kpooete^  eut  peu  â  peu  la  jaunific  qui.  n'écoii  poim  1-eâèr 
^âaè  d^auclie  de  t^^ble  oa<ifiS^aiArs  illicttes ,  ni  d'un  eA 

Ml^ùiipm»  Il  but  eous^ks  matins ,  ^  quelquetois  peiidaiit 
jotir  ^  de^  eaux  de  la  fontaine  de  Salut  de  bagnic^» 
•rcs  ,  &  au  bout  d'environ  trente  Jours  rappétit  fut  réta- 

^ilf^$^^^w.è^9cw  beauooiç  de  4iik  tam  par  1^ 
fsâ^^ijf^      lea  bjli^y  m  aorès  mk  jéiahU  Us 

,^J^Quin^ieme  olffefvanon.  175  lr!Un  homme  mélanca;J 
.^^eÀ  robuile ,  fucattaqué  d'une  jauniflè  noire  après  la 
.•fiippreflion  d'un  flux  d'bémorrhoïdes  auquel  ilésokfujet. 
^i^^S^fim^  de  la  foQiiune  de  La&ce  de  Bagtueres^le  g«é« 


Seizième  ohfem€ii0nm  Un  jeune  hoipme  dont  la  rate 
|t  enflée^iiitfeydevînc  verd  par-toixl&coq»s.  Il  but  de 

^^£n^»^^it!f^  grand  appétit  qui  fiit  mivi  d^ane 
niiigefiiQn  idifBcile ,  avec  un  peu  de  fièvre  ;  mais  au  bouc 
rfWHBy  k  corps         ik  blancbeur^  U 
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«rate  âle  ttaa^oUie^^  les  forces  Bxtcm  MÛmem  tc4 

-ublies.  •  "  '  f 

JOix^fipneme  oifervatiofu  Un  hoflame  làm  de  corps  , 

-  tnaîs  accablé  des  chaerins  les  plus  cuifans ,  étoit  attacjuc 
d'une  jaunillè  bilieufe  pendantla  digellion;  il  a.voic  d'ail* 
leurs  picrque  perdu  toutes  fes  forces ,  il  comboit  dans  le 
tnaraune^u'avoû  poinc  d'appécic&oc  tiouvoic  plus  deplai« 
fir  dans  aucune  des  fondions  animales*  Il  but  &  prie  des^ 

.haios  des  eaux  Bonnes  &  des  eaux  Chaudes  qui  lui  reoM 
dirent,  (a.  preftiiere  lancé  ^  guérirent  (on  ellomac  &  ht 
foie ,  &  lui  rétablirem  le  pouls  ^ue  Toa  lènioic  â  peine 
pendant  fa  maladie. 

JJiX'huiiume  oifervation^hcscdixx  de£areges  onc  r^ 

*dicalement  guéri  une  petfonne  incommodée  a  une  jdsi^ 
ioillêqui  aroit  réfifié  à  tous  les  remèdes  &  mime  âbeaft* 

*  coup  d'eaux  nunérales.  ^  - 

JOix^neuvieme  obfervanon.  17^1»  Un  homme  âgé  de 

Juarsnteans  ,  d'ua  tempérament  fec ,  vif ,  ayant  toujours 
e  grandes  agitations  dans  tout  le  genre  nerveux,  écoit  de« 
venu  fujet  aux  hémocrboïdes,  qui  âuoient  cependant  aflè^  ' 
rarement ,  avok  (ans  ceflè  des  vertiges ,  reflèntoit  datit 

Jrefquetom le  corps dps  douleurs  comme  si^ileât  été  battu 
coups  de  fouet  ou  de  bâton ,  digéroit  mal ,  dormoic  peu  ^ 
^pailoitcontinuellement:  ileut  recours  a  cous  les  remé- 
.des  qui  lui  furent  indiqués ,  fiir-tour  par  la  Faculté  de 
MoncpcUier  ,  cela  lui  ûta  abfolumenc  toutes  les  foc^ 
ces.&  alimentâtes  mauvais  fymptômes  qui  ne  dilpa* 
•ruzemlqu^près  avoir  pris  les  eaux  tiedes  U  les  bains  de 
^  Bareges  9  nono(êulenient  pendant  une  année ,  mais  même 
.  pendanc  deux  ans  ,  ce  qui  lui  caufa  de  l'agitation  dan^ 
tout  le  corps ,  avec  des  abondantes  fueurs  ^  &  augr 
-menta  de  beauQûup  le  âux  des  urines. 

Vingûtmt  obftrvanon.  L'ufage  intérieur  &  les  bains 
.  delafontaine  de  Salut  &  du  Pré  de  Bagnieres,  ont  guéit 
im'  liomme  bilieux  qui  étoit  vivemetit  tiOunnenté  oe  la 
colique,  qui  reflèntoit  de  grandes  douleurs  de  tête  êk 
«de  rems ,  mais  elles  Iç  rendirenc  (uje(  â  4â^^(^^^4L'^>^!<^ 
qui  âuoient  de  tems  en  tems* 
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f^ngt-unUme  olftrvation.  Une  femme  Je  quarante  ans 
tut  une  œdematle  univ^rfelle  à  la  iiiice  d'une  iuppreflioii 
SEum  ;  elle  adroit  on  dégoâc  pour  toutes  fortes  d'alU* 
iHèÉiteUe  mt  deseanx^dela  fbncaine  LaïaJiere  de  Cau^ 
ter«ts  ^  ce  qui  ini  procura  un  grand  foulagement  &  un 
4uz  hémorrnoïdal  qui  annonçoit  la  cure. 

J^ingt'deuxicme  obfcrvation*  1750.  Les  eaux  chaudef* 
Utilimi  IM  la  faatéiun  homme'de  cinquante  ans,  très-chai^ 
41^  grand  mangeur,  de  Sa^  i  un  flux  iiémorrhoïdal}  car 
édml'A  em  bn  de  ces  eaux  y  le  flux  des  hëmoirlioïdes  (e 
JRyum ,  après  avoir  été  arrêté  par  une  trop  grande  quan- 
tité d'alimens  dont  il  remplifloit  fon  eflomac ,  qui  reprit 
mès^Miefi  fes  fondions  julqu  à  ce  ^ue  l'intempérance  loi 
IHPia  une  bleflute  incurable. 
•i(tRngt-troyunméAfirvation.  Les  eaux  de  la  fontaine  ^ 
Lafete  de  Bagnieres,  prifes  en  boiflbns  &  en  bains  réta- 
Uirent  le  flux  liémorrhoïdal  arrêté  depuis  deux  ans  dans 
im  jeune  homme  ^guin.  Les  eaux  de  la  fontaine  de 
de  Bagnieres  ^  guérirent  de  même  un  homme  de 
l^^s^qui  étcôc  incrauQodé  4'une  vive  chaleur  d'en-n 

'f^ngt'-quatrieme  oèjirvanon.  Un  homme  de  condition 
que  la  débauche  avoit  beaucoup  fait  maigrir ,  ne  pouvoit 
;4bu£B:ir  aucun  alixiient,  &  avoit  euenfuite  de  vives 
rjioïdcsiiiternes  ou  feches.  Les  eaux  chaudes  de  Ba- 
is n^èléétévee  Iclait  lui  rendirent  la  fànté ,  quoiqu'il  * 
'accablé de  lafievte  8c  pieicjue  defefpéré  y  car  il  avoir 
ikns  auctm  fuccés,  tous  les  remèdes  indiqués.  Cefl 
H^Ik  qu'on  dit  que  fut  autrefois  guérie ,  en  quinze  jours  , 
j^oufe  de  fiemard  ,  (ècond  Comte  '  de  fiigorre,  pas 

trouva-  délivrée  du  co^ 
V^d^op^  dxdé  p39^  la  iuppreffioa  defihémorrlioïdes.Gar 
^lë^^^ébçhemar  eit-â  autre  chofe  qu'un  dérangement  du, 
diaphragme  &  des  vifceres  de  l'abdomen  ? 
■  ^/^gt^-cin^uUpit  obfirvation.  Un  flux  hémorrhoïdal  ^ 
'^ti^îmMwt fit^  deifang&  unelienterie  s^ihUreiVE 
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BBei»  mSmcMifBt&f  excrêmement  t)nigri/ft  cMfefS^^ 

tant  de  la  guérilon.Jl fit  uf  j^e  des  eaux  cliaudcs  deBa-'  '* 
reges ,  feulement  à  Ces  (ôupcrs,  il  prit  enfui :c  des  bains  '  " 
tempérés  ,  &  fe  trouva  rétabli  m  boni  de,  trente  jours»^ 
J/ai  f^àéi'k  à»  inéiM  »*w^prefcrivant  la  boiiTon  des  eaux  ' 
homme  méhiKoliqiie  fufei  mx  héoÈonkoiàeÊ 

Plngt-Jixùmêmbùrvation»  Une  fille  de  quinxe  ans ,  qui 
n'étoît  pas  encore  réglée,  avoit perdu  les  torccs  &:  rappctic 
depuis  trois  mois,  elle  perdoitlès  couleurs  &  étoit  mena—  " 
ece  d'être  bicmàc£inée;  elle butdeseaux  Chaudes ,  &  au 
boutdehtilt  jours  les  règle  srpaonmt  ^     etlé  a  joui  en»-' 
flitie  Hfmt  ùmé  padUbe^ 

Pingt-ftpiieme  oèfirvatimulSnt  fiUe  de  yîngt-(îr  ans^^ 
parfaitement  laine ,  aimoitpaffionnémcnc  de  jouir  du  frais 
de  la  rofée  i  i  aurore  ,  &  courait  înconfid  ci  l  ment  à  nuds    '  ' 
pieds  dans  les  prairies  mouillées  ,  ce  qui  lui  cauia 
mit  fiippreflion ,  (]ux  fut  fiibie^itiié  grande  Ibibleflê ,  de' 

erce  de  lîméâr^  td'me  d^niav  d'eftodiac  9l  '  d'une  ' 
Kiinieuc  mélaocolkiae  Elle  tSbifz  iomikmm  tous  le^ 

remèdes  ;  elle  ne  trouva  de  [^ut^rifbn  cju'i  Bagnieres  en' 
1750  ,  où  elle  hxxi  les  eaux  6c  ou  elle  prit  des  bains  â  la 
fçmaiue  de  Lafcre,  ie&  mois.  xeparuretK  cwiiion  vingi* 
jours  après,  '  ' 

.  f^ingf^kmimm  ùkfifçurkffu  tfio.  Une  ftumé  êt^'^ 
corps  mincede  fadUoics  fain^forguerfe  ^une  j^ede 
fang ,  en  buvant  des  eaux  chaudes^  de  Baregcs  mêlées  avec  ' 
le  lait,  car  fi  on  n'adoucit  pas  ces  eaux  en  les  coupant  ** 
avec  du  lait ,  elles  excitem  une  ciop  grande  chaleur  &  une 
iievre  trop  violeme» 

Vmgt'-ttÊittfiâmê  oififvmmt^  t7TO*  La  même  maladie 
affltgeoh  mie  femme  dVm  oocpSLpks  feibk  encote  que  ht 
précédente,  elle  fut  tellement  augmentée  par  Tuf^ige^ 
des  eaux  de  Bagneres  que  cette  malheureufe  fut  rcd  ukc  à 
la  dernière  extrémité,  &  tranTpcrrée  toute  défefpérée  aux  '  '  ' 
eaux  de  Cauterets  od  elle  but  de  celles  de  la  fontaine  de  * 
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Soup  rhc'morragle  ,  la  raflurerent  fur  la  vie  ,  lui  ren- 
dent les  forces  &  une  iàncé  parfaite  au  bout  d'envirott 
«iogt  jours.  • 
[       Treniieme  ohfefmiùn.  Une  femne  yigoitteiife  tàt  8t^ 
mquée  après  &  quacrkme  Couche  d'une  pene  de  ikng  quir 
au^îiemoit  de  tems  en  tems:  la  matrice  étoit  enflée, fan» 
qu  il  y  eût  de  tumeur  fquirreufe.  Elle  fut  guérie  en  bu-^ 
vanc  &  en  prenant  des  bains  des  eaux  Bonnes*  On  dit  que 
f  ëpoi^e  de  Roger  V ,  Comte  de  Foix  ^  fut  guérie  del» 
ibfoie  manière.  Ceft  parce  moyen  que  &nice  pays  nontf 
rétabliflôns  le  cours  des  mois  fie  que  nous  arrêtons  lesf 
pertes  de  faiig  :  on  doit  entendre  de  toutes  nos  autrei^ 
eaux  minérales  ce  ^ui  a  été  dit  de  Bonnes  ^  avec  ce** 
^ndant  quelques  exceptions  9  cVft  ce  que  je  pois  afiitrer 
diaprés  f expérience; 

Trente^nUme  ohfifvatiùn.  J'ai  vu  gi^nd  nombre  dliy-' 
pocondriaques de nailTance, menant  une  vie  malhcureufe, 
accablés  de  peines  &  d'inquiétudes  d  efprit ,  livrés  en 
proie  â  toutes  fortes  de  terreurs ,  ingénieux  â  fe  créer  der 
maladies  depuis  le  £bnmiet  de  la  tête  jufiju'à  la  plante  des 
pieds ,  teilèntant  des  douleurs  plus  ou  moms  vives  »  tantdf 
dans  tous  les  membres  ,  d'autrefois  dans  le  dos ,  tanioc 
ayant  des  vertiges, quelqueiois  rendant  beaucoup  d^  vents 
de  tous  côtés  ^  d'autres  ibis  affligés  d'uii  tremblement  de 
Sout  le  corps  ,'ayant  le  vi(a|ge  wtri  &  comme  mon  ^  une 
le^ixation  diifBcile  ,  un  dœmgement  dans  les  inteftin< 
toujours  accompagné  d'une  chaleur  vive  &  changeante , 
&  Tabdomen  trop  élevé  ou  trop  applati ,  un  Jentiment 
iigné  dans  Tépigaflre  ,  &  par-defliis  tout  cela  un  caquet 
ktariflàble  dont  ils  accabloient  tous  les  palTans  dont 
ilVdiiiaire,îlsfatigU0iem  leur  Médecin  :  f  ai  vu,  dis* 
fe ,  un  grand  nombre  de  ces  malades  guéris  on  beau^ 

coujp  foLuagés  en  faifant  ufa|;e  des  eaux  Chaudes  ,  tant 
tn  boiflôns  qu'en  bains.  J  ai  toujours  exa^lement  re- 
I    marqué  que  ceux  qui  refTentoienc  les  plus  grandes  ar?* 
deurSy'  cau£^es  par  k  force  de  ces  eaux,  étoient  paz<^ 
jgllAWiir  goédi  l9T£fi^ik  CA  con^DnaiciM;  j^'uTage, 


4»  A  Q  u  ; 

Tnnie^êuxiimê  oêjirvatian.  Les  eauz  <Ie  la  fôtitaiod 
deSalutdeBagnieresgttérkem  radicalement  un  homme 

<ic  Lettres  âge  de  quarante  ans  ,  qui  s'ëtoic  excédé  de 
travail ,  ce  qui  l'avoit  jette  dans  une  telle  mélancolie 

aull s'eanuyoic delà  vie  6c  de  la  fociété  des  liommes 
ne  trouvok  de  plaiiir  que  dans  un^jejrpétoelle  p£o«^ 
fimde  folitude,  éc  ne  Êuibit  pref(|ue  plus  aucm^  fonc«^ 
tien  animale. 

Trenie^emjSeme  oifirvation*  Celles  du  Pré  de  Ba- 
gnieres  rendirent  une  parfaite  fanté  à  une  Dame  âgée 
de  tjuarante-trois  ans ,  qui  après  une  couche  étoit  fans 
ceiie  tourmenjice  de  naulees  avec,  une  aigreur  d'efto^ 
Oiac ,  &  qui  reflêmoit  comme  des  picotemens  d'épines* 
.  Trênu^quatrUme  oHirvation,'  Une  fille  de  vingt-cinq 
ans ,  fiifette  à  des  refllerremens  vers  la  cavité  du  cœur  , 
ayant  Teftomac  vuide ,  baiUam  (buvent ,  &  tellement 
touimentec  de  vents ,  qu'il  fe  faifoit  un  bruit  dans  fes 
înreftins  agites ,  que  ceux  qui  renvironnoient  pouvoienc 
entendre  )  fut  guérie  en  buvant  des  eaux  Bonnes» 

Trenst-cinquieme  nifervaiiùnm  Un  liomme  très-ftu«»: 
^etu^  bilieiiz^  tourmenté  ibnvent&  cniellement  de  con-* 
vulfions'  dans  les  vifceres  du  bas-ventre  ,  but  des  eaux 
chaudes  de  Bareges  j  il  eut  la  fièvre  depuis  le  troifleme 
jufqu'au  feptieme  jour ,  &  continuaiiL  i'ulage  de  ces  eaux 
il  fut  guéri ,  après  avoir  rendu  par  liauc  &  par  bas  des 
matières  glaireufès  ^gélatineuTes^^  après  avoir  ibu&rc 
ies  douloirs  aflèx  aiguës  dans  les  înteftins» 
.  Trente '/ixUme  obfirvation.  1750.  Je  fi»  appeUé 
pour  porter  des  fecours  à  deux  femmes  ,  dont  l'une  d'un 
efpric  fort  vif  étoit  tourmentée  de  cruelles  convulfions 
dans  le  bas-ventre  ,  &  de  treflkillement  dans  tout  le  corps 
pendant  desièmaines  entières ,  &  qui  reprenoient  plus  oa 
moins  vivement,  cequiiaifolt  craindre  la  liiffocatio%elle 
Yomifloit  d'ailleurs  iouvent  :  Tautre  ^ui  avoit  preique  les 
mêmes  fymptomes,  étoit  d'un  tempérament  foible:,e^es 
étoiem  toutes  deux  aflez  bien  réglées ,  &  cpuiicrent  tous 
le^fe^gitfs  de  la  Médçôae^  on  ix4(  eu  u^age  les  adou-: 

ciilàasV 


CÎflânSjIes  aîpbî^èittéS  &le  liit,  à  {grande 5bfe%  Jé  confeil* 
lai  d'abandonnei?  le  lait,  &  a*àugmenccr  ia  doC:  des^etui 
de  Caacerets  pouf  l^ane  ôc  i'aucre  maiidc  :  ia  chaleur  eik 
fo  augmentée  a^éciîévre^mafs  d'abonctaiites  (oeufs  ert^^ 
portèrent  celle-ci'  :  après  les  bdns  tiedes  Tappéat  qui  était 
tout-à-faic  perdu,  fe  fit  fentîr  avec  les  forces  ôc  la^aieté  :  la 

Jnemiere  fut  pendant  trois  mois  fans  coavuluous  ,  6t 
'autre  fe  jporta  beaucoup  mieux. 
Trûue'^ptieme  ohfervatiofu  Les  p^leMouleors  de  toutè 
ei^ece»  tant  dansies  perfomies  mariées  que  dans  les  fiUes  ^ 
mit  plus  on  moins  eonipliquées  èc  fimt  quelquefois 
vies  d'une  fuppreflion  ou  d'une  perte  de  fang ,  ou  de  fleuré 
blanches,  &  accompagnée  de  mille  autres  fymptômes,par- 
Éukfquels  on  remarque  fur-tout  le  dérangement  derefto- 
ioac &des  vifceres ,  (car il  paroît  qu'il  y  a  toujoitts relâ* 
Aememft  foibleflè  d'eftomac  dans  les  pâle^ouléurs.) 
^Sws  ces  accidensfe  guériflènt  joumellemertt  par  le 
libyen  de  nos  eaux,  on  peut  rapporter  ià-defliis  UH  tres- 
çrand  nombre  d'oblervations. 

Trente-huitieme  objervation.  Un  long  ulage  de  l*éail 
la&âeûne'da  Pré  de  Bagnieres  pri&  en  bôiflbir,  a 
tfiiàri  un  homme  d'un  tempérament  bilieux ,  incommodé  . 
dépuis  deux  ans  d'un  hoquet  lî  violent  qu'il  lui  ôtoit  très-i 
fouventrulage  de  la  parole  &la  refpiration. 

Trente-neuvième  oifervation.  Une  jeune  fille  incoxh*' 
wâSèé&  ét$  pMes-couleurs  &r  ditlîoi]ttèt ,  £it  paufaitemenf 

rSe  (k  lej^ée, après  aVôir  Btt'  (^eiidant  quelque  temi 
eaux  Chaudesi 
Quarantième  ohfervation.  Une  autre  retira  le  mêmé 
âv^iagede  Fufage  intérieur  des  eaux  fionnes.  Celle-ci 
itt^ttÎHûbllàii  m  diaphragme ,  toùte  la  régiôn  épi- 
ipiS^  âoit  triveiArât  {ecoqée;les  i&ulîès  câtes  étoienlr 
f^ées  en  dedans,  &  elle  étoic  toute  hors  d'iialeine  ed 
iè^romenant. 

jQuarame^uniemeobfervaiion.  r7f  o.  Entre  les  mala^ 
^iés  do  la  cirente-(eptieme  obferv^on  ati^cquelles  fe  joi-^ 
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^cuité  ^  reipirer,  on  doit  fur^-tout  remarquer  la  maladie 
^'iine  feune  iule  ^ui  avoit  larefpiracion  fi  gênée ,  qu'elle 
ne  pouvok  faire  un  pas  fans  craindre  d'être  fiifFoquée  ^  fi 

elle  vouioit  monter ,  elle  tomboit  fans  force,  couverte 
de  fiieur  &  le  vifage  fi  pâle,  qu^on  auroit  dit  qu'elle  ëtoic 
inorce;  elle  but  des  eaux  Qiaudcs.  &  fut  enûéremenc 
guérie. 

'  Quarante*  deuxiemi  ohjervadon*.  Une  fille  âgée  de 
Tingt-huit  ans ,  fujetteaux  palpitations  de  cœur ,  trouva 

fa  guérifon  dans  la  boiflôn  &  dans  les  bains  des  eaux  de 
la  fontaine  de  Lafere  de  Bagnieres,  Parmi  les  accidcns 
dontiieit  parlé  dans  les  obfervations  trente-une  &  trenter 
itept ,  nous  avons  iur-cout  remarqué  celui  d'une  jeune 
£lle  qui  h'avoit  pas  lès  mois ,  &  qui ,  outre  la  palpitation 
de  cœur  commune  à  la  plupart  de  ces  malades ,  avoir 
tout  le  corps  agité  par  un  effort  violent  du  cœur, qui  étoit 
£  extraordinaire,  que  ce  même  cœur  paroiflbit  pour  ainii 
diire  ezuavaguant ,  ce  ^ui  arrive  ibuvenc  dans  les  pâbs« 
couleurs  j  Tuiage  intérieur  des  eaux  Chaudes  ^luî  rétablit 
iês  ordinaires. 

Quarante  "  troifieme  ohfetvatlon.  17^0.  Une  femm© 
d'un  tempérament  mélancolique  &  qui  fouffroit  de  vio- 
]lences  ardeurs  de  poitrine ,  fut  purgée  plufieurs  fois  »  âc 

Paérle  par  l'ulage  intérieur  des  eaux  de  la  fontaine  du 
ré  de  Bagnieres.  La  plupan  des  malades  dont  il  eft; 
queftion  dans  les  obfervations  trente-une  &  trentc-fcpt  ^ 
avoient  des  chaleurs  dans  la  poitrine  ,  des  difficultés  dd 
leipirer  &  des  efpeces  de  petits  ailhmes ,  qui  tous  ont  été. 
par£ûtement  guéris  par  Tufage  de  ces  eaux, 

(garante- quatrième  oèfervation.  17;! .Un  honune 
4juilbufioitdes  douleurs  &  un  reflèrrement  continuel  de 
oitrine  ,  quoique  bilieux  ,  fec  6i  robufte  ,  fut  guéri  eiv 
uvanc  des  eaux  de  la  fontaine  Laraliere  de  Cauterets , 
qjuile  délivrèrent  de  ce  mal,  après  lui  avoi;:  d'abord 
aiguillonné  Teftomac ,  &  lui  redoxmerent  Tappétic  qu'il 
kvoit  totalement  perdu.  , 

^uarante-cin^uitme  obfcryaUori  1 7  j  o.  Les  eaux  Bon-i 
■  « 

» 

t 

» 

■ 
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fies  onî  une  efficacité  fingulieie  contre  les  catKarres  ^  v  iJ- 
gai  rement  ap|>ellés  rhumes  y  cIIqs  les  font  mûrir  promp- 
leineac,  après  avoir  caui^une  petice  fièvre  exciceac 
les  crachats,  - 

Quarante  • Jtxiemt  ohferpanon*  Un  hotnif  e  &  une 
femme  attaqués  depuis  plalieurs  aanccs  d'un  rliuiiie 
de  chaleur ,  furent  parfaitement  guéris  après  avoir  bu 
pendant  jlong-cems  des  eaux  de  la  fonc^ne  du  Pré  de 
Bagnieres* 

Quarante  -  feptieme  ùiùrvation,  î75 1.  Uûe  femme 
â  la  fuite  d'une  couche  étoic  incommodée  de  la  toux, 

avec  une  violente  opprellion  de  poitrine  &  une  ardeur 
brûlante  dans  la  trachée  :  fon  eftomac  ne  f  lifoît  prefque 
pas  les  fondions  :  Tufage  du  lait  lui  caulà  une  eipece 
aoedemacie  dans  tout  le  corps  &  des  fueurs  pendant  la 
nuit  :  dans  cet  écac  la  malade  prit  les  eaux  Bonnçs  ;  dè$ 
le  iroifiemejour  il  le  fit  une  abondante  expeftoration, 
&  au  bouc  de  (jùînze  jours  tous  les  fymptûmes  diljpa- 
lurent. 

Quarante-huitième  obfcrvatlon*  On  dit  que  M.  Fa- 
gon ,  premier  Médecin  duRoii  indiqua  pludeurs  fois  les 
eaux  de  Bareees  dans  Tafthme  i  &  r  on  nous  a  confervé 
les  hiftoires  d  un  grand  nombre  d'afthmes  guéris  auiiu 
.Voici  les  obfer^ations  que  j'ai  faites, 

1750.  Î751.  I®,  Quatre  afthmaticjues  ,  dont  deux 
vieillards  &  deux  jeunes  hommes ,  qui  avoient  une  ex- 
pe£loracfon  abondante ,  furent  guéris  en  buvant  des  eaux 
chaudes  de  Bareges.  i^.  J'en  ai  vu  deux  auxquels  leS 
eaux  furent  d'abord  nuilibles  ,  &  fur  Icfquels  elles  n'opé^ 
rerentenfuite  rien  de  particulier,  j**.  Un  vieillArd  autre- 
fois fit/et  â  un  flux  hémorrhoïdal ,  &  enfuite  devenu 
afthmatique ,  eut  une  expeâoration  abondante  <|ui  le 
fauva.  4^.  Un  GenlEïlhomme  d*uft  tempérament  bibcux^i 

3 ui depuis  douze  ans,  c  10 it  cruellement  tourmenté gen- " 
aat  tous  les  étés  d'un  afHime  qui  ceiïbit  de  fe  taire 
fcnor  vers  l'automne ,  fans  exaétion  ,  but  les  eaux 
xbaudes  <ie  Bareges  ^  qui  ne  firent  paroître  aucune  con^i 
'       .    •  -    ,  Dij' 
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motion  dafis  la  poîriiQe,&  pendant  Cet  éxi  il  ne  (èntic  att^ 
Cttne  douleur  aaiUime.  5^%  Une  /eune  fille  agitée  de 
l4m  coavolfions ,  dans  k  poitriaç  ^  k  diapliragine  &  le 
cœur  f  reflêntit  de  bons  e^ts  des  eaux  de  Caucerets  ^ 

«n  la  renvoya  de  Bareges ,  parce  qu'on  craignoit  la  fufr  ' 
focation  clone  ia  boilîondes  eaux  lâ  raenaçoit. 

^uar^niâ-neuvieme  ohfcn  ation,  175  i.  Une  femm^ 
de  poadiûon  eut  la  Toix  très-r.iuque  à  la  fuite  d'une  cou* 
che,  les  mois  furent  lupprimés  ^  &  la  poitrine  devint  fi  em» 
batrailëe  que  la  malade  n'oibit  pas  mime  fe  promener 
crainte  d*étre  fuâbquée  :  on  cflàyaenvsûn  cous  les  remèdes 
ordinaires,  maisTuiage  intérieur  des  eaux  Bonnes  rétabli* 
leutlespurgatiousiuenilruelles  &  dégagèrent  la  poirrinc. 

Cinquanùimt  ohjervation^  L*es  eaux  de  la  fontaine 
Laraliere  de  Camerets  prifes  en  boiilbn  ont  guéri  une 
ferte  coaz  qui  venoit  par  intervalle ,  avec  dimcolté  de  ' 
respirer ,     (bttvent  accompagnée  d'un  vomiflêment  de 
matière  picuiteufe. 

Cinquante  unième  ohfcrvatlon,\j^o.  Une  Demoifelle 
ëtoic  totalement  privée  de  la  voix  &  de  la  parole  :  ce  uille 
accident  avoit  été  caiifé  par  une  fièvre  putride^quolquelee 
autres  fbnftions  iè  fiflènt  bien,  cette  jeune  peribnne  auroit 
mieux  aimé  le  plaifir  de  pouvoir  parler ,  étant  muette  de- 

Î>uis  un  mois  entier  ,  ce  qu'elle  donnoic  à  connoîae  par 
es  geftes  :  il  ne  paroidbit  rien  contre  nature  dans  la  ca- 
vité de  la  bouclie  t  ni  dans  le  col  :  elle  S&  mit  â  boire  des 
eaux  de  la  fontaine  de  la  Reine  de  Bamiieres ,  &  à  &  gar-* 
gartfo  avec  celles  de  la  fontaine  de  Salut,au  bout  d^envi- 
ron  (èpt  â  huit  jours  voulant  dite  quelque  cho(è  â  voix 
baflèjclle  piouonçoic  dcj.i  quelques  mots  d'une  voix  forre; 
&  après  avoir  continué  Tufage  da  même  remède ,  elle 
recouvra  Tufage  d'une  voix  fonore ,  elle  fe  mit  enfuite  à 
chanter  &  i  crier  gaiement  »  même  dans  les  rues  ,  &  fe 
dédommagea  pleinement  de  la  privation  que  lui  avoir 
cauië*(à  maladie.  Une  autre  fut  guérie  de  même  en  bu«: 
yant  des  eaux  delà  fontaine  du  Pré  de  Bagnieres. 
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rienr   !es  f>aifi5  temp^^s  Ats  eaux  ie  Rureger  gnérirenc 

une  femme  en  marafrae  3c  dont  la  voix  s'éteignoic  tout-» 
à*fait»  Un  grand  nombre  de  malades  dont  u  eft  oarlé 
dans  les  obfervacions  ireate*uue  &  trente-(èpt ,  aiteAég 
diaphonie ,  d'enroumenr ,  {ur-cont  de  fu£bcation  Se  de 
tumeurs  qui  paroiflbient  de  tems  en  tems  â  la  gorge^furent 
£uéiis ,  après  avoir  fait  difparoître  la  maladie  principale. 

Cinquante-trotJUme  obCcrvation,  Les  eaux  de  Bagniç-» 
^  de  la  fontaine  du  Pre  priiès  incérieuiement  ^  déli- 
TTerenc  d^une  puanteur  iofuppc^table  de  la  bouche  y  un 
jeonè  koiûme  d'un  tempérament  bilieux  :  elles  firent  k 
même  efFetà  unautre  quiavoit  toujoursla  bouche  pleine 
d'amertume. 

Cinquante  '  quatrième  obferyaiion.  1750.  Une  jeuno  ' 
fiUequi  avoit  les  gencives  fon  enâëes  ^  &  la  bouche  gâtée 
par  la  pituite ,  fiit  guétie  en  buvant  les  eaux  Chaudes  ^ 
ijui  fbttve&t  ibulagent  les  maux  de  dents ,  9c  en  empê- 
chent les  accès  en  fortifiant  rcftomac  ,  d*ou  nous  foup- 

Îonnons  que  naiffènt  la  plupart  des  cruelles  douleurs  de 
odontalgiey  ainii  que  ï utérus  qui  en  c^^e  auiS  ttne|>ar'« 
dejcarnous  voyons  que  les  jeunes  femmes  ont  ordinaure-»  ■ 
ment  les  gencives  gmes  ou  les  dents  cariées  pendant 
leur  groflèffè  ou  quand  elles  ont  des  maladies  de  matrice» 
Je  traitois  un  jour  avec  les  topiques  ordinaires  des  gen- 
cives prefque  attaquées  d'un  écoulement  féreux  ,  lorfqu'il 
nnt  un  vieux  emptiique^qui^  après  avoir  purgé  Teftomac 
U  ordonnéJes  eaux  Chaudes  pour  boiflbn  ordinaire ,  '  net* 
loya  eAtierememlaboucheraquatre  fours ,  attribuant  ces^ 
accidens  aux  fumées  de  l'eftomnc;  je  profitai  de  cet  excm- 

Ile  ,  &  je  l'effayai  enfuite  plufieurs  fois  avec  fucccs.  Ces 
ïçoipsde  pratique  &  ces  petites  obfervations  apprennénc 
aux  gens  infiruits  â  tirer  un  grand  parti  aes  petites^ 
choses.  Hippocrate  dit  que  le  vomidf  9i  les  purgatifs 
conviennent  à  ceux  cjai  ont  peu  d'écoulement  par  les- 
narines  j  donc  ces  écoulemens  des  narines ,  de  la  bou-  , 
f  lie  &  de  la  gorge ,  proviennent  de  i'eftornac  &  d'une 

iftuie  im^âiiiale»  O  l  femmes  >  &  vtm  craignes  d'axcdyt 

f 
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befoin  Ju  fecours  des  Dcmiftes ,  s*^crie  M.  de  BorJeur  J 
mêliez- vous  des  Cuifiniers!  Vous  ne  guériflez  pas  les  dé- 
gâts (jue  fait  dans  les  gencives  un  mauvais  cltomac;  vous 
iavonfez  ceux  qui! menace  de  faire  dans  les  parties  no- 
bles. J'ai  vu  une  femme  qui  prédifoit  les  douleurs  de  dcnts 
quelle  devoii  bientôt foofirir,  loriqu'eliefentbic de  Ti- 
crctc  ou  des  aigreurs  vers  la  trachéc-artere,  du  côt^  de  ta 
cavité  du  cœur,  c*eû-*i-dire ,  à  la  fin  dcrœfopliaj^c  :  on  ic- 
marque  fouvenrdansles  gencives  mêmes, des  phenonieues 
qui  peuven);  indiquer  un  c6(é  aôedlé  dans  lesvifceres. 

Cinquante  -  cinquième  ohfervation-  1750,  Les  eaux 
Chaudes  priiès  intérieurement  &  en  bains ,  guérirent  un 
Eccléfiaftique  &gé  de  trente«^ois  ans  ,  (èc  &:  biUeux  , 
tourmenté  d'une  forte  migraine  ,  qui  au  commencemcnc 
ne  sVtoît  faire  fcntir  que  de  tems  à  autres,  5:  qui  ctoit 
devenue  journiiiicrc  revenant  tous  les  matins.  Il  avoit 
inutilement  eflâ^é  mille  autres  remèdes  ians  trouver  de 
iôulagement  :  1  ufage  feul  de  ces  eaux  pendant  trente 
jours,  Ta  délivré  de  ces  cruelles  douleurs  qu'il  n'a  plus 
reffênties  deptîis. 
,  Cinqudnte'jLxicmc  oBfdn'atiûn,  I7fï.  Une  femme, 
quoique  bien  réglée  ,  ëtoit  incommodée  d*une  migraine 
qui  étoit  toujours  précédée  d'une  conilipacion  totale^ 
cUe  but  de  tems  eti  tems  des  eaux  de  Bagnieres  de  la 
fontaine  de  Salut ,  &  tous  les  matins  de  celles  de  la 
fontaine  de  la  Reine ,  elles  lui  lâchèrent  le  ventre 
chaiTciciu  la  migraine. 

Cinquante-jiptieme  ohfervation.  TyfT.  Une  fille  avoit 
'  une  fùppre/Tion  avec  une  ardeur  de  fièvre  qui  fut  fuivie 
^^un  violent  mal  de  tête  du  côté  droit  :  les  remèdes  ordin 
naires  paroiflbiem  fbulager  le  mal  /mais  bie|itôtiirénaiC« 
ibit  avec  plus  de  violence  :  les  eaux  da  Cauterets  priies 
intérieurement  luirappcUerent  brentôt  Tappérit  ,  excîte- 
-    rent  la  tranfpiration ,  procurèrent  le  fommcil,  &  la 
jaaçrice  fut  guérie. 

Cinquante^ huitième  ohfervation.  lyjo.  Les  eaux 

Chaudes  ^  priiès  en  boilibn  ^  guérireiK  un  hypo^ondda;?  . 
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^ae»  &jet  atix  tertiges ,  &  ime  fiUe  attaquée  de  la  inêm# 
aialacUe*L'iitt  Taucre  furent  privés  du  iôinmejl  par  le 
trouble  que  leur  caufêrent  les  eaux  ;  ils  avoient  les 

ceresdu  bas  ventre  parellèux,  mais  les  eaux  les  aiguii- 
lotinerenu  - 

Cinquante-  neuvième  ohjervdtion*  17^0.  17^  t.  Les 
eaux  Chaudes  les  autres  euériflènt  fouvent  la  dureté 
de  Inouïe ,  certaines  e^eces  de  (urdîtés ,  en  les  employant 
en  injc£Hori  &  en  les  buvant.  Les  Anciens  ont  attribué 
à  la  fontaine  de  S.  Roch  de  Bagnieres  ,  la  vertu  fpéci- 
£que  de  guérir  les  maladies  des  oreilles.  J'ai  été  témoia 
d'une  guérifon  opérée  par  les  eaux  de  Bareges  fur  une 
jeune  mie  iburde  depuis  deux  ans  \  fês  mois  qui  parureni, 
enfoite ,  achevèrent  tocaleihent  là  cure. 

Soixantième  obfervation.  Une  femme  âgée  de  «rente* 
cinq  ans,  &  bien  réglée,  écoîr  tourmentée  d'une 'mi- 
graine ^  malgié  tous  les  iepie4eSy  on  peut-être  par  leurs 
mauvais  eiïecs  la  douleur  occupa  toute  la  tête,  &  ce  mat 
craeliè  faifbit  ièntir  périodiquen^ent.  Les  bains  tempérés 
&  les  eaux  Chaudes  de  Bareges  prifcs  intérieurement  lui 
firent  fetter  au  bout  de  quinze  fours  une  matière  purulente, 
&  elle  fut  radicalement  guérie  par  le  noioyen  de  cette  cx^ 
erétîon  critique. 

Soixante-uniemi  ùi^efvaiion.' On.  indiqua  utilement 
les  réficatoireé ,  les  laiteux  ,  les  (ûdorifiques ,  les  mer- 
curiels  &  les  antiicorbutiques  ,  pour  procurer  du  fou- 
lagcment  à  une  femme  incommodée  d'une  ophtaimie  j 
d'an  déréglemem  dans  les  menftr  ucs,  &  d'une  nevre  irré- 
^uliere  9  avec  die  continuelles  douleurs  de  reftomac  j 
ks  eaux  de  Gautetets  de^b:  f^taineLaraliere  ,  prifès 
intérieurement  &  en  bains  la  délivrèrent ,  en  dix-huit  à 
ving;t  jours,  de  la  fièvre ,  de Tophcalmie ,  &  loi  rendi- 
rent un  bon  appétit* 

Soixante  -  deuxième  abfervation*  Un  homme  âgé  dé 
trentc-qfiatre  ans  ^  d'un  tempérament  chaud-  &  lèc ,  ios*^ 
commodé  d'une  dialeur  d'exitraïUes ,  &  d'une  rougeur 
furies  yeux ,  fut  totalement  guéri  par  l'afage  des  eaux 
de£jguieres  de  lafomainc  de  Saluu  ^  iv 


A  Q  U 

Soixanté  '^troijîcme  ohfervarîon.  I7fj.  Un  malacli^ 
ç^élai^Qolique  jreâiètuoic  de  vives  fecou/Iès  dan$  les  vii^ 
ceres  pendant  le  temps  de  la  digeftion  ,  il  âvok  les  îam-» 
bes ,  les  pieds  ^le^  maûpis  ipavcm  a£Feâ:éesde  tumeurs 
jouloureulès.  Les  mufcles  de  toutes  les  parties  de  fon 
corps  pcoii^nt  agités  comme  ceux  d'un  animal  qui  vient 
'4'éu:e  tué ,  ce  ^u^on  remai^uoic  au  toy^:her.  Tous  les 
i;emedcs  ordinaires  furent  vainement  employés;  lemaladq 
^a  prendre  les  bains  tempérés  &  boixe  W  çaux  de  Ba^. 
^eges ,  &  en  très-peu  de  tems  il  fut  guérL' 

Soixante quatrUmc  observation.  175  i.  Un  jeunej 
tomme  fec  &  bilieux  ,  apjT.eç  avoir  fait  un  effort  violent  y 
zeiientoitâ,umiljieudelafeiIjè  gauche,  dfe;iriye$douleu£s 
oui  augmentoient  pendant  la  dlgeftion ,  au  point  quç 
K>uyent  il  yomiflbit  les  alimens  qu'il  prenoit  ;  il  but  des 
cauxxhaudes  deBaregcs  ,  prit  des  bains  tempères  &  des 
douches. chaudes,. ce  qui  d'abord  augmenta  fes  douleurs  , 
^  en.fit  naîu:eMne  nouvelle  dans  lorei^e  du  même  côté,^, 
cnfuite  il  y  èujt  line  fuppui^ion  ^  cette  <>reille,  ^Urur*-^ 
yint  un  fluzViyiordtoïdal  qui  a  guéri  ce  malade. 

\  S oixi^tiu  *  cinquième  obfervati&n.  i7fi»  I^cs  eaux 
çbaudes  de  Bareges  &  les  bains  tempérés  guérirent  uri 
homme  qui  ,  outre  une  douleur  d'eftomac  ,  foutfroit  cn?^ 
.cotedanç  l^hras  ^  d'uA  irbumaciffa^e  ^uc  diâie£ente& 
*  iiempératutes  de  Tairaugn^entoient*  ' 
Soix^nu-fixieme  oàferuafiûn*  i7So*  Une  femme  euç 
l'imprudence  de  laver  l^es  jambes  avec  de  l'eau  froide  ux^ 
mois  après  être  accouchée  &  dans  un  moment  où  ellp 
£ioit  &  avoit  une  £evre  lente ,  ce  gui  lui  c^uià  bien  vitc^ 
unrhumatUoQie  très-conlid^aUe  p^Trtout  le  corps  &furt 
tout  Têts  la  région  des  reins ,  avec  ^pe  efpece  de  Gi&H 
çaûm  Se  de  la  fièvre.  Elle  fut  radicalement  guérie  eipi 
uinze  jours  en  prenant  les  eaux  de  la  fontaine  LaraL'erç 
e  Cautexets ,  1  appétit  lui  revint  &  les  mois  reparurent» 
Soixame'Jiptieme  obfcrvaiion,  17 ji,  Les  bains  de 
Cautetets  de  h  fontaine  du  fipis  »  erciterçpt  d^abor^ 
çne  fueiir  iboad;m^i&  j:écab^tel»  f  i(s^cemevuiiFay  fan 
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qpî  jepnls  «Itfux^mois  foMf&oitbeaucoiipd'fm  rluimatiune 

gccompagné  d'unengourdiflement  du  cote  droit.  Un  au-* 
trc  Payfan  incommodé  auiîi  d*un  rhumaiifme  à  li  pircle 
^(érieure  de  la  poitrine  ^  de  la  région  épigailiique , 
fut  guéri  en  recevant  fur  la  partie  affligée  des  douches  de 
ja  même  {buice  du  Boi$«  - 

Soixante  -  huit ic me  obfervation^  Ï75i«  Une  femme 
igée  de  cinquante  ans  ,  à  la  fuite  de  la  fuppreffion  de 
fesmois  futforc  incommodée  de  vive$  douleurs  à  l'épaule^ 
f  u  coude  &  au  poignet  du  côtégauctic  :  ellepricl^s  baiot 
Zt  la  fontaine  du  Bois  à  Camerets ,  &  but  de  ceUes  de 
la  fource  de  Laxaliere  ;  elJes  provoquèrent  une  fueui? 
abondante  ,  &  Tété  fuivant  ayant  pris  les  mêmes  reme^ 
des  avec  le  même  fujccès  les  mêmes  plié;K>n:ie4^s  ^  eUç 
ie  trouva  radicaleçieac  guérie* 

Soixante -it/Ufviem^  ^èji/vafion*  i7f%^XfnMîïiùki^ 
vigoureux ,  contraifla  une  violence  goutte  (eiatique  ei^  ^ 
Bohême  ,  il  avoic  entièrement  perdu  la  force  ék  rcmbon-!- 
point  :  il  reflentoit  prcfque  continu  clic  ment  cette  vive 
douleur  qui  s'ëtendoic  par  l*abondance  de  i'iiumeur  de* 
puis  Le  hau^  de  la  fellè  droite  jufqu'au  getiDUSC  du|néme 
s;&té.  Les  remèdes  ordinaires  ne  lui  proctirecenc  aucug. 
fouiagemenc ,  m^s  ayant  fait  ufagc  des  eaux  de  Caute-r 
jets  de  la  fontaioeXaraliere ,  $c  de  celles  du  pctit-baia, 
îl  eut  des  fu/&ur&  abondantes  (|ui  l^i  rejadireat  une  pac«» 
^te  ûnté. . 

Sopcante-'^Ume  ùhfervaHon*  jLesbaiiosde  Bagnie-» 
^  de  la  fontaine  Pamoret-Caiauz ,  guérirent  unhomntf 

âgé  de  quarante-trois  ans  ,  d*un  tempérament  bilieux^ 
jk:  inponmiodé  dW  rhumatiime  au  bras  ^  les  bains  du 
^oc^de-rAne«sa  igi^irent  un  autre  nui  avoit  une  goutt«L 
iciaû(||ie  ^  &  %t\^  de  jk  fontaine  d'Ar<|ué  de  Bagnieref 
rétablirent  parfûtement  un  homme  affligé  de  la  mka^ 
fiiaiadie  depuis  bien  des  années.  ^  * 

Soixante^on^iemfiohfervation.  17^  îl  y  a  des  fievrca 
ibumatifkntesqu'Ufaut  traiter  avec  beaucoup  de  précau« 

^  Ufi  |lI<MAe^i4^^fMHt  W^i  àmhsm^SM  après 
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tme  fièvre  ptitriJe  ^  ne  commença  p&s  phitAcA  f eeiwvfti 

fes  forces  ,  que  loas  i.s  membres  ,  les  jointures  enflèrent 
avec  douleur  :  le  malaoe  avoit  une  fièvre  lente  ^  &  s 'étant 
fxiis  à  bojrc  les  eaxu:  de  Bareges ,  il  eut  la  diairhée  du 
^quatrième  au  feptieme  jour  :  les  bains  tempérés  qa'oa 
ne  put  lui  admifuihrer  (qu'après  environ  vingt  l'ours  ^  k 
caufe  de  (on  ezcrime  foifaleilè ,  diffipetent  peu  i  peu  les 
douleurs ,  qui  revinrent  de  nouveau  :  ayant  fait  ufage 
du  même  remède  trois  années  de  fuite  ,  le  malade  par* 
vint  à  jouir  à  une  parfaite  ûntéj  car  le  flux  cxactoice 
rcfaifoit  lentement* 

Soixante -douzième  oljirvatiùn*  l7fi«Une  femme 
'âgée  die  vingt-huit  ans,  d  un  tempérament  aflèz  ibible  » 
twoic  tèttrmcntée  d*im  thumatifine  qui ,  i  la  fuite  d^ime 
couche  ,  s'ctoit  répandu  lui  le  devaui  de  la  poitrine  ,  fur 
le  col  ,  la  téce  &  les  épaules  qui  écoicat  enflées  ,  avec 
éréfipclc.  La  fièvre  continuoit  &  auemencoit  même  pa( 
rufage  intérieur  des  eaux  Bonnes ,  eue  évacua  beaucoup 
de  crachats  purulens ,  èc  quantité  d'excrétions  par  les 
narines  ,  ce  qui  (bulagea  beaucoup  la  malade. 

Soixante  -  treizième  obfcrvdtion,  I7«)0.  Un  homme 
bilieux  avoit  à  la  cuife  droite  un  rhumarifnic  ,  qui  fe  ter- 
mina par  une  eniluie  conftdérabie  de  toute  la  jambe  du. 
même,  càtéj  cette  enflure  étoit  fur-^out  vifible  par  les  di« 
latatiqns  variqueufes  6c  prefque  infinies  des  veines.  Lea 
douches  chaudes  de  Bareges  ,  les  bains  tempérés ,  les 
caiix  prifes  en  boiflôn  ,  rétablirent  aflcz  bien  cette  partie 
en  deux  ans:  la  jambe  relia  un  peu  groflêj  mais  fans 
douleur, 

SoixAme-^quAtoriUtne  pbfervation.  Une  femme  fut  atf» 
jjpfôquée ,  un  peu  après  la  fùpprefTion  de  fes  mois ,  d'unrhu^* 
matifine  â  l  aine  gauche  :  la  douleur  fe  diiSSpoit  par  une 
enflure  variqueufe  dans  la  cuiflê  &  la  jambe  du  même  cètiy 

ce  qui  Tempe  choit  abfolument  de  marcher.  L'ulagc  des  * 
eaux  de  Bareges ,  comme  dans  Tob^rvation  précédcatç^ 
là  rétablirent  parfaitement. 
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tilieùx  foufBroit  beaucoup  des  hémorroïJes  qui  quelque- 
fois empir oient ,  &  fe  rrouvoienc  bordées  de  tubercules 
plus  ou  moins  grandes  vers  la  fin  de  ranaée«  Le  malade 
lèienditâBareges^  il  y  but  beaucoup-,  y  prît  des  door 
elles  &  des  bains  tempérés ,  ce  qui  lui  renîUf  les  forces 
8t  Pappétit  ^  Se  rétablit  la  partie  aÎHigée  en  fdn  état  na4 

luicl.  '  \  * 

Soixante- fel^Iemf  ohfervation.  Une  femme  ^ui  avoir 
Élit  diffiérens  ciiorts  après  une  couctie ,  avoit  le  ventre 

Ïlein  de  varices  »  il  écoit  tellement  enflé.  &  les  douleurs 
toient  lî  vives  >  qu^on  craignoit  Tinfiamniatioa  ;  elle  fit 
ufage  intérieurement  &  en  bains ,  des  eaux  Bonnes  8c 
Chaudes ,  ce  qui  fit  bien  aux  varices  &  emporta renâute 
du  ventre. 

Soxante-Jix-feptUm^  obfcrvanon»  1750.  Les  eaux 
Chaudes  ont  guéri  plufieurs  vaiilèauz  ipermatf  ques ,  qui  / 
k  la  {iiite  de  violens  èiïbrts  &  après  des  dâ>auciies  ou* 

trées  ,  écoient  devenus  variqueux  ou  fc  dilatoient  beau- 
coup pendant  le  paroxifme,  encr'autres ,  dans  un  mélan- 
colique que  le  chagrin  avoit  rendu  malade.  * 

Soixante-dix  huitième  oh  Cervation*  1 7  J  o«  Une  iêmme- 
âgée  de  quarante  ans,  replète ,  cacheftique  ,  eut  uno 
fiippre/Iîon  de  mois;  le  vagin  tomba  alors  s'élevoic 
en  bourrelet  circulaire  à  l'orifice  extérieur  ,  fans  caufer  de 
douleur ,  Tufagé  intérieur  des  eaux  de  la  fontaine  du  Pré. 
de  Bagnieres  ,  les  demi-bains  Se  les  douches  de  la  fon** 
tainedeS.  Roch  rendirent  le  ton  au  vagin,  dansrefpace- 
d'environ  vingt  jours.  ► 

Soixante-dix-neuvieme  ohfervation.  Les  eaux  de  Ba- 
reges  coupées  avec  le  lait  &  les  bains  tempérés  rétabli- 
rent im  malade  aiFefté  d'une  ftrangurîe  ancienne  ,  après 
laquelle  il  pii&it  le  faiig ,  &  avoit  des  varices  à  Tanus*  * 

Quatre-vingtième  ohjetvation*  Une  jeune  fille  avoit 
une  hémorragie  périodique  du  ncx  dont  elle  ctoit  in- 
commodée tous  les  mois  précifément  avant  &  après  fes 
piir^ations  menftruelles.  Cet  accident  fut  guéri  par  rufage 

iDtedeur  &  partesbatosdeteauxdeSagnktetdeia&ikt 
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taine  it  Salut.  Les  taux  Bonnes  ei^loyëes  cle  nAmt^ 
létablirenr  au(G  nue  jeune  fille  qui  avait  la  xaéiiie  in^ 
fommodîté  &  qui  crachoit  le  fan^. 

Quaire-vini^r-unUme  objuvuLion»  TT^T-  Un  jeune 
tomme  très-mu fc l'ieux ,  &  adonné  à  la  débauche,  fuD 
atuqué  de  violv^uces  douleurs  de  (été  &  d'an  fréqueoc 
écoulement  de  fang  par  le  ne^  ;  la  cavité  des  narines 
étoic  pleine  d'excroiiiânces  iemblaUes  i  des  polypes.  Il 
▼int  i  Bareges  pour  y  trouver  fa  j^érilcm  ;  en  mtt  1  u(kf;^ 
des  eaux  Jiaiiauaies  doulcuis  de  tèce  &  les  excLoiilknces 
des  narines. 

Quatre^vii^h-deuxurne  ohfervanon.  i7$i«Un  jeune 
korame  bsitm ,  fu|et  à  l'kemophtyfie ,  prefque  fans 
fièvre ,  &  une  femme  qui  avoit  la  même  maladie  accomr» 
'  pagnée  de  fuppvedimi  de  tegles  >  fiitent  (bulagés  en  ba« 

yant  des  eaux  Bonnes,  * 

.  i^udirc-vir.  '^i-noljleme  ohÇerv^tion^  Les  eaux  de  Ba-^ 
gnieres  de  Lit:oncaiae  de  Salut  guérirent  un  homme  y 
£gé  de  qaarante-fept  ans ,  qui  avoit  des  tumeurs  œde*» 
mateuiès  aux  jambes  &  aux  cuiiles.  Les  eaux  de  la 
fescaine  de  TAne  rendirent  la  £mté  âun  autre  malade 

♦achedlique. 

Quarrt-vlngt-quatriemeohfLrvatlon,  175 t.  Parmi  les 
Ibalades  de  1?.  trentième  obfervation  ,  plulieurs  avoient 
k  vlTage»  les  jambes  &  même  tout  le  corps  enflé  :  j'ai 
remarqué  entr^autres  une  femme  qui ,  après  une  fttppi3e£* 
ion  de  moift  «  ^voit  la  cuiflè  pleine  d'ean  qui  étoit  comme 
une  fource  d'eau  vive  ;  elle  fut  radicalement  guérie  pat 
Vofage  intériciu  des  eaux  Chaudes. 

Quatre-vingt'  cinquième  oh Çcrvation.  Un  homme  afièa  ' 
tt>bufte  y  après  quelques  accès  de  fièvre  ,  eut  uae  œde- 
matie  prit  les  bains  de  la  fontaine  de  Theas 

â  fiagnieres ,  &  but  des  eaux  de  la  fontaine  delà  Reine; 
ceJles-U  excitèrent  une  fueur  abondante ,  &  celles-ci  lui 
lâchèrent  le  ventre  ,  6c  le  purgercm,  ce  qui  lui  rendit 
une  parfaite  fanté* 
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(taflotes  des  lolnciires  ont  certainement  pour  caulê  des  Avez 
f  ituiteiur.  Un  homme  âgé  de  trente*fiz  ans  aroit  un  rhu« 

matifineaubids  ;  la  plénitude  de  picuite  avoic  gagné  ccuta 
rarcicularlon  du  coude  donc  elle  empêchoic  le  moiive- 
mcnr ,  &  avoic  fait  ceilêr  la  douleux  :  il  y  avoit  teniion  3c 
durecé ^  fans  douleur^  fans  cédematie.  On  cilaya en  vaînt 
pluiieurs  remèdes  :  les  douches  chaudes  de  Bareges ,  pré-*' 
céii^esdes  bains  tempérés,  firent  entièrement  difparoître 
la  tumeur,  &  rétablirent  la  liberté  du  mouvement. 

Quatre  -  vingt 'fepùeme  obfervation,  1751.  Un  au- 
tre éi|jt  attaqué  de  la  même  maladie  à  la  fuite  d'une 

Satte  fciatique  :  le  tibia  &  le  fémur  paroiflblent  flotter 
as  une  abondante  humeur.  Les  douches  chaudes  de 
Bareges  rendirent  la  circulation  à  cette  humeur. 

Quatre-vin^t'fiulticme  ohfervdtîoru  Les  eaux  Chau-^ 
iesprifes  intérieurement  ont  guéri  un  homme  qui  vomiA 
loitcous  les  jours  de  la  lymphe  gluante.  Les  eaux-  de  Ba» 
gnierés  de  la  fontaine  du  P^*é  £em  le  même  tStx  fur  ust 
wttc  qui  étoit  fujet  à  une  affeftion  catharrale  ou  à  un  flux 
pituiteuT  de  la  gorge ,  &  qui  évacuoit  trop  d'humeurs  de 
«  gor^c.  Uhe  femme  tourmentée  de  convulfions  extra-' 
ordinaires,  avec  des  douleurs  très-vîves  à  la  région  de 
Icftomac ,  fut  foulagée  partufs^e  intérleui;  des  eaux  dé 
Bareges ,  qui  Itii  firent  évacuer  par  les  (elles  une  quantité 
matière  glaireufe  ;  effet  que  j*ai  très-fouv  cnt  remarqué, 
dans  ces  eaux  ,  les  eaux  de  Bareges  fur-tout  font  jeirec 
one  très-grande  quantité  de  fuc  glaireux.  J'ai  ^ucripar 
k  moyen  des  memesl  eaux ,  une  diarrhée  glaucufe  dç 
vingt  jours,  &  quelquefois  accompagnée  dunvomiflè* 
•cnt  d'humeur  pituiteufe.  Il  n'eft  pas  rare  de  voir  un  vo-» 
miflcment  de  cette  efpece  dans  les  pâles-couleurs  oïl  la 
malade  jette  une  quantité  de  matière  glaireufe  de  rœfo'» 
fk^e  ou  du  gofier ,  même  après  le  repas ,  fans  vomir  les 
alimens,  cac alors l'eftomac  ne  rejette  rien.  Nous  avons 
fbovent  obfervé  la  guérifon  de  ce  vomiflêment ,  opérée 
fas  nos  eaux. 

Quwê^vingt^ntmitmt  obfervatiQfi*  Les  eaux  deBa^ 
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gnieres  delà  fontaine  de  Saiu:  ont  guéri  un  ptyalifme 
o;  inidcre  ,  &  celles  de  la  fontaine  de  la  Reine  ont  arrêté 
dins  un  autre  malade ,  un  écoulement  d'urine.  Les  eaux 
Chaudes  prifes  en  boifTon  &  en  bains  ».om  rétabli  ua 
homme  exténué  par  de  fréquentes  Tueurs,  quoiqud  toutes 
les  autres  fondions  du  coij^sfe  fiilèntbiem  Ces  dernières 
eaux  ont  radicalement  guéri  une  jeune  fille  de  quatorze 
ans  5  épuilée  &  aiioiblîe  par  les  fleurs  blanches  6c  par  de 
cruelles  douleurs  qu'elle  leflentoit  dans  le  dos  <is:  vers 
répigaflre  :  elles  lui  rendirent  les  forces  &l  tirent  paioiçre 
les  mois*  Les  eaux  de  Cauterets  furent  très-faiutalres  i 
«ne  femme  de  quarante-quatre  ans  ,  qui  écoit  tou^à-^ait 
épuifôe  par  les  âeurs  blancbes*  La  pldpandes  femmes  de 
la  trente-huitième  obfervation  ,  a  voient  des  fleurs  blan- 
clics ,  toutes  ont  été  guéries.  Nous  avons  guétiaBareges  , 
pnr  l'ufage  intérieur  &  par  les  bains  tempérés  des  paux 
Chaudes,  une  femme  a  un  tempérament  extrêmement 
icc  y  qui  depuis  iix  mois  étoit  très-fatiguée  des  âeurs 
blinches  y  uns  avoir  (es  purgations  ordinaires ,  avec  de 
la  iicvre  ,  une  ex;rcmc  mai^cur  ,  de  h\  i:oibleiïc&  de. 
vives  douleurs  de  Teftomac.  rendant  Icsptemiers  jours 
deiacuj:e ,  Técoulement  des  Heuis  blanches  augmenta, 
ce  qui  nous  fit  préfàger  qu  il  furvlendroit  une  âevre  criti- 
que,  ou  un  dérangement  dans  les  exaécions  ,  ce  qui 
arriva  en  effet  avec  une  petite  fttetur  :  cette  fièvre  pe 
dura  pas  long  -  tems  5  les  forces  de  Teftomac  furent 
bientôt  rétablies  ,  &  enfin  au  bout  d'environ  quarante 
jours  les  règles  reparurent,  &  la  malade  fut  guérie. 
Une  femme  exténuée  des  fieurs  blanches  depuis  deux 
ans ,  a  été  guérie  par  les  eaux  de  Bagnieres  delà  fontaine 
Laiere* 

Qmtre'Vin^t-dixieme  ohfenfaticn.  1 7  ^  •  Un  vieillard, 

de  ut  la  jeuneife  n'avoit  pas  été  régulière ,  ctoit  tour- 
mente d  une  rétention  d'urine  dont  les  accès  étoient  mo- 
dérés par  l'excrétion  d'une  matière  glaireufe»  Les  eaux 
de  Bareges  pifes  intérieurement  &  les  bains  tempérés 
rendirent  U  vie  âippofifablc  â  ce  vieillard  ion^uit*.!!  x  ' 
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^  êép  lon^-tems  qu*on  piefcric  avec  fâcc^^  1rs  ç?Mr  delà 
ibncaiiie  Je  Salac  de  Bagnieres ,  contre  k  ihangurie  âC 
,1a  diiûrie  ^  &  une  foule  d'exemples  nous  convainqueiie 
aujourd'hui  que  nos  eaux  guériuènc  on  au  moins  dimi* 
Aitenc  on  grand  nombre  de  maladies  de  laveiEe  êc  des 

p^irtîes  voifines.  * 

^   Quatre-vingt^ont^ieme  ohfcrvation,  t7^o.  J*ai  obfcrvé 

Îue  les  vives  douleurs  dans  les  reins  ,  les  épaules^ 
es  dents  y  étoient  promptement  appaiTées  par  lei 
bains  des  eaux  Chaudes ,  de  celles  de  Bareges  &  de  Ca» 
lerets ,  Stc  que  les  bains  èc  les  douces  leur  £>nt  fi 
efficaces ,  qu'^elles  ne  (e  font  prefque  famais  plus  reflen» 
tir.  J'ai  remarqué  de  même  que  la  plupart  de  ces  dou* 
leurs  s'appaifoienr  promptement  par  l'application  d'une 
brique  chaude ,  oud'uniachet  rempli  de miliet  oud'avoioe 
fome  chaude,  .  * 

QuMire^ingt-dpujiéme  oijirpatiûnm  Une  femme  eut 
Phumerus  caflë  il  rardcnlation  (upérieure.  Ion  bras  fe. 
dcfféclia  enfuite  ,  les  tendons  fe  contrafberenc  &  fe  dcf- 
ftcherenr  ,  &  les  doio-cs  devinrent  crochus.  Elle  but 
des  eaux  de  Baieges ,  y  prie  des  douches  &  des  bains 
ten^iérés ,  ce  qui  a  rétablit  le  bras  dans  fon  état  nar. 

Un  rhumatifine  opiniâtre  deflîcha'  la  cuifle  d'im 

lomme  mélancolique  ;  les  eaax  de  B..regcs  cra« 
ployces  à  l'ordinaire ,  pendant  trois  ans  ,  rétablirent 
•ctce  partie  malade.  Ces  mêmes  eaux  prifês  en  dou- ' 
ches  &  en  bains  pendant  long  «tems,  ont  guéri  deux 
femmes^  dont  Tune  avoit  toutes  les  parties  du  corps  en 
marafine  ,  dt  les  deux  jambes  recouri>ées  contre  les 
feflès  ,  &  l'autre  avoit  la  Jambe  droite  en  marafme , 
avec  une  tumeur  lymphatique  dans  la  partie  fupérieure 
de  la  cuiflè.  On  a  vu  les  eaux  Bonnes  &  les  autres , 
gnérîr  dans  les  doigts  ,  dans  les  pieds  &  dans  les 
plains ,  le  marafine  qui  provenoit  de  Tabus  de  refprit 
de  vin  dans  la  cure  des  luxations ,  de  la  piquure  dea 
l^;idoMS  ^  ou  de  quelque  caufc  lAcéiieure* 
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Q uarre'Vin^^f'trd^iane  ohjdrvation .  T  74P ,  1 7  Ç  Ô ,  T  7  ^ T 

&  1 75  z.  Les  eaux  £omies,  de  Bareges  ont  une  mca  ipé- 
jcifique^  recotmuede  tout  rems,  pour  guérir  les  ttlceresr 
U  n^eft  aucune  parde  du  corps  dom  les  ulcères  n'aienr 
^té  guéris  par  ccs  eaux ,  c'eft  ce  que  nous  avons  remar-^ 
^ué  &  écrit  dans  nos  Journaux  ;  que  les  ulcères  foienc 
invétérés  ou  non ,  quelque  foitleur  nature ,  ^pourvu  qu'ils 
Braient  pas  une  caufe  intérieure  incuiablé  ^  ils  n^ 
Ûetmefit  pre&oe  jamais  conûfe  les  baiitis  ^  les  doucher 
eu  Tufage  intérieur  àt  ces*  eaux*  * 

Quairc-vingi-'quatoi^icme  oljervation^  Un  Payfan  reP 
fcntoit  de  grandes  douleurs  dans  les  viicercs,il  en  tue  déli- 
vré par  une  érup^on  coniidérable  de  varices  dans  la  jambe, 
cd  il  fiinriur  un  ulcère  que  les  remèdes  ordinaires  ne  pu- 
rent enlever  \  la  jambe  sVhfloit  de  four  à  autre ,  &  les 
douleurs  fe  faifoient  fentir  de  tcms  en  teins.  Les  eaux 
Bonnes  employées  intérieurement  &  extérieurement 
achevèrent  la  cure  de  cet  ulcère  en  deux  étés  ^  &  réta-* 
Uirent  la  jambe  dans  foa  état  naturel. 

^aatre'-vlngt'quin^ieme 'Obfervation.  Un  Efpagnol 
8(voir les  jambes  extrtmemetit  œdemateufes^  toutes  cou- 
vertes d'ulcères  anciens,  contre  lelquels  tous  les  remè- 
des ordinaires  avoient  échoué ,  il  y  avoit  vingt- quatre 
ulcères  dans  une  ieule  jaiàbe:  leî  eaux  de  Bai^gesr  le 
gi^érirem  en  foix  toce'  jours» 

'  Çuatfé^ingt-fei:^ieme  ohfetvati&n,  ij^o  y  I7yt.  Uk* 
ouvrier  avoit  avalé  une  épingle  de  fer  qu'il  croyoit  avoir, 
jtiis  bas  avec  les  excrémens  par  Taiius,  Au  bouc  de  deux 
2ms*l'extiémicé  deTanus  s'enfla  &  devint  très-calleufe.  Il 
but  des  eaux  Bennes»  en  prit  de^  doucher  &  des  bains,  âc- 
au  bout  de  qu^prse  jouirs  elles  procurerentla  fuppuration,' 
l^pingle  fortit ,  &  la  cicatrice  fe  forma  par  le  même 
remède.  Une  perfbnne  qui  avoic  une  fiftule  très-compli— ' 
quécàTanus,  fut  parfaitement  euéric  pat  Tufage  inté- 
rieur &  parles  douches  des  eaux  de  J^aTeges, 

Quatfe^ving-'dix-'fepneme  objtrvation»  Quelques  cal» 
Iqficésfiibnt  réfoluespar  nos  eaux^uxqueUes  cependant 
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«n  grand  nombre  réfiftc.  Lescaui  àc  Bar^gcs  onr  guéri 
un  enfant  auquel  il  ccoic  iuivcnu  une  cumcui  auxmuiciet 
èà  col^  aprcs  la  pctue  vérole.  Les  méiacs  eaux  oac  diai^ 
«né  iiae  nuneùr  dons  la  feflê  d'une  feaune ,  cumetir  oc« 
ica&oimee  par  la fupprelCoia  des  mois}  le  deffiis  de  la 
tomeur  (è  réfblvoit  bien  y  mais  lé  noyau  réfiiVoic.  Noua 
avons  (ouvrent  gucii,  p*u  le  moyen  de  ces  eaux  cnipioyécf 
iic-  diveifes  m.inicrcs ,  des  tuiucuf s  au  col ,  IclcjucUca 
Axiotenc  autre  dioiè  que  des  peùies  glandes  lyaiphail* 

Joes^  augmeatéet  de  volume  &  remplies  d'kuaieun 9, 
es  oreillons  y  des  glandes  aux 
enflures  des  mammelles» 

Quatré'Vingi'dix-huitiemc  oSJirvation*  Nos  eaux  font 
fouver»iines  pour  chafTer  du  corps  les  matières  étrangère» 
<jui  peuvent  s*y  trouver.  Nous  en  avons  donne  un  exemple 
daaslaqaacre-vingt-ieizicme  obier vation.  Les  eaux  de 
Bareges  ont  cette  vertu  à  un  degré  trè^^minem  fur  toutes 
les  auttes»  De  fameux  gperriers^tous  couverts  des  bleilu»» 
tes  qu'ils  avoient  reçues  en  combattant  pont  la  pauie, 
ont  IdiiTé  ici ,  comme  des  trophées  ,  cliiierentes  oalles.  , 
Des  Chirurgiens  avoient  guéri  la  blefrure  qu'une  balle 
a  voit  faite  a  la  joue  d^un  Militaire ,  mais  ils  avoient 
oublié  la  balle  :  le  malade  avoit  de  fréquentes  hé-> 
suMxagies  de  n^z  i  il  vint  i  Bareges  dans  Te^rancc. 
d'y  être  guéri.  En  eâèt  »  ces  eaux  le  rétablirent  parfaite- 
ment ,  après  loi  avoir  fait  répandre  une  grande  quantité, 
de  fang  par  les  narines ,  ôc  iirent  fortir  la  balle  qui  pro-. 
tableaicnt  avoit  féjourné  dans  les  iinus.  Un  autre  Miii- 
taii'pflit  bleiTédans  les  mufcles  de  la  poiurine ,  du  côté  ' 
droit ,  ùns  que  la  cavité  du  tàorax  ou  les  càtes  aientéta 
toacKés  ;  il  y  avoit  deux  plaies ,  une  en  devant  &  Tantr» 
par  derrière  :  elles  étoient  toutes  parfaitememdcatrifêes} 
xiîais  il  reflentoit.  des  douleurs  aiguës  pareilles  à  celles 
d'un  rhumatifîîie  dans  tout  ce  cotéjles  douches  &  loi»  bains 
ic  Bareges  rouvrirent  une  des  cicatrices ,  d'où  ibrcit  une 
balle^  ce  qui  rétablit  totalement  le  malade.U  ne  jeune  HUe 
isrendit  aBaregc  s  pour  6  £ûre  guérir  d'un  ukere  qu'elle 
TômlL  E 
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•voit  ala  poîtjffne  :  on  lui  croyoit  les  cAces  cariées  ;  Ic# 
«aux  Aîmi  loi  tir  une  ai  (Quille  êc  la  malade  tui  récahiie* 
Vn  homme  énnt  tombé  par  tcire  &  fit  me  bleflure  an* 
près  des  lems ,  oui  ne  put  fe  dcatrifèr  par  k  fecourt 
dTaucim  Tcmede  ;  les  eaux  de  Bareges  firent  Ibrtir  un  peck 
.norceau  ée  bois ,  &  le  malade  fut  guéri.  Il  y  a  une 
quantité  prodigieufc  de  cuxes  fciubidbies  comiucï»  daBt 
<out  le  pays. 

^uatre-vinge''di»^eu!vum€  ohfervatian,  1750,  I7f  l«  . 
.  %Jts  eaux  de  Bareges  ont  guéri  ttols  iiihilcs ,  caufées  par 
«fie  baUe  dans  la  partie  fnpëriettre  de  Tépauie  ;  la  hidé 
wmn  feici  Tonioplate ,  ^  aroit  c?(SCi  k^amnle;  ceê 

«aux  ont  aufTî  guéri  quatre  autres  trous  fiûulcux  dans  le 
genou  ,  à  la  fuite  d'un  abcès  caufé  par  un  ihuniatiime  ^ 
&,  deux  trous ,  dont  l'un  dans  la  partie  inférieure  du  bas 
Ventre  y  H  TaïKre  au  milieu  de  la  fefle  pénétroit  jufqu'il 
l'os.  Net»  avons  été  téaK>itts  de  la  gaérifon  d^on  ulcefe 
âftiileiut  aux  teftieulei  êc  d'un  abc^  ans  jomtmes  de 
Irépaule ,  opérée  par  les  eaux  Bonnes  ;  de  même  que  de 
Jeux  ulcères  &  oe  fiflules  aux  pieds,  â  la  fuite  d'une 
Jbxation  ,  par  celles  de  Bareges. 
*  CcMunu  oifimuion^  1750^  17^»  Un  bomme  dit 

.  Commun  qui  avoit  mené  une  vie  fort  régulière  »  fiit  tow-* 
•neméâ  Tagede  trente  ans  de  d^uleiifs  trè»-?ives  ans  ex* 
frèmitésdii  corps  ;  il  fefennanne  «qmenr  an  tihta^ffAVsm 
«auxJcB.LTcgestirentfortir  une  ciqulllc, après  y  avoir  ex-» 
cité  une  inflammation  &  une  fnppui  arion;au  bout  de  foi- 
tante  jours  la  cure  fut  parfaite.  Nous  pouvons  citer  une 
Ibnle  innombrable  de  nialadies  des  os  guéries  par  le 

'  ^oursdenos  eanx,;  (avoir,  un  genon  caifê  d'un  coup  de 
baUe  èi  mfimttr  carié  après  lapeti te  vérole  y  par  celles  de 
jBarcges  ;  la  guérifon  d'une  multitude  d'os  cariés ,  par  les 
eaux  Bonnes; la  carie  dans  les  vertèbres  des  reins  &  plu* 
Rieurs  caries  dans  les  c6tes,par  celles  de  Bareges  ;  la  catie 
du Jiernum  parles  eaux  Bonnes:  les  caries  des  clavicules, 
<leromoplate  &  du  bras ,  à  lauute  delà  petite  vérole  àc 
fÉeafiraâiireSypar  cdies^efiareges  :des  eaiies  de  phata^t 
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S  des  pieds  dc$  mains ,  par  le^  eaux  Bonnes  ;  la  ca^if^ 
os  edunoïde,parles  eaia  Boimes  tSc  par  celle?  de  B<i- 
regesj  la.  carie  4u  memoa^  dps  orbites  ^  des  oreiUes  ^  4|i' 
éoitt»  enfin  4e  tous  le$  q$  do  corpS|J&05  mêioeiBii^zcc^ 
^  cartU^es  du  lariox  4c  de  u  crachée-artère ,  ni  Toi 
cocçix ,  tous  ces  carie$  ^  dis-je^  Toac  guaks  uos 
"minérnJcs. 

Ce:/:/  unième  obfin/aiioru  17       Ccft  ici  |e  iieU  d^ 


î 

m. 

i 

tEdde  des  Modernes ,  nous  avons  fait  £ure  des  injeAipns 
'&  prendr4?  des  douches  ;  fai  été  témoin  delaguérifo^ 
d'une  tiftule  dans  laquelle  le  fac  nazal  étoit  dilaté  ôc  qui 
jeccoîc  beaucoup  de  pus  par  la  jondioa  incérieure  de$  pai^ 
pièces {  çei3$  pure  a  été  opérée  parles  doucliesdes  eaux  ^ 
Sonnes  ,  9c  |>a^  ce  ietil  inoyen  ^  iCoiidi4(  mz4 

çuverc* 

Cent  deuxième  ohj'ervadon.  1750,1751.  LesbalnsSC 

'^s  ijije6tions  des  eaux  de  3areges  onc  ji|x^  Une  pei:;e  4^ 
/kng  &  calmé  des  douleurs  &  des  mouvemens  convuin^s 
pccajionnéspar  la  dureté  âclapareijê  delà  matrice-  jUçs 
eaux  Bonnes  ont  guéri  un  ulcéré  â  la  macriçe  à  la  lui  te 
d'une  coucHe.  Celles  de  Bareges  ont  guéri  un  aun  e  iilcete 
delà  matrice  qui  avoit  perce  les  mufcles  de  Tabdomen , 
eniwe  ^i^e  l'eau  que  Ion  jettoît  dans  le  vagi^  ibitoit  piuc 
les  parèis  du  bas  ventre  ^  èf  vUi^  v^rftU 

Ç^nt troifieme  QbÇcrvation.  175I1  I7î;t»  Quclqu'iia 
ayant  reçu  une  bleuure  an  pubis  d'un  coup  de  balle  q^ii 
étoic  entré  danslaveflîe  ,  nepouvoit  contenir  fcs  urines» 
Il  eut  recours  aux  eaux  de£aiege$  y  elles  le  guérkepc 
'de cette  fifjtule»  Un  homme  iquipiiloit  du  pus  mêlé dv^e 
|lçs  mines  (il  y  avoiteu  auparavant  des  fîgnes  de  fuppuriii- 
cion  dans  les  reins)  trouva  Ùl  guérifon  dansiez  eaux  Bofip 
ûçs.  Nous  avons  vu  guérir  à  Baregcs  deux  ulcères  déçl* 
dés  de  la  veffie  ,  qui  avoient  une  caufe  intérieure. 

Cent  quatrietnt  obfervatian.  i75o>i75i>i7ï*«  Uçc 
fmm  élpit  fiMi^  ^  Hjl^d^rable  p94  m 
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dyilenterie  qai  fat  fuivie  d  un  ulcère  au  canal  inteftlnaT/ 
^ae  chaque  fois  quelle  alloit!i  lagarde^obe ,  ell*  s'éva^ 
noiijflbic  :  elle  rcndoic  du  pus  6c  &s  madetes  mêlées  dt 
£uig  ;  elle  étok  tombée  dans  le  oiarafine  avec  fièvre  dC 
l^aioHIbit'dërerpérée ,  car  les  temcdes  ordinaires  ne  lui 
a  voient  procure  aucun  foulaeemeni.  Elle  fit  ufair.c  de  g 
Cdux  Bonnes  &  fut  guérie  de  la  diarrKëe  en  quatre  jours  ^ 
toutes  fes  douleurs  furent  par4adiiUpées«Le$méines  eaux 
firent  un  eSec  femblable  fur  un  homme  attaqué  de  la 
maladie  précédente ,  êc  qui  avoir  inutilement  âiàyé  toits 
le$  remèdes  pendant  huit  mois ,  &  fur  une  femme  qui  ^ 
Eprès  une  touche ,  rendoit  du  pus  par  les  feilcs.  Les  eaux 
&  Bareges  ont  guéri  de  même  un  grand  nombre  d'ulce- 
tcftdes  inceflins, 

Ctm  unfuieme  ohfervation.  J'ai  vu  opérer  de  bons 
tSm  aux  eaux  de  Cauterets  fur  des  jeunes  eens  qui 
avoientles^landes  du  méfentere  enflées.  On  a  oblèrve  lai 
même  cho(e  des  eaux  de  la  fontaine  de  Salut  ï  Bagnieres» 
Les  eaux  Bonnes  ont  gucii  un  entant  en  maialnic ,  il  avo  it 
en  outre  une  fièvre  journalière  dont  les  accès  éroient  ac* 
compagnés  de  triflons,il  étoit  aulii  aiiedté  d'un  ûux  ccsii 
'^lie.  On  dit  qu'autrefois  on  employoit  avec  (iiccès  les 
edux  da  Petit-oam  de Bagnieres, contre  le  flux  codiaque. 

Cent  fiicUmê  oifirvatioru  Les  eaux  Chaudes  lie  B»- 
feges,  &les  bains  tempérés  ont  diffipé  i  enflure  de  la 
rate  dans  un  enfant  &  dans  un  adulte.  Nous  avons  vu 
dèsle  huitième  jour  une  diminution confidérable  dans  des 
tmaenrs  dures  &  infenfibles,  en  buvant  les  eaux  &cn 

1i»reiiant  les  bains  :  les  mêmes  eaux  ont  beaucoup  diminusé 
"enflure  du  foie  d"un  honmie  hypocondriaque.  Toutes 
DOS  eaux  font  diQ>aroure  la  (ùrabondimee  d'humeurs  dans 
les  vâifleaux  des  vifceres  ;  j'ai  vu  les  eaux  de  Cautciecs 
enlever  une  tumeur  à  une  femme  liyitéi  i<^ue  &  hy|:îocon— 
^ciaquedontlefoie&laracepàroiiloiem  embarr  allés.  J'ai 
été  témoin  delà  guérifon  de  la  véiicule  du  âel  enflé ^ 
opéréepar  les  ea^  de  fiagnieres.  ^ 

Cènt  fcfUntiê  çàptnauûn.  Un*  liomoc  qui  jotaffilt 
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intrefoiî     tempérament  le  plus  robe  {le ,  aprfs  un  tra- 
taiiezceirifde  corps  &  à'tifm ,  fat  incommodé  de 
^efre&devinc  très-miace  &  extrêmement  foible:  lajamba  ' 
droite  s'enfla ,  &  eac  une  éryiipele  ^ui  reparoiilok  da 
temsenteffls;  il(arvimiiiie  enflure  qius'^ieMôk)tt(^Tiei 
fur  toute  la  région  du  bas  ventre ,  entorte  que  les  maître 
de  TArt  acrribuoien:  cette  enflure  au  foie  &c  â  Comemum^ 
De  jour  en  jour  les  forces  &:  Tappccic  diminuoient ,  &  ks 
teniedes  ordinaires  a'apportoient  aucun  foiilageaienu  L0 
malade  but  d'abord  cnez  lui  les  eaux  de  Cauteiecs ,  U, 
eafuiteiia  fontaine  anéoie,  ce  oui  loi  tendit  ane£uiié 
parfaite  ;  renflnrè  de  la  jambe  flc  de  Tabdomen  dtfpanu  ^ 
les  forces  &  Tappécit  revinrent. 

Cent  huitième  ohfervarion.  Une  femme  d'un  tcmpé-» 
rament  fpongieuz  était  iîiiettea  des  jauuiiTcs  qui  revc^ 
noient ,  &  i  one  fièvre  continue  avec  des  aigreurs  ;  cela 
iè  termina  par  une  fievie  accompagnée  de  sriflEHU  &  de 
douleurs  dans  lliypocondre  droit  ^  &  par  unefuppura- 
tîondu  foie.  Les  eaux  Bonnes  augmentèrent  d^abord  la 
fièvre ,  enfuice  la  malade  rendit  pendit  trois  jours  du  pus 
avec  les  urines  :  les  (ymptômcs  reparurent  vers  le  dou« 
2ieme  jour  ,  néanmoins  en  continuant  i'uiâge  du  même 
i\enéde  la  malade  rendit  cependant  du  nus  parles  fèlleSB- 
enfbicelesfbscesfe  rétabUrent&  elle  le  pana  tr^»Uen. . 

Cent  neuvième  oh fervAtion,  1750.  Un  Gentilhomme, 
dont  le  frère  étoit  mort  pulaioaii^ue ,  craclioitle  pusl 
l'â^e  d'enviion  quarante  ans  ,  (  il  avoic  eu  de  tenis  ca  \ 
tems  des  crachemens  de  lang  )  il  avoic  la  âevre  y  Iba  ap«». 
petit  étoit  pre^'entierement  perdu  :  déjaonrcmarquok 
drs  fueuts  noânmes  »  la  diactnée&  les  crachats  écoient 
jfvidemmentputulens  ;  de  four  en  four  le  mal  emoiroitt 
Tufage  de  eaux  Bonnes  lui  rendit  Tappécit  &  les  forces  ^ 
dégagea  la  poitrine  tarit  en  foirante  jours  les  crackaisr 
qui  d'abord  avoient  été  augmentés. 

Cent  dixième  ohfiiVAthn.  1750.  Un  Gentilhqqun^ 
ayant  en  le  poumon  percé  d'on  coup  d'épée  ,  mnàxk 
^canconp  de  £mg  flc  de  pus»  Les  çaïut  de  Cameren 
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rem  favorables  1 1  ulcère.  Cet  homme  iiolt  fec  Se  vîtifio^ 
,  feux  :  les  eaux  Bonnes  lui  dégagèrent  la  poitrine  j  elles 
iMidirèHt  lé  pitf  looftbt^y  de  fétide  ou  il  étoir,  de  lé  malade 
ft  fonck  htÈncùuf  ttAtnx ,  ferfqu  il  quitta  let  eaux. 

CeM  '^nfiêmé  ûhfifVaiion.  175 1.  une  Femme  totJiv 
mcfitée  J*une  toux  violente  avec  crachement  àc  fang  Je-' 
,puis  trois  mois  ,  cracha  une  petite  pierre  de  la  groflcur! 
d'an  pois,  &  en  même  tems  le  pus.  Les  eauj^fionnes  furent 
éficacel  contre  hn  nicere  de  Ini  domerem  de  Tembonr^ 
fomu  Tù  auâi  coium  \tn  homme  qui  en  touflacit  cracha^ 
lin  mofceatt  de  don ,  ce  qui  Im  feulagea  beaucoup  la 
'  poitfine  &  la  gorge  >  il  prit  les  eaux  Bonnes  &  les  aa- 
chats  tarirent. 

Cem  douzième  cf'fervation,  1750,  Ufi  feu  ne  homme 
de  vifl^£z  ans ,  d^un  tempérament  ièc^foible  de  bilieux  J 
étfM  mitmenté  d'un  rhume  cruel  Se  crachoh  fort  peu  : 
il  eut  peiidam  kme-temsufie  chaleur  brâknte  d^  rlti^' 
cérieur  de  k  trachée ,  avec  une  difficulté  violente  déf 
rcfpirer  :  il  prit  les  eaux  de  Cauterets  de  la  fontaine  La-* 
raliete  ,  poitrine  fiii  dégagée  de  il  fe  uouva  parfaite* 
mem  guéri. 

Cem  tntifiemeûifirvan'on.  î7^o.  Un  homme  aprè^ 
«ne  fjer^enmonle  ttachoit  le  pus  j  il  étoit  ibible ,  trèW 
migre  k  atolt  la  fkftc  :  U  but  det  eaux  Bonnes  qui  le 

firent  d'abord  cracher  beaucoup  ,  cnfuits  il  rejcita  des 
efpeccs  de  membranes  qui  croient li pocî^e de  l'abcès,  cfif 

?ui  dégagea  fa  poitrine  ôl  lui  fit  pj[cndre  des  forces  de  de 
embonpoim* 

dm  quatorzième  ûife/vation.  t750«  Un  homme  d'uti 
tempérament  fpongieux  dchtmiide,  avoit  mai  aux  yeux  Ain 

rcnîance ,  de  étoit  en  outre  afiefté  d*im  efpece  d'ccdema-î: 
lie  par  tout  le  corps  ;  ces  acciJens  étant  dilparus  en  avan-^ 
çant  en  âge  ,  il  fut  incommodé  d'un  a/lhme  huuij^îc  ;  îï 
rcfièntojit  tous  les  jours  deux  ou  trois  accès  :  les  eaux  à.é 
Càûtercts  de  la  fontaine  Laraliete,  ne  lui  firent  prcfdud 

Eintd'efiet^ceHesduPetit-bain  rendiremles  accèsmomS-  • 
quens  j  augmentèrent  prodigicufemeut  la  quantité  iA 
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iznt  plus  d'an  mois ,  le  malade  fut  iong-cems  ÙLOS  teflènK 
tir  aucun  accès  de  Tafthme» 

Ceni  fiiinj^ieme  oéjiryatian,  l*J^t*  Un  feUâe homme 
bUiistdr  >  ftijet  de  tems  i  autre  aux  fievré$  imermiteeote^^ 
fiit  attaqué  d'une  fievré  m^rgne ,  (kr  la  fit)  de  laoueUe  ft 
lanaue  tomba  en  paralyfie,  clic  fut  guérie  p^r  le  retour 
delà  même  maladie  3  alors  la  poitrine  fe  trouva  cmbaiv 
taffée ,  d'abondàns  crachats  de  matière purulcme  là  déga- 

Îetent  :  il  eut  après  cela  une  fîevre  lente  àc  la  diarrhée  ^ 
tombl  eàfllaiafiile,  les  pieds  enflèrent  ^  il  y  avoit  droit 
niçois  qu'il  fie  poùvbit  le  coucher  fiir  le  îlos ,  &  oit  crai^F 
gnoit  la  fnfFocation  au  moindrcmouvcincnt  du  corps  Qu'if 
atiroitpu  faire.  Les  eau  y  de  la  fonraine  Laralicre  aeCau- 
terecs  ne  faiioient  prelque  point  d'eitet  :  celles  de  I4 
îfônraîaeMahoiffac  dégagèrent  la  p'oitrkè  .  dimiiiue^enr 
la  fuffocation  ftexciterent  les  crachats  ;  enrake  l^eftomae 
digéra  plus  facilement  &  les  forces  le  rétablirent.  Att 
printemsfuivant  le  malade  cracha  encore  le  fang ,  &  il  y 
avoit  crainte  de  fufFocation  avec  fièvre  ;  alors  les  même^ 
eaux  de  la  fontaine  Mahonrat  de  Cautetets  débaraflerent 
tellement  la  poitrine ,  que  tout  le  corps  trouva  trèf^ 
bien  rétabli,  à  l'exception  -de  la  langue  quilbufie  encore 
quelques  accès  de  paralyfic. 

Céf2t  fei^ieme  obfcrvarion.  1751.  Un  jeutie  homm^ 
èut  une  pieuréfie  ,  oui  fiit  fuivie  d*une  fièvre  lente ,  dd 
làeurs,  crune  difficulté  de  tefpirer,  de  la  toux  ,  d*uné 
grande  foibleilê  Se  devint  fort  maigre  :  les  adbuciflans  9^ 
tous  ks  remèdes  indiqués  contre  les  maladies  de  la  pôi-^ . 
trîne  ne  lui  procurèrent  aucun  ïbulagement.  Le  maladè 
vint  i  Bareges  fansprei^irc  deconfeils  ,  &  but  des  eaux  àà 
ia  jbntaine  de  la  ChapeEe  ,  qui  lui  alFoiblirent  bientôt 
tout^H&it  reftomac^  enfttite  de  dépit  il  fe  mit  à  boire  le* 
eaux  Chaudes.  La  qtiairleme  nuit  après  <|a11  eut  bu  le* 
eaux  Chaiicîes  ,  &  la  fixieme  après  avoir  bù  les  eaux  tîe-» 
des-,  il  faillie  d'être  (uffoquc  ,  il  (Cracha urieprodîgicufe 
i|tt4&ti(iéde  pus  ^^iêpoicamÂmxdc  jour  eujpur»deibi;<^ 
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Îtt'aiî  boXit  Aû  trois  mois  il  jomfSokit  la  (âilté  la  pli^i  pav^ 
ûie  êc  ZYoit  repris  toutes  fcs  forces.  Ceft  le  feul  exemple 

Îue  nous  ayons  vu  à  Bareges.  Mon  pere  guérit  de  même^ 
y  a  trente  ans,  un  pnlmonique  dans  le  troideme période 
de  la  maladie  I  pa^rafa^e  des  eaux  Cliaudes^  a|)rèslui 
;ivo]r  auparavant  prefcrit  les  eaux  Bonnes.  Ceftainâque 
le  courage ,  les  erreurs  &  les  dangers  malade  peuvent 
liervir  à  edairer  la  Médecine* 

Ce/?:  dix-fepiieme  obfervatian.  On  dit  que  les  eauT  Je 
'  '  Bagnieres  ont  guéri  une  catarajfle.  J'ai  cependant  vu  cette 
,  snaîadie  réiiiier  opiniâtrement  aux  eaux  de  Bareges  &  aux 
autres  ;  mais  jfai  obièrvé  que  les  eauT  de.  Bareges  let 
eatix  Bonnes  avoienc  un  peu  diminué  des  petites  cicatri*' 
ces  ou  des  callofitës  à  la  cornée  ^  qui  dcpientdcs  e&cs  de 
l'inflammation. 

Cent  dix-huuieme  ohfdrvatlon.  Un  jeune  homme  qui 
avoit  été  guéri  d'une  âevxe  intermittente  parTufage  da 
*  k:inkina  »  devint  inquiet  y  mince ,  foible  y  Tes  joues  s'ap» 
platirent ,  ibs  yeux  (è  gonflèrent  »  fa  peau  devint  &pre  6c 
rude ,  &  les  vifceres  du  bas-ventre  étoient  retirés.  Lés 
eaux  de  Cautercts  delà  fontaine Laraliere  firent  difparoî* 
tre  tous  ces  accidens  ^  les  forces  revinrent ,  U  Teilomac 
£t  bien  fes  fonûions. 
'  ^        Cent  dix^nemUme  obfervatlan.  Un  jeune  débaudié 
iê  trouvant  attaqué  d'une  foibleilè  de  reins  qui  augmen- 
tt)it  de  jour  en  jour ,  devint  fî  maigre  qu'on  Tauroit  pris 
pour  un  fquélette  couvert  d'une  peau.  Il  n'avoit  plus  ni 
ibrcesni  appétit  j  il  ne  pouvoit  remuer  ni  bras  ni  jambes, 
U  reflentoitdes  douleurs  cominucllesà  Tépine  du  dos ,  11 
/   avoit  les  paupières  enflées ,  les  yeux  gonfles  de  horribles^ 
^   la  peau  rude  >  écalllenie ,  fale&toute  couverte  de  craflic 
farineufe.  Ilrefta  dix  mois  dans  cet  état  fans  recevoir  au- 
jcun  fecours  des  remèdes  qu'il  prie.  Il  recouvra  Tappétit 
'^les  forces  par  Tufage  intérieur  des  eaux  cliaudes  de 
Saregcs&  en  prenant  les  bains  tempérés}  il  eut  de  la 
fièvre  I  &  la  peaundutepouvene  d*pie  e^ece  de  galle} 
enfin  au  bout  4'eavkon  ibixante  joutf  il  devint'agii]Ant\ 
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Jà  fileur  Jesftirine$  troubles  couloknt  en  abôtuJance  ^ 
ce  Oui  lui  (aiibic  dire  qu'il  écoh  guéri  ^  mai$  je  craignoU 
qu'il  ne  fe  fût  trompé, 

Cenivingticme  olJervation.tJos  eaux  ^ériflent  fouvent 
les  coavuliions ,  fur-cbuc  celles  cjui  dpivent  h  ur  luiflânce 
a  r^omac  J'ai  vu  fept  pâralyuques  guéris  à  Bareges  ea 
fann^  I7f  i.  i^»  Un  jeune  homme  attaqué  cHime  uès^ 
légcre  apoplexie  ,  dont  les  jambes  étoient  paralytiques  , 
fut  guéri  par  les  bains  ,  Tufdge  incérieur  des  eaux  &  les 
douches,  x*.  Un  autre  jeune  homme  qui  incontinent 
après  avoir  beaucoup  manj^é,  avoit  craverié  une  ti viere  i  la 
.  nage  tout  en  fueuf ,  Se  qui  après  une  légère  apopkxie  fut 
incommodé  d'une  /umipléglc ,  s'eft  trouvé  pre(qu'entiere« 
.ment  guéri  par  nos  eaux  en  deux  étés,  j**.  Une  ^aralyfic 
-de  côté ,  avec  perte  de  mémoire,  fiit  auÏÏî  prefqu  entière- 
ment guérie  par  leur  moyen«4*'»Un  autre  recouvra  le  mou-» 
Tement  de  la  jambe ,  mais  non  pas  celui  du  bras  (  ce  qui 
s  ob(èrve  Ibuvent.  )  On  pourroit  encore  rapporter  trois 
autres  ob(ervatlons  (emblables  K  celles-ci,  c'eft*4-dire, 
dont  les  malades  ont  été  fort  foulagés  ,  mais  non  pas  ra- 
dicalement guéris.  Nous  avons  auffi  la  cure  d'un  jeune 
bomoie  qui  avoit  telLemeateules  jambes  a&âoes  d'une 
attaque  de  paralyfîc ,  qu'il  marchoit  fur  les  genoux^  de 
même  que  celle  d'un  homme  qui ,  â  la  fuite  d'un  coup  2 
la  tête ,  avoit  une  paralyse  au  bras. 

Cint  vin^t'unieme  ohjcrvjnon.  Les  eaux  ChaiiJcs 
ont  parfaitement  rétabli  en  quinze  jours  ,  un  homme 
qui  avoit  tout  un  côté  paralytique  y  jufqu'à  la  moitijé  de 
la  langue  9  du  palais  &  du  goiier.  Les  bains  des  eaux 
'  Chau&s  de  la  tpncaine  du  Roi  ont  aulfi  guéri  un  autre 
homme  attaqué  la  même  maladie.  Pludeurs  malades 
ont  trouvé  au/Ii  un  grand  foulagcmcnt  ou  leur  guérifoa 
iCautercts. 

CifU  vingt^ûuxkmtùhfirvdtion.  Un  vieillard  attaqué 
Smt  légère  apoplexie  ,  recouvra  Tufage  de  la  jambe^ 
&  non  celui  du  bras ,  par  TuTage  des  eaux  de  Bagniere^.'' 
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ée  la  fonnînff  <Ie  SaUit-Roch.  Ld  babil  des  ékûx  it 

feotaiacTiieis  de  kméine  ViUe 

de  trois  paraly tiques,dom  deux  étoian  4  ântetAf^rametl^ 

|)iruiteux  ,  &  le  troifiemc  d'un  tcmpcrdment  Gnguitu 

Ce  m  vin^t-troificme.  Nous  avons  vu  un  vitillird  af- 
feélé  d'une  paralyfie  <jui  avoicruccédëâunrhumacifm^ 
très-violioc  qui  occupoit  tout  un  c6té  ,  TeBil,  rdrtiile  £c 
in^ue  étoient  très-malades ,  il  vint  attx  e^AUr  \  €bUe# 
<fe  la  ÀNitatiie  de  Saitl^Roch  de  Bignietâ;  e««tàe  MU 
Ibccis  ,  àt  je  lui  confeiUai  de  cjuitcer  Tufii^e  d«  ceues  étf 
B  jfegcs  qui  lui  ccoient  trcs-nuifibics,  Ainn  j'ai  remaïqué 
que  nos  eaux  n'apportoient  aucun  foui  i2:cnient  à  I* 
plupart  des  paiaiyùques^queUes  cioîeoc mcmc  contraîceft  ■ 

Ctnt  viHgt-qtuktntmtêhÇervâtiùn*  Un  cpileptique  âgé 
d'enrimitreme-cinq  «i»  ¥1111  àBareges^il  y  bînletteÉiit 

&  y  prit  les  bains  fans  le  conieil  d'aucun  Médecin  :  iltom- 
boit  rarement  de  ce  mal  en  public  r  le  fixieme  jour  qu'il 
Ikifoic  ufacre  des  eaux  il  tomba  trois  fois  dans  des  con- 
mlfions  plus  vives  <^u'il  nen  avoh  jamais  enei.  Ayant 
^té  appeUé  je  tëfléchis  far  le  dérangemcttt  caufif  par 
Ibrce  de  ces  eatnr ,     /e  peti&k  que  k  crlfc  pcnarroie 
dévenir  critique  \  dans  un  danger  fî  prcflânt  j'eus  recoure 
à  la  fai^^nce,  j'eus  même  foin  de li  faire  réitérer.  Je  con^ 
icillai  enfuite  au  malade  de  quiitcrnos  eaux  ,  au  mo:a9 
telles  de  Bareges*  Falloit-il  en  continuer  l'uiàge  \  C'eft  ce 
eue  je  ne  penfè  pas*  On  doit  attentivement  remarquer  ic? 
fe  fizieme  jour   que  Galien  appcUoit  le  tyran  dans  leal 
lltaladies  aîgucs.  Si  je  fus  trompe  dans  cette  oWcr^tîon,' 
du  moins  ne  If"  fii'î-je  pas  dans  les  autres  ;  &  j^ai  conC- 
lamment  rema:  ']Lîé  que  le  (îxieme  jour  depuis  le  com* 
œçnçenient  dei'ufage  des  eaux  prifes  à  une  certame  dofe  ^ 
«voit  quelque  chote  de  fingulier  qu'on  ne  Tt>k  pas  iesr 
antres  jours  ,  enferte  qtie  k  fievte  que  eaufênt  ces 
•aux  approche  de«  maladies  aîo;u'ét.  C'eft  '  peu^*ttd 
pour  ^la  que  les  Anciens  oidonuoieai  1  uùgc  iaiéâcu:^ 
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CCS  caul  pcûJant  neuf  ou  quinze  fom ,  Cbntimic  <jui  efl 
encore  celle  du  vulgaire.  Quoiqu'il  en  foit ,  j'eilimc  mic 
lk$  eaat  èt  Barètes  ne  con\*ientient  point  dansFédilepliei 
€sût  ces  eawt  Cfiaude^  affefte&t  extrémemeflt  la  téce , 
aînfi  oft  ne  doit  les  employer  qu  avec  précaution  dans 
les  paroxillnes  d'épilepfie. 

Cent  vingt-cinquième  ohfùfvation.  I7fî.  Un  homme 

ÎJÎlietix  fajet  aux  vertiges ,  bùvoît  avec  plaifir  des  eaux 
de  Barètes;  il  itiangçoit  beancoup»  Bc  fa  table  étoit 
i^tendideinent  iervle  ,  eu  égard  â  la  ûarefie  de  foi» 

ventre  qu'il  appelloi:  une  chaleur  :  il  devint  replet , 
it  au  bout  de  trois  mois  il  mournt   (l*apoplc\'ic.  Uii 
militaire  reçut  une  bleflure  au-deflus  de  la  lecc^fans* 
âue  Tos  fût  touclië ,  pat  une  balie  qui  le  frappa  perpen^  . 
wnlairement.  On  regarda  cela  comme  peu  de  cnoie  St 

plaie  fift  facilement  guérie*  Cependant  il  Ifli  furvinç 
lîn  engôurdiflement,  une  douleur ,  unepefanteur  de  :c:è, 
•  tin  embarras  dans  la  vue  ,  une  œdematie  de  tout  le  coi^'?; 
&  la  âevre  :  le  malade  vint  à  Bareges  ^  il  voùlut  boiré 
ie^  eiiilt  y  prendre  des  bains  &  des  douches  :  au  boué 
d^environ  vingt  jours  il  fut  attaqué  d^une  ficvf  é  malî^^nc  al 
êcrveau  qui  en  fepr  jours  Temporia.  AFouverturc  ca- 
davre on  trouva  le  cerveau  fain  ;  51  y  avoit  dans  Tos  rphé- 
noïde  un  fachet  ou  veiTie  ,  qui  pouflbit  le  cerveau  en 
.  faut  :  on  ouvrit  le  fachet ,  d*ou  il  fortit  quantité  de  Ê17 
me.  Le  corps  de  Fos  fphénoïde  ^  Tos  ethmoïde  tmtt  en* 
âerétoient  abfolument  cariés.  D^oiiil  paroît  évidemment 
que  la  force  de  s  eaux  avoit  porté  à  la  tête  une  quantité  d'hr- 
meurs ,  ce  qu'il  faudroît  cependant  éviter  dans  ces  ferres  - 
de  maladies , parce  que  Texcrétion  critique  eft  imjo/fible. 

Cem  vingt-Jùeieme  ohÇervatioiU  NôS  eaiït  minérales 
font  très  -  petnicieofes  cans  les  maladies  Idiopatiques 
du  ccxur.  Dcuz  hommes  étoient  aiTccLcs  fortement  de 
palpitations  de  cœur  jTun  les  pouvoît  attribuer  â  des  cha- 
^ins  cuifans ,  &  l'autre  y  étcit  fujei  depuis  Tenfancc^ 

atrcufte  cauie  apparente*  Dès  qa'ils  prenaient  qtte}.V 

a 
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<}ue  remédia  oa  4es  aliineas  qui  augmemoiefit  U  ckaktf 
Ou  lesmouvemensducœur ,  les  pilpitaciomles  tourmcn- 
tolem  jurau'âlesiaiK  évanouir.  Enfin  cette  mala^iiei  qui- 
avoitdure  |>lu(ieui:f  années  augmencant,ils  moururent  Ftm 

^l'autre  d  line  I  jiabondance  àTiumeurs  dans  li  poitrine  ^ 
malgré  les  faignécs.  Le  cœui  du  premier  étoit  monilruea*' 
iement  dilate  dans  couces  Tes  dimenfioas ,  il  étoic  couune 
un  cœur  de  bœuf  Se  même  plus  gros  »  maïs  d'ailleurs  faio^f 
Dans  le  cœur  du  (ècond  les  valvules  de  Taorte  étoienc 
prefque  oflèufes»  Se  ne  pouvoient  fermer  la  cavité -dia^ 
cœur,  elles  aoient  garnies  inccrieu rement  de  quantî«* 
titc  de  concrétions  polypeufes.  Enfin  un  {bldat  qui  avoit 
un  ulcère  fcorbutique  à  la  jambe,  ne  trouva  aucun  foula— 
gement  dans  les  eaux  de  Bareges,  au  contraire ,  U  mourus 
au  bout  de  trois  mois  qu'il  en  fat(bic  ufage.  Il  avoit  le 
cœur  &le  péricarde  pleins  de  petits  ulcères  ^  il  avoit  été 
fjjet  à  dés  palpitations  &  â  un  très-grand  mal  de  tète  ^ 
il  mourut  .ipoplcetiquc.  Tout  cela  prouve  évidemment, 
que  nos  eaux  ,  au  moins  celles  de  Barcge^  ,  ne  guéri- 
ront pas  les  maladies  qui  auront  leur  iîege  principal  dans 
}e  cerveau  ou  dans  le  cœur. 

dm  vingt-feptUmt obfervation.  1750,  J'ai  vuliz  pul^ 
monlques  auxquels  les  eaux  Bonnes  ont  caufê  la  mort^ou 
ixx  moms  ne  leur  ont  procuré  aucun  roulagemcnt  ;  j'en  ai 
vu  d'autres  chez  lefquels  elles  augmentoient  rcxpedtor- 
cation,^  d'auaes  au  contraire  cheziefquels  elles  la  dimir 
nuoienr,  quelques-uns  encore  conccvoient  les  plus  belles 
efpérânces  les  premiers  jours  de  leur  ufage,  mais  41s  ne 
tardoient  pas  i  s'appercevoir'  que  cette  elpéraàce  ^touî 

dan  gcrc  Life. 

Céfit  yingt-huiLLcme  ohfervation,  T7f  l.Les  eaux  de 
Cauterets  ont  rendu  l'appétit  i  un^ulmoaiqac  dont  le 
foie  avoit  une  tumeuf ,  enforte  qu^il  recouvra  le&force^ 
le  acquis  l'embonpoint  d'une  jperfbnne  faine»  Mais  i( 
lui  furvint  ,  pendant  lliiver  uuvant  ,  à  la  pulmonie 
des.douleuis  de  iliumaûixnc  auj^  Uas  &  aux  cuiflcs  (  çm 
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^ui  s^obfcrve  alTez  fouveac  pour  le  mallieur  de  ct$  mai<* 
làdes  )  &  il  mourut  au  prmcem&  fuivaou 

Ctnt  i^ingt-ntuvitme  ohJtrvAtion;  I7jf*  Ua  homme 
#tm  tem{»2ramenc  mélancolique  &  fec  qui  avoh  une  eu* 

meur  au  t'oie  ,  ëtoic  attaqué  toutes  les  années  de  la  fièvre 
avec  douleur  i  Thypocondrc  droir,difficiJté  de  rcfpii  cr  «Se 
aphonie  :  Tuiage  intérieur  des  eaux  (ieCauccrets  lui  dcg.v 
{eala  poitrine  pendant  trois  ans ,  le  toie  le  gon&^de  plus 
eaplus^âc  le  malade  y  reflêntoit  des  douleurs  tomau  tout  :  ' 
e&Dn  en  I7f  o  fttfage  des  mêmes  eauxloi  caufa  une  vive 
liamophthylie  ,  la  fièvre  parut  calmée  l  cependant  le 

malade  mouruL  pendan:  Taiver. 

Cent  trentième  oBferv a ao/i.  175  i.  Un  feUAe  honune 
,^ui  s'étoit  fatigué  la  poitrine  à  chanter  ,  eut  un  abcès  a^ 
mrand  doigt  de  la  main  gauche ,  qui  avoit ,  comme 
2t ,  tme  canlè  intérieure  :  dès  que  le  doigt  fuppura ,  le  m 
lade  prit  les  eaux  Hc  les  bains  des  eaux  Bonnes ,  &  il  devint 
pulmonique  ;  il  eut  une  œdematie  à  k  joue  gauche  ,  du 
même  côte  que  le  doigt  malade ,  ce  qui  a  fait  conjcelurcr 
que  le  fiege  du  malétoii  du  côté  gauche  de  la  poitrine. 

Cent  trtntc-unumc  obitrvuiion.  -175  !•  Un  habitant 
d'un  lieu  marécageux  &  noid ,  buvant  ordinairement  de 
l*eaa  de  puits  ^  deja  âgé  &  d'un  tempérament  bilieux  eut 
deux  abcès  iQiootanés ,  un  au  doigt  du  milieu  du  pied 
droit,  &  l'autre  au  grand  doigt  de  \\  main  du  même  cûic  ^ 
ces  abcès  furent  précédés  de  beaucoup  de  pus  ,  de  fang^ 
anrec  une  toux  >  un  peu  de  âcvre  6l  une  iechereire  de  la 
peau  :  après  l'avoir  lait  faigner  &  purger  je  lui  pref% 
ctivisles  laiteux,  les  antifcorbutiques  Atks  eaux  Bonnes 
a^ec  la  dietse»  Le  malade.  s'apperceva&t  lui  -  même  que 
les  ulcères  ta  la  poitrine  alloient  beaucoup  mieux  en  tai- 
fant  feulement  uiàge  des  eaux  ,  négligea  de  prendre  les 
autres  remèdes  que  je  lui  avois  ordonné,  il  le  contenta  de 
boire  les  eaux  qu  il  appclloit  divines  :  ^eu  de  jouis  après , 
il  vjfit  me  trouver  tout  tranlporté  de  joie ,  me  montrant 
^  doigts  ftm         valoir  la  forçe  de  ù  poiprjoe: 
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^poicritie  ^tôit  bieniibire  &  dégagée  »  oa  ne  reaurquof» 
prefque  plus  de  fièvre  au  pouls  ;  |e  crus  érre  convaincu 

èc  je  gardai  le  fikacc  ;  m  lis  ^u'arrivi-t-il  ?  Eavirap 
quinze  jouis  après  je  fus  appelle  au  fujec  d'une  tumeur 
ioTenfible  ^ui  iui  %  vinc  au  méfeiuere  ,U  qui  croUfoi^  4c 
'jour  en  jour  :  je  ne  pus  empêcher  ce  fXUffii^  p  j  eflàygi 
«UvaiD  de  rétajblir  U  fuppurwon  daA$  Ef  doigts  ,  ^ 
malgré  cous  les  remèdes  le  m^Udfi  wu  iU(  nioos  af  x^t 
la  naiiïance  de  c^tc  tuincui. 

Cc  fir  trcnrcdeuxiems  ohfervation.  J'ai  déjà  obfcrvé^il  y 
a  iong-tenis,  que  les  eaux  dcBagnierçs  cLoicnc  permcie^* 
(es  aux  afFeâions  i<Uop4clu(|ues  des  douIiuous.  Les  eaux 
At  ceuedice  Ville  delà  fontaine  du  Mlm  firw  d^^çlar^ 
on  ulcère  4  U  poitrine  d'unefemme  qui  avoit  en  i^e  fup^ 
preflion  de  Tes  mois  après  une  couche»  Les  eaux  de  la 
même  fontaine  réduifirciu  a  la  dernière  extrémité  une  filje 
qui  avoir  un  périt  ulcère  aux  poidiuons  ,  &  auquel  les 
eaux  Bonnes  apportèrent  quelque  foiUag^ent.  Le&eau< 
de  Bagnieresdooncrent  la  more  à  une  autre  iîUc  mince  ^ 
&che>  qui  ayant  perdu  Tappétit  y  ^coit  attaquée  d'une 
pleuréfîe  qui  fut  fuivie  d'un  ulcère  aux  pouljpoos.  Les 
catiï  de  la  fontaine  du  Salut  &  du  Pré  deBagnicres  auj-» 
mcnterent  la  difficulté  de  rcipirer  â  une  femme  agce  de 
ciaauante  ans  qui  ccoit  tourmcxu^e  d'une  e^ce  d'accès 
d'amiine  Se  de  douleurs  de  colique  :  elle  eut  cnTuIte  |a 
touy^fon  ceii  droit  devint  rouge,  la  paupière  &  la  joue^ 
même  côté  s'enflèrent ,  il  mlut  (e  coucher  iitr  le  cm  , 

il  y  eut  crderaacic  au  pied  droit ,  les  crachats  de  pus  ,  la. 
fie  /re  &  la  mort  s  cniai virent  bout  de  deux  mois,  Ua 
jeune  homme  qui  avoic  les  écrouciles ,  but  des  eaux  de  la 
fi>mMe  de  Salut  9  i'aonée  fuivame  il  cij)^  h  p^  êc 
mourut» 

Cent  trtnii^mifiemt  ùifirvaiiotu  Panni  afthmay-* 

ques  nous  avons  vu  une  femme  qui  ^toit  attaquée  d'uM 
.]iQcnaQj>lujUciemqui^<|n^  jçii^  i^jf  ciJU  hw9k^^^^ 

»  • 
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iîa<ymeres  de  1a  fontaine  de  la  Reine.  Tout  le  monde  faî| 
^ttc  les  €aux  Bonacs ,  Cliaudes  y  de  Caucerecs  &  de  Bst^ 
âegjts  ne  font  pf  efi|ae  ni  bien  ni  mai  â  plufieots  afthmatw 
ques.  A  peine  pounroit-cm  compter  deux  oa  trois  afthmes. 
Kéa  décidés  qui  aient  été  guéris  par  rnfage  de  nos  eaux  ^ 
je  parle  de  ces  maladies  dans  les  adultes  :  il  faut  bien 
iliitinguer  le  foiilageraenc ,  de  la  guérifon  complette.  Na 
4oit-on  pas  fouvenc  mettre  les  afthmes  au  nombre  d^ 
«laladics  incurables  I 

Cent  trente^uatrieitu  ûSfavanom.  1750.  Il  ne  {faut 
pas  croire  tjue  les  ulcères ,  la  carie  8c  les,di(pofitions  ex* 
férieures  au  marafine  ,  cèdent  toujours  à  la  venu  de  nos 
eaux.  Un  homme  bilieux  avoic  le  bras  droit  attaqué  de 
maraikie^  fes  tendons  étolent  devenus  calleux,  Se  fes 
doigts  né  pouroîem  plus  s^éeendre  :  Tufagé  des  douches 
il  des  ban»  deBarcges  pendant  deux  mois  ne  lui  fut 
d^ucun  fccours.  Un  Aniériqiiain  d'un  tempérament  hi-» 
lieux ,  qui  dans  fa  jeuneflê  cliafToir  beaucoup  &  alioit 
fouvenc  dans  des  endroits  marécageux  tout  en  iiieur ,  qui 
d'aâletirs  avoît  été  (ujet  aux  kémorrhoïdei^  eut  les  pat- 
ries i&fikieâres  atta^es  de  eonvuiiions  ic  de  inâramie  ^ 
il  étoit  de  temsentems  tourmenté  de  vertiges ,  enfin  les 
vents  &  des  mouvemens  convulfifs  jufques  aux  mufcles 
de  C abdomen  y  rendirent  la  maladie  tres-aigué  ;  il  eut 
recours  â  ditl^rens  remèdes  dans  Tifle  de  S.  Domingue  oii 
ttpâc  inefficacement  les  eaux  cliaudes. de  Banic  :  il  £fi 
fendit  enfin  à  Bareges  ,  on  lui  adminiftra  les  eaux  de. 
toutes  les  manières  ,  fans  avoir  pu  lui  procurer  le  moin* 
dre  foulagemenc.  J^ai  obfervé  plus  dune  fois  cjue  noç 
eaux  n^'avoiem  aucune  vertu  contre  lemar^ime  desbrat, 

des  pieds. 

Cent  trenH'^inquimt  otfirvatton.  Les  eausr  de  Ba^. 

reges  ne  fbulagerent  en  aucune  façon  une  fille  de  vingt-  ' 
quatre  ansquiavoît  un  pied  tout  couvert  d'ulcères,  avec 
carie  des  os  y  cette  maladie  avoit  été  occafionnée  par 
tm       ,  «ar  ia  fttpp^tt<»r  «^oit  asrécé  te  cours  det 
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moischtz  cette  fille*  Les  mdmes  ean  ne  fireat  f»  ua. 
meilleur  effet  fiir  un  Payran  ^ui  avoit  aa  ^enott  de  â  la 

jambe  des  ulccrcs  qui  iraveiloicm  les  joiûiuics  <Sc  aoà 
ibrcoienc  tics  vers ,  avec  Ccirie  des  os. 

Ccni  trente-Jixiemt  obferyatian,   1750.  Un  SoldaC 

avoic  eu  le  pied  fort  endoininigé  par  ua  éclat  de  baimbe  ^ 
les  os  du  tarfe  du  metarlè  étoieac  collés  Tun  contre 
f  ancre  y  Taftragale  étoitt  actaclié  au  cibia,  &  la  finbvie 
concrète  ifélevoit  en  rond  an-ddCis  de  l'aniculatioa  : 

l:s  baim  &  les  douches  de  Bareges  furcnc  inuàlcmenr 
employccs.  Dans  le  même  ccms  deux  anchylofes,  Tune 
<iu  gcAQU,  ài  Tauue  du  coude,  réklla:em  égalemènc 
â  la  ?enn  de  nos  eaux» 

Cem  mnu-feptiemt  oh^rvûtion»  Un  Militaire  ayant 
en  le  genon  percé  d'on^  balle  qui  avoit  paflë  du  nocttd 
extérieur  du  fémur  juf;^u'au  noeud  intérieur  du  tibia  ,  la 
jambe  reftacourbcc  .ipies  le  traitement,  &  elle  garda,  cette 
forme  jufv|u*â  ce  cjue  cet  homme  ayant  pris  les  eaux  de 
Baieges  pcudanc  trois  ans  »  eUe  fe  redreila  un  peu.  Oji 
fit  venra  ppup^être  jamais  une  çure  femblahle  à  celle  d^un 
liomme  oe  condition  i^ui  une  balle  avoit  endommagé 
\\  jointure  du  genou  :  le  malade  vint  à  Bareges  ponr  fk 
fai  le  gucTU'  de  ccc  accident  ,  mais  il  recouvra  ieulement 
Il  liberté  de  l'articulation  de  Taurre  genou  cjui  étoit  mi- 
mobile  depuis  dix  ans  ^  (  car  la  jamb;  étoit  courbée  juf^ 
^u'au  fémur  }  ^  le  dernier  accident  réuilaaux  eaux  ;  cecta 
cure  étonnante  nous  eft  parvenue  par  la  tradition  des 
Anciens  »  &  elle  acquiert  delà  coniSance  en  vieilliflanc«.  * 

Cent trenu-huitUme  ohfervuthn.  1751.  Parmi  les 
luxations  irrédu6liblcs  ,  pour  lef^ucllrs  je  crois  qu'il 
eft  forr  inutile  d'envoyer  à  nos  eaux  ,  j'en  rapporterai 
"  ^uiemem  quatre  y  donc  une  dans  le  poigaet ,  ài  1  autio 
dans  le  coude  ^  qui,  n  ont  ni  l'une  ni  Tautre  été  guéries 
par  les  eaux  de  fiareges  &  de  Cauterets. 

Cent  tr^te-neupUme  ohfervatiûn.  Un  Amériquain  bi- 
lieux ^  lêc  &  f  ciulanc  ^  ï  chcv  eux  j;gu^ ,  -avoit  depuis 

\   quatre  ' 
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dlipanirent ,  la  peau  icifai  calleufe,  Se  peu  après  one  ancre 

dartre  pAXiit  vers  Tangle  intérieur  de  i'œil  droit ,  elle  fut 
bientôt  Tuivie  «Tune  autre  au  ftcmum,  &  coûtes  deux  dé- 
KléaérerelU  ea  ulcères.  Après  avoir inucilememellàyé  tous 
ks  rcmedcs^le  malade  vint  à  Bareges^  (èsulcfres  étoienc 
fougeâcres ,  mois ,  pâles  ^  fpongieux ,  Tans  callofité  in^ 
icntt  8c  Tans  douleur ,  les  veines  d'alentour  ëtoient  pe^ 
rites  ,  mais  celles  du  dedans  des  ulcères  ëtoient  alTez  en- 


mois  ^  mais  ûns  aucun  ruccÂs* 

Cent  quarantième  oh fdrvation.  t75t.  Il  efttonftanC 

que  aos  eaux,  fur-tout  celles  de  Bareges  &  de  Cautcrets, 
lendenc  les  paroxifmes  de  goutte  plus  violens.  Eft-ce  un 
mauvais  augure  ?  On  aflîire  que  plufieurs  goutteux  qui 
ont  piris  les  eaux  de  S.  Maurice  s  en  font  retournés  avec 
douleur  dans  les  jornoires ,  ou  <)u*ils  en  ont  été  tour** 
mentés  peu  après.  Un  homme  bilieux  ^  mélancolique  , 
difpofé  à  la  goûte  &  aux  hémorrlioïdes  ,  rcflencoit  de- 
puis long*:ems  des  douleurs  vagues  dans  le  corps  ^  ruiag« 
intéricUi?  Bc  les  bains  des  eauxde  Bareges  lui  drent  éprou^ 
Ter  au  pied  en  lêpt  Huit  jours  les  patoxiCnes  les  plut 
^mels  ae  goutte  au  pied* 

Cent  quarante-unième  ohjervatlon.  I75^î.  Un  jeune 
lomme  âgé  de  vingt-cinq  ans  ,  paiTionnément  adonné  au 
vin  y  aux  femmes  ^  à  l'exercice  des  armes ,  reflèntoit  aa 
^eddes  douleurs  srrégulieres  qui  devinrent  bientôt  . 
tiodiques  9  retenant  cma  6u  fix  fois  tous  les  ans ,  ce  i 
<}uoi  il  écoît  lujet  depuis  1  âge  de  quinze  ans  \  le  pied  &  les 
doigts  déïènflerenc  par  Tufage  des  eaux  &  des  bains  de 
fiareges^a jambe  diminua,elle  devint  flexible^es  tumeurs 
fiirent  prdque  tout«*à^fM  dîifipéei  &  la  douleur  (ut  a^ 
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Cent  quatênU^dcuxîeme  oh^avation.  Un  Payran^fujaC 
'«lepuisloJig-cems  à  des  enflures  &  à  des  douleurs  des  joîa* 
lures  &  des  mains  ^  devint  afthmatique.  Les  eaux  de  fia-^ 
re<;es  \^  Ibttlagerent  beaucoup  de  (on  aftKme  y  le  mouve* 

ment  des  jointures  devint  libre,  il  fe  porta  aflcz  bien 
pendant  tout  Thiver ,  &  ayant  fait  ufage  du  même  re- 
mède Tété  fuivant ,  il  fe  trouva  fore  foulage  en  peu  de 

Cent  qukrante^troîjume  oîfentatîàp.  T7;i«  Un  antrç 
Payfan  mince  ,  bilieux^  courmemé  des  plus  vives 
douleurs  de  la  colique ,  fut  attaque  d'un  rbomanfine 

goutteux,  &  avoh  1.1 -jambe  &  le  genou  li  enfles  ,  qu'on 
auroit  die  qu'il  y  avoit  anchylofc  j  il  fut  guéri  pai  Tuiage 
-  des  eaux  ^  des  bains  &  des  douches  de  Baregcs. 

Cent  quaranu  ^  quatrUmt  otfervation.  I75x»  Une 
Ibmme  âçée  de  auarante-deux  ans  de  dont  le  flux  men{^ 
cmel  ^toit  àéyà  tore  diminué  ,  fut  attaqué  ,  à  la  hanche 
'  droite  ,  d'une  douleur  cjui  k  rcpanditinicnliblciiicnt  dans 
*  le  pied  du  même  cote  j  les  jointures  des  pieds  cnflcrenc  , 
&  repèrent  un  an  dans  cette  {ituation.  Elle  eiïava  inuti- 
lemenc  plufieurs  remède^ ,  Tufage  intérieur  &  les  bains 
des  eaux  Chaudes  lui  çaufefent  un  accès  de  gouue  qui 
foulagea  la  malade  ;  un  peu  après  elle  (ai  fort  afiôiblie 
par  une  pci  :e  de  fang  ;  elle  fe  rétablit  cnfultc  j  les  mois 
reprirent  aiïêz  bien  leurs  couis  &  elle  fut  délivrée  de  ùk 
douleur  â  la  hanche  &  au  pied. 

Cent  quarante  ^  cinquième  obfetvation.  17^1.  \Jtk  ' 
kommede  Lettres ,  âgé  de  cinquante  ans, replet ,  grand 
mangeur  &  très-fpirituel ,  devint  tout  d*tm  coup  pefant  ^ 
parenèux  &  inquiet ,  il  perdit  le  (bmmcîl&  les  torccs ,  5c 
reflcntit  une  humeur  de  goutte  au  pouce  du  pied  droit  :  il 
recouvra  fa  première  fmté  par  Tulagc  des  eaux  Chaudes  5 
&  Tannée  fuivante  les  mêmes  fymptômcs  ayant  reparu  ^ 
2  prit  encore  les  mêmes  eaux  avec  Icmême  fuccès. 

Cent  quarante-Jtxieme  ohfetvation.  1750.  Un  homme 
bilieux  A>rt  fiifet  â  la  côlique  Vemeufe  &  inteftinâle,  fut 
touimenté  d*uae  douleui  ue&*v^v^  à  jLa  cuiilc^  au  genou  6c 
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au  pied  qui  devint  enfle  ;  il  oafla  ttès-nufirablcment  (on 
hiver,  qiioiqu  ilem  eiTayé  plaiieurs  remèdes.  Il  prit  dans 
iafatfon  les  eaux  &  les  bains  de  Caiiterets  de  l  i  fontaine 

Laraliicrc  3c  du  Bois,&  tous  ces  fymptumes  fe  cli/Tipercnr. 

Ce/2£  ijuarante-fepricme  otfervatlon,  Ï752.  Les  eaux 
de  Bagnieres  de  la  fontaine  de  Salut  &  de  Laferre  firent 
for  cir  imc  quantité  de  graviers  de  li  veffie  d'une  fiHe  UC* 
lériqUc  8c  aife£):ée  de  douleurs  néphrétiques  très-vives; 
Gcpendanc  les  eaux  Bonnes  la  foulageoient  davantage  de 
pour  plus  long-tems,  quoiqu'elles  ne  lui  hflènt  point 
rendre  de  graveile. 

Cent  quarame-huititmê  oh fervanon,  T  7  5 1.  Un  honuné 
igé  de  quarante  ans  ^  fec  ,  bilieux  ,  fbjec  à  une  douleot 
iimmatifiiiale  ,  rendoit  tous  le$  ans  par  les  urines  piu*» 
fleurs  petites  pierres  en  faifaiit  ufage  des  eaux  de  Ba- " 
^iere^  de  la  fontaine  de  Laferc  :  il  alla  pendant  deui  *  * 
ans  a  Cauterets  où  il  but  les  eaux  la  fontaine  Laral-* 
Eere,  &  pendant  Teipace  dè  ttois  ans  ilne  reilèntit  aucun<& 
douleur  de  néplirétiques,  &  ne  rendit  p6im  de  piètres. 

Ctnt  quarante-neuvième  oh  fervanon.  Une  femme  dé)à 
avancée  en  âge  ,  qui  depuis  dix  ans  rendoit  des  pierres 
avec  les  urines  >  fut  attaquée  de  vives  douleurs  néphré-^ 
tiques  y  &  fe  trouva  la  pourine  embarraifêe:  elle  eut  re« 
cours  aux  eaux  Bonnes  qui  la  foulagerenc  beaucoup  exl 
eîTcirantrexpeftoration:  maïs  pendant  fa  cottvaléfcettce 
H  lui  vin:  fous  la  langue,  vers  les  gencives ,  une  tuineur 
d'où  fqrât  ,  après  Touverture  fpontanée  de  la  membrane 
de  la  bouche  ,  une  pierre  fembiable  à  celle  qui  fortoic 
de  IWetre.  Cette  femme  rendoit  alors  beaucoup  moins  dâ 
pierres  &r  de  gravelle.  U  Êiut  ob&rver  que  depuis  cette 
maladie  clic  mangeoit  moins  qu'auparavant. 

Cent  cinquantième  objervanon.  M,  Default  prétend  que 
les  eaux  de  Bagnieres ,  employées  en  injeftion  ,  diflol- 
vent  la  pierre  dans  la  veflîc ,  ôc  M.  Meighan  ell  de  cet 
avis  ;  ]'ai  fait  là-defliis  beaucoup  d^expériences  aprè$  cét 
Médecins  ;  j'ai  fait  diflbudre  quelques-unes  dt  ces  pierrc$ 
^ui  reflèmbleûc  â     ]a  brique ,  mais  d'ancres  ont  opiiùâ-;  ^ 
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même  des  eaux  ^  on  n  ignore  pas  que  l'eau  commune  dlf* 
(but  certaines  pierres  5  ainfî  il  y  a  encore  bien  des  w% 
marques  6c  des  expériences  à  faire  fur  ccae  mari  ère. 

CV/z/  cinquafueHodtmc  Qkfarvadoiu  Les.eaux  du  bata 
du  Foulon  de  Bagnieres ,  qmibiittBès^renommées  pouc 
guérir  Ig»  inah^Hrs  3e  la  peao  »  cit  guéri  qp  foldat  âgg 
SemmeHleiut  ans ,  bilieux ,  dont  prdC|ue  tome  la  peau 
étoit  couverte  de  galle  ,  de  même  qu'un  mendiant  qui 
avoît  une  teî^e  horrible.  On  dit  que  les  eaux  de  Èz.^ 
rcges  ont  guéri  un  lépreux  j  les  eaux  Bonnes  &  les  autres 

fayOcmauflipottir  Avoir  opéré  à»  cures  jacrvcilicufcs  cg 
ce  genre. 

Citu cinquaniê'dittxiÊm  oififvûUam.'\Jn  homme  Al 
eoodition ,  dont  la  îeundie  avoit  été  (on  débauchée  > 

cui  versTagc  de  foixaxicc  ans  les  jamacs  couvertes  de 
taches  rougeâtres  :  les  fondions  animales  (e  fdiibient 
bien ,  Se  les  taches  s'en  alioîent  en  croates  blanchâtres 
&  écailleufes^  les  gencives  étoient  en  boa  étatj  on  avoic 
"eflayé  tous  les  remèdes  :  oous  preTctivimes  au  malade  ^ 
pour  tout  alîmem,  le  lait  avec  les  anii(corbutiaues ,  &  de 
lems  eu  mnsfKnur  boillôn  ordinaiie  les  eaux  de  Barcges 

avec  les  bains  tempérés ,  &  quelques  friélions  mcrcu- 
rielles  ;  par  ce  moyen  les  taches  diTparurent,  les  force» 
&  l'embonpoint  revinrent  &  le  malade  ie  cnnbien  guéri  ^ 
nous  lui  conciliâmes  cependant  de  £ûre  ufàge  de&  aati-« 
icorbndques  pendant  toml'bivery  de  fe  faire  a^^îquer 
un  cautère  »  &  dToh&rver  un  régime  de  vie  :  mai^  né<» 
pligea  tout  cela,  il  revint  fort  tnfte  Tannée  luivante  arec 
les  mêmes  fymptômes ,  &  Il  ne  fut  pas  guéri  cette  fois. 

Cent  cinquan te-troifiein e  o^Jeryasi on,  un  jeune liomm© 
d'un  efprit  fort  vif,  mélancolique  &  três-débauché  ,  eue 
les  fefTes  toutes  couvenes  de  croûtes  galleufes  qui ,  dès 

Îtt^elles  étolent  un  peu  deiTéchées^lui  caufoient  aulTi-tôc 
e  grandes  douleurs  d'eftomac:  onlui  adminiflra  inqur^  - 
lement  les  friétions  mevcurielles  Se  les  remèdes  géné» 
raux^  ôc  les  eaux  cieBarege$  ne  liupioçurexent  qu'^n(rç% 
foiblc  fouiagaaçAtt 
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^é/ïî  tîàquifïie^uatrieme  ohfervathn.  Six  doQcHes  tc 
mnilit  de  bains  de  Bareges  fiiem  dii^oître  qq  ulcérer 

S^un  vieiUard  cacheûiqiie  avoic  attbmgandie;  mais  le 
eme  jour  Tceil  du  même  ttti  devint  malade  ^  il  vit  les 
objets  doubles ,  &  cethomiue  fut  rourment^  de  vercigef 

Srcvenoient  ioaveot jaous  cdmes  foin  auflî-tôt  de  reta- 
iafappuration  &  le  cautère.  II  avoit  en  oucre  un  écou* 
lemeot  pltuitemau  ^ied  droit  qur itok  enflé ,  c'étoient 
Uauamdefigneswannonçoientqiiehpotnjne  ou  la 
tcte  étoient  ménacées  de  quelqu'accidemfâdieuT. 

Centcinquantt^inquitme.ohprvatîon.  Î750.  Les  eauX 
^Baregesn'apponerent  aucun  fbulaeemem  â  une  fille  de 
({uarame  ans  affligiie  d'un  cancer  i  U,  mammeHc  droite 
qoi  étoB  GOflune  lincj  piem  dnrej  elles  ne  forent  pas  plua 
ic&aces  envers  nne  Keligienlê  qui  avoit  I  la  mammelle 
droite  tm  fquiire  caufé  par  un  coup  qu'elle  y  avoit  reçu* 
Cenz  cînquante-JixUmt  ohfcrvadan*  1 7f  i. Un  Prêtre 
Igé ,  bilieux^antielois  (ufec  aux  h^orroïdes,  oui^comme 
ttie  iû&àt^  avoh  en  phifieurs  maladies  cauiëes  par  la 
lile  ytc  avoit  ctt  outre  les  jambes  enflées ,  fit  inutile» 
neQt  uûge  des  eaux  de  Bareges  pour  un  ulcère  calleux 
côté  droit  de  la  langue,  le  /ang  en  (bnoit  &  éiolt 
^  très-mauvaifè  qualité  ,  la  glande  maxillaire  du  même 
côté  étoit  enfl^yjmats  ces  eaux  ne  Inr  apponesem  ancoii 
foulagement. 

'  Cent  einquanti'feptîemê  éifervmm.  Une  fiUe  qar 
avoit  un  cancer  ouvert  â  la  mammelle  droite ,  &  une 
autre  qui  avoir  auflî  un  cancer  tout  crevaffé  à  id  mam- 
tteUe  dn  même  côté  fe  trouvèrent  plus  mal  en  faifanr 
«Ta^  des  canx  de  Bareges ,  car  elles  lui  cauiètent  une 
mpeUe  an  fein ,  &     gerfiires  augmentoient» 

Cent  cinquanU" huitième  observation.  Une  jeune  fille 
tvoîiun  cancer  au  côté  droit  du  ner,  l*ulcere  rongeoit 
&ulemenr  les  tégumens ,  il  s'y  formoit  de  tems  en  temç 
ées  cmâtes  blanoies  flc  ftiabler  comme  dans  la  ceigne  ; 
kseaxix  de  Bareges  augmentèrent  Tulaere  ^  flc  lies  cartîr 
lages  4a  ne^deviikceni  cariées^ 
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l|tem  eofler  &  «ntr^oiivrir  par  des  crevailes  teintes  A'xisx 
Xoi^e  trèspWf ,  un  cancer  qu'une  veure  avok  au  rein. 

Cent  Jûixunturne  ohfervation.XJtic  femme  ay  .ini:  eu  le 
l!e in  coupe  d*un  coup  de  couteau, vint  aux  e.iui  Bonnes  dans 
f  eipcrance  d'y  trouver  la  gucniou  de  fou  ulccrc^maiseiic 
ism  tronipée  dans  ion  attente ,  car  Tulcere  s'étendit  beau-^ 
coup  plus ,  U  l'autre  mammeile  fut  attaimée  d*un  iquirre*» 

Cent  foixante-unUme  ohÇtrvaiion.  Une,  Dame  An4» 
gloiiè  ayant  ks  fleurs  blancnesi  la  fuite  d'une  couche  ^ 
n;  ufage  d^aflriagcas ,  ce  qui  lui  eau  a  une  Jouleiu:  dans 
la  rcdon  de  la  matrice ,  ia  fièvre  &  la  corruption  ,  car  il 
ne  falloir  pas  d'abord  arrêter  ces  fleurs  blanches  \  ella 
eflayales  eaux  de  Bareses  de  toutes  les  manieras ,  ^  (bi^ 
bémorragle  qui  ne  ce£u>it  pas  ^  ne  fit  qu'augmenter  ai|  . 

Îoint  que  le  oain  même  en  de/enoit  tout  rouge  ;  no^ 
^ins  &  nos  efforts  furent  inutiles  â  cette  Dame  dont 
nous  appiimes  la  mort  quelques  mois  après. 

Cent  foixante-deuxumt  obfcn  dtloiu  Un  enfant  de 
iuit  ans  ,  dont  la  tête  &  les  yeux  étoient  cnfiés ,  qui 
ayoit  un  efprit  extraordinaire  pour  ion  âge ,  devint  bolGi 
aux  vertèbres  lumbaires^  par  le  renverfement  de.  Tépine  % 
U  avoit  le;  ventre  enflé ,  1er  parties  inférieures  du  corpii 
maignflbient ,  &  le  malade  (ôufErolt  beaucoup  lorfqu'U 
niarclioir  ;  après  avoir  pris  les  bains  tempères, les  doucnesj^ 
&  avoir  bu  des  eaux  de  Bureges  pendant  quinte  jours  , 
picique  tous  les  fymp tomes  mif  arurenc,  les  forces  abat-^ 
tues  ie  rétablirent ,  &  on  tiMt  pouvoir  efpérer  une  gué^  ' 
tifon  parfaite.  Une  petite  fille  avoit  une  telle  ibtblefl» 
à  la  partie  inférieure  de  Tépine  dtl  dos  ^  que  fes  fambes 
étoient  abfolument  privées  de  mouvement  :  Tulagç  des 
eaux  de  Bareges  leur  en  procurèrent  un  peu. 

Cent  foixante-troîjîeme  oSJèfvation»  Un  jeune  homni^ 
fouâroic  depuis  quinze  jours  jes  plus  vives  douleurs  cau-«  ' 
iees  par  une  gonorrhée  virulente  avec  phymoiis ,  in/lam^  ' 
QEiation  du  prépuy  &  une  rétention  d'urine*^  U  fut  ûigné 
deux  fois Ion  eftomac  ne  Ibufi&oir plus  le  lait^  je  Ini 
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bidonaajl  eaux  de  Bareges  en  guîfe  de  tiiaanç  (  C4< 
il  école  par  Kafard  fur  les  lieux)  dans  deux  jours  ief 
{ym^iàmes  diraintterem,récQulemem  devint  louable  y 

Îoûr  lors  Fii&ge  des  bains  Se  des  douches  calma  la  dou*« 
îur  8c  réreftion ,  le  prépuce  fc  relâçlia  2>c  le  gland  fe 
montra  tout  couvert  de  petits  chancres  qui  fè  cicatrifèient 


Uables  à,  des  lentilles  couvrirent  la  membrane  darcos» 
Le  malade  partie  dans  ce  lems  de  Bareges ,  trois  oiois 

après  je  le  vis  à  Paris ,  je  l'examinai  attentivement ,  tous 

les  fymptômes  croient  difparus. 

Ce/2£  foixance-quatriemc  obfervation.  Une  gonorrbéc^ 

virulente  tonciba  dans  les  bourfes  à  un  jeune  homme  „  5c 
il  y  eut  fuppuratlon  â  un  des  tefticùles}  ce  malade  ne 
voulut  pas  qu'on  lut  admîniftrât  les  iriâions  mercu>* 

riciles  ,  &  il  fc  mit  1  prendre,  deux  fois  par  jour,  pour 
boîfîon  ordinaire  les  eaux  Bonnes  coupées  avec  le  I  iît. 
Âu  bouc  de  quinze  jours  il  ne  voulut  point  prendre  de 
bols  de  panacée  mercurielle ,  &  l^ulcere  fat  euéri  aa 
moyen  injections  &  4es  lotions  faites  avec  la  m£me 
eau }  la  cicatrice  étant  formée ,  il  n'y  eut  plus  d'écoule- 
ment de  femence  ni  de  pus,  &  le  jeune  homme  a  com« 
mencé  à  jouir  de  nouveau  d*une  fanté  parfaite.  Les  eaux 
4^  Bareges  en  guérirent  un  autre  de  b  même  maladie  ; 
celui-ci  avoic  reçu  des  ftiâdons  &  avoi't  pris  des  bols  met** 
curiels  pendant  trois  mois  j&ns  que  Tulcere  destefticules 
&  la  gonorrlicc  virulente  aicnc  pu  être  guéris. 

Cent  foixunte-cinquicmè  ohfcrvanon»  17^1»  Les  baîns 

Réseaux  de  Bareges  de  la  fontaine  de  la  Chapelle  &  de 
rEotrée  ^  &:  ces  mêmes^  eaux  pri/cs  intérieurement  3c 
coupées  avec  du  lait  »ont  beaucoup  foula^é  deux  jeunes 
hommes  qui  avoicnt  des  gonorrhées  virulenies  avec  in-^ 
flammation  rrécoulernem  parcourut  bien  vite  fon  période; 
les  nnlades  ne  prirent  point  de  remèdes  mercuriels ,  &  je 
les  ai  vus  l'un  &  l'autre  en  parfaite  lanté  un  an  après  ce 
ttaitemenr. 

C^atjcixapti^iîmohftrvâtio/h  %5  u  Une  &nune^ 
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laps  de  tems  avoit  eu  trois  fois  la  vérole,  avoir  depuis 
fix  ans  des  fleurs  blanches  ,  peut-être  vénériennes ,  car 
elle  rei&ntoic  une  douleur  ardente  avec  ulcération  des 
nymphes ,  fans  douleur  ni  pefanteur  du  dos  t  cet  écoide-* 
snem  iobfiftoh  même  pendanc  Ces  fours  critiaues ,  étant 
tantdt  blanc,  tantôt  jaune  &  d'autrefois  verd  :  nous  lui 
prefcrivîmes  de  prendre  tous  les  matins  des  eaux  de  Ba-*  • 
teges  de  la  fontaine  de  la  Chapelle  Ôc  des  eaux  chaudes 
de  la  Royale  couples  avec  le  lait  &  les  bains  tempérés 
de  la  fontaine  derSntréei  la  gononliée  diminuai  dif*" 
parut  enfin  totalement. 

Cent  Joixante'JeptUmâ  obfervation,  175 1.  Un  enfant  Je 
deux  ans  ëtoit  tout  couvert  de  dartres  &  d'ulcères  prove- 
nant de  fa  mère  à  qui  le  mari  avoit  communiqué  le  mal 
vénérien  }  la  mere  rîit  guérie  de  deux  bubons  ^ar  Fufage 
d'une  tif4nne  fudorifique  de  des  bols  mercunels  y  euèr 
eut  une  mammelle  enflée,  dans  laquelle  parut  un  ulcère^ 
après  une  t'imeur  que  Ton  croyoic  être  cauféc  parle  lait  y 
onprelcrivit  à  Tenfant  &  â  la  merelaboiflbn  &  les  bains 
des  eaux  Bonnes ,  avec  des  âriâipns  &  des  bols  mèrcur^^ 
jiels:  ils  en  bnrent  (èulemenc  1  prirent  des  bains  Se  furenr 
'  très-bien  rétablis. 

Cent  foixante-huliieme  ot fervanon.  T  7  ^  z .  Un  certaift  . 
débauché  avoit  un  poulain  ouvert  &  en  fuppurationjilne-" 
prit  point  deâîâipns  mercurielles.  Ce  malade  s'enyvra. 
trois  fois  en  troisjoqrs^  &  l'ulcère  fe  deiiécJia  ,  subxr 
toutes  les  glandes  du  cdté  du-  col  s'enflèrent ,  liir-tout 
la  parotide  &:  Tintérieur  de  la  bouche ,  de  forte  que  le» 
gencives  &  le  voile  du  palais  paroiflbient  pourris  :  les 
médicamens  ordinaires  firent  hippurer  la  tumeur  de  la 
bouche  ,  &  la  fièvre  s'étant  rallentîe ,  la  fîippurauon  da 

]>oulain  le  rétablit }  Vulcere  de  la  bouche ,  le  bubon  ^ 
^enflure  des  glandes  &  difllperent  par  l^ifage  ^s  eaux 
Bonnes. 

Cent ^mxante-neuvîeme  obfervation.  1 75 x, Un  homme 

^tti  avoit  eu  au(refo&  uois  gonoakécs  virulentes  &  avoû  v 
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'ié  mkè  par  om  méthode  kr^gulicns ,  Àok  Mttmemi 

des  douleurs  les  plus  vives  dans  les  extrémités  du  corps,  il  ' 
avoit  une  croûte  galleufe  fiir  plufieors  endroits  de  la 
»eau,une  toux  accompagnée  de  cradiatsniu(|ueuXy  avec 


P 

m 

crivunes  Tofa^e  im^ear  êt  les  bains  des  eatut  Bonnes 

commedes.preparatifs  j  maispar  ce  feul  moyen  tous  les 
lymptômes  s'évanouirent ,  le  malade  recouvra  Sss  force» 
éc  refuTa  de  £aire  ufage  de  mercure. 

Cens  Jbixante^Mxûme  obfervation.  Un  homme  vo->  * 
kpteux     mélancolique  y  attac|uë  d\me  maladie  yéné- 
tienne ,  avoit  été  manqué  deux  fois  parles  fiiâions  mer- 
curielles^  aux  chancres  &  aux  poulains  fuccéderent  deux 
cztofès  ,  (  dont  l'une  au-deiliis  du  fourcil  gauche ,  & 
raiicre  fur  le  ftemum  avec  ulcère) ,  une  œdémarie  au  ge- 
BoU  gauche,,  des  douleurs  aiguës  pendant  la  nuit^lâ  mai* 
«enr  ëc  raf&iblifleûient  »  &  enfin  une,  tumeur  dnre  .&  in-  - 
Icnfible  au  foie  &  à  la  rate ,  la  diarrhée  &  la  fièvre  :  dans 
cet  état  il  vint  à  Barege ,  nous  eûmes  d'abord  foin  de  ré- 
tablir le  ventricule  qui  ëtoit  aiïaiifé  ;  dès  le  cinc]^uieme  # 
jour  qu^il  eut  bu  des  eaux  de  la  femaine  chaude  y  il  fup*^ 
percale  lait  mêlé  avec  Teau  ;  te  comme  le  malade  avois 

toujours  froid  ,  nous  crûmes  que  les  bains  tiedes  lui  fe-- 
roient  favorables  j  ils  augmentèrent  l'infomnic  ,  la  fièvre 
revint  &  nous  attendîmes  ce  oui  en  réfultexoit ,  iàns  aller 

5 lus  loin*  I^s  forces  fe  rétablirent  un  pen ,  les  exoftolèt  * 
iminnerent,  fœdëniatîedu  genou  &  les  douleurs  s'éva«»- 
nouiroit  prefque  tout  â  fait  ,r  ulcère  fe  cicatrifa  y  &  après 
le  huitième  bain  nous  ne  fcntions  plus  de  tumeur ,  m  au 
foie  9  ni  â  la  rate  en  couchant  le  malade  :1e  relie  demeura 
dans  le  même  état ,  &  comme  Tiiiver  apptochoit»  'iiptt$ 
nef inicft  point  admioiftrer  de  mercure. 
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nomme  aiafi  une  grande  forée  qui  ef^  ûmée  fur 
Meufe  ,  qui  s'étend  Ton  loin  de  l'oueft  i  Vc[\: 


ji  R  D  E  N  N  E. 

o 

è  y  qui  s'étend  'fon  loin  de  l'oueft  i  l'cil:  Se  qui 
entre  CliarleQK>nt  au  nord  êc  Rocroy  au  fud ,  on  a 
écoiivert  andeonemenc  dans  cette  forêt  deux  fontaines 
médicin^ilcs  fur  Icfquelles  on  a  publié  en  15  77  (bus  for- 
mat //z-8*.  un  Tniitc  qui  avoic  poui  titre  :  Phllippi  Be^ 
finfoaii  DoUoriJi  M^dUi  de  jirducnnœ  jyiva  duoruin  ad^ 
mirai: Uiiun  fontlum  eff(Cii6us  mifabiiiiiàS  yJ)ulogus  ^ 
Parijîis  y  apud  Cavellat»  Le  même  ouvrage  a  écé  tra^^ 
diiic  en  fiançois  fous  le  titre:  P^tit  Tfaité  des  mervdl* 
lêux  effets  de  deux  admirables  fontaines  en  la  forùd'Ar* 
dcnne  ,  &  U  moyen  a  cm  i/fcr  à  pLujicurs  malades  y  pris 
du  latin  de  l^kiiippc  Bcfanjoriy^  mis  en  français  pat 
Mann  le  Fevre^  Paris ,  Cavcllat ,  1 737  iV2-S°.  Cet  ou- 
vrage eft  iipeu  de  confëquencc  &  fi  mal  rédigé  qu'Une  mé^ 
tire  ^^mt  analyfé ,  a  ailleurs  il  eft  ucsHrare.  H  (e  voit  ^ 
encore  aftiifUement  plufieiv&  eavx  fenugineu&s  dans 
cette  ferétf 


Al 


A^K  G.  E  N  s  O  N. 


*RGEN$ON  eft  un  endroit  fmé  dans  le  Dauphiné;^' 
21.  Pîganiot  de  la  Force  rapporte  qu'il  y  a  dans  cet  en-' 

droit  des  eaux  ieirugineufes  ;  les  liabitans  du  pays  en. 
peuvent  confcquemmcnt  faire  ufage  dans  tous  lc$  caX-'^ 

ci'ûbâfuûioas ,  dç  i#iuni&  ^.de  pâl^^couleucs ,         ,  , 


A 


^  R  L  E  s. 


RLES  cù  une  ville  très-confiàciable  dans  nn  joli 
.empidcemcnu  On  prétend  ^uancicnngment  il  .y  avoic 
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&i  tttvkMi      foiuainç  d'tM  mhénU  »  maif 
cette  fontaine  eft  aftneHrmcnf  il  (loiicôaaMe  quei«# 

gens  ên  pays  que  j'ai  confultë  i  Con  fiiiet  mWt  eut  n'en 

avoir  aucune  connoiiLince  ;  cependant  il  eft  fait  nientioii 
des  eaux  minérales  il' Ai  les  d  ans  k  Mercure  de  x61jO  du 
mois  de  Noveaibre,p.  lij.  M.  joieph  Scguicr  ,  Doclcur 
en  Mëilecine ,  a  pubUë  même  Tannée  fuivante  ua  Traité 
fur  ces  eaux  qui  a  pour  titre  :  La  Fonuint  minéraU 
i Arles  nouvetUmtni  dicouytitê  p^r  «A  9^  £•  i 
^rUs  ,  ckei  Mefnùr  i68l  ,  in-4'. 

— — — ^   '  • — t     ■  ""^ 

^  TTA  N  C  O  U  RT. 

]VI.  BAUGIER ,  Conièiller  auPré&abi  aeC)i£Ions  » 
a  publié  (ur  les  eaux  mioëraks  de  cet  endroit  m  Trak4 

^dont  nous  avons  Jounc  1  aaal)  fc  daiis  notre  premier  vo- 
lume ,  &  qui  a  pour  titre  :  Traité  dés  eaux  minérales 
£ Attancourt  avec  quelques  ohfervations  fur  Us  eaux 
nùnérâUs  de  SermaiJkÀ  Chdlons  ,  cfu^  Seneufe  i6^6j 
in-8%  M.  Naviere ,  célèbre  Médecin  de  Chàlons-fur- 
Marne ,  non»  a  adteflS  au  fu^  de  cas  taux  la  note  fiuH 
Tante. 

*  •  L'cciu  ,  dire  rfuneourt ,  eft ,  dit-il,  produite  p^ir  iinç 
foncaiiie  trcsrabonJantc  ,  fîtuée  ï  une  lieue  de  la  petite 
ville  de  yrafly ,  tout  proche  des  Forges  du  Buiflon  6i  du 
Chatelier ,  £c  fur  les  bor<ls  du  village  Aicancourt ,  ceteç 
eau  y  piui&  âla  fource ,  a. une  (atreor  fecmgiaenjfe  trèi-^ 
forte  ;  fi  on  répao<f  fiir  un  verre  de  cette  eau  un  pen  d^ 
poudre  de  noix  de  galle  ,  il  s'en  précipite  des  filets  d'un 
noir  violet  épais ,  qui  fe  répandent  dans  l'eau  &  la  tei«^  • 
gnent  de  la  même  couleur.  Cette  eau  minérale  cfl  cou- 
yerce  dès  la  fource  d'une  efpece  de  pellicule  ,  couleur  de 
gorge  de  pi^^eon  fort  agréable  à  la  vue ,  elle  laiilè  pré- 
cipiter dans  <on  badin  &  le  long  de  ion  courailt  une  uibf* 
(ancc  ferruginenle  ro^Ulée  fiftt  «bondAnce.  Loxfqoe  ccm 
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c'du  eft  tranfpofrfé  à  quelques  lieues  4e  fa  fource ,  mèmrf' 
biea  enfermée  daos  des  bouteilles ,  élle  perd  fa  faveur 
fSerrugineufe  &  ne  contient  plus  alors  qu'une  félënke  qui 
Uanoiit  Teau  en  y  yerfant  de  la  iiqueor  alkafine  de  tàT'^ 
tre.Si  Ton  fait  évaporer  l'eau  fur  des  afliecces  de  fayanccr' 
cxpofées  au  foleil ,  la  félénite  qui  en  refaite  eft  afle:^ 
abondante  &paroît  fous  une  forme  cryftaliine  crouteule» 
die  a  la  faveur  doucé»  te^euiè,  propre  iceiêl  finga^* 
»  &  a  de  plos  -  un  goâe  un  peu  '(àliny  apptochalnt  4^ 
iéa  fel  marin '  &  de  celui  d'epfbnu  Cette  eau 'ne 


» 

celui 


change  point  la  couleur  de  papier  bleu  ,  elle  eft  purga- 
tive piife  à  fa  fource  &  en  grande  dofe  :  car  fi  on  fe 
bornç  à  une  pince  prife  le  matin  à  jeun,  il  eft  rare  qu^'elle 
purge  j  mais  elle  paflè  facilement  par  les  urines ,  Coït 
qu'on  la  prenne  â  petite  ou  à  grande  do(è.  Cette  eav  mi?- 
nérale  ,  ajoute  M.  Navier ,  eft  en  réputation  &  en  grand 
ufage  depuis  fort  long-tems  ,  elle  eft  prefque  la  fetde 
bien  connue  de  cette  nature  dans  la  jpiomce  de  ChanH 
jpagnet. 


^  VA  I  L  LE  S. 


VAILLES,  eft  une  petite  ville  de  France  iiif 
la  rive  ganchè  de  la  Vienne  ,  Généralité  &  â  -itm» 

lieues  de  Poitiers  ,  Diocèfe  &  a  dix  lieues  de  Limoges 
EleAion    à*deux  lieues  de  Coofolens  j nous  avons  déjà 
parlé  des  eaux  qui  s'y  trouvent  y  dans  un  article  de  notre- 
Volume  ,  ^u  mot  AvaiUe^  que  nous  avons  dâ  défigner  * 
far  celui  d'Anailles;  mais  comme  nous  n^avons  r^p^té 
t|ue  Tanalyfe  de  M.  Dctclos<|ui  n*cft  pa«*der  pbrr  étcn^ 
dues  ,  nous  allons  donner  ici  Textrait  d'une  petite  pièce 
fugitive  qui  a  paru  en  177  t  fir  ces  eaux. 

Quoique  les  fources ,  dit  l'Auteur  de  cette  petite  Bro^ 
cliure  dont  on  va  faire;  mention ,  foient  fituées  dans  la  Pa« 
xdHè  d?AU>ac»i  un^oarc  deUeurd'Avaiiles>.<c  mâme  ai^' 
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«Mille  bn^4ne,  dUsponem  cependant  le  nom 

en<lroh,  (bit  parce  qu'elles  ont  autrefois  appanenu  aiut 
Seigneurs  ci'AvaillcSjfoit  parce  ^uc  i  uics  préfèrent 

de  les  aiier  prendre  diins  ces  endroits  ,ou  on  les  tr  inlporrc 
pour  leur  luage^  les  eaiyc  de  ces  lources  avoieat  paifi^ 
aucreibis  pour  matt)irai(ès&Biiifibksjtt(<iu'en  i^ij  ^  ^ae 
Quelques  Médedas  encooftaterent  les  propriété}  ooren» 
terma  pour  lots  de  bàtimeiis  ce»  iburces ,  &  on  y  établir 
un  Intendant  ou  Direâeur  ^  mais  nonobilant  cela  on  n'en 
fit  dans  le  tems  c|ue  tré^-peu  d'ufage  ci  las  le  pays  ,  oià 
Ton  fe  trouve  d  ailleurs  alFez  bien  conilitué  ,  de  nù  orh 
vil  même  crès-long-cems  ^  &.  comme  leur  ufagc  a  opéré 
quelques  guérifons  deloin  en  l<Mn,  leil  liabicans  ont  enfia 
s;ecoiuiuiesriclieflès  que  la  nature  leur  avoit  donné ,  de 
ils  s'en  (ont  Çetvis»  Ces  Iburoes  coulent  du  penchant  dW 
monticule  à  cent  pas  environ  de  fon  pied  &  â  quatre  toi'- 
£es  de  (on  fommet ,  elles  font  renfenut^es  dans  trois  puits 
de  huit  pieds  de  pro tondeur  ,  trois  de  diamc:re  6c  deux 
,4ie  diilance  les  uns  des  auae$.  Ces  puits  iont  couverts  ôc 
'^lenr  a  pratiqué  un  écoulement  au  niveau  de  Teau  ;  on 
en  peut  ohcenir  jn^u'â  trente  muids  toutes  les  douxe 
lieures. 

Les  eaux  dont  il  s'agit ,  font  froides,  claires, limpides, 
légeres^petiilantes, d'une  odeur  virriolique,d'iin  gout  f  Jé, 
âcre,  aftringent  &  quelquefois  ferrugineux  fur  la  fin  de  ' 
la  dégttfiacion ,  elles  dépoiênt  le  long  de  leur  couranc 
une  boue  de  couleur  obfcure ,  dont  les  parties  iont  très*  ^ 
£nes&.  très-liées  en&mble  ;  cette  boue  eft  pltis  pelanto 
à  égal  volume  que  la  boue  ordinaire ,  elle  produit  (ai  ht 
langue  les  mêmes  effets  que  Tcau  même ,  £c  le  fer  s'y  fait 
un  peu  jdus  diiUnguer. 

Quoique  ces  eaux  paroiflènt  froides  comme  Teau  com* 
nune ,  leur  iburces  ne  gèlent  dans  aucune  faifon  de  l'am 
f|ée  ;  elles  donnent  toujours  le  même  volume  d'eau  ;  leur 
limpidité  ibnt  des  preuves  de  la  par£ûte  divifion  des  ma- 
tières hétéro|renes  <{tt'ellestiennent  en  diflolution  ;  elles 
Jjfm  Iégq:es  ^u4Ad  OA  les  cofîipara  dMn  U  L^l^ucc  avec 
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^eaudeU  Viamequi  paflè  pont  être erés^botme^ 

?i'eUes  ne  fiirpaflefit  pas  <Pan  ibiTantieme  de  (on  poid» 
melurc  égale  ^  cependant  avec  i'arcomècrc  ou  le  pcie- 
licjueur  ,  la  dirfcrcnce  en  cii  plus  s^rindc.  Le  petillemenr 
4|u'on  remarque  au-deflus  de  la>furtdce  d'un  vcirc  de  ces 
eaux  nouvellement  puifëes ,  y  fuppofe  t|ne  furabondance 
é'air  on  dilTolacion  y  comme  un  de  leurs  principes  confU- 
onns,  le  ^iis  aâifâElepliiscapable>  parfcm  reSotip 
de  connribttcr  tmr  bons  effets  qu  elles  peuvent  opérer. 

L'odeur  fulfurcufe  &  vitriolique  qu'on  leur  trouve, 
leur  vient ,  ou  d'une  mine  de  fer  ,  ou  des  pyrites  mar- 
tiales au  travers  deiuuelles  elles  oiu  paiie ,  dans  le  tems 
^ne  le  mars  ëtoic  encore  dans  Tes  motrices ,  &  que  les 
matières  avec  lefqneUes  il  Te  consdiine  d'ordinaire  y  telles 
<{tte  le  (oufire  ^  le  vhrioi  ^Targile ,  dcoient  en  infoftoA 
cnfemble  ,  elles  ont  dd  encore  fe  charger  de  la  partie 
faiine ,  qui  eft  la  dominante  ,  au  forcir  delà  mine  de  fer, 
en  paffant  par  des  canaux  protonds ,  d'oii  elles  ont  dcta- 
cbé  une  quantité  de  ce  Tel  dont  abondent  les  terres  fortes  ^  ' 
uant  aux  boues ,  elles  ibm  probablement  compofées 
e  matières  mal  digérées  8c  moins  divifées ,  delà  même 
nature  que  celles  que  les  eauT  tiennent  en  dîflblution  ; 
elles  loiK  apportées  enfuite  par  k-s  courans ,  qui  les  dé- 
,  pofcrtt,  iorkjue  1^  réunion  de  piulîeurs  de  leurs  parties 
enfemble  vient  à  leur  donner  plus  de  poids. 

Une  pincée  de  poudre  de  noix  de  galles ,  de  maroa 
^   â*inde  ,  de  feuilles  de  noyer  &  même  de  chêne ,  jettée 
dans  un  gobelet  de  ces  eaux ,  les  trouble  après  quelque 
tems  &  les  teint  en  bhtte  falè  ;  la  poudre  de  noix  de 
galles  fait  monter  â  la  furface  une  pellicule  qui ,  aiix 
rayons  du  folcil ,  réfléchit  toutes  les  couleurs  de  l'iris  ; 
le  fuc  des  graines  de  fumac  les  noircit ,  Thuile  de  tartre 
les  rendlaiteufes  &  leur  fait  déposer  aru  fond  du  vafe  un 
fediment  conlldérable  :  elles  donnent  au  fyrop  de  vio^* 
lette  une  Couleur  verte,    le  e;uy  de  chêne  rend  à  ce* 
rtême  fyrop  fa  couleur  naturelle.  Il  y  a  d#nc  dans  ces 
edux  un  principe  aikali^  iiuili  ciics  ii^uelient  le  lait  quand 
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H  cft  à  font  premier  degré  Je  coapifatîon  ;  elles  rendent 
aullî  au  fantr  nouvellcmenc  tiré  des  veines ,  la  couleur 
vermeille  que  Timprellion  de  Taii  vcnoic  de  lui  tike 
perdre  ;  à  1  évaporacion ,  il  fe  forme  fur  leix  fortaot  une 
^llioile  cm  les  courre  entièrement  y  la  matière  priiê 
en  quantice  e&  eft  ntde  ibus  le  doigc ,  CMmexiie  fous  H 
dent ,  âcre  fur  la  langue  ;  ces  eaut  fe  dcflalent  davan- 
tage i  inclure  c]LiV-lIes  fe  defîèchent,  &  ioriijue  les  prin- 
cipes font  tout-A-fdit  rapprochés  les  uns  des  autres  paj 
rèvaporacioa ,  ii  en  xëfulte  ,  outre  quelque  peu  de  ma«* 
tiere  fem^meofc ,  qui  donne  prtfe  à  la  piene  d'aimant ,  ^ 
<8t  une  pfeite'quantice  de  tcne  calcaire ,  qui  prend  dans 
lercteuiet  le  carafterede  la  chaux  vive;  il  en  rérdbe ,  dis* 
je ,  deux  efpeces  de  fels  blancs  :  f  un  compare  &c  en 
miflè ,  Taucie  en  Fonnc  de  grains  cubiques  ;  Tun  Se  r.iiirrc 
petillenc  au  feu  comme  le  fel  marin  ,  &  exlialenc  une 
odeur  piquante  à^efprit  de  fil  (s  de  vitrioU  Us  font  promp- 
cernent  coaguler  la  dlilblotion  de  fel  dé  tanre ,  &  fe  dii^ 
Iblvent  méoie  facilement  dans  Teau  naturelle ,  qni  ne  ^ 
peut  néanmoins  en  itre  «làturée  en  égale  proportion  du 
fel  ordinaire. 

L*eau  de  rivière  dans  laquelle  on  a  introduit  de  ces  fels, 
araiioa  de  ce  qu'on  en  a  tire  d'une  égale  qu:incite  d'eau 
minérale ,  fupporte  à  peu  près  les  mêmes  épreuves  que 
Teau  minérale  elle  -  même  \  le  téfidn  total  des  eaux 
tfAvailles  a  pàru  d' ^îâ  y     par  des  expé* 

Hences  qui  oftt  été  faites  â  Paris ,  fur  vinçnt  bouteilles  de 
ces  eaux  ,  envoyées  a  cet  eftct  pendant Taucomnc  1770, 
huit  bouteilles  ont  produit  huit  ^ros  de  fel  marm  trè>- 
|>|ir  ;  de  ce  même  fel  à  bafe  terreufe  lîx  gros  dix  grains  \ 
de  fel  de  glauber  qui  eft  un  fel  neutre  compofé  de  l'acide 
vttriolique ,  combiné  ^ufqu'a  faturation  avecralkali  ma% 
tin  ,  environ  deux  fcrupules  huit  grains. 

Les  particules  de  mars  qui  fe  trouvent  dans  leurs  boues 
defTéchées  &  piilvérifées ,  deviennent ,  avec  le  fecours 
de  la  pierre  d'aimant ,  on  ne  peur  pis  plus  manifert-cs , 

|1  y  ea  a  joiàne  quÀ  a<>i3x  jamaispu  éueea  diitoiouoia 
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dans  h  mbécale  -,  &  qui  ont  (ans  4oate  iti  appQKtle|Ar 
lescaurans. 

De  cette  analyfe ,  l*Aateur  d'oii  nous  avons  tiré  cttf 
aiùcie ,  déduit  les  propiîciés  Jcs  eaux  d'Av.ullcsj  ce» 
eaux  ,  en  qualité  d*eaux  miaérales  chargées  de  Tel  com- 
mun ,  font  urès-propres ,  fèlonlui,  pour  cuire  les  liu- 
meurs  crues  |  qui  réfulcenc  des  mauvaifes  digeftions  ^ 
(bttcce  de  tous  les  défordres  qui  arrivent  dans  Jhss  U- 
quides  6c  dans  les  Iblides  du  corps  humain  ^  pour  don^ 
ner  du  réi&rt  aux  vaifleaux  qui  doivent  abreuver  les  di£» 
férens  fucs ,  dont  Tinfiltration ,  le  défaut  de  circula- 
tion &  la  diflblucion  produifcnc  les  douleurs  ,  les  ca^ 
tKarres ,  les  obAruâions ,  les  cpanchemens  y  ks  fup-- 

ÎreïGons ,  la  liemeriç ,  Fa&âion  cceliaque ,  rkydropîr 
€  f  la  phcy fie ,  les  fuifocations ,  Tapoplexie  ,  la  eoutle 
êc  k  pierre }  eUes  doivent  aufli  £tre  excellentes  ;  toi vant 
le  même  Auteur  ^  contre  la  pucréfa€UoB  du  foie  &  de» 
poumons ,  pour  arrêter  les  hemorrhagies  des  inteftins  de 
la  matrice ,  en  clcatriiér  les  ulcères ,  en  confolider  le» 
plaies  y  en  fondre  les  tumeurs  ,  ranimer  les  efprics  vi« 
taux  y  dégaga:  les  loupnes  nerveu&s  »  fubtilifer  les  fen* 
id[ions  interne»  paralyréet ,  donner  du  ton  aux  Iblides 
affiuffês ,  de  un  véhicule  aux  liquides  appauvris. 

Ces  mêmes  eaux  étant  ferrugmeufès  èc  chargées  d'une 
pprdon  convenable  d'alkali,  doivent  encore  êcre  fpéci- 
nques  dans  les  maladies  caufées  par  la  furabondance  de» 
acides  ,  dans  les  engorgemens  d'humeurs  froides  Se  indo« 
lentes ,  dont  les  molécules  groflieres  préfentent  des  Gst^ 
faces  émouflSfes  de  tartreniès.  Les  particules  de  mars  mi«-[ 
lès  rn  mouvement  par  les  autres  principes  qui  s\  ^o^^ 
vent ,  doivent  encore  dégager  les  reins  des  viicofi:é» 
c]  u  i  pourroient  s'y  être  fixées ,  &  (jui  produifent  les  aîïec* 
tions  hypocondriaques ,  les  coliques  néphrétiques ,  le 
calcul  ,  les  ft^premons  d'urines  ,  Tiaflammation  de» 
reins  &  les  autres  maladies  du  bas-ventrç;  je  pafTe  fou» 
lilence  les  autres  propriétés  que  T Auteur  attribue  à  ces 
fauxi  eu  égard  aux  principes  qui  tes  c^nftliuenci  ce!» 
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tofis  meneroïc  trop  loin  pour  en  venir  avec  cer  Auteur 
aux  vefms.  réelles  de  ces  eaux  d'après  Texpérience* 

Elles  calment ,  dit-il,  les  effervefcences  du  iang,  le 
mouvement  trop  impétueux  des  elprics  animaux  ,  elles 
gfiérifTent  les  iievres  cierces  &  quartes ,  les  aÂeûions 
Sfopkâiques ,  les  battemens  d'ai  tcre  &  les  premières 
attufses  de  goutte.  Quand  répaiifiilèment  des  humeurs , 
tfeaftion  des  (blides  ,  Tengorgement  des  vaiflêaux  font 
parvenus  au  point  de  caufer  un  atFai/Tcmeni;  confidcrable  , 
elles  reveillent  les  ofcillacioas ,  rechauifent  les  liqueurs  ^ 
&rdfie&tles  membranes  ^  aiguillonnent  les  fibres  nerveu- 
fis,  forcent  les  humeurs  de  fe  mouvoir  lèlon  quelques 
<&tieiii(}iis ,  &  par  la  fermentation  au'elles  y  excitent  ^ 
diesiejdivifent ,  les  atténuent ,  les  filtrent  &:  les  déchar- 
gent par  tous  les  canaux  fecrctoires  \  auiFi  font-elles  (pé-* 
ofiqpes  dans  toutes  les  obftruâions  des  vifceres ,  du  bas- 
fnne^  du  foie ,  de  I4  rate ,  du  méfentere  y  du  pan-* 
€l6a,  dans  les  affeAions  hypocondriaques ,  les  coliques 
toutes  les  efpcces  ,  les  dépôts  dans  la  matrice  &  le 
bas-ventre ,  la  fupprefTion  du  flux  menftruel  &  hémorrhoi* 
dii,  le  calcul,  la  gravelle  ,  les  embarras  de  Idvellie  , 
lî  ft&ilitéifcidcntelle  de  Tun  &  de  Tautre  fexe.  Les  eaux . 
<ii AtitUes^t  guéri  plufieurs  fois  des  diflentei'ies ,  des 
Ii^il^iiies  de  toutes  efpeces  ;  elles  ont  arrêté  des  faigne- 
niensde  nez  ,  des  écoulemens  périodiques  immodérés  , 
<ies  fleurs  blanches  ,  &  même  depuis  peu  une  efpece  de 
Ephorrliée  naturelle  .  occafionnée  par  le  relâchement 
des  vaiflêaux  fpermatiques }  elles  font  pareille^ 
•l||Dl^&lutaire5"dans>les  dérangemens  d'eftomac  ,  lorA 

elatuni(^uc  veloutée  fe  trouve  tapiflec  de  glaires  aci- 
,  qui  lui  font  perdre  fon  refTort ,  &  qul  occafîonnent 
rapports, lorfque  les  digellions  font  trop  lentes  ou 
trop  précipitées,  ce  qui  came  des  vents ,  desrefhix  de 
1^  tdes  (êcrétibns  faufles  y  des  fumées  (^ui  montent  à 
li'tête  ,  des  dégoûts ,  &  la  perte  de  Tappetit.  • 

On  ne  peut  aflez  recommander  les  eaux  d^Availles 
^JjiDelaunay,  aux  peribnnes  quior^cla  bii^eréf  aaduc^ 
.  %me  IL  Q 
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aux  jeunes  filles  qui  ont  les  pâles  couleurs  ,  aur  fcinmef 
quiapics  leur  couche  ont  un  épaiichememdelaiu  On 
remarque  encore  de  grands  effets  de  ces  eaux ,  dans  le$ 
foulevemens  de  matrice  >  les  fureurs  utérines ,  Tirritation 
des  nerfs  >  pourvu  qu'elle  ne  fbit  qu'occafionnelle  ,  car 
fi  cUc  écoit  abfolue  ,  ajoute  notre  Auteur  ,  il  faudroit 
pour  lors  couper  ces  eaux  avec  du  lait ,  pour  s'habituer 
infenhblement  à  les  prendre  pures  ;  on  en  fera  de  même 
&  on  les  prefcrk  dans  la  phtyiie  »  âla  fuite  d'une  périp^ 
teumonie  ,  dans  les  crachemens  de  fang ,  après 
Ipeftoration  d'un  ailicès  dans  la  poitrine  ^  Se  dans  rexco-* 
tiation  interne  de  quelques  vifireres.  On  peut  encore  pref« 
trire  les  mêmes  eaux  dans  les  catarrhes ,  les  fluxiom^ 
périodiques  ,  les  fciatiques  ,  les  ujuiiies  ou  cancers  corn- 
lïiençans  ,  dans  les  maladies  cutanées  ,  telles  que  1î# 
galle  ,  leséréfipeles ,  les  dartres,  Icsëbullicions  ôl  le» 
<iémangeaîrons  de  lapeau. 

Les  eaux  d'AvaiUes  ont  cet  avantage  Cui  la  plupart  d# 
«elles  qui  leur  (ont  les'plus  analogues  ,  qu'elles  peuvent 
s'employer ,  (don  M.  Delaunay ,  avec  un  fucccs  égal 
dans  les  maladies  froides  &  chauJes  ,  telles  que  dans 
les  afFeftions  fcrophuleufcs  &  fcorbutiqucs.  ||et  Auteur 
j^réfend  qu^clles  font  au/C  excellentes  en  bain  ,  contre 
.flufieurs  maladies»  notamment  contre  les  maladies  cfe  la 
'feau ,  telles  que  les  dartres ,  la  galle ,    contre  lesobf- 
truAions  des  vifceres  8c  des  glandes:  de  pareils  bains , 
ajoute  M.  Delaunay  ,  peuvent  encore  agir  comme  diu- 
rétiques &  eccropotiques ,  &  pour  lors  ils  conviennent 
dans  les  embarras  des  reins  y  des  vaiilèauxméknceriques, 
liémorrhoïdaux ,  Se  dans  les  conftipations  opiniâtres  :  ils 
ne  font  pas  moins  nriles  comme  toniques  &  afiringêns 
dans  les  (yncopes  hyft^riques  y  lesaiFeâionsnerveutèSy 
les  fleurs  blanches  ,  les  pertes  rouées  Ôc  comme  antifpaC» 
modiques  dans  les  maladies  de  relprit ,  telles  que  la 
folie  j  la  manie,  rextrême  mélancolie,  les  convil- 
iions  y  notamment  dans  la  daniè  de  S.  Wich|  mei<^} 
^ottique&larage* 
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Desratus  Je*;  bains  des  eaux  d' A  vailles,  M.  DcLiunay 
^afle  auxquaii:csdc  leurs  boues 5  ilnrctcnd queccs  boues 
peuvent  être  d'une  très-grande  reUource  dans  lesfciati* 
ques  ,  l'engoutdiflèmenc  ou.  la  foibiefle  de  quelques 
membres,  les  fquirrts^xcerieiits^les  coups ,  les  rameurs 
indolentes ,  œdemateuiès ,  phlegmoneutès ,  même  quan  j 
riniicimraation  cft  loi'  ion  déclin  ,  d.ms  la  gourte  froide- , 
aux  articulations,  dans  les  anchyloùs  iinpiîrfaites ,  les 
foulures  de  aeris  ôc  dçiigameas ,  quand  il  a  y  a  pas  iax^ 
^  tipn  dans  les  coups  violens  y  reçus  à  quelque  partie  char» 
nue ,  quand  il  n'y  a  ni  firafture ,  ni  iolution  de  conci«* 
imité;  on  peut  remédier  â  tous  ces  maux  par  le  moyea 
des  boues  a  u'on  applique  fur  les  parties  malades  en  forme 
de  cataplaime  fimple  011  compofé. 

Foui  appliquer  ces  boucs ,  il  faut  fimplemenc  les  faire 
chauffer  au  bain-marie  après  les  avoir  enveloppées  dans 
un  linge  y  êc  après  les  avoir  même  mifes  dans  leaumi-» 
tiérale  ;  on  les  met  de-lâ  dans  unlinge  bien  lèc  ;  on  em 
couvre  l'endroit  malade  &  on  laiflê  le  Imge  emre  les 
boucs  «Scia  peau ,  on  fixe  ce  cataplaCne  avec  des  bandages 
faits  fclon  l'art  &la  commodité  du  malade  ,  on  h  LiilTc 
ainii furie  jufqu à iiccité ,  8c  on  préfère  la  nuit  au 
jour  pour  le  tems  de  cette  application ,  on  le  renouvelle 
touteslesnuicsitt&u'iipatfaiteguérifon;  fices  boues  ne  Ca£» 
filêntpas,  on  ymèleleiUcouladécoâiondequclquesher* 
fces  vulnéraires  ,  qu'on  approprie  au  genre  de  la  maladie. 

On  peut  prendre  les  eaux  d'Availles  dans  toutes  les 
faîfons  de  l'année  ,  fi  le  cas  en  cft  prefTmt ,  mais  pour  lors 
on  aura  foin  de  fe  précautionner  comre  les  intempéries 
deTair;  le  vrai  tems  pour  boire  ces  eaux  efl  cependant 
depuisle  14e Mai  jufqu  au  commencement  del'aucomne , 
pu  pour  mieux  dire  y  le  milieu  du  printems  y  Se  le  com* 
menccraent  d'Odlobre  ;  on  dciliacia  douze ,  (j^uiazc  i 
dix-hnic  jours  pour  la  boifTon, 

Nous  allons  rapporter  a<fluellcment  la  règle  de  in- 
duite que  M.  Delaunay  preferit  pour  l'ufage  de  ces  eaux* 
Deux  ou  trois  jours  avant  de  les  prendre  U  eft  à  propos  de 
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iê  faire  (kigner  8cit  fe  pnrger  ,  &  cela  félon  le  htCoid 

cu'oii  en  a  &  le  tciiis  il  y  a  qu'on  ne  l\i  pas  fait.  On 
Ktoh  encore  uos-bien  de  faire  précéder  quelques  bains 
tiedes  d'eau  de  rivière  ;  quand  on  eft  lui*  les  lieux  on 
prend  le  matina  jeim  ces  eaux  froides ,  &  on  les  engour- 
dit au  bain-marie  ,  lorfqu'elies  ont  été  cranfponées  ;  on 
ibupe  la  veille  de  bonne  heure  êc-  bien  légèrement  ;  on 
commence  d*abord  par  deux  verres ,  dont  on  augmente 
tous  les  jours  le  nombre  jui^^uVice  qu'on  foie  pcii-  vciiii  a 
la  do  le  de  deux  bouteilles ,  meiure  de  Paris  ;  on  fait  or- 
dinairement cette  augmentation  dans  Tcfpace  de  huit 
jours ,  aprè^  qupi  on  le  purge  ^  on  ie  remet  le  lendemain 
matin  aux  eaux ,  &  on  en  diminue  les  do&s  dans  le 
même  ordre  qu'on  les  a  augmentées  ;  onr  fc  purge  encore 
à  la  fin.  Quand  elles  n*ont  pas  opéré  fuffifammcflt  pour 
une  première  l\uioa  ,  on  y  retourne  une  fcconac.  Ces 
€aux  agiilent  fou  vent  plus  de  iix  IcnKiincs  -xpih  qu'on  ca 
afaitul'age  ,  cci\  pourquoi  on  gardera  pendant  tout  cç 
tems  le  même  régime  quon  a  obfervé  en  les  prenant, 
c'eft4-dire ,  qu^on  vivra  avec  la  plus  grande  fobriété  en 
.  .tout  genre;  on  s'abltiendra  de  toutes  liqueurs  fpiritaeu* 
(es ,  d*eau-de-vic ,  de  café  ,  de  vin  même  s'il  eft  poflîble. 
On  obfervcra  toujours  une  heure  réglée  pour  fcs  repas  ; 
on  ne  mangera  que  derchofcs  faines  ,  telles  que  des 
viandes  roues  ôc  bouillies  î  on  preadi;a  un  exercice  mo-^ 
déré  làns  être  trop  violent  5  on  évitera  toute  tcnfion  d'ei^ 

£rit  'y  on  fe  promènera  pendant  le  jour ,  mais  on  éviterai 
ï  ferein'  &  les  rayons  trop  ardens  du  ibleil  :  fi  ces  e;aux 
ne  paflcnt  pas  les  premiers  jours  ,  ni  par  les  felles  ni  par 
les  urines  ,  on  fera  fondre  dans  le  premier  gobelet  deux 
ou  trois  jours  de  fuite  une  demi-once  ou  de  feldeglau- 
ber  ,  ou  d  epfom ,  ou  végétai  ^  ou  de  feignete  ^  le  iél 
\  de  glauber  efl  néanmoins  le  meilleur.  Si  au  contraire  le» 
eaux  d'A  vailles  purgent  trop ,  ce  qui  eil  cependant  très*-! 
rar^,  il  faudra  pour  lors  en  difcontinuer  Tufage  pour 
avour  recours  aux  remèdes  généraux.,  on  y  retournera  en- 
iuuc.  Si  cUc4i  cauieûc  un  dégoût  apic^  les  avoir  prifes^ 
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•h  potnra  mettre  ^ans  la  bouche  quelques  graius  d^auis» 

ou  quelques  paftilles  ie  cachou.  Quand  les  eaux  d^Avail* 

les  ont  pailaitement  rempli  Iciu  objet ,  elles  ont  la  qua-« 
lire  de  fortifier  &  J'en^^raHfer  :  c*efl  même  à  cette  marqua 
qu  oii  lecoimoicra  fi  elles  ont  été  très-bien  appliquées  î 
elles  ont ,  ajoute  M.  Delaunay  ,  une  très-grande  ana- 
logie avec  les  eaux  de  Paily ,  de  Fougues,  de  Forges ,  de 
Rouen, deSpa,  &C.  On  peut  dire,  fi  on  en,  croit  cet  Au-*  ' 
tcur ,  qu^elies  font  une  panacée  unîverfelle  ,  ce  que  noui 
nous  garderons  biendepenfer  avecJui.  Pierre  Rondelet, 
Dodlcur  en  Médecine  ,  a  publié  en  1^40  ,  une  Difllrta* 
tion  fur  les  eaux  d^A  vailles  ^  elle  avoic  pour  titre  :  Aqiu* 
Tum  AvMenJium  Medicatarum  defcrlptio  ,  à  Petro  Ron* 
ieUtio  ,  Medecina  Doàore  :  Parifiis  :  Pcnicr  1 640  , 
2/z-8^.  Madame  de  la  Gueronniere ,  réfideme  an  Chi-* 
teau  de  Villemartin ,  près  le  Dorât ,  Eleélion  &  Dio- 
cèfe  de  Limoges  ,  poflcdc  dans  fon  cabinet  un  maniilcrit 
qui  cft  rédige  par  Jean  &  Pierre  Robert ,  pere  &  fils , 
&  qui  a  pour  titre  :  Mémoires  de  Jean  &  Pierre  Robert , 
Licurcr.ins-généraux  au  Jicge  royal  &  principal  de  Im 
•  éajfe  Marche  ^  cnla  ville  du  Dorât  y  aujei^itmtff  Sx'* 
feptieme  Jtecle  ,  pour  fervir  à  Vhiftoire  naturelle  de  la 
Province  de  U  Marche.  Cet  Ouvrage  ,  qui  efl:  divifi»  en 
deux  parties ,  traite  dans  la  féconde  ,  des  rivières  de  la. 
JMarche  &  des  eaux  minérales  du  Bourg  d'Avaiiles ,  de 
~  ladécouvene  de  ces  eaux  en  1^13  ,  de  leur  nature ,  de 
leurs  effet$,5c  des  maladies  aitixqueUes. elles  font  propres* 
Comme  nous  n'avonspu  nousprocurer  cemanufcnt^nous 
nous  contenterons  ièulemem  de  l'indiquer  ^ 
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iVuDiNACeftfituëi  une  demiplieue  de  Sain^Gif ont 
.  en  Cou(èrans  ;  tes  eaux  minérales  qui  s^y  trouvent  ap« 

f  aiûeiui^eiu  à  M,«0^b^.j  Su^bdélégué  de  Tlaceadaucc 
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4'Auch,  au  iépmemeût  de  Saim-^rirolis.  Une  petibnite 
ibi-difant  habile  CHymîfte,  dit  M,  Campmartin,  quî  noiis 

a  fourni  rarticle  concernant  ces  eaux  ,  m'ayanc  afîîirc 
qu'elles  contenoient  du  fouile  &  du  vitriol ,  je  me  ren- 
dis fur  les  lieux  le  17  Février  17^8  pour  me  convaincre 

Îar  moi-même  delà  vérité  de  &s  obiervations.  On  m'in- 
îqua  la  fource ,  elle  éft  fituée  au  bas  d'un  côteau ,  j'exa- 
minai le  terrain  furdominant  :  Tintérieur  eft  formé 
d'une  carrière  de  pierres  calcaires  ou  marbre  commun 
q[ui  k  manifefte  même  à  la  furface.  Les  eaux  travcrfeni:' 
cette  cahiere^  elles  forment ,  en  jailliflànt  de  bas  en 
liaut ,  un  bafÏÏn  d'environ  fix.  pieds  de  diamètre  ;  elles 
s'cvacuenc  par  un  petit  canal  dirige  vers  le  levant.  i*.Ces 
eaux  font  diaphanes  ,  elles  ont  le  gout  légèrement  ferru- 
gineux ôc  falin*  z^*  J'y  piongai  mon  thermomècre  y  die 
M.  Campmartin  ,  il  monta  au  dix-buitieme  degré  de  la 
graduation  de  Réaumur.  j**.  Ces  "eaux  dépo(ènt  dans  le 
canal  par  lequel  elles  s'évacuent  ime  matière  couleur  t!e 
rouille  martiale;  elles  continuent  ce  dépôt  jufqii'a  lu  dif- 
tance  d'environ  trente  pieds.  4**.  yne  diilbiutioii  de  mer^ 
cute  dans  ^cide  nitreux ,  vérfée  dans  un  verre  de  ces 
eaux ,  les  a  troublées  en  Jaune  y  Se  par  le  repos^  il  s'eft 
fait  au  fond  du  vafe  un  précipité  jaune  ;  la  liqueur  a  re* 
pris  cnfiïîte  fa  tranfparence.  5*.  La  noix  de  galle  con- 
caiTée  a  donné  à  ces  eaux  une  teinture  légère  d'un  noie 
violet.  6**.  Ubuile  de  tartre  par  défaillance  les  2  loucliées: 
dW  blanc  mat ,  &  par  le  repos  il  s*eft  précipité  au  fond 
une  matière  blanche  ;  &  la  liqueur  eft  devenue  limpide; 
7^.L*acidenitreux  verfc  dans  ces  eaux  n*a  produit  aucun 

{►]iénomèiïe'."'8°.  La  teinture  des  pétales  rccens  de  vio- 
fetfes  n'ayas  été  altérée  pat  ces  eaux.  *    '  " 

De  ces  obièrvations  on  doit  inférer  qu^elles  contten* 
nent-,  i*.  un  &1  neutre  à  bafe  terreufe,  lequel  a  pour 
principe  conftituant  y  Tacide  vitriolique.  i^.  Du  fer  qui 
n*eft  point  combiné  avec  quelque  menftrue  propre  â  la 
terre  en  diflôlution  dans  Teau. 
il  eft  (d'abord  certain  ^uc  ces  jam  contiennent  un  &i 
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HCiïtf e  a  bafe  tCfTcufe  ,  la  (îxieme  obrefratlon  le  démon* 
Ue  iaviaciblement*  L,es  Tels  alkalis  ayant  flus  d'afi* 
vké  avec  les  acides  que  les  terres ,  les  premiers  doivent 
enchaflèr  les  derniers  pour  s^y  combiner  i  leur  préjiK» 
dice  ;  or  cVft  ce  qui  eft  arrivé  enjettantdans  ces  eaux  de 
Thuile  dc.tartre  par  défaillance  ;  cet  alkali  s'eft  combiné 
avec  Tacide  &  en  a  fépaté  la  terre  qui  y  ctoit  unie  »  la- 
quelle a  troublé  Tcau  par  £i  fuipenHon  moment?. née  } 
mais  fa  pefanteur  ipécinque  ayant  prévahi  ^  il  s'eft  fait 
on  précipité  d'une  couleur  blanche  &  la  liqueur  a  repris 
de  fuite  fa  diaplianéité  y  c'eft  un  fcl  neutre  démontté  , 
qui  apréfènté  ^es  mêmes  phénomènes  que  celui  de  fèd* 
l.tz;  il  eft  encore  évident  que  ce  ,ièl  a  pour  .principe 
conAituaxitVacide  vitrîoliijue  ;  c'eft  ce  qu'on  peut  infëtet 
de  la  quatrième  ob(êrvation  ;  c'eft  une  propriété  inhé« 
rente  à  la  combînaifon  du  mercure  avec  Tacidc  vitripli- 
que  j  de  fe  manifeiler  en  jaune.  Une  difîôlution  de  mer- 
cure dans  Facide  nitreux  ayant  été  verfée  dans  ces  eaux^ 
tUes  ont  été  teintes  en  jaune }  le  dépôt  qui  s'eft  fait  par 
le  repos ,  étoit  encore  jaune.  Il  eft  arrivé  dans  cette  opé- 
ration que  le  mercure  ayant  plus  d'affinirc  a\  ce  l'acide 
vitriolique  qu'avec  Tacide  nitreux  ,  il  a  abandonné  le 
dernier  pour  s'onii:  au  premier  ^  mais  Tacidc  vitriolique 
qui  étoit  uni  i  une  bafe  terreufe ,  ayant  htiCé  fes  lien9 
^our  &  combiner  avec  le  mercure ,  Tacide  fiitreuz  y  libre 
a  fon  tour  de  ceux  qui  le  tenoient  uni  au  mercure,  s'eft 
combiné  de  (on  côté  avec  la  bafe  terreufe  pour  former 
un  acide  nitreux  qui  a  ceilé  diiTout  dans  Feau  yScl&  noun 
veau  fcl  mercuriel  s'eft  précipité  fous  forme  faune. 

2  \  Il  eft  clair  que  ces  eaux  contiezment  du  fer.  On  ea 
peut  juger  par  leur  goût  &  le  dépôt  qu'elles  font  dans  le 
canal  par  lequel  elles  s'évacuent ,  la  cinquième  eipc^ 
rience  en  produit  d'ailleurs  une  conviftion  parfaite.  Oa 
Ùlii  que  toutes  les  fois  que  les  noix  de  galle  ont  le  con» 
tà(k  du  fer ,  elles  fontune  teinture  noire.  Or ,  c'eft  c^  qui. 
eft  arrivé  en  jettant  de  ces  noix  concaflées  dans  ces  eaux  ; 
d'ailleurs  le  fer  (^ui  y  eli  contenu  n^eft  pas  combiné  avcQ 
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Suelaue^  inénftrues  qui  puiflèm  le  tcùk  in  diilôlucîofi 
ans  reaa*  Le  dépôt  qae  font  ces  eanx  dans  le  canal  par 

IcejLielelles  s'évacuent ,  en  fdicladémonftration.  Au  llir- 
pius  11  elles  ne  font  point  ce  dcpuc  a  la.  lource  ,  la  raiGjii 
en  ell  bien  fmiple  ,  elles  tornicnt  des  jets  de  bas  en  h  mt 
mvec  véhémence ,  ce  qui  y  eocrecienc  un  mouv^ent  vio- 
.lent  y  d'où  il  fuit  néceflàirement  que  le  fer  doit  refter  fuir 
^pendttdans  ces  eaux  ^  la  gravité  fpécifique  ne  pouvant 
point  prévaloir  â'caufe  de  reztréme  divifion  des  molécules 

fcnu^ineufes.  • 

Quant  au  foufre  qui  y  eft  fiup^onnc  par  certaine;?  per- 
fonnes ,  il  n'y  eft  indiqué  ni  par  le  goiit  ni  par  l  udeur , 
tirailleurs  la  quatrième  expérience  démontre  qu  elles  n'ea 
contiennent  point.  Cela  convenu ,  nous  allons  paiTer  avec . 
Sf.  de  Campmartin  aux  effets  que  doivent  produire  les 
'f    eaux  minérales  Cm  ceux  qui  en  feront  u(àge, 

'  Ll  IlI  r.cuuc  qu'elles  coiiuciinc  n:  efl  un  purj^atîf  dîu-  ^ 
xéciquc  qui  Ce  dilhibue  dans  les  liqueurs  du  corps  hu- 
main ,  entraîne  avec  lui  la  partie  iereule  à  travers  les  dif- 
férens  organes  fecrétoires  éc  excrétoires  ; .  le  fer  conrentt 
dans  ces  eaux  étant  extrêmement  idivifé ,  peut  pénétrer 
parles  veines  laâées .  &  de  là  être  porté  dans  le  torrent 
Je  la  circulation  ;  il  s  enfuit  de-H  qu'une  partie  parvient 
au  iang  ,  &  l'autre  fe  répand  lui  toutes  les  houppes  ncr- 
veufts  de  l'eAomac  ,  fe  commurwnue  de  proche  en  pro- 
che à  coui  le  genre  nerveux  ,  eaaugmeiace  les  ofciilations 
^ui  deviennent  par-là  plus  fortes  6c  plus  régulières* 

Les  liqueurs  qui  féiournent  dans  diâereûtc s  parties  du 
corps  humain  ^  qui  y  caulènt  des  obflruftions  ou  autres 
embarras ,  font  donc  pouflïcs  en  avant  par  le  fel  que 
comiciinem ces  eaux,*5vp;a  raiijrment.uion  d'ofcilla- 
lion  que  produit  le  fer  ;  eilcb  doivent  par  ce  moyen  re- 
prendre la  route  que  leur  a  tracé  la  nature  ;  les  fcaétioiis 
devenant  plus  libres ,  la  fanté  doit  fe  rétablir  dyai^s  toute 
iaperic<flion. 

On  eft  donc  fondé  ;r  confefturer  que  ces  eaux  doivent 

trç5-bien  réuilîr  dans  les  obftruûions ,  les  biles  rcpaA* 
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Bues  ,  izns  certaines  jauniflès ,  dans  les  pâles-conleurs , 
dans  les  fuppreffions  du  flux  menllruel  ;  on  peuc  même , 
fans  s'ëcarcer  des  principes  ,  les  efUmer  convenables 
dans  les  mauvailès  digeftions  accompagnées  de  cours  de 
ventre ,  dans  les  coliques  venceulès  ,  dans  les  migraines , 
dans  piulieurs  affecflions  hypocondi  i.it|ucs  &:  mélanco- 
liques, les  fievTcs  in temiittentes, tierces  &  quartesjen  im 
mot  f  les  verius  purgatives ,  diurétiques  &  coniques  que 
ces  eaux  renferment  ^  préientent  de  grands  avantages  i 
l'itumaiiité. 


L 


fES  èains  d'Avenheim  ,  en  Allemand  y  Jivenheimer 
JBad  y  om,  été  jufqu'ici  inconnus  aux  Auteurs  &  aux  Mé-r^ 
decins  ;  les  eaux-de  cette  fontaine  font  d'une  odciu  dcfar» 
gréable ,  elles  font  froides  en  été  ôc  chaudes  en  hiver. 

Cette  fource  (e  aouve  dans  un  village  de  la  Bailè-Al*^ 
face,nomnîé  j4venheimy  fitué  à  trois  lieues  de  Strafbourg, 
à  quatre  ou  environ  cie  Saverne  ,  &  éloigne  de  la  grande 
route  de  quelque  cent  pas.  L^air  de  ce  vallon  eft  trcs-fain  , 
fêshabitansy  jouiflènt  d'une  longue  &  parfaite  faptc  ;  la 
terre,  quiyeftargilleulè,  eft  agréablement  variée  de  di- 
verfes  couleurs.  Cet  endroit  eft  à  découvert  du  côtéde  l'eft 
&  du  fud  j  mais  au  noi  J  .S:  i  Toueft,  il  eft  renfermé  par  des 
coteaux.  On  y  trouve  abondamment  des  pierres  calcaires. 
Les pécriiicacions  les  plus  curieufes  n'y  font  pas  rares, fur- 
tout  les  coquillages  de  mer  &  de  rivières.  Le  puits  intarifr 
lable^autrementla  fource  dont  il  s'agit,  eft  dans  le  village 
même;  (on  baflin  a  environ  fîx  pieds  de  roi  de  profondeur, 
&  autant  de  largeur  :  il  fournit  un  égal  vclume  d'eau  pen- 
dant toute  rannée,méme  pendant  les  plus  grandes  chaleurs 
delà  canicule ,  &les  hommes  ^  ainuque  les  animaux ,  y 
trouvent  toujours  un  remedesâr.  On  peut  raifbnuablement 
conje  durer  qull  y  a  plufieurs  efpeces  de  oûiiéraux  daas. 
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le'fein  des  collines  voifines ,  puuqu'oii  voit  fbrtîr  du  pîerf 
de  celles  qui  iom  au  midi  Ôc  au  kptentrion ,  des  fources 
qui  onclegoûc  de  cuivre  &  de  fet,&  qu'il  s'en  trouve  une 
entr'a^ttes  au  couchant  qui  a  la  propriété  de  pétrifier  en 
fort  peu  de  tems  les  morceaux  de  bois  qui  tombent  dans 
fcs  eaux. 

L'eau  de  cette  fontaine  eft  agréable  an  goât ,  très- 
pure,  &  û  limpide,  qu'on  peut  aiiémem  appercevoir  le 
plus  petit  corps  qui  feroit  au  fond  du  badin.  En  hv^er  il 
en  fort  beaucoup  de  vapeurs;  &  quoique  le  puits  ne  Ibit 
pas  couvert,  mais  expofé  en  plein ^îr,  fes  eaux  ne  gèlent 
jamais,  pas  même  dans  les  froids  les  plus  rip;ourcux.  Cette 
eau  bue  en  très-grande  quantité,  pallè  facilement;  fon 
odeur  fétide  eft  il  fone ,  qu'on  la  fent  à  quarante  pas  de 
diftance ,  Ôc  que  le  ruiflèau  qu'elle  forme ,  conferve  cette 
bdetir,  fins  (e  glacer  non  plus;  ce  qui  eft  un  phénomène 
fingulier.  Cependant  cette  odeur  défagréable  s'évapore  fi 

S^romptement,  qu'elle  abandonne  en^un  inltant  Teau^ 
orfqu'elle  eft  enfermée  dans  un  vafe. 

Tous  les  corps  &  les  animaux ,  même  ceùx  qui  mena<^ 
cent  de  corruption ,  étant  plongés  dans  cette  eau ,  s'y 
confervcnt  plus  long-tems  que  dans  les  autres  eaux,  & 
£c  corrompent  difficilement.  Si  on  y  jette  une  humeur 
quelconque  durcie  par  le  froid,elle  acquiert  de  la  tiédeur, 
Ramollit  &  fe  defieche  même  bientôt  par  la  chaleur:  , 
tette  eau  refroidit  extraordinairenient  i)endant  Tété  tout  : 
ce  qu'elle  couche.  On  remarque  quelques  plantes  qui 
s'y  nourrilTcnt  ;  ce  font  particulièrement  les  Terrjpe-^ 
taies  régulières,  les  Tétradynami^ues  JUiqueufe/^  qui  ont 
les  unes  &]ies  autres  une  &creté  extraordinaire.  Cette  '| 
eau  mêlée  avec  le  fyrop  de  violettes,  prend  une  cein-»  j 
ture  verte  ;  avec  TinRifion  de  noix  de  galle  elle  ne  fe  J 
înoircit  jamais  ;  avec  Thuile  de  tartre  elle  devient  trouble» 
Si  on  y  mêle  du  mercure  dil&ut  dans  l'acide  nitreux ,  eUe 
fe  trouble  promptélncnt ,  en  prenant  une. couleur  de  ci- 
tron. La  poudre  de  cette  dernière  couleur  fe  précipite  att 
Jbnds»  Trente-huit  Jivics  de  cette  eau  diftillée  foigaeu-:  : 
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lement  au  bain  de  fable  dans  une  cornue  de  yerre ,  réduites* 
a  deux  livres  &  expofées  au  firoid ,  ont  fourni  une  dragme 

de  fel  brillant  en  lamél.  Ucm  ayant  été  décantée  &  re  dis- 
tillée jufqu'à  parfaite  ficcité ,  a  fourni  deux  dragmes  de 
tare  puxement  calcaite,  abforbante  &  très-âne,  ^ui  ne 
comenoit  point  du  tout  de  (eU  Je  fuis  très<*faché  que  le 
tems  'ne  m'ait,  pas  permis  d'examiner  plus  exaAemeitf 
cène  fontaine  &  les  chofes  curieufès  qu'eli^péfente*  • 

On  peut  avancer  que  cette  fontaine  G<|pent ,  outre 
de  lair ,  beaucoup  d'eau  très-pure ,  3c  une  aflez  grande 
quantité  de  terre  calcaire  très-fubtile ,  cjuclquepcu  d^a.* 
dde  vitriolique  Se  de  bitume.  Les  expériences  montrent 
qall  entre  auflî  des'  aUcalis  dans  la  compofition ,  ou 
<jinl  y  a  pluficurs  indices  d'alkali  foffile  ,  de  forte  que 
chaque  livre  de  cetttceau  nouvellement  pulfée  contient 
beaucoup  de  volatil  fœ^e  y  deux  grains  de  la  niailc  de 
fel  dont  nous  avons  paA  ciHieilùsy  &  au  moins  quatre 
de  terre  calcaire. 

J'ofe  d'autant  plus  confidemment  cxpofcr  fès  verras 
émollientes,  détcrfîves ,  apéritives,  dcpuratives  ,  un  peu 
iorpiiantes  ,  abibibaùtes  ,  adouciflantes  ,  qu^un  gr^nd 
nombre  d'expériences  prouve  que  cette  eau  étant  bue 
<^gaye  Tefprit ,  provoque  fortement  les  urines ,  de  accé- 
lère tellement  le  mouvement  du  fang  ,  que  ceux  qui, 
n'y  étant  pas  accoutumés ,  en  boivent  pendant  quelques 
jours,  ont  la  peau  rouge  &  couvertes  de  puAules  qui  dif-  • 
paioîflènt  bientôt;  après  quoi  Tappétît  augmente  &  la  di- 
geftionlêéit  plus  facilement.  Si  Ton  le  baigne  *  dans  . 
cette  eau  5  le  corps  en  devient  plus  fouplc  Se  plus  alerté. 
Il  paroît  qu'on  doit  attribuer  à  Tufage  de  cette  eau  la 
fanté  conftante  &  de  longue  durée  dont  jouiflcnt  les  lia- 
bitans  de  ce  vîUagjé  »  puifque  la  plupart  vivent  au-delà 
de  quatre-vlngt*anq  âns.  Ce  qu'il  y  a  d'ctonnant  »  cVft 
<iue  |>endant  les  plus  grandes  chaleurs^  lorfque  cette  eati 
eft d un  froid  glacial,  &  que  les  liabican?;  ont  le  corps 
tout  en  fueur  ,  ils  boivent  facilement  &  impunément  :i 

cecte  fontaine ,  loin  d^n  fçti&v:  j  1^  corps  en  £m  nùeu^: 
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fcs  fbn£lions ,  &  elle  païïè  à  merveille.  On  n*a  jamais  vif 
dans  ce  vuiaî^^  une  perionne  accacjuée  de  la  galle  ,-oa 
d'autres  nial.uiics  de  la  pçau  ,  quoi«^u'oa  s'y  nourrifli 
d'aiimcns  durs  &c  toït  âcres:  les  lièvres  y  ionc  très-fareS|  ' 
&  on  n'y  cotinoit  ni  la  pierre ,  ni  la  gravellc.  Cette  eau 
eil  cgalemenc  ucUe  pour  Tufage  des  cuiimes  èc  pour 
abreuver  les  beftiaux. 

On  s'en  ferc ,  comme  )c  Tai  dit ,  intérieurement  &  extê- 
rie ure m i: n rJJ^c longue  expeiience,<S:  un  grand  nombre 
de  payfan^^^oi«înage  nous  on:  appris  que  ruf!i.q;e  in- 
térieur de  cette  eau  miner  aie  écoit  iouverain  conae  toutes 
les  maLuîies  provenant  de  repaiffifrement  ou  de  Tacrî- 
mônie  des  humeurs  ,  contre  la  phthyiie ,  l'éthyiie  de 
tout  âge  &  de  tout  (êxc  :  elle  guérit  très-bien  la  galle  , 
enlevé  les  taches  de  la  peau  ,  la  rend  claire  &  douce  , 
de  rude  quMlc  écoi:,  fi  à  rufagc  intérieur  ou  ajoute  celui 
des  bains  ou  lotions,  il 

w 

AVIGNON. 

jAl  V  I  g  N  g  N  ,  eft:  la  Capitale  du  Comtat  de  cé 
nom ,  il  s'y  trouve  des  eaux  minérales  &  des  bains.  Gri- 
£>nius  a  travaillé  fur  ces  eaux ,  &  a  obCervc  que  quand 
elles  font  âraîchement  puilëes  ,  elles  font  limpides  ÔC 
d*ttn  goût  auftere  ;  li  on  en  croît  Mengus ,  elles  contien- 
nent plus  d'alun  que  de  rci  y  Savonarole  penfoit  qu'elles 
écoicnt  imprécmccs  de  fer  ,  d'alun  &:  de  cuivre,  &  Bac- 
ciusles  a  rccoiuiues  pour  feiiugineuies  &  alumincufe^;; 
un  Auteur  doute  cependant  qui!  y  ait  du  £^t  y  mais  oar 
les  expériences  fuivantes ,  il  tâche  de  prouver  qu'indé- 
pendamment du  foufire,  il  y  a  dutfirtre  vitriolé ,  &  U 
exclut  le  fer,  quoiqu'il  (bit  rare  de  trouver  des  pyrites 
&  du  vitriol  qui  n'aie  qacli]uc  portion  de  fer  j  l'eau  mê- 
lée a  la  décodllon  de  noix  de  galles  a  pris,  félon  1  i  , 
une  couleur  jaune^^;  non  pas  une  noire  y  une  portion  dtt 
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i^tt  durci  qui  Ce  trouve  au  fond'de  cob  eaux ,  puly^riféq 

&  mife  dans  de  Teau  commune  avec  de  la  poudre  de  noix 
de  galle,  n'a  donné  aucune  couleur  noire  a  Teau  ;  il 
amis  de  Thuilede  tartre  dans  une  once  de  cette  eau ,  elle 
&'efto:tubléemais  elle  s'eil  ëclaircie  bien  vice  Se  a' pris 
ip couleur  jaune  tirant  fui  le  rouge.  Verfée  dans  un 
vSStm  de  terre  &.dellëchée  ,  elle  a  pris  une  couleur 
d'orange  mure  &  feche,  ou  de  rouille  de  fer»  Cela  a^ 
tive  avecreauompliatique  de^'iî^^zc?/^  ,  mais  non  pas* 
su^cceUedes  bains  d'Avignon,  qui»  mêlée  à  rimile 
h  mM ,  a  t>ris  fur  le  c^amp  une  couleur  blanche 
mam^^èa  lait  y  jufqu'â  ce  qu'il  fe  (oit  précij)ité  une  pe- 
tite quantité  de  terre.  Il  a  mis  enfuite  parties  égales  d^eau 
dans  deux  vafes  de  terre  :  dans  Tun  il  a  verfé  quelques 
gouttes  d'efprit  d^urine  ,  dans  d'autres  quelques  gouttes 
îe^dedekl}  Tune  &  Tautreont  parulaiteufes  ,  fans 
te^ rouges  ni  jaunâtres,  conune  il  feroit  arrivé  ,  à  ce* 
qiffldit ,  s'il  y  avoit  du  fer.  A  une  demi-once  d'eau 
notre  Auteur  a  mêlé  un  gros  de  chaux  vive  ,  &  au  bout 
de  huit  heure&ireau  ëtoit  encore  blanclie  y  enfuite  elle  a 
pis  la  couleur  jaunâtre  d'une  eau  ferrée,  après  quoi  il 
^jm  dans  un  vafeVe  verre  un  peu  d'efprit  de  vitriol  ro- 
naiB^raddlticm  de  quelques  gom  tes  d'huile  de  tartre  a 
occafionné  une  grarxle  ébullicion  !k  clîcrvTfccncc ,  la- 

glle  étant  palîee ,  il  s^'eft  précipiré  une  fubilance  (a- 
\,  de  couleur  rougeâtre  ,  qui  eft  le  fer  caché  dans 
cêtteliqœiif.  Il  a  encore. mêlé  de  la  poudre  de  noix  de 
g4iéi  quelques  gouttes  de  cet  dprîtde  vitriol ,  jointes  â 
flneonce  d'eau  commvme  ;  la  couleur  noire  s'eft  auflî-tôt 
inôotrée.  Ayant  fublimé  une  partie  d'une  certaine  terre 
dtre  de  la  valléq^de  Roze,  dans  le  territoire  devienne, 
jp^  fùiixBMSii^aife  y  avec  une  égale  portion  dè 
i  ^jarifemiitlff'  »  le  tout  refroidi ,  a  pris  une  couleur  d'o- 
je  mâxè  &  defiëchée  y  ayant  troitvé  dans  la  panie 
concave  du  chapiteau,  des  particules  falinesde  la  même; 
couleur ,  ce  qui  n^ arrive  pas  avec  le  fédiment  de  Te  au  des^ 
i|ftD»4i'Avl^on  9  z^ais  qui  donuoit  une  couleur  blanche 
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a  la  matière ,qui  reftoitaufond  comme  à  celle  qui  étoît 
'  :âtcacliéc  au  cliapiceaii  de  Talambic»  L'intérieur  de  ces 
fnaûeres  étoic  rouflatrej  Se  çour  mieux  s'affuref  <ju*il  ny, 
«voie  point  de  fer  fur  un  gram  tiré  par  le  feu  ^  notre  Au<* 
teur  yerfade  riiuile  de  tartre,  fans  que  fa  cpuleur  aie 
change  ;  elle  devoit  cependant  en  prendre  une  faune  ^ 
ou  de  rouille  ;  il  eft  auffi  démontré  qu'il  n'y  a  poinc 
d'alun ,  car  ayant  tiré  de  la  teinture  de  bois  de  Brelil , 
tnis  en  mçnus  morceaux  6cin£uië  pendant  une  nuit  dans 
die  l'eau  commune ,  cette  teinture  mêlée  avec  une  partie 
d'alun  de  roche  di(K>ut  dans  de  Teau  commune,  perdic 
beaucoup  de  fa  couleur  rouge ,  ce  qui  n'arrive  pas  lorA 

Su'on  la  mêle  avec  des  ledimens  de  l'eau  des  bains 
'Avignon.  Outre  cela  l'addition  d'alun  fubûLemenc 
|)ulvérifé  dans  du  vin  fait  avec  des  grenades ,  n'a  occai-^ 
lionne  aucune  fermentation  ni  aucun  changement  de  cou« 
leur ,  au  lieu  que  îa  poudre  du  fëdimenc  de  ces  bains  , 
mêlée  à  cfe  vin ,  a  fait  une  grande  fermentation  avec  cbul- 
licion  6l  écume  y  un  peu  après  ce  vin  fut  plus  clair  qu  au** 
paravant.  Ayant  fait  évaporer  une  grande  quimtité  de 
cette  eau  ,  il  ellrefté  deux  onces  de  iediment  de  couleur 
fauve  obfcure  ,  appellée  Uontine  ,  d'une  faveur  douce  , 
&  un  peu  falée.  Si  elle  tenoit  du  fer  ou  de  l'alun  ^  on  au- 
^oit  çrouvé  des  parties  noires  &  rougeâtres ,  proportioa- 
Acllement  aux  parties  du  fer  &  des  ayftaux  attachés  aux 
parois  du  verre  proportioxmellement  a  la  quantité  d'alun  : 
^ar  de  ladiflblution  d'une  livre  d'alunfaite  dans  un  vaif- 
feau  de  chêne  avec  ïîx  livres  d'eau  commune  ,  &  laiflee 
pendant  plufieurs  jours  dans  ce  vafe ,  Teau  paflê  goutte  à 
goutte  à  travers  les  pores  &  laiilè  l'alun  cryftalliie.  Notre 
Auteur  a  obfervé  la  même  cholè  dans  une  portion  d'alun- 
de  roche ,  difloute  &  lailfêe  dans  un  vafe  rempli  d'eau 
.  commune  ;  enfuite  fur  tic  Taluii  de  roche  pulvérifé  &  mis 
dans  un  vafe  de  verre,  il  a  verfé  quelque  gouttes  d'huile 
,  de  foufre  ,  ce  qui  n'a^rien  donné  de  nouveau  ;  après  cela 
fût  du  fédiment  des  eaux  d'Avignon  pulvérifé  ,  il  a  mi» 
«Q  peu  d'huile  de  fou&e ,  9c  il  y  a  eu  une  grande  fermpaf» 

« 
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tation.  Far  les  expériences  fuivantes,  il  a  prouvé  qu'U 
n*y  avolc  point  de  cuivre.  II  a  mis  i-^ns  Teau  pcndanc 
trois  jours  ,  un  anneau  de  fer  poli ,  lequel  nef  sVft  point 
.chargé  de  rouille  ,  il  a  difîouc  dans  de  reau  tiedc  un  peu 
de  vitriol  de  chypre  ,  dont  on  peut  tirer  du  cuivre;  avant 
plongé  une  lame  de  ter  dans  cette  eau ,  fur  le  champ  la 
rouiUe  s^eft  manifeftée  :  outre  cela  cette  eau  par  I  ad«* 
dition  de  quelques  gounes  de  fel  ammôniâc ,  a  pris  une 
couleur  bleue  turquin  pomme  on  l'appelle ,  ce  qui  n*ajc*  • 
rive  pas  à  l'eau  des  bains  d'Avignon ,  qui  devient  lai- 
teuie  par  Taddicion  de  l^eforit  de  lel  ammoniac. Six  livrer 
de  cette  eau ,  pafiee  par  le  papier ,  ont  laiflfé  fur  le  filtre 
une  très-petite  quantité  de  terre  blanche ,  infipide  &  de 
la  confiftance  du  beurre  ;  enfuite  Teau  évaporée  â  un 
feu  doux  ,  il  eft  rcftc  trois  gros  de  fédiment  de  la  conlli- 
lution  du  miel,  d'une  faveur  douce,  défigréable;  dit- 
foutes  dans  de  l'eau  commune  &  évaporée  ,  on  a  trouvé 
un  fédiment  de  la  même  couleur ,  faveur  &  conûftance} 
tenues  dans  le  yafe  de  verre  pendant  deux  jours ,  deflë- 
•chees  &  calcinées  pendant  im  quart  d'iicurc  ,  elles  ne 
fefbnt  point  allumées ,  ni  n'ont  point  fait  de  bruic  ;  mais 
cirées  du  feu,  elles  ont  donné  fur  le  champ  même  ^  après 
leur  refroldiiTcmenr ,  une  odeur  de  Ibufice  y  &  au  eoût , 
tmefenfàtion  de  fel  ;  ce  qui  n'arrive  pas  avant  la  calcina- 
tien ,  parce  que  les  particules  falines  &  fulfureufes  en 
écoient  enveloppées  &  détenues  dans  les  parties  terreP- 
Ires  ;  H  a  mis  enfuite  un  peu  de  cette  chaux  dans  une 
teinture  de  fleurs  d'amaranthe  J  àTinAant  le  rouge  a  difr 
paru  te  a  été  remplacé  par  une  couleur  faune  roncé*  U 
t  encore  éprouvé  fi  cette  eau ,  verfée  fur  une  teinture 
4*amaranthe ,  lui  rendroît  fa  couleur  rouge  ,  &  la  choft 
a  réuffi  à  merveille.  Il  a  remarqué  que  Teau  forte  ,  ni 
leforit de  vin  tanarifé  &  bien dephlegmé ,  n'ont  aucune 

1»rile  iûr  des  morceaux  de  cette  matière  fuliureufe  èc 
aline  ;  il  a  diflbut  dans  de  Teau  commune  le  fédiment  de 
quinze  livres  de  cette  eau  évaporée,  oc  a  tenu  ce  nié- 

l49£e  pendditlC  y^o^  heures  proche  le  feu  ,  ahn  que  la 
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difTolution  fe  fît  mieux;  il  a  fila'4?  par 'le  papier,  {  cé 

3u  il  a  recommeiXQé  trois  tbis)  il  a  trouvé  une  cî^ii-oace 
*une  terre  un  peu  falée ,  couleur  d*anibre  gris  j  cecte 
eau  évaporée  au  bain  ordinaire ,  a  laiile  un  iediment  de 
couleur  léoaine*ob(cute,  de  faveur  falée  &âcre,  preC- 
que  x:omme  le  Ici  marin ,  qui  prenoit  un  goût  doux  ,  à 
mefure  qu'il  fe  diflolvoic  davantage  dans  la  bouche.  Le 
refte  du  fédimencfe  durcit  beaucoup  pendant  une  nuit , 
&pefoit«environ  trois  dra^mqi,  avec  une  faveur  falée  ^ 
une  demi-dragme  calcinée  à  un  ^feu  violent ,  a  donne 
X'odcur  du  f-jutre  &  s'eft  évaporée  en  peu  de  tems  ,  d^oix 
on  a  conclu  qu'elle  abonde  en  parties  extrêmement  vo- 
latiles. L'autre  partie  calcinée  à  un  trop  grand  feu,  a 
fait  une  forte  ébuliition^  retirée  du  feu  aj)rès  un  qtiart 
d'teure ,  elle.étoit  encore  d'une  faveur  fàlee.  Pulvcrifëe 
de  nouveau  ftibcilement  &  diflôute  dans  onzis  onces  d'eau 
commune ,  pendant  uuc  heure  ,  â  une  chaleur  modérée  , 
une  puce  &  demie ,  filtrée  par  le  papier  ,  a  donné  un  peu 
de  terre  falée ,  de  couleur  bleu  céleAe.  Evaporées  de  le-* 
chef  â  iiccité ,  on  a  trouvé  une  once  de  {çl  un  peu 
acide  y  blanc  comme  le  tartre  vitriolé.  Les  calcinations 
faites ,  on  a  conclut  qu'il  n'y  avoit  point  de  foufre  im- 
pur ,  mais  du  volatil.  Enlin  l'Auteur  die ,  qu'outre  le 
îèl  &  le  foufre,  il  y  a  beaucoup  de  terre  travertine  ou 
autre  femblable ,  6c  ^ue  le  fédiment  du  bain  eft  com*« 
polë  de  ces  trois  manières  3  car  ce  fediment ,  de  même 
que  la  terre  ,  qui  a  été  extraite  de  Teau  ou  qui  reftefiic 
leliltre,  bouillonne  &  fermente  par  l'addition  de Thiiile 
de  Ibuiîre ,  qui  eft  prefque  privé  de  fon  acidiré  :  mais 
dails  cette  terre  il.  n'y  a  poiat^de  parties  àcres,  cachées 
commejdaos  celles  de  travenlne.  On  découvre  en  quelle 
proportion  font  le  lèl  &  le  foufre  dans  Teau  des  nains 
d'Avignca,  en  ce  que  neuf  livres  de  cctce  eau  diftillccs 
jufqu'd  ce  qu'il  n'en  refte  qu'une  livre  &  demie  ,  qui ,  fil- 
trée ,  a  donné  prcfqu  onze  dragmes  d'une  terre  inii-» 
plde^  couleur  d  ambre  gris.  Veau  filtrée  étant  enfuite 
évaporée  ^  a  hMi  càiq  fcrupules  d'une  maticre  miel-^ 
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ïcafe,  qui ,  caîciiîée ,  n*a  donné  qu'un  dcmi-c^m,  ayant 
perdu  crois  icrupuies  Se  dciiu  de  Tes  pai  lies  voIâuIcs  Se 
/p'flff  ^  il  a  enccure  diâàut  ce  relidu  dans  deux  onces 
«eaaj  après,  U  Bïwuiau^  il  «ft  dcaiei«é]liir  'im-^Shit 

Îuimc  grains  if «le  tetre  iofi^idc  'À/^vjcaAem  Uew» 
/eau  ^Taporoe  an  beûn  accoitamé  ,  Il'eft  i«Ai.vingi 
grains  fcinbUblcs  aucarcre  vicriolé^  c<mc  par  iareot 
4jue  par  la  couleur.  '    -   •.  .  '\ 

-  Cec  article  cil  extrait  tout  au  long  de  ce  qui  fe  trourê 
inféré  fur  les  babs  d'Avignoo ,  Àia  fia  de  la  quagncinq 
fedUoQ  coocemattc  le  £es^  publiée  ya0  M.  Bouchn  ^pium 
les  diAireiis  ouvrages  mi  concemeaties^Am  9cMéijiets 
que  r Académie  Koyale  des  Sciences  met  aâuéUement 
au  jour.         '  '  .         .  «       '  .  >  . 


ANS  le  premier  volume  de  ce  Diâionnaire  noui 
n'avons  fait  qu'annoncer  Touvrage  qui  a  paiu  fiir  les 
eaux  d*Ax ,  n'ayam  pu  nous  le  procurer  pour  lors;  mail 
4^mmeM,  Morand ,  Médecin  delà  Faculté  de  Paris  ^ 

3ui  a  fait  la  coUed^ion  la  plus  complette  des  difFéreni 
*taicés  qqîont^pghiiésfurltsfeniainffS  mînéralfisdela 
Fiance ,  a  bim  Toawaciiis  fiuié  ^ait  de  cdxàrd^  même 
que  de  plufieurs  autres ,  nous  allons  en  donner  aduellc-^ 
ment  Textraît.  L'Auteur  de  ce  Traité  cft  M.  S'icre  ;les  en- 
virons d'Ax,  dit  cet  Auteur ,  ne  font  qu'un  vafte  rocher, 
,  mid  dans  beaucoup  d'endroits  Se  lecouven  dans  les  autxw 
dVmecoQchede  terre  fort  mince f  ce  rocber  n'eit  qa'unc' 
expanfion  de  celui  oui  ^ootme  ks  grandes  montagnes  voi» 
fines  ;  la  nature  <re& pierre  qui  le  compolèparoit  par*, 
tout  la  même  ,  elle  efttrcs-dure,  grenue,  vive  3  on  n'y 
trouve  point  de  mines ,  de  marcaflites  ,  ni  de  pyrites 
In  tcrr^  eft  aulii  la  feule  eïpece  quon  appelle  max^r^. 
AL  Sicre  pfétei^  V^^A^  Àt^CA^midu  RoyaiLUrl^. 
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Su'iniioi  ^lon  ces  Auteur ,  <mi  en  tronre  par-tout  ;  les 
egr^s  de  chaleur  de  Tune  &  de  l'aucrc  varient  à  l*infim^ 
iiy  en  a  depuis  quinze  degrés  fufqu'à  foiï an re -quatre 
mshdeffm  àa  teroie  de  la  coag^cion  en  £q  i/crvanc  dm 
dmamaiètce  de  M.  de  Résonor  ^  M.  Sicte  iwiik  lai 
timukt  fmcif!àk%  f  As  ca  mit  diÉBfis^ca  cdks  dr 
Têix  ^  ai  ctiks  Féittourg  êc  en  cékâ  ém  CauUttê^ 
Celles'  de  Teùt  Jour  fituëes  au  pied  d'une  pedce  mon-, 
l&gne  fiiF  le  hùtâ  de  la  rivière  A*Ourlac  ^  environ  â  cia^ 

Îuanre  pas  de  l*Efpa0ie.  Elles  ne  font  qu'au  uombre 
e  éomx. ,  mais  ticsrwoiidaotes  êc  bien  diêaâes  >  elles 
Ibcmi  de  lapucoi  odfiuitientlatiYe  d'iia  ckM8f  »  ^  M 
iom  diftances  de  ^me  â  Taiicre  aue  de  deux  on  treii 
pieds;  on  remarque  â  la  plus  chawie  des  bidles  d'atircpii 
s'fltevciit  du  fond  de  iûulii  5  la  premicnr  de  ces  deux  foci« 
taines  fait  monter  la  liqueur  du  thermomètre  au  qua- 
rante<inqujcmc  dcçré  ,  &  la  féconde  au  cinquante-noi* 
fieme ,  on  ne  s'en  lert  que  pour  les  ufkges  œcoaomi^piet. 
^  ba  fconde  daflèdrs  èaux  d*Ax  eftmi»Mbocig»  eagie 
la  piste  de  la  «Ule  fil  Vkèpnlf  m  f  leioacaiie  àna 
fiMiwes  dignes  d'atteœkm  ^  la  prenitere  eft  celle  m 
y^Azi^/^lalcconde  celle  des  ÈJcanous,  la  troifieme  &l  la 
cinquième  n'ont  point  de  noms  partictiliers  ;  l'une  naîc 
dans  le  grand  baffiny  &  l'autre  vient  en  ferpencam  de 
âeBhm  la  Chapelle  de  l'HôpicaL  ht  ^OMoeme  fource 
cft  cette  de  rEmvc»l4i  dukar  de  la  mmiere  de  la 
tfoafi»iecft  de  Sabamu  JqDntc;  celle  delà  &ûonde^ 
de  iôixante^deux  ;  celle  de  la  quatrième  dans  ITtuvc 
même  ,  de  cinquante-fîx  ;  &  celle  de  la  cinquième  y  de 
^ente-deuT.  Elles  font  routes  fort  abondantes  &  fort 
proches  les  unes  des  autres  ,  puifque  les  plus  éloigniéet 
xie  ft>nt  diftantes  cme  de  dix  pas  ordinaires. 

La fisacainediiwii^iia/êt celle  éaMfiuMêusQmte 
nradet  pftfipi'au  tm  de  u  petite  peatè  oue  fime  k  10^ 
cher  fur  lequel  la  plus  ^ande  parue  d'Àx  eft  bâtie.  La. 

jccoïkcc cft la aïoins cioigpée  de.iaponc  de  la  viUc| 
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(106     irouv^  emre  une  raaifou  &  un  vieux  muç  qui. 
rde  le  chetpia}  une  grande  partie  de  Ion  eaunaic  ((es* 
tijiftcment  en  divers  endroits       peu(  baflin  à  nud  , 

Ep^tie  vi^m  de  delTovs  lie  vieux  ipur }  ii  a'^leve  4e 
lu  baifia  <{aanûté  de  groflê^  bulles  d'air  }  cectc 
fe  jettç  par  un  tuyau  couvert ,  for:  court  dans  celle  ' 
dçs  Eiçanoq^  \  celle-ci  eft  fîtuée  à  côté  de  celle  donc  - 
Vçhq^  di  parler  3  elle  eft  plus  ^bondaïuc  4c  couie 

J)ns  rapidement  au'ellQ  }  ion,  eali  vient  4e  hca^cpqp  plut 
m\ eUf  eft  ^oqduiteav  àùm^  4e  la  teire  pat  .un  myM 
ifâuie,  ai|  haut  duquel  fe  trouve  attachée  une  grande» 
c^anticé  <le  fou&e  en  fubftance.  Ce  fouire  eft  d'un  très^ 
beau  j^uiie  citrin ,  cryftallifé  cpnune  un  Tel  ,  &  luifane 
^^blcHÎ^  >  A^-tou;  4  la  limîeie  >  il  eft  donc  démonté 
^iierfa«  M  cmc  9>x9ç^  contieiu  te  cbacroie  heaii^ 
ijfNip  de  iibufire  vierge ,  eUe  doit  par  conjKquent  a?oii  4ee 
propriétés  médicinales  ;  auflî  la  prefcrit-on  en  boiflbu^ 
contre  I4  galle ,  les  dartres  &  autres  maladies  de  la  peau, 

/4aQsIçs  aftKmeç  }iui9îd«$  iL.  v^èmi^  4ao^  bçaocottpde 

tifÇ^^à  çeiteiblirce)  à  celle 4a  Ronflignol ^  âcellei 
4^Teix  qu'on  a  recours  dans  ce  pays  pour  cous  les  ufagee 
.4!99ieftiques  y  on  s'en  ierc  comme  d'eau  bouillante  ;  lee 

S^il^i^^y  ^^^^^        vailTeUe  &  y  iç^cni  leuis. 

w^nej      Bouchers  y  vont  égorger  les 
i ,  le$  tien^eiic  4aasle  baflm  de  la  femaine  4ii 
gapl,  fie  les  pèlent  enfuite  avec  toute  la  faciUté 
p^ffible  ;  ils  y  pelem  auftl  les  pieds  &  les  têtes  des  autres 
v^mauz  de  boucherie  ;  les  pauvres  s'y  chauiFent  même 
.4^  y  ^nt  leur  lelGye  »  Jkeiu  (ouper^Us  y  £ont  même  cuue 
idj^k^i^tc de«  œiÂ y  Une  iam 4»^  cino mioiues  pour 
1^  cuire  au  laie ,  &  <}uiaze  minâtes  pour  les  doreir.  En 
général  tout  les  habitans  d'Aï  y  puifent  de  Teau  pour 
pétrir  i  ^  on  a  obfervé  que  le  pain  qU'on  faifoit  avec 
iMt^  eau  Àoit  naturellemetu  ibechiaue  &  plus  favour 
dSpiot  çie  celui  quiéroit  pétri  avec  de  Teau  commune^ 
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•  fous  la  cfcrnfere  marclie  d\i  grand  baflîû,  elle  ftiûUe  rS^ 
nir  du  côté  d'un  jardin  ^ui  en  cA  tout  près,  Bc  donc  le  fol 
«ft  élevé  de  huit  i  dix  pxedsplus  queTapparicion  de  ceccd 
ibarce,reao  qui  en  ion  en  aDondance  coule  rapidement» 
eodttii  le  fond  de  Con  lit  de  filamens  jauties  fnUurenXii 
*  La  quatrième  fource  eft  moins  abondante  ,  &  d'ail- 
leurs elle  dépofe  beaucoup  moins  de  filamens  fulfureux 
i^ue  la  troifieme  )  elle  paroic  auprès  des  murs  de  riiôpi- 
<tal&  du  jardin  dont  si  eft  fait  mention  drdelTus  y  ibk 
£omtdc  h,  t^txé  eft  hàM  vaktitxvrc  qui  paroit  très-an-^ 
tienne  de  qui  dépérit  tous  les  jours  ;  au  iol  &:  aux  parois 
jde  cette  étuve  on  peut  ramaflèr  du  falpêtre  de  houllaye  j 
jcette  efpece  de  kl  peut  en  partie  être  dépofée  par  Teau 
de  la  fontaine  provenir  du  dépériilèment  des  murs  de 
l'étiive  qui  tombent  en  vétufté.  L'eau  de  cette  qaatriemo 
iburcé  ft'eft^poim  grailè  au  toudier ,  elle  a  moins  le 
jgoût  des -oeufs  couvés  que  celle  de  la  fontaine  des  Efia^ 
fious  \  on  prétend  que  cette  eau  donnée  en  lavement  ra-^ 
èraiduc  tempère  les  entrailles.  M.  Sicre  fit  des  expé*^ 
fiences  avec  les  eaux  de  ces  différentes  fontaines  (iir  plu^» 
'£êur$  calculs  liumains  de, différentes  figures  ^  après  les 
«voit  auparavant  caflifs  en  petits  morceaux  y  du  poite 
d'environ  un  gros  chacun.  Il  en  mit  dans  fept  bouteilles 
différentes,  trois  \  chacune,  une  de  ces  pierres  étoic 
crétacée}  la  lèconde  ailêz  dure  fans  être  murale ,  &  la 
iroxfieme.  vraiment  murale;  il  remplit  les  cinq  pTe^ 
inieres  bouteilles  de  l'eau  des  Iburces  du  faubourg ,  unek 
de  l'eau  de  chaque  lîburce  &  les  deux  dernières ,  Tune  de  ' 
Teau  du  bain  fort  &  Taucre  de  celle  du  bain  tempéré  donc 
nous  ferons  mention  ci-après  ;  il  mit  les  fept  Bouteilles 
dansun  tas  de  fumier, &il  les  y  laifla  quinze  jours}  au 
|Kim  de  ce  tems  ,  Teau  de  toutes  les  bouteilles  avoit 
tant  Ibit  peu  diiibut  1^  diffêrens  calculs  qu'elle  mouH-^. 
loit^  mais  aucune  ne  porta  fon  a^^ion  plus  loin  que  celle 
xle  la  fontaine  deTétuve;  le  fond  de  celle-ci  étoit  lai- 
teux, ou  potu;  mieux  dire  rempli  d'un  iédiment  blan«- 

ft^âtçe,  &  les  piètres  que  jMU  ^kw    retka  ào|eiit  beiNV 
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ttftppitîs  ^tfteé'fipefc^es  d'une  infinité ttoosycomme 

fi  eues  avoient  été  entièrement  vermoulues. 

La  cinquième  fource  vient  de  deflôus  riîôpitai  danf 
le<{aeslelle  entretiem  toujours  au  même  degré  une  cha« 
leur  modérée  }  les  pauvres  y  jouiflênc  d^ln  priricemi 
continiicl  ^  fon  eau  eft  douce ,  graflè  Se  baUamioue  } 
<m  remploie  pour  laver  Bc  nettoyer  les  plaies  ;  leau 
it  ces  trois  dernières  fources  fc  rend  ôc  le  mêle  dans 
un  grand  baffîn  en  amphithéâtre  ,  qu'on  |:emplit  ^ 

311  on.  vuide  &ian  le  befoin  des  Particuliers , au  moyen 
'une  vanne  ;  la  cii^us  de  l'eau  mélangée ,  quand  le 
baflSft  eil:  plein ,  eft  d'environ  orente  degrés.  Oaen  fait 
ufage  pour  le  lavage  du  linge,  des  étoffes,  &  pour  quan- 
tité d'autres  chofes,  principalement  dans  les  tems  froids. 
Le  fuperâu  de  cette  eau  &  celui  des  fomaines  des  Efca-* 
mus  Se  du  Roufflgnoly  entcent  dans  des  tuyaux  qui  les  ' 
«conduilêm  pat-deflbus  des  mailbns  dans  d'autres  endroit» 
de  la  ville ,  tels  qu'au  bas  du  S-rel  oii  Fon  lave  particu-  . 
lieremeat  des  laines ,  &  à  des  moulins  à  foulon ,  ou  cctt« 
eau  chaude  ,  grallë  ,  fulfurcufe  ,  arrofe,  dcciafle  &  ôtc 
jar£dtement  bien  l'huile  'des  étoffes  qu'on  fait  fouler^ 
on  épargne  même  par-U  le  iâvon ,  le  bois  &:  l'embatra» 
de  (aire  chaufler  l'eau  &  de  faife  mouiller  à  propos  ce%. 
mêmes  étoffes  par  quelques  perfbnnes  entendues, 

La  troiûeme  cl<ilîê  oes  eaux  d'Ai  comprend  toutes: 
celles  qui  font  fituées  au^  CouLoukre  ,  promenade  forL 
agréable  qm  ne  fe  trouve  éloignée  des  deux  portés  dl^ 
la  ville  que  d'environ  cinquante  pas*. 

Ces  fources  font  les  vraies  falutaires  ,  le  nombre  en. 
efl  plus  !^2»d  que  ceUii  des  deux  premières  d-aflès  ,  8c 
le  degré  de  chaleur  en  eft  plus  modéré  \  la  première  da 
çesibttcccs  >  endefcendant  par  le  y7/*i/iffvr^ ,  naît  dansr 
lin  vieux  petit  baiSn  carré  &  bâti-auffi  <n  amphitéâtre  }, 
cette  fource  n'eft  pas  fort  abon&nte  &  pamit  étiie  totalle-^ 
ment  dclaiflEe  ;  elle  dépofe  cependant  une  boue  noire  ^ 
grafle,  bitumineufejil  n'eft  pas  douteux  qnô  fi  on  l'em— 
^^joit   gxogQS  1^  elle  icioit  eâkace  dans  bien  des  c^a^  j| 

Hiijt 
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tfle  t  ixénît-itm  itffcéê  de  chaleur }  la  âc<^e  e(t 
Cttéç  prefqulmmédiacemém  â  eficë  de  la  prcÀielre ,  c'eft 

thaude  dé  toutes  les  feu* 

taines  d  Ax  j  on  ne  s*en  fert  que  pour  blanchir  le  linge  8t 

Îour  abreuver  les  chevaùx  ;  la  rroificme  fource  eft  la 
^anaiate  ainfi  nommée ,  parce  qu'elle  eft  reçue  dans  une 
îigole  creulëe  dans  une  pierre  &  dcfpofée  enfuice  daiti 
ùn  balfîn  en  forme  de  baignoire  Ton  prend  des  baiiif 
délices }  Teatii  en  cft  douce  de  uis  peu  etaflè  auioudicr} 
èUe  a  tant  loit  oeu  Todeur  Se  le  gollt  du  feufire  >  &  elle 
enduit  fon  lit  d'un  mucilage  gris  ^  fin  &  fiilfureux ,  fil 
chaleur  efl  Je  vîngt-fix  degrés.  Les  habiraiis  d'Ax  &  des 
lieux  voifins  boivent  beaucoup  de  cette  eau  dans  pfufîeurs 
d|î leurs  indifpoiitions  3  on  prccend  quelle  a  une  venu 
tempéralite  ,  caloiaiite  Se  rafraicliiflâiite  »  elle  eft  aufi 
diurétique,  U  elle  eft  ttèi-bonne  dans  les  coliques  tié«^ 
^hrétiqUes» 

La  quatrième  (burce  connue  fous  le  nom  de  la  CourA 
guette ,  forme  le  bain  doux  ou  tempéré ,  Teauen  eft  plus 
douçe  )  plus  mucllaeineufe ,  plus  gcailè  que  celle  de  la 
Iburce  précédente  ;  (on  goât  &  fou  odeur  de  foufre  en 
fbm  aafn  plus  forts  ;  elle  eft  imprégnée  »  dit  ML  Sicre^ 
dé  glaires  fulfurèu&s,  elle  en  charie  (burent  3e  gros  pe^ 
^tons  Bt  en  dépôfe  beaucoup.  Ces  glaires  (ont  aitez  ÎM^ 
blablcs  ,  tant  pour  la  couleur  que  pour  la  confiftance  , 
au  bLmc  d'oeuf,  qui  commence  â  blanchir  en  cuifant  ; 
dles  Tentent  ie  fouhre ,  font  très-douces  &  même  fuaves, 
auftl  Içs  malade^  en  bNoivenc  avec  plailîr.  Sa  chaletur  en 
eTl  de  trente  degrés }  aprtès  la  (burce  du  bain  fon,  c'eft* 
la  pius  ufiiée }  cette  eau  par  révaporadon  8f  la  «Bftilla-» 
éoixii^ol&eriende  rem^quable ,  ajoute  M*  Skre,  elle 
Kliftè  feulement  un  réfidu  orun  ,  gras ,  tm  peu  fa  lé  &  em 
très-petite  quantité  ;  &  quoiqu'on  fafle  la  lotion  de  ce 
réfida,ii  ne  s'en  dilFout  rten,  &on  n  en  cire  aucune  efpece 
de  fcl^  auel<|ues  gouttes  de  dii&Iution  d'argent  faite  dans 
reprit  de  nitre,  mfée  dans  cette  eau,  la  rendent  cepen- 
dant d'un  blanc  véscé  fert  bèau  ^  dcsflrfêi^lememil& 
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y?&îpke  M  foa3  du  Terre  aœ  poadre  blaneKê  fiis^fîne  ^ 
quelques  grains  ie  fel  de  carae ,  mêlés  avec  k  mémé 
•auy  la  bnnûflèm  m  pea  4r  en  détacbeac,.«uiii  i  la 

aW  fi^»Adt  Mcar  dungeaMiè  neâèfcmiUe  ;  br 
cm»  ghÊÊtmx  quelle  clinie ftam tdeflKdi^s  Êc'j^ttit  an 

feu  ,  s'enâammerem  d'abord ,  répandirent  une  fciméo 
épaillê  &  une  odeur  légèrement  cmpyreiimatique  ,  ilf 
t)ouillonnerentenfuite  6c  laiilèrenc  charbon  aoir  ^iCèc 
te  frlaUef  dé  M  cn^enceMli  |ititt  coftckice  que  Teaii 
Mttne màtce  comblé'*,  une pocdMfiyetite  4^m  tA 
nutÊvd  iff'ieUe^appe  abfbittnem  m  goûc;  %^«4Uie  «flhi 
ACB&de  quantiré  d'sne  fubftanee  gra(!è  »  ballMkpie  :  ellf 
R  prend  en  bain  ,  en  boiflon  6:  en  iniedion  ,  on  Tem-* 
ploie  dans  les  galles  y  dartres  6c  autres  maladies  de  là 
peau,  dans  les  chaleurs  d'entraitles ,  les  hémorrho ides ^ 
ic  toutes  les  (bis  qu'il  s'agît  de  ddlâier  4e  la  ÉÊUàé'êi 

Bian}iie  anili  de  cfès-bon$  dSm  dans  les  «tiiitifli  4ei 

TOies  urinaim.  '  '     *        '  •  ' 

La  cinquième  fource  du  Couloubrea  été  mêlée  depuif 
ila  qiiatrienM ,  elle  était  peu  aboodance^  £DCt  Mfiivei^ 
Icdiaiideaa^iia»mie»e4e«&  - 

La&ieme^  oMdik  {onBibiMàkétU  Canal  de  Saisi 
jdR  toufe4£ûc  aa  W  4e  U  pcMMMde,  MU  Sim  ^ 

S'elk  ifeit  ièinfaBie ,  trfk-sfiitpliuMfe ,  ùm  4fm 
fagréable  au  goiât  ;  fes  principes  ne  paroificnt  qœ  très- 
peu  différens  de  ceux  de  1  eau  du  bain  fort  ;  la  chaleur  ca 
eft cependant  moindre  que  la  chaleur ^cdleni  qui pafle 
tDfiCBre|M>sr  être  un  pèii'crop  chaadew 

Toutes  les  fix  jbufcés,  dont  nom  venons  ié  parler 
ùmt  êm  ftès  termes  .nies  auMs,  Icm&m  éMipiëcs 
de  la  lêpmÂie  v  ^ont  noUs-n^véns 
tion,  que  de  quatre  à  cmq  pas.  Elles  font  néanmoins  fé- 
paiécs  par  un  ruiflèau;  la  rivière  de  Dafcou  féparc  ccttô 
Troifieme  claffe  des  eaux  d'Ax  ,  d'avec  la  féconde  , 

ii£50padeeft£i|feaAdad(e  Ufto^    parla  1 1  viereOoiulafi^ 

H  i?  • 
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foufrc ,  en  ont  le  gotît,,  répan(îent  de  la  ftmét  &  noir-> 
ciïïent  l'argent  én-raifcm  de  rintcnfuc  de  leur  chaleur*^  ' 
nuis  leur  vcritablcfdi^-eïlion  eft  bien  difficile  à  (J^tei  mi- 
&er;  oo  péuttrèsnUen  la  déranger  pan  iù$<sMm  aàcit» 
fiôck  ;  les  fontamcs  de  Teix  qui  n  en  ont  point ,  cou* 

ktt.4brOucflrSudâr£ft.Nord;ji^dnCoid^^  - 
paroiflent  couler  ^lel'EM  ltOiieft. 

Lafouxce  dont  il  nous  relie  i  parler  efl:  la  plus  célè- 
bre y  c'eft  elle  qui  attire  les  malades  ,  &  en  effet  ,  elle 
opère  des  guerifon3  furprenanies  ;  elle  eft  très  -  abon- 
i^anc€t>'elle  eft  reçue  dans  un  balTm  qiurrë  ,  bâd  en  am^ 
phithéatre  &  qui  fàSk  pour.écrefor^  ancien  yfyt  ce  bailui 
cA^T^  Qticit  vaâte.iyaU  crciae  fkisiif'klm ,  iêi^ed^ 
large  tlii  càU  de  rapparkioti  cle  Gi  Cmei^  j  &  vingc 
t>icds  du  c6tc  de  fon  courant;  l'eau  contenue  dans  ce 
bafTin ,  répand  me  vapeur  qui  a  Todeur  forte  du  foufiei 
&  qui  eil  jplus  ou  ouûoâ  éjpaili^ »  eu  égaird  smi  boidJlA 
.  l'iimi9^Kb£rc«   ...  ^  '    i..  I 

Cent  eau  eft  nette  ,  claire ,  •  tranlps^imie*;  4oQce  } 
|^aj&>eii't0ucIiet^idUe!dH&urleiâ^  ^  ^«ft  m&ne 
préférable  à  celle. des  autres  fources  p$>ur*'4^CFaiIèr  le$ 
Àoffes  de  laine  5  elle  a'efl  point  délagréable  au  gout^ 
on  s'apperçoit  en  la  buvant ,  d'une  pdeur  de  (bufre  ,  & 
cllelaiite  dans  le  goficr  rimpre/Hon  d'un  Tel  amec^aprèf 
favoir  bue  ,  ellé  lalffe  à  la  bouchf  legÉ^t^ie  jaune  d'œuf. 
4urci4cjnifciDe  4Vbu&  coftv^8(«  Si  on  |^gai:irejlt|  bouche 
avec  .cette  eapi,  &  fi  on  ^Httt  onfiuterie^  dents  d'une 
;inâcKoirerur  celles  de  l'autre  ,  on  y  éprouve  à  peu  près 
la  même  âprcté ,  le  même  agacement  que  ce^iU  guç  P^Uy. 
vent  laifler  des  tablettes  de  foufre. 

L'eau  de  cettefcg^taine»  pui(ëe&  expôfée  â  l'air  libre  , 
^rdy  enfèrefroidifTant ,  un  peu  de  fon  odeur  &  de  fa 
weiu:;  quand «Ue eft  «otalemei^ froîde ^  ette^n&nrf 
moins  de  la  première  de  ces  dei£r  qu^t^s  que  de  la  le* 
concîe;  mais  au  bout  de  quatre  jours  elle  la  perd  enticrc-* 
ni^Pl>^uoiqutUe  conicr.^  cçgçnd^i  m  fcu^de  Ùl 
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Itenr  ;  Une  Lli  Emu  que  c^uioze  jours  pour  la  rendre  infini 

Îide;  çepen^nt  on  la  aem  eofermée  dans  des  bouteil-», 
es  bien  boach^es^  elle  con&rve  ttés«bien  £>ii  goâc  ftilfu^ 
rem  &  la  propriété  de  brunir  l'argent. 

M.  Sicre  a  £aic  plufleuis  expériences  fur  les  eaux  de 
cette  fourcc ,  il  a  d'abord  mis  un  écu  de  fîx  livres  dans 
Teau,  fur  la  marche  dii  baflin  »  &,ïlïy  a  laifle  pendant 
«nquan  d'heure;  en  moins  de  cuiqminmesle  côté  qui 
.  tOQchoh  la  marche  du  bai&n  »  deviniid'un  jaune  vermeil  r 
maîsTauire  côté  ne  le  fut  pas  cane.  Cinq  autres  minutes 
aprèsle  même  coté  de  Técu  avoir  bruni ,  &  le  côté  oppofé 
étoit  devenu  a  un  jaune  foncé  j  â  la  ân  de  ces  cinq  minutes 
le  premier  côté  fut  d'un  brun&mblable  icelui  du  vieux 
jilomb^  8c  Êautre  fut  feulement  marqueté  de  plufieuc^ 
couleurs  tres-vives.La  chaleur  de  l'eau  dans  le  bain  eft  de 
irente-fir  degrés  &  demi.  M.  Sicre  a  encore  fait  plufieurs 
cbfeivations  a  leur  iujet ,  mais  nous  n  en  fai(bns  pas  meo». 
'  ùon  ici  pour  en       aux  diffécens  ^pélangcs  chymiquei: 

auxquels  il  a  eu  recours»  ^  ;        ;   i. 

Quelques  gouttes  d'acide  vitriolique ,  dans  environ 
deux  onces  d'eau  minérale,  n'y  produifent  qu'une  très- 
légère  ébuJlitionj  l'acide  nitrcux  n'y  excita  aulli  qu'une 
^très-petite  ferxpefttatioii  ^  làns  itérer  fenfibiemcnt  l<i 
.p>uleur  ni  la  .tranfpareiu:e*  L-acide'  4^  ici  marin  l'a 
dut  lôic  peu  blanchie ,  &  celui  du  vinaigre  diftim 
u'y  a  prod  tuc  aucun  changement.  Ladîflblution  de  l'ar- 
:nt  dans  Tefprit  de  nitrel'a  troublé  ,  y  a  excicé  une  vro- 
fUe  ébuHicion  ,  &  Ta  rendu  d'un  brun  falé  >  jaunâtre  j 
^pgem  s'efi:  p'-écipité  iniènfiblementfousla  fcurme  d'une 

f^^lmre  grife  de  Tean  a  reprit  fa  pretiûere  traniparence} 
huile  de  tartre  pai-  défaillance  Ta  bruni  &  y  a  c^ufé  la 
précipitation  d'une  poudre  blanchâtre^  beaucoup  plus 
âuje  éc  moins. abondante  que  précédeounent  ;  refprit.vor^ 
^tU  de  fel  ammoniac  n'a  .nvodnit  rlen  de  bien  marquit^ 
^l^bi.4iiIblation  du  fublime  corrofif  à9psXc^v^  commune 
■  jPa  on  peu  blanchi,  mais  on  n'y  a  remarqué  aucune  pré^ 
.<  (gf|ût^on  de  mercure  fous  la  forme  d'u^e  poudre  rou^^ 
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Quelques  paîns  cic  fel  fixe  de  taitre  verISs  Jam  cefli 

eau  ,  y  ont  caufé  les  mènaes  changemens  foc  Fliuîie  de 
tUrtre  par  dcfaiUatsce,  niais  dans  un  degré  plus  fort;  aufTt 
l'aikaii  cauihque  ,  la  teinture  de  tournefol ,  celle  des 
toix  ée  galk  €l  le  fytop  violtt ,  mêlés  rucceffivemëiit  à 
Fean  minérale  »  ft^y  mt  menéf  anciiii  ckai^emenc  re^ 
marquable.  M.  Skre  a  tfiftilië  etifiAe  âam  im  dambie 
écverre  quatre  livres  de  cette  eaupuifée  toutrëccfwrierttt 
il  n'y  a  d'abord  pu  découvrir  aucune  vapeur  fpiriciieufc  , 
ni  aucune  odeur  particulière,  ^rrqull  y  en  eut  environ 
tfois  livres  de  àâ&Ûhéc^  il  déltttta  les  vaiffeaux  8c  il  exa* 
siyiialëparéiiHiiK  cette  eau  &  celle  oui  était  reftée  danf 
It  cneiutoe.  La  piemictt  étoit  bien  umpîde  j  âns  goât » 
Él  «fims  odeur  :  mêlée  è  la  Môlnrion  d'argent  dans  l'^M 
forte,  à  celle  du  fublimé  corrolif  dans  l'eau  commune ,  dC 
à  Talkali  de  tartre  ,  elle  ne  (buffrit  aucun  changement; 
la  (econdc  eau  ,  c*eft-i-dire  ,  celle  de  la  cticurbire  croit 
tant  foit  peu  blanchâtre, légèrement  trouble  &  fans  peiit» 
cole  'y  Todeur  en  étoic  liiiviedè»  &  le  goût  d'an  Talé  amen 
ApUR  une  évaporation  entière,  elleliâb  nn  réfidubvûi^ 
me  faié ,  qui  atrifoit  un  peu  rknmidké  de  fair ,  Bt  dont 
le  poids  s'efl  trouvé  d'onrc  grains.  M.  Sicre  fit  diflôudre 
ce  reiidu  dans  Teau  coniaïunc  ,  qu'il  filtra  enfuite  â  tra- 
vers le  papier  gris  ,  il  eft  rcfté  fur  le  filtre  une  terre  qui , 
defl[echée,peâ>it  trdis|;ntns;  leiH.  que  donna  l'eau  fil-* 
tfée ,  f édoite  i  ficcité  ,  ne  s'eft  noiMrté'êcre  que  du  foidà 
Aequatre  grains^  Ce  ilVeft  perdu^fiar  eette-feniieie  opé«( 
*  lation,  quatregrains  de  terre  ou  de  &h 

M.  Sicre  n'en  votdut  pas  refter  â  ce?  opérations ,  il 
pôufli encore  plus  loin  fes recherches  analytiques;  il  fit 
évaporer  neuf  livres  de  cette  eau  à  un  feu  £oa  doosi^reau 
pendant  cette  éraporation  n'ofiic  riea  de  pirticnlier} 
fut  la  fin  feiilemem  tUe  s'eft  tcoutée  coovme  d'tme 
dAwie  foR  fine;  quand  elle  {btréduiteihtfuamté  d*éa« 
Vfcon  dix  onces ,  M.  Sicre  en  retira  à  peu  prcs  deux  cin* 
quiémes,  elle  étoit  d'un  blanc  fale  ,  [aùnâtrc  y  d'un  gode 
vès-fcxiiit^iemeiu  ialt:    d  uue  odeur  fort  lixirieuic.  111^ 
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pJbégéi  «ttlftqMFâiesj  il  mêla  ï  laprêilmte  queW 
qtKS  gôttttes  ^kûSe     )»rae  ^ar  JéÊdflance  ;  â  la  fe^ 

conde ,  quei<lues  graîhs  àc  (tl  de  tartre  bien  fec  ,  &  cela 
L  afy  apporta  aucun  changement  ;  dans  la  troîfieme  &  dans 
I    la  quatrième  U  x«^a  Cépdxémtnt  de  Tacide  vitrioiique  ^ 

^facMe  nitréux;  ces  demim  précipîtans  la  blanchirent 

ibciéeâ  la  cinquième  partie ,  la  rendît  lur  le  champ  d*uil 
blanc fie>n  épûs  Bc  fort  fonce;  un  inftant  après  ce  mê- 
;  lange  devint  comme  du.  lait  battu ,  Se  il  s'eft  précipité  in«^ 
i^nubleQamtWrfebd  Ai  vctté  des  flocons  blancs  alTez  gros^ 
le  la  liquetfc  ûtnàgéànte  refta-tomniç  du  ^etit  laic^a  da* 
iXEic^iSa  BHgtnenta  énf^te  m  ratfon  de  la  précipitation  , 
i     IsFune  8c  Tautté  parurent  finies  en  vingt-quatre  heures. 

dernière  livre  d*eau  qui  refta  dans  le  vaifîèan,  étant 
totalement  évaporée  ,  laîfe  un  réfidu  blandiâtre  fort 
Talé ,  le  poids  tti  étoit  de  bùara!nte-dett  graim;1^  Sicte 
fit  dMb«À«     #âldn  par  la  . 
.  vers  le  papier  gris  ;  la  teiTe  qui  eft  reftée  fur  le  filtre , 
«*eil  trouvée  cendrée  fort  légère ,  abfolument  iilfipide  8C 
dû  poids  <ie  cinq  grains  ;  M.  Sîcré  partagea  cette  terre  txt 
ià  fërtÈbm  é^ùcs  i  M  rttCt  fépaxémtïttim  les  trois  por- 
tions du  vinaigre  diftillé ,  fur  la  première  il^avoit  fatnïi  . 
fâr  cînà  grains  de  fel  âè  tartre ,  ce  vinaigre  n*y  produifit 
aucune  fermentation  ,  &  n'en  a  diflbut  qu'une  tres-petiie 
quantité.  U  démélapoutU  féconde  partie  de»  racide  ni* 
tte^ ,  cela  he  caufe  encore  smcon  changement ,  &  jpont 
^a  it^di£émé  il  y  ajouta  dedlii^  de  tutre  fài  àœSl^ 
[     hnce^cettc  dernière  ne  donna  que  quelqu*apparence  d^eP^ 
j     fervcfcence,il  expofa  enfuite  la  terre  qui  refta  à  un  feu  fort 
i    vtf  fur  une  pelle  roûge ,  Se  cette  terre  donna ,  lorfqu  elle 
I    fct  verfée  fut  tcite  pelle ,  diie  JJttîte  flamme  bleue  ;  aprèî 
;    fMâfe  ioMiitat^eSt  ffen ,  toùgit  Se  te^ntit  dacns  l'inf-- 

(iSin  (a  pféihtére  eouïéùr ,  mais  retirée  du  feu ,  elle  partit* 
iMi  Sîcre  un  peu  plus  jaunâtre  Se  un  peu  moins  pelante. 
f       Cette' terre  calcinée  fut  enfuite  partagée  en  trois  par- 
ies égal^  {  on  JoijgQi^  MX  dour  da  TÎnaigoé 
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aiftilW  &  de  Thmle  de  tartre  par  dcFailIaneé  ;  êek  n'd» 
frit  rien  de  fcnfible  ,  mais  l'acide  nitrcux  ,  mêlé  à  la  troî^~' 
fiemc  partie,^  excita  une  rrès-léçere  fermentation.  * 

L'eau  âltree  dont  il  a  été  ^ueftioa  &  réduke  â  rentière 
exûccatioQlaifTa  des  cryftauz  cubiques  très*bien  formés;} 
lacouieurenétoic  jaunicEc^cle  poids^n'ièafiit  ^«fenôgc^ 

3uacre  grains  ;  il  s'en  perdk  encore  crefee  çrains  barème 
erniere  cvaporation  ,  ce  (elavoi:  un  goiu  defel  marin^. 
aulÏÏ  étant  expofé  fur  L-s  cK.ubons  ardens  Jl  fedécrépîtoir 
êc  fe  piecipiroit  de  mèmej  mêlé  avec  du  fyrop  violet, érendu 
dans  leau  commune  )  il  le  i^ecdit  un  peu,  il  alcëra  auill. 
Coublement  en  rouge  la  teinture  bleue  de  tournesol,  &  iL 
rendit  d'un  blanc  cendré  celle  des  noix  de  galle;  tie  &k 
ftnnenta  avec  Tadde  du  vinaigre  de  même  cpe  k  n^ntm 
mais  cependant  moins  fortemem  que  l^dkali  de  tartre  y  il 
ne  bla.aclut  point  la  diUi^lution  limpide  de  fublimé  corro* 
fif  dansTeauj  vcrfc  dans  Tcau  faturéede  fucre  de  faturnc 
iîltrée^  il  la  rendit  d'un  blanc  très-foncée  La  diiiblution? 
d'argent  dans  le^it  de  nitre^melée  avec  quelques  grains 
de  ce  fely  fnrmenta  beaucoup  ^  l'huile  de  viviol  y  fetS 
inenta  aufli ,  y  excita  de  la  enaleor ,  &  il  s'y  en  élevai 
uiic  i:uincc  biaucl^e  qui  avoît  Todeiu'  de  reiprit  de  fcl  de 
glauber.   ,  •  *  ' 

Il  réfulte  de  toutes  ces  différences ,  dit  M.  Sicre  ,  c^ue 
f  eau  du  bain  fort  contient  i  ua^ufire  très-divifé ,  tres-r 
fubtU,  très-volatil  flc  une  fiibftanc^  g^aflê ,  balfamique  ^ 
^QÎrefte  pl^lntinienienctmieaceuifreau; iVn^etene 
neutre  fort  fine, fort  légère ,  fort  tenue  &  en  trii^etitar 
quantité  j  ^  °.  un  fel  neutre  ^  dont  la  bafe  parole  rellêm'* 
bler  au  nacram  des  Anciens, 

tnaû^rc  QbJta/aUan^  UL  Gomma  y  QianoÛK^  de  Mi^ 
repoix  »  étoit  attaqué  depuis  long^ten»  d'un  vomiflèmenit 
oilieux  qui  lui  Êiifoic  rendre  prefque  tons  les  aliment 

3u'il  prenoit;  Sa  maladie  avoit  réfifté  à  tous,  les  fecouc% 
e  Tan  ,  ce  qui  le  détermina  a  prendre  les  eaux  de  la 
fomce  des  Ejcanous  le  matin  à  jeun  ,  deux  jours  après 

f^u'il  eur  commencé  Tuiage  de  ^  rcm^dp»  ^  vonuâîq^ 
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Jftot  ^arrêta  tout-à-feît  ^  le  malade  fut  très-purgé 
jfts  iclles  9  Tappécit  luiievim^  Se  ûx  femaines  après  il  fu| 
inderement  guéti*  ' 

Suonde  oifi/vation.  M.  .François  Alhié  »  âaos  ua 
iriolem  parozifine  de  colique Qé]rfiréciqtie, envoya  cher« 
/cher  de  Veau  de  lafource  de  la  CanaUtCyii  en  prit  quel-» 
ijues  verres  de  fuite  &  fe  trouva  foulagé  dans  un  ins- 
tant ,  les  douleurs  ceflèrem  tout-à-£iit ,  il  domût  pendant 
iept  àhnir  heures,  &  i  ion  réveil  il  Au  enderememçuérL 
Pendant  l'efpàce  àt  trois  ou  matre  jours  M.  Aftrié  bar 
encore  de  cette  eau  pour  compléter  la  guérifon  qui  a  été 
fi  parité,  qu'il  n'aprefque  pIusrelTenti  aucun  paroiilme 
^  cette  maladie. 

TroiJUme  ohfervadon.  Un  Chirurgien  fort  (ujet  a  des 
;6olimes  néphrétiques ,  Qui  s'expofoit  Ibuvem  aux  plu» 
grands  dangers  /prit  penaant  un  mois  en  bain  &  en  boîA 
ion,  les  eaux  de  la  lource  de  la  Courguerre .y  pendant 
tout  ce  tems  ce  Chirurgien  urina  dans  des  verres ,  Ibn 
juiney  dépoik  toujours  jufqu'à  la  fin  de  la  guérîTon  un 
.on  deux  travers  de  doigt  d'un  fédiment  fablonneuz  &  bri-  . 
qoeté,  &  quelques  jours  après  il  ie  détacha  des  reins  de 
ce  malade  deux  pierres  fi  groflès  qu'elles  s'arrêtèrent  i 
rcxtrcmité  du  canal  de  Turetre ,  cnlorte  qu'il  eut  écé  im~ 
po/Hble  de  les  en  tirer  fans  incifer  ces  parties  ,  fi  elles  ne 
lîétoient  caiTés  par  les  efibhs  que  M.  Siae  fit  avec  des 
'Curettes. 

Qucuritmt  otfifvation.  Un  Capucin  du  Couvent  db 
Foix  ,   qui  crachoit  du  pus  &  fouvent  du  (ang ,  prit 
\  feulement  pendant  quinze  jouis  les  eaux  de  la  fontaine 

Ide  la  Gourguette ,  u  ^en  eft  trouvé  ion  foulagé,  Lc^ 
poicrinflixes  d'Az  les  prennent  pour  leur  bpiflon  otixr 
.  oalre  ;  fls  éloignent  par  rufage  qu'ik  en  font  la  durée  do 
leur  vie. 

Cinquième  ohfervation.  M.  de  Vernaux  ,  natif  d'Ax, 
Lieutenant  de  Cavalerie,  reçut  un  coup  de  feu  ala  jambe 
!  <)ul  lui  fiacaflà  le  tibia  Les  Chinugiens  de  racmée  le 
{pâ^T^  tout  de  ruite^ft  ne  négligèrent  nei»  pour  calmée 


Digitized  by  Google 


f  2^  A  X 

les  acclJens  Bç,  lui  procurer  uqc  guérîfôn  caecale  i  mâi|^ 
màïsjcé  mus  leurs  ioins  U  ïcAa  eftropié  &  reilèntk  coati* 
fiiiefieinent  de  vives  douleurs.  Il  fe  rendu  â  Ax    pm  le% 
les  doachcsfiu;  U  fuuçmzfkiBtée  i  fuel^ics  )o«n 
après  lenr  ii£ige  »  (ês  cicatrices  &  rounirenc ,  £l  /ambe..  . 
fuppura  beaucoup  ,  il  en  for:i:  placeurs  raorccjui  d'os  , 
&  le  malade  obtinc  eufin  pax  cgmoyca  CO  U^$-{(Ç4  - 
tenis  une  guciifan  radicale. 

Sixumt:  otierv^doti^  Le  fik  du  nommé  Bardûmlle  if 
Pcchs  y  près  de  Godanés  eut  on  éréiîpele  phlcgmcmeux 
ambnhni  des  pfas  mUins        akneiic-^cre  jamais 

'  ttvfi.  Cette  cruelle  maladie  »  après  lui  avoir  carié  les  Of  ^ 
de  ravant-bras  &  du  poig;aec  droit ,  lui  avoir  fphacel^. 
Tccil  gauche  &:  lui  avoir  déterminé  des  dépôts  irès<oniî-» 
dérables  au  bras     à  la  cuiiTe  du  même  càié ,  lui  hjSEk^ 
touiesles  articulations  des  exgèaiités fort  gonflées  &  fort 
doulonrçuiês  :  M.  Siac  Vmroj^  â  Ax^  oà  le  iii4«de  pcic.^ 
fis  baios  qui  le  firent  beaucoup  £ier ,  9c  le  cemitem  fi, 
bien ,  que  quince  fours  après  oa  ue  le  connoifloic  point 
tâiu  il  avoit  engrailTc,  *  > 

Scpiicme  ofjlrvaûon.  Madame  de  Saint-Laurent  do» 
Gailiac  Toul;&a ,  au  rapport  du  Médecin  d'Ax ,  eut  â  la^ 
itiite  d'une  grande  maladie  iuteme  une  foiblcilè  fi  coofifv 
dérable  â  un  vicd ,  qu'elle  ne  pouf^t  point  du  tout  Tap» 
puycr  \  elle  le  fit  porter  iAx^j  prirles  bains  enâeca  , 

•  £t  doucKa  fur  la  panie  foible  &  en  guérit  radicalement. 
HuiiUiue  obfervation.  Madame  deSaini-Aadré  dcTa- 
rafcon  en  Foii:,eucàrâge  de  vinot-cinq  ans  une  attaque 
d'apopiepc  qui  lui  dura  deux  heures^  qui  la  laiiià  ec^ 
tierement  paralyfée  de  la  moitié  du  corps,  Ceue  jeune 
Dame  eft  grade  ^  pléthorique  ^  bien  Êûte^  il  y  avoit  trois 
ans  qu  elle  étoit  mariéo  lans  airoir  encore  eu  d'enfans  $ 
elle  riit  (aignéc ,  durant  fon  accldeni ,  du  bras ,  du  pied ^ 
on  lui  fit  prendre  Témétique ,  &  deux  jours  après  on  Ten- 
voya  à  Ax  en  chaife  à  porteur;  eiis  y  prit  fix  bains ,  elle 
en  reçut  foa  peu  de  foulagomeot  mais  y  étant  revenue 

^  fat  IfimaioegaAtès.  ^11^^  noavad'abûcdibttlaitéa  &  dans  * 
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accoucha  £ on  garçon. 
Neuvième  ohjcrvation.  Un  Pay&n  du  Ben  (le  SSozjet , 
^ians  le  pays  de  Foi x  ,  gardoic  le  lu  depuis  deux  ans  ,  i 
caufe  d^un  rliumauiaie  qui  luiôtoit  la  liberté  de  faire  le 
moindre  mouvement ,  on  le  porta  i  Ax  iur  un  brancard, 
jtyprîtâxi  lèpcbaias^âcs'eDteiotttiiacbezIaiàpkd* 


c 


BAGNIERES. 


Omme  nous  avons  tanponé  dans  le  premier  Vo^ 
Imae  qoî  cMcactie  cet  article,  la  lifte  la  plupart  des 
ottvta«f  ^  oitt  été  publiés  fbr  ks  eau  auaécafes  de 

ect endroit, ftcooioieiioiis avons  enfBémeMmpf  donné 

Textraic  de  celui  de  M.  le  Préfidenc  d'Orbeflaa  ,  nous 
,ft'y  reviendrons  pas  dans  cec  ardcle,  nous  ferons  feule- 
ment mention  ae  quelques  Mémoires  qui  nous  om  été 
commHiûqiiés  dqpuis  &  que  nous  avons  retsoavés  dans 
dîfférens  Auteurs.  M*  Piganiol  <k  la  Force  ,  en  padki 
dpns  fepticine  Vdmae'de  la  nouvelle  defiunptkm 
de  la  France  ,  qu'il  a  publié  \  a  les  bains ,  dit  cet  Hiflo* 
rien ,  que  ron  uouve  aux  environs  &  dans  la  ville  de 
Bagnieres  ,  lui  ont  donné  le  nom  qu'elle  porte.  Les  deux 
b^ns  des  Pauvres ,  ceux  de  la  Goutte  ,  de  Saint-Roch  ^ 
delà  Reine  &  de  TAlne  font  au  pied  de  la  montagne  la 
fins  proche  de  Bagnieres  \  le  bain  du  Salut  eft  â  aa 
^aaxtdelieuede  cecte  vifle,  celui  de  la  Forge ,  le  giaflul 
U  le  petit  b^in  (ont  dans  Bagnieres  même.  Entre  les  eaux 
de  tous  ces  bains ,  on  n*a  trouvé  de  différence  que  dans 
le  degré  de  chaleur  ;  car  d'ailleurs  elles  (ont  limpides  & 
iàns  uveuc  mani£^.  U  n  curieux ,  i^oute  M.  f  ^nalion  ^ 
ayant  mis  despkces  d'argent ,  d'étain  3c  decuavre  daM 
Vtm  de  tous  ces  bains ,  ï  leatsibofce^»  elles  n'y  çbuK 

^t»2om  decQ^lcuTi  ancme  die  ÇMcanar^  ajorn 
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même  Auteur  ^  ne 'tke  tateincviede  lainoixde  galles*^ 
ni  de  récorce  de  grenade  ;  elle^  nerécabliflènc  point  les 
teintuies ,  après  qu  on  y  a  ajouté  quelques  parcelles  de 
vitriol  blanc  oude  couperolê;  elles  ne  font  ni  jaunir,  ai 
rougir  la  teincure  de  toume£>l^  ni  verdir  celle  de  vio- 
lettes ^  9c  ne  font  aucun  changement  for  la  ceinture  de 
xo&s^ni  fur  le  fyrop  violât}  enfin  eUes  ne  fermentent 
point  avec  aucune  diflolucion  alkaline ,  celles  que  l'eau 
chaude ,  Thuile  de  tarcrc ,  non  plus  qu  ayec  les  diflolu-*^ 
étions  acides  ,  telles  que  le  vinaigre  diftillé  ,  Tefprit  de 
ibufre ,  celui  de  Tel ,  la  diilôluuon  d'alun^  &  celle  de 
cryftal  de, tartre  }  fès  bûns  font  d^ailleurs  Uès*iklatai* 
tes  &  on  y  va  deux  ^is  Tannée ,  au  primems  Se  en  au-^^ 

tomne.     *  '  * 

i  Ce  fentiment  de  M.  Pignalioii  de  la  Force ,  n*eft  pas 
tout-àr£ût  conforme  aux  expériences  de  M.  d'Orbeiiàa 
6e  d'ancres  Auteurs  ;  M.  de  Campmartin ,  Apothicaire , 
de  Saint-Girons ,  qui  a  £ut  une  >uialy(è  exaâ»  des  eaux  • 

de  la  pluparc  des  loiuxes  de  Bagnicres  ,  ne  diffère  ce- 
.  pcndani:  pas  beaucoup  de  cette  opinion  ;  nous  allons  rap^ 

Îorter  ici  cette  anaiyfe ,  d'après  le  Mémoire  qu  li.  nous  ai  > 
ien  voulu  communiquer. 

'  La  fburce  du  bain  de  la  Reine ,  dit  ce  Chyinifte  ^  m 

<faic  moncer  le  thermomètre  au  quarante-deuxième  de- 

fré'j  celle  du  grand  Pré  Ta  faitmonter  au  trente-deuxième 
Bgré }  celle  du  bain  de  TAfoc  au  trentième  degré  ^  • 
demi;  celle  de  Laflèrre  au  trente-unième  degré ^  &le 
bain  du  Salut  au  vingc-huitieme. 

Source  du  Saiut:  P.  Une  diflolution  de  mercure  par  ' 
reauforce,  jettce  dans  un  verre  d*eau  de  cette  fourcc  » 
l*a  louchee  d'abord  d'un  blanc  grifàtre ,  &  a  fait ,  parle 
lepos  y  un  dépôt  jaune,  z^*  Le.  vinaigre  de  Saturne  a 
Oroublé  cette  eau  d\m  blanc  mat  y  6c  z  précipité  un  éi^  • 
pât  blanc  3  %  L'eau  forte  /^eccée  dans  ces  eaux ,  n'a  pro-  ^ 
duit  aucun  phénomène.  4**.  L'alkali  fixe ,  verfé  dans  un 
verre  de  cette  eau ,  Ta  louchée  en  blanc  ,  avec  une  lé-  - 

{erç  e^v^cnce  ^  il  $  eft  ei^uite  formé  un  dépô(  blanog 
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lu  £:>nd  du  va(è.  (^^La  noix  de  galles  coDcafIce  &  /ettée 
4aii$  ces  eaux  y  les  a  cofor écs  en  roux*  d%  Les  âeior  da 
violettes  éoaâes  &:  jeuées  dans  tm  reixe  de  ces  miraet 

eaux,n'ont  pas  altéré  leur  couleur.  7^«Une  pièce  d'argent 
mifcdans  leur  iomcc,  y  a  refté  uxi  (juarc  d*lieure  làas 
éprouver  aucun  changement. 

Le  Baigneur  de  ceue  fource  a  cependant  die  i  ikiLde 
Campmartin ,  que  des  morceaux  d  argent  expo^  pen- 
dant un  jour  dla  vapeur  de  ces  eaux  ,  s'y  coioroient  ea 
l^nm  y  maM  les  obier^ations  de  ces  forces  de  gens ,  font 
pour  la  plupan  apocryphes. 

Le  réfultat  de  ces  expériences  eft  que  ces  eaux  contiens 
Hem  un  fel  neutre  a  bdfe  terrcufe  \  la  quaciiemc  expé- 
rience le  démontre  ;  il  cil  en  outre  évident  que  ce  leleft 
fermé  par  la  combinaifon  de  l'acide  vitriolique^  on  en 
voit  Iji  démonflrationpiar  la  première  expérience  ;  l'acide 
vicriolique  ayant  plus  d'affimté  avec  le  mercure  qu'avec 
la  terre  ,  quitte  celle-ci  pour  lu  combiner  avccle  mci- 
cure  ;  Faclde  nitreux  i  ion  tour  devenant  libre,  s'unit 
avec  la  tene  que  l'acide  vitriolique  quitte,  forme  avec 
elle  on  fel  neutre  qui  relie  diflôut  pendant  que  le  mer«« 
cure  y  combiné  avec  l'acide  vitcioli^ ,  (è  précipite  ibu9 
Ibrme  jaune  ;  la  fubftance  ûline  eft  en  petitequanttté  dans 
ces  eaux ,  auffî  purgcnt-elics  rarement  &  peu}  elles  agit, 
ibnt  par  les  urines  prcicjuc  toujoms. 

Source  du  grand  Pré,  Une  diïïôiu  ci  on  de  mercure 
par  Tacide  nitreux ,  veriee  dans  un  verre  de  ces  eaux  ,  m 
été  troublée  en  jaune  y  de  par  le  repos  il  s'eft  précipité  une 
matière  jaune  v  l'eau  a  repris  la  tranfparence.  i^.  L'addo 
nitreux ,  vcrfô  dans  un  verre  de  ces  eaux ,  n'y  a  produit  ' 
aucun  phénomène  apparent.  3*^.  Levinai^eae  SatumCj 
verfé  dans  un  verre  de  ces  eaux  ,  les  a  troublées  en  blancs 
&  par  le  repos  il  s'eit  formé  un  dépôt  blanc  au  fond  dvi 
verre.  4**.  L'alkali fixe |  verfë  £ir  ces  eaux,  les  a  px>a- 
blées  d'un  blanc  mat ,  avec  im  peu  d'efferve£ceûce  ^  tC 
par  le  repos  il  s'eft  précipité  une  matière  blanche  Zj^&xui 
lia  vaTc.  5  Les  âcius  de  violcue  pilc^â  jettée$  dani  ua 
Terne  II.  i  , 
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verre  de  ers  eatnc ,  y  ont  répandu  la  teinture  de  leurcotiii 
Icucians  en  écre  altérée.  6^.  la  noix  de  galles  concaflëe^ 
jectée  dans  ces  ewL  i  y  a  manifefté  une  couleur  roiiilè» 

Ucft  clair  »  i**  ^ue  la  fburce  da  ^and  Pré  condenc 
vn  (êl  Àemrç  cooftitiié  par  Tacide  vitriolique  j  lapre* 
tniere  expérience  le  démontre  :  i*.  que  ce  fel  a  une  balî* 
terreufe ,  comme  il  cil  cviJciu  par  Li  quatrième.  On  fait 
<jiie  les  acides  ont  plus  de  rapport  avec  les  fels  alkalis 

avec  les  terres  ,  Se  qu'ils  quiccent  celles-ci ,  pour  s'unir 
aux  lèls  alkalis ,  dès  qu'ils  ç&  ont  le  contaét  :  c'eft  ce  qui 
cft  arrivé  dans  la  ^uatricmc  expérience.  L'acide  »'eft  coin* 
biné  avec  l'alicali  fixe ,  a  abandonné  la-  terre  ,  qui ,  de-* 
•  venue  libre  ,  a  troublé  l'eau  ,  &  par  fa  pel^nteur  fpecifi* 
que  s'eft  précipité  au  fond  du  va(è. 

Il  eii  irrcvocablc  parla  première  expérience  ,  que  le 
lèla  l'acide  vitcioUqpe  pour'  conilituanc ,  puifque  toute» 
les  fois  qtie  Tacide  vittiollque  &  le  mercure  &  combinent 
énfanble ,  ik  «  donneiicia  couleur  jaunef 

Les  eaux  des  (burcès  de  TAfiie  8e  de  Laflerre  {bumifie 
aux  mêmes  e>:périences  que  l'eau  du  grand  Pré  ,  0111  pro- 
duit les  mcaies  phénomènes  ;  on  peut  donc  conclure  que 
la  fource  du  grand  Pré  ,  celle  de  1  Aine  &  celle  de  la£* 
ièrre ,  contiennent  un  £el  neutre  i  bafe  terreufb ,  ôupettt*. 
éne  égal  au  fel  des  eaux  de  Sedlitz  y  qu'il  n'y  a  dans  cet 
-eanx  ^  ni  fer ,  ni  fbufire  y  puifaue  la  première  êc  la  troi«» 
/îeme  expériences  démontrent  1  ablènce  du  foufre ,  &  que 
lâ»rixieme  démontre  Tabience  du  fer.  Les  dépôts  de  ces 
trois  lources ,  ajoute  M.  de  Campmartin  ,  ont  été  plus 
abondans  que  ceux  des  eaux  de  Salut }  auHi  les  trois  der« 
nietes  purgent-  elles  d'une  manière  marquée  ^.dit  on  ^ 
dans  ce  pays. 

M.  Montant ,  Apothicaire  Mafor  de  PHApital  Mtli^ 

taire  de  Barcges  ,  a  fait  aufîî  Tanalvrc  des  eaux  de  Ba- 
gnieres  ,  il  a  préfenté  à  ce  fujec  un  Mémoire  a  TAcadé^ 
mie  Royale  des  Sciences,  qui  doit  être  inféré  dans  lei 
Mémoires  des  Savans  étrangers  de  cette  Académie  ,  8C 

ém      ayofii  domiji  i'^ttcaît  dans  k  cem  ibixançef  . 
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nos  Lettres  de  Taimée  1771.  Voyez  ./^t 
ifâîttfe  tonfidérée  ^  qui  iê  trouve  chez  Coftard  ;  cet 

Apothicaire  s'eft  trouvé  offenfé  de  ce  que  nous  avions  fait 
mention  de  fon  mémoire  dans  nos  Lettres  ,  nous  ne  fa- 
voûs  pour  jquelle  raifon ,  car  nous  avons  rendu  à  les 
oavrages  tout  le  mérite  qui  leureft  du  \  &:  quand  nous 
zvtàxm  obfervés,  avec  AL  Cadet ,  que  M*  Secondât  a  très*  . 
bien  traité  cet  objet ,  &'  qu'il  a  pu  fervir  de  guide  à 
M.  Montaut ,  nous  ne  penfons  pas  en  cela  Tavoir  oifcnfé  , 
il  y  a  toujours  de  Tixonneur  â  un  écrivain  de  puifer  dans 
4auiG  bonnesiburces» 

M.  Lientaut  )  premier  Médecin  de  Monfeienefir  le 
Comte  de  Provence ,  dit  dans  (a  matière  médicue  y  que 
les  eaur  minérales  de  Bagnieres  font  prefqu^infipides  , 
^uoiqu'ellesaient  cependant  quelque  chofe  d'aftiingent} 
pcifes  intérieurement  y  .  ajoute-il ,  elles  font  uriner ,  le* 
Vjait  lw  obftcaâions  &:  purgent  quelquefois.  Ces  pro^ 
priétés  les  font  recommander  dans  la  cachexie  ;  la  jau^ 
niflc,  &  dans  les  conftitutions  pituiteufcs  ;  elles  convient 
mat  pareillement  dans  ks.iuppreillons  des  relies  6c  les 
Lémonrhoïdes  }  on  les  prend  encore  avec  fucçes  dans  les 
maladies  chroniques  de  la  poioripe  ^  qui  deq^dent  des 
remèdes  incififs  ;  la  iofk  deces  eaux  eft  depuis  croi$  livres  , 
jufqu'à  quatre  :  on  les  emploie  extéiieurement  comme 
tcfolutives  &  fortifiantes.  Ûnies  regarde  en  cette  qualité 
comme  cresHefficaces  pour  li^p^alyue ,  lé.  traitement  des 
nuneiars  des  membres  &  des  autres  parties,  qne  les  mé^ 
ficam^ns  les  plus  communs  n'ont  pu  'dimper ,  po^r  le$ 
iliuinatifmes  éc  les  mala4ics  de  la  peau.  ^ 


»  • 
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B  A  G  N  O  L  S  eft  une  petite  ville  de  France  daAs  le 
bas  Languedoc ,  Diocèfe  d'Ufez  ^  cet  endroit  eli:  remar-^  ^ 
^uable  par  les  deu;x  foat^jaes  .qui  ^ent  de  terire  dapf  \s 
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milieu  de  la  Ville;  il  y  a  encore  un  Bourg  Je  ce  nom  3 
quatre  lieues  de  McnHes ,  qui  cà  crès-rcnominé  par  Tes 
caat  minéialcs)  on  a  publié  à  Lyon  ^  en  1 5  n  i  fous  for- 
mat in-si^  un  traité  qui  a  ^omxmc^L'Hydrothermopode 
des  Nymphes  de  Bagnols  ,  en  Gevaudan  ^  ou  Traité  des 
tains  &  des  eaux  de  Bagnols ,  par  Michel  Baldit. 
CbmiiVj  ce  Traité  n'a  pu  parvenir  à  notre  connoiiïànce  , 
nous  n'en  pouvons  pas  donner  idrexcrait»  nous  n'en 
ijavoAS  que  le  ùcre. 


BAIGNOLLES, 

>  J^OUS  avons  parlé  dans  notre  prenuer  Volume ,  àeÉ 
taux  de  BaignoUes  qui  tt  trouvent  en  Normandie,  il  ne 
lionsrefte  qu'à  faire  connoitre  dans  cet  article  les  difië-» 
rens  traités  qui  ont  parus  fiir  ces  eaux  ;  le  premier  a  para 

i  Capn  ,  fous  format  in-ii  fans  date ,  il  eft  intitulé  : 
iAhrégé  de^  venus  &  des  qualités  des  e*iux  de  Bai^noU 
les,  On  lit  dans  le  Journal  de  Trévoux ,  des  obfer- 
vations  faites  fur  ces  eaux  par  M.  Tablet,  nous  en  avons 
rendu  compte  dans  ranicle  qui  concerne  ces  eaux»  Voyez 
Tome  L  Le  troifieme  Traité  qu'on  connolt  fur  ces  eaux 
i        a  été  publié  â  Lyon  en  1^3  5  ,  (bus le  titre  de  Difcours 

des  admirables  quuliiés  des  eaux  minérales  retrouvées 
dans  le  territoire  de  la  ville  de  BaignoUes  en  Norman-» 
4die*  Le  quatrième  a  été  imprimé  àÂlençon  en  1740^ 
Ibus  le  titre  de  Trdigé  des  eaux  minérales  de  BaignoUes  ^ 
Se  enfin  on  trouve  dans  le  Journal  de  Verdun  ,  mois  de 
Juin  1750 ,  3c  dans  celui  de  Juillet  i7f  t ,  des  lettrée 
contenant  plufieurs  expériences  iaites  fur  ces  eaux. 

M.  Monnet ,  dans  fa  nouvelle  Hydrologie  parlant  des 
eaux  de  Baîjmolles  en  Normandie  ,  allure  que  jamais 
eau  ne  mérita  moins  le  nom  d'eau  minérale  que  celle-ci|  , 
^'quoique  ce^  eaux  foiem  mî&s  au  rane  des  eaux  tlierma^ 
les  minérales  9  aj^oute  cet  Auieuri  eues  ne  font  iiéaA<« 
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lÉbînS  cpié  3e&  eaux  pures ,  8c  même  plus  pûtes  que  ne 
font  les  caxa  des  (ources  ordinaires  du  pays  y  aufG  Ift 
goât&  ces  eaux  n'eft-ii  autre  chofe  que  celui  d'une  eaift 
commune  chaude  ;  8c  quand  elles  (ont  fi:oides^ elles  ne 
dfi&renc  abfôlnment  en  rien  des  antres,  eanz  pocaUes» 
Huit  pintes  de  ces  eaux  (bumî(ês  par  M.  Monnet,  àVivtt^ 
poratioa  jufqu'à  ficcité ,  n*onc  laifTé  prefqu'aucunc  i  éll- 
dence ,  d'ailleurs  la  chaleur  de  ces  eaux  nVft:  pas  biett 
conûdérable,  puiiqucILcs  ne  font  monter  1^  tiiermouiè* 
tre  qu'à  vingt  degrés  &  demi ,  anifi  efi-on  obligé  de  les  - 
faire  chaufer  pour  les  bains  ^  elles  iburdent  an  bae 
d'une  vallée  très  profonde  ,  qu  on  appelle  £f  valUe  dê 
BdignoUes,  Les  deux  côtés  de  cette  vaÛéefont  en  rocher 
d'une  efoece  de  ères  fin,  ou  efpece  de  quartz  à  grains 
tout-â-fait  fcmblable  à  celui  d'Alençon  \  la  chaleur  de 
ces  eaux  ,  continue  notre  Auteur  ^  eft  donc  runiqud 
cauie  de  leur  renommée  \,  les  premiers  qni  en  parlercns 
ne  Jluanquerent  pas ,  comme  U  eft  d'ordinaire  ^it  leur  at<^ 
tribuer  beaucoup  de  vertu  \  le  Seigneur  fit  cofldftrnire  pour 
lors  plufîeurs  bains ,  dans  i  ^rpLi  ancc  d'en  tirer  un  bon 
revenu;  ces  eaux  n'ont  cependam  pas  produit  une  grande 
fonune  â  leur  Seigneurj^UQÎ^u'elies  aient  eu  jadis  un  peu 
de  réputation  ;  mais  tout  ci  que  dit  M«  Monnet  fur  ces 
eaux  minérales  n'eft  pas  encore  al&z  approfondi  pous 
pouvoir  y  ajouter  foi. 

îly  a  dans  le  bas  Maine  un  autre  endroit  qu'on  nomme 
auHT  Baî^nolUs^^  quieft  uès-rcnommé  par  fes  eaux  fcr- 
/tigineules.  -  * 


Nous  avons  encore  parlé  dans  notre  prenderVo^î 

lumc  des  eaux  thermales  qui  s'y  tiouveiix,  nous  nous, 
contenterons  dans  celui-ci  de  rapporter  le  jugen^ent  de 
M.  Monnet ,  fur  ces  eaux:  iesi  eaux  de  Bains,  dapsles^ 
nrô^eSi  die  ce  jeune  Aateui:,  quoique  ttierivia]^|  ne^ 
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peuvent  point  être  regardées  connue  minérales ,  puîf-* 
qu'elles  ne  différent  en  rien  des  eaux  communes  lIc  ce 
pays  ,  qui  né  conuennent  toutes  qu'un  peu  de  terre  cal- 
Caire,  ii  t^c  foitpeud'aikali  ininéraL  Bains  abonde  en 
«faux  cliauâ'es ,  continue  cet  Auteur ,  elles  fourdem  en 
plufieurs  endroits ,  je  n'ai  autre  diofe  â  faire  obfèrver  an , 
fujet  de  ces  eaux  ,  que  leur  degré  de  chaleur  ;  on  dîftîn- 

fue  dans  cet  endroit  la  fontaine  Cafquin  ,  doiu  le  degré 
e  chaleur  efl  de  trente-trois  degré»;  <?':  demi;  la  grande 
iburce  qui  coule  dans  le  bain  commun ,  donc  le  degré 
de  chnlcur  eft  de  quarante-quatre  degrés ,  &  la  fontaine 
,  du  Pavillon  »  dont  le  degré  eft  le  même  que  celui  de  1:1 
fontaine  Cafqùîn»  M*  Monnet  obfcrve  cepeiidant,i 
Tcgard  des  eaux  deBiiins,  que  quoiqu'elles  ne  difFercnc 
des  eaux  ordinaires  ,  que  parce  qu'elles  font  chaudes  , 
elles  donnent  cependant  lieu  i  la  tormation  d'un  fel  qui 
sVffleorit  fiir  les  murailles  des  bâtimens  quicouvreni 
ces  £>«rces  ;  ce  fel  qui  eft  en  petites  aiguilles  foy  eulès  a 

f)ara  ï  M.  Monnet  être  un  vrai  (êl  de  glauber  y  d'après 
'examen  qu  il  en  a  fait.  M.  Monnet  finit  Tarticlc  concer- 
nant les  eaux  de  Bains,  en  difant ,  que  c'eft  fans  doute  ce 
Jèl  qui  ayant  été  obfervé  dj^is  long-tems ,  a  donné  oc-  • 
caficn  â  la  croyance  que  ces  eaux  contetloient  des  parties 
volatiles  :  mais  notre  Auteur  pcn^  feulement  que  la  na* 
ture  Ty  forme ,  parce  qu'elle  trouve  ce  lieu ,  ou  même  fi 
l'on  vâiC ,  Teau  propte  â  la  génération  dcce  iet 
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eaux  de  Balarac^  fo|it  aflêz  connues  pari'ezthuSt 
due  nôtfeëh  avons  donné  daWS notre  prèmièr  Volume  , 

fans  éire  obligé  d'y  revertir  encore  ici,  nous  reporterons 
feulement  la  liH-c  des  Autçurs  qui  ont  travail]  lé  fur  ces 
eaux.     premier  Traité  qîtî  fbît  parvenu  à  notre  connoit 

ûncr  ^tbufcbaût  ces  eaui^  *arété  pnbUé  etiidionifi  latin  esf 
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Lym  y  fous  le  tkte  de  Ctujîs  &  e^éSius  iàef* 
msfÊim  ÉuUUtCMtnfiuM  paf90  insen^aliù ,  à  Monfpe^ 

liinfi  urbc  dijèantium^  Liln  duo  Nic^Ui  JDorlomunni  j,, 
i^rofejj'oris  Afedici  Mon^pelunjis» 
•   Le  iecond  cà  un  Mémoire  de  M.  Sylaia  Régis ,  il 
itoïi  intirulé  :  Exdmen  des  eaux  de  BaLtriêc.  Ce  Mé-*^ 
moire  fè  trottre  ïoSké  parmi  ceux  de  rAcadémie  Royale 

'  4es  Sciences  ^  de  raxmëe  1 707 ,  p  jg.  p8* 

.  Le  troifieme  eft  un  ouvrage  aufti  fingulier  qu'on  en 
puifle  voir  ,  il  a  paru  en  1730  ,  à  Montpellier,  fous  le 
litre  i'Infiru^ian  pourujcrà  propos  des  iuux  thermales  dg 
JSalaruc  ^  pat  GuénnoU  Olivier. 

Le  qttatrieine  eft  inféré  dam  les  Mémoires  de  Tré«* 
youx,  de  176P  y  &  dans  la  Bibliothèque  de  ^Médecihe 
de  Pbnque ,  il  eft  de  M*  Vieuflèns ,  Dofteur  en  Méde* 
cine ,  &  cil  intimlc  :  Aiidlyje  des  eaux  miné  ru  Ici  dj  7J^-* 
laruc  en  Languedoc  ,  avec  Leurs  propnéiés  &  uÇages. 
liie  cinquième  eft  une  Lettre  de  M.  L'Abbé  Fere  ,  fur  les 
taux  de  Balaruc^  à  Madame  le  Camus  ^  Religieufe  de 

'  J.  Pierre  de  Lyeitu  On  trouve  cette  Lettre  dans  le  MerT- 
cure^d'Avril  1710 ,  âc  dans  la  Bibliothèque  de  Méde« 
cine,  Tome  fécond.  Le  fixieme  cfklz  JDiJfertarion  de 
Jkf.  Ajhuc  fur  Les  bains  de  UaLiruc  ,  &  les  Jingularîtés 
naturelles  qu  on  trouve  aux  environs*  Le  lepcicme  enfin 
eft  de  M.  le  Roi,  il  eft  intitule:  Obfervations  furlea 
èaux  de  Balaruc  ,  avec  tanalj/f.  Celui-ci  eft  inféré  dans 
lesoitlanges  de  Phyfique  &  de  Médèdne  du  même  Au^ 
tenr;  nous  &vons  donné  Textrat  de  ces  deuxdemieir 
dans  rarticie  du  premier  Volume  de  ce  Diûiouuaiie^ 
Concernant  ces  eaux*. 


BARBAZAN.  ^ 

Corn infre OIS ,  M.  Du» 

«4os  a  £aît  Tan^ilyie  des  eaux  AÙnérales  qui  s  V  trouvent^ 
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ïklon  qu^oQ  la  faifolt  fontems.  .L!«au  4é  BsûchàasSÊt 
prife  au  primems  lui  a  paru  limpide  Se  fans  faveur  biea 
manifefle  ;  elle  rendoit  feulement  la  langue  un  peu  rude 
après  Tavoir  gotJtée ,  pendant  l'opération  qui  s'en  eft 
fai(eà  chaleur  lente ,  il  s'y  faifoic  des  pellicules  blan* 
cheSy  épaifTes  &  aflcz  femblahles  à  celles  que  fait  la 
ébaux  vive  â  la  furface  de  Teau  :  Té vaporation achevée, 
les  pellicules  font  reftées  lèches  au  fond  des  vai(!èaax  8c 
>  en  leur  première  forme  5  leur  poid  étoit  le  de  celui 
de  Teau  ;  elles  ne  tcnoienc  qu'environ  un  fixieme  de  fel 
femblable  au  fel  commun ,  8c  la  terre  qui  étoit  une  e^ece 
de  craie  blanche ,  n'a  point  reçu  de  diangèment  au  feu* 


s  ^  R  E  G  E  s, 

iN^Ous  avoASplufîetirs Traités  fur  les  eaux  de  Barètes  ^ 

nous  avons  déjà  rapporté  l'extrait  de  quelques-uns  dans 
notre  premier  Volume,  nous  allons  feulemem donner 
ici  la  Mede  ces  Traités.  Le  premier  ouvrage  qui  a  paru 
fur  ces  eaux  le  trq^ve  inféré  dans  le  Mercure  du  mois  de 
Mars  1 7  p  ^  il  a  pour  titre  :  Letire  f^r  (a  découverte  imt 
fource  c  Bareges  ;  par  M.  Couffilt^ ,  Médecin  à  Bareges^ 
M.  de  Sault  a  publié  des  obfervations  fur  ces  eaux> 
dan^  une  de  fe$  diflènations  qui  a  paru  »  à  Paris ,  chez 
Guefinlbus  format  in*ii  ^  8c  qui  traitoit  de  la  pierre  des 
reins,  &  delaveffUf  avec  une  méthode  JimpUÙ  faeiU 

'  pour,  la  dijfoudre  fans  endommager  les  organes  deturinêm. 

jLc  moyen  que  M.  de  Sault  y  propofc  eft  1*.  la  boiflôn 
•  '  des  eaux  minérales  de  Barcges ,  i^.  leur  injed:ion  dans  la 
veflie ,  3  ^«  la  douche  de  ces  mêmes  eaux  fur  le  ba$»ventre 
ott  fur  la  région  des  reins  ;  4^.  les  laremens  de  cette  eau. 

Le  troi(ietne  ouvrage  que  nous -  pouvons  indiquer 
fur  les  cdux  de  Edieges  ,  a  été  imprimé  à  Londres 
en  1741  ,  in-8**.  &  en  idiome*Anglois  fous  le  titre  de 

.  ^rai(é  des  emsc  &  des  bains  de  JUareges  ^  ce  moiuc  ous 


j 
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Vtage  a  été  reîmpriaié  aulfi  à  Londies  en  17^0,  avec 
correÔion,  Nous  donnerons  pour  la  quatriemç  pièce  qui 
a  paru  fiir  ceseaux ,  la  Lenre  adrejpe  à  M.  f^andermonde 
fur  quelques  maladies  traitées  par  Us  eaux  de  Bareges  ^ 
par  M*  Bordeux  pere ,  DoSeur  en  Médecine  j  de  la  Fa^ 
culié  de.  MontpcLLur,  Cette  Lettre  eft  extraite  du  Journal 
de  Médecine ,  Tom.  13 ,  pag.  x6%.  Le  cinquième  Trakô 
fur  ks  eauï  de  Bareges  ^  tSi  l'examen  qu^en  a  fait  M.  de 
Monnier  &  oui  iè  trouve  dans  les  Mémoires  de  TAcadé- 
jnie  1747-  Nous  en  avons  donné  Textrait  Tom.  i  de  ce 
Diftionnaire ,  art.  H^fii^ts*  Le  lixieme  ell  un  Mémoire 
for  les  eaux  minéraUs  ^  Lu  à  U Académie  de  Bordeaux  ^ 
au  mois  de  Janvier  1747  >  par  M»  de  Secondât  ,  il  fait 
panie  dçs  oBferpations  dePhyfique  »  publiées  par  cet  Aup- 
teur.  Le  feptieme  a  pour  titre  :  l'ufage  des  eaux  de  Bare^ 
ges  S*  du  mercure  y  pour  les  éc  rouelle  s  ,  ou  dijje  nation  fut 
les  tumeurs  ferophuleufes qui  a  remporté  le  prix  à  tAca^ 
démie  Koj^ale  de  Chirurgie  en  à  Paris ^  che^ 

Debure  :  la  huitième  pièce  concernant  ces  eaux  eft  une 
lettre  fur  leur  ufage  dans  les  maladies  vénériennes  jpar 
JM.Françûis  de  Bordeux ,  Aiédeein  à  Bareges.  Voyez  le 
Journal  de  Médecine  du  mois  d'Août  1760  ,  Tom,  ij  , 
pag.  175.  Nous  rapporterons  pour  neuvième  pièce,  au 
fujet  de  ces  eaux  ^  la  lettre  de  M.  Thierry  à  M.  *  *  *  ^ 
Confèiller  d^Etat ,  contenant  la  relation  d'un  voyage  fait 
â Bareges,  k  Cauterets  &  â B^i^iiieres*  Nous  en  avons 
donné  Textraitdans  notre  premier  volume  :  le  dixième 
traité  enfin  fur  ces  eaux  a  pour  titre  :  Précis  d'ohferva^ 
fions  fur  les  eaux  de  Bareges  &  autjres  eaux  minérales  de 
Higorre  Ù  du  Bearn  9  i>u  extrait  de  divers  otevrages  péria* 
diques  au  fujet  de  ces  eaux ,  par  M*  de  BordeuX  le  cadet  » 
Jllédecin  des  eaux  de  Bareges  ,  en  furvivance  y  à  Paris, 
€Jie7  Pincent  *  1 76*0.  in- 12. 

On  nous  a  encore  fait  parc  dqdeux  Mémoires  manuf* 
crits  /  fiir  CCS  eaux ,  dont  nous  allons  rapporter  icirex* 
trait  :  Tun  eft  de  M.  Montauc ,  Apothicaire  Major  de 

rHôpital  Militaire  de  E^reges ,  .&  /'autre  de  M,  Campai 
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maran}  M;Mofit8iitobrervedaiisib&Memoke^elai# 
tons  les  cems  les  eaux  de  Baregcs  font  également  chaiH* 
des ,  qu'elles  ont  une  légère  o^r  8c  un  goâc  de  (bie  de 

fouhu  ,  <juc  li  légérecc  de  cette  c.iu  ilc  cl4Ic  dc  rcaa  . 
Idpius  pure  ,  que  ctiacune  *.ie  ces  fources  contient  les  me- 
mes  principes  ,  mais  qu'ils  font  en  moindre  quantité  dan» 
les  eaux  tempérés  ;  des  quatres  fources  d'eaux  minérales 
qui  fe  trouvent  i  Bareges ,  celle  i  laquelle  M.  Montaur 
s  eftprinclpalemeot  attaché ,  eft  celle  de  la  feiiree  Roya«* 
le  ,  comme  étant  chargée  de  plus  de  principes  &  ^tant 
une  de  celles  i  liquelle  le  public  parou  avoir  le  plus  de^ 
confiance.  M.  Montaut  reconnoît  la  préfence  de  l'hepar 
fitlfms  dans  les  eaux  de  Bareges ,  non^feulement  parleur 
goiit  &  leur  odeur ,  mais  principalement  parla  propriété 

Qu'elles  Mt  de  noircir  pcomptementKargem,  d'ailiencs 
i  diflbiutionde  ce  métal  par  Tacide  nitrenr ,  aînfi  que. 
celle  du  mercure  pax  le  même  aci  Je  ,  donnent  avec  cer 
eaux  des  précipités  bruns  de  la  difTolution  de  plomb  dans  .  . 
le  vinaigre  diftilié  y  fournit  un  précipité  noir  ;  ces  mô- 
mes eaux  expofécs  à  l'air ,  perdent  au  bout  de  cpielque 
tems  ,  par  ^e  refroidiflèment  ,  tous  leurs  principes  vo- 
latils fiufureux;  elles  cèdent  de  noircir  rargemdtdon«^ 
ftent,  avec  l?s  diflôlutions  métalliques,  des  précipité* 
différens  ;  Teciu  minérale  de  la  four  ce  Royale  eft  favo^ 
neufe  ;  elle  amollit  &  adoucit  la  peau  ;  m.  Montaut  a 
procédé  avec  le  plus  grand  ordre  &  la  plus  grande  exac-- 
titude  â  Tanalyfe  de  cette  eau*  H  en  n  évaporé  au  baîir 
marie  dans  des  vaifiêaux  de  verrerent  douze  livres ,  poidr 
du  pays  5  et  qui  revient  à  quatre-vîngwois  livres  cinqf 
ou  deux  gros,  quarante-huit  grains  ,  poids  de  Paris.  Le 
produit  oe  certe  évapor?.tion  portée  à  {îccîté  ,  étoit  grifà-- 
tre ,  acre  &  falin ,  il  pefoit  trois  gros  quarantc-iix  grains^ 
Djflout  dans  Teau  diAillée  &  enfuite  filtrée ,  il  eft  reftér 
fur  le^ltre  une  terre,  laquelle  bien  édulcorée  &  fichée  , 
^  pefé  (juarante-Jeux  grains.  Cette  dîflblutionévaporéè 
aux  trois  quarts  a  donné  un  ma^ma  dont  la  partie  graflc. 
%  mis  obiUcl^  à  la  cryftaUifation  ^  ce  magma»  par  def 
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3î{?oIutîons  &  évâporatîons  répétées ,  a  fourni  à  TA  tireur 
diiïércmes  fubftances  qui  Jcmontreii:  d\ine  m-nncre  trcs- 
ièoiible  récat  huileux  ,  lavoaeux  des  eaux  de  Bareges^ 
li  téfiilce  de  tontes  ces  expériences  que  TeaU  de  la  fource 
Royale  >  ainfi  que  les  trois  autres ,  contiennent  I^.  une 
petite  quatitité  d*heparfulfuris ,  î^.  du  natrum ,  5®.  du  fel 
marin  ,  4°.  une  terre  dont  une  ti\is-pci:ite  quantité  eft  fb- 
lubie  dans  les  acide*;  ,  ^  le  rcl^e  de  la  nature  argiH'jufc. 
5  ^.  Une  fubilance  graûe  qui  y  eû  dans  un  é  tat  iaTonneux« 
M.  Montant,  pour  donner  une  nouvelle  preuve  delà 
l^êiènce  duiouxre  dans  les  eaux  de  Bareges  ,  a  pris  huit 
cent  quatre  livres  de  l^eau  de  la  Iburce  Royale ,  pour 
précipiter  une  diflblution  de  plomb  dans  le  vinaipe , 
dont  il  a  obtenu  deux  onces  de  précipité  ;  ce  précipité 
poufle  au  feu  très-vif  dans  une  cornue  ,  a  donne  des  va- 
peurs .d'acide  fttlfureux ,  expérience  par  laquelle  ce  Chy* 
mifte  conftate  encore  Texiftence  duibufre  dans  les  esitir 
de  Bareges.  M.  Montant  a  auffi  analyfe  le  limon  que 
charrient  ces  eaux  minérales  ;  il  en  a  diftillé  une  demi- 
once  dans  une  cornue  de  verre  ,  il  a  d'abord  retire  du 
pfilegme  qui  étoit  accompagné  d*unc  odeur  force  de  lym- 
phe-animale ;  enfuite  il  a  paru  un  peu  d'huile  légère; 
fodeur  alkali  volatU  s'eft  fortement  développée  ^  il  a 
pafië^  en  ontre ,  im  peu  d^uile  pefante  ;  il  s  eft  enfin 
attaché  au  col  de  la  cornue ,  de  ralkali  Volatil  fous  fçrme 

concrète.  Il  paroît  étonnant  que  dins  cette  expérience . 
Talkali  volatil  concret  ne  fe  foit  point  préienté  avant 
Thuile  pelante  \  cet  alkali  volatil  minéral  a  déjà  été  re-  , 
connu  par  plufieurs  célèbres  Chymiftes.  Henckcl  en  arei» 
tkë  du  tuf  des  fetitaines  dfe  carllback,de  la  ferpentaire, 
de  zœblitz  &  de  plufién^  terres  calcaires.  M.  Mallouin 
en  a  obtefiu  anflî  des  eaux  minérales  de  Plombières  :  le 
réfidu  de  la  diflillation  de  ce  limon  a  donné  un  charbon 
très-purifié  ,  dont  quelque  portion  étoit  attirable  à  Tai- 
Tnant  ^  ce  charbon  leilivé  a  fourni  un  peu  de  natrum  6c  a 
laiflé  fur  ce  filtre  une  terre  infbluble  dans  les  acides* 

'  LespbfcmooiisdcMiCampmartinfQrleseai^i^ 
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talcs  de  Bareges ,  font  du  13  Juin  tféB  ;  eeOiymiilf 
«vercicd'abordqtf'U  s'eft  coujoors  ièrvi  du  theriponietre  <U^ 
M.  de  Reaumur  dans  les  expériences  qu'il  afaités  ;le  hoin 

Royal  a  fait  monter  ce  thermomètre  au  trencc-lixicmc 
dc^ré  un  quart  j  celui  du  Fonds ,  au  trente-troîfieme  de-» 

fre  Se  un  quart;  celui  de  Polar,  au  uence-<|uatrieme 
c^^ré;  celuideiaCbapeile^  au  vingt-neuvième  degré*. 
M.  de  Campmartin  a  jetcé  enfuice  ,  i\  du  vinaigre  de 
$amme  <ians  ces  eaux  9  ce  vinaigre  les  a  noircies ,  2^.  Vzif 
cide  nitreux  n'y  a  produit  auciui  chanf^ement  apparent  j 
5^,  l.i  dilTolucion  de  mercure  dan<;  Teau  f  orte  les  a  noir-» 
cies,  mais  moins  que  celles  de  JBagnieres  de  Luchonj 
4*.  les  noix  de  galles  concailëes ,  jectées  dans  ces  eauxj^ 
ont  manifefléune  teinture  rouflêj  (Mes  fleurs  4egrat^  . 
iètte,  écrafées  éjectées  dans  ces  eaux  les  ont  vermes} 
6\  une  pièce  d'argent  mile  dans  ces  eaux  les  noircit; 
7**.  au  couLact  de  l'^ichmolpiicrc  ces  eaux  dépoient  des 
flocons  blancs  pareils  â  ceux  que  dépofent  les  eaux  dc 
Bagnieres  de  Luchon  ;  S'',  elles  fomlimpides. 

De  ces  expériences  JVL  de  Campmartin  conclut  que  les 
eaux  de  Bareges  contiennent  dn  Ibufte ,  puifquc  le  vinair 
gi'e  de  Sanime  Se  la  diflôlucion  de  mercure  les  ont  noir* 
cies  ,  comme  on  peut  le  remarquer  par  la  première  &  la 
féconde  expériences  ;  on  fait ,  ajoute  m.  de  CampmartMi , 
ue  les  métaux  blancs  fontfufceptibles  de  fe  furcKarger 
e  phlogiftique  »  St  qu'audi-coc  qu  ils  en  reçoivent  pat; 
£trabondanceils  noirciilènt  ;  la  flxieine  experiencecon* 
court  i  cette  démonftration  ;  d'ailleurs  la  ièptieme  eac* 

Î'érience  peut  (êrvir  de  conviftion  que  les  flocons  (ôn^u 
bufi  c  pur  ;  au  fuiplus  le  foufre  dans  les  eaux  de  Barètes 
cil  dausTctat  d'Acpar fuLfuris ,  on  peut  très-bien  Tinferer 
de  leur  limpidité  &  de  la  cinquième  expérience  qui  y 
démontre  une  fubftance  alkaline  pui£}ue  ces  eaux  onc 
verdi  en  y  jettant  les  pétales  de  çrailètte  telles  font  les 
ob(ervations  de  M.  de  Campmartm ,  &  Ibn  railbnnemenc 
(ur  ces  obfervations  ;  elles  ne  conviennent  pas  en  tout 
avec  les.  auues  obfervaÙQus  que  nous  avons  (iéja  uppor*^^ 
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fées  ,  maïs  il  efl:  rare  de  trouver  deux  pcrfonnes  qui 
faiTenc  i'analyie  d'ime  même  foncaine  fe  lapporccc  eiH 
tr'elics. 

M.  de  Campmatcm  paflê  enfaice  aux  propriétés  Hes 
eaut  de  Bareges }  on  ne  ièra  pas  furpris ,  <lit*jl^  de  voir 
'  que  les  eaux  minérales  de  Bareges  détergent  certaines 
plaies  Ôc  exfolient  ,  puifqu'on  connou  les  vcfuis  de 
l' hepar  fulfuris.On  ne  le  fera  pas  non  plus  de  leur  voir 
guérir  des  rimmacifmes  ,  pmiijue  i'hepar  Juijuris  une 
Sms  introdiiit  dans  le  fang ,  doiten  auementerle  moU'^* 
remem  »  atténuer  la  lymphe  &  délayer  la  partie  engo  rgée 
deTendroit  od  elle  occafionnoic  d(es  douleurs:  quant  i 
la  guérifon  des  dartres ,  opérée  par  les  eaux  fuUurcufes 
elle  devient  fouvent  périllcure.  On  conçoit  aifémcnt  que 
fi  les  bains  des  eaux  fuifureures  détergent  certaines  plaies  , 
elles  peuvent  aufli  déterger  l'ulcère  des  dartres  j  mais 
fi  on  n'admimihe  i  ces  malades  d'autres  remèdes  que  les 
bains  ûiifureox ,  il  arrive  quelquefois  qu'on  guérit  la  ma^ 
ladie  de  la  peau  pour  len^fre  le  corps  plus  malade.  Pen-> 
'daiitrécc  de  1764  M.  de  Chaiilimc  Je  Bordeaux  ,  âgé 
d'environ  vingt-cinq  ans  ,  prit  nombre  de  hims  à  Bagnie* 
res  de  Luchon  y  pour  cauie  de  dartres  j  elles  difparu-^ 
rent  par  l'ulage  de  ces  bains ,  mais  il  mourut  à  l'entrée  de 
l'hiver;  on  l^uvrlt,  on  trouva  Ibnibie  gâté  parla  reper« 
cnffion  dé  riiumeur  dartreufe. 

M.  de  Beaujat  le  pere  ,  Confèiller  au  Parlement  de 
Touloufe  ,  o^ogenaire  avoit  les  cuiflès  couvertes  d'une 
crou:c  dartreufe  qui  fuincoic  ,  après  ruiagc  de  quelques? 
•  bains  de  Bagnieres  deX^uchon,  ces  croûtes  tombèrent } 
si      aui&-cét  atteint  d'une  fièvre  très-violence  \  on  lui 

Spliqua  on  cautère  i  la  jambe  qui  arrêta  le$  accîdens. 
.  l'Eyjque de  Nantes,  pour  pareil  cas  que  M.  de  Beau- 
jat ,  fut  conduit  a  Bagnieres  de  Luchon  pendant  les  étés 
iie  1767 ,  de  1768  &  de  176^.  L'ecé  de  1768  ,  l'ufage 
des  eaux  de  Luchon  diminuèrent  allez  fes  dartres  pour 
lui  oçcaiionner  un  aacbement  de  iang ,  une  toux  ieche 
|ic  ià  Yoix  ikfm  0Kp|m^cn(  rao^ne  jilaroit  encore  deg  ' 
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dartres  pen  jaot  ïété  de  iféç  ^  qu'il  revint  ans  eaicr-S 
mais  M.  TEvéque  a  dû  être  crès-^keureax ,  de  ce  que  c«s 

eaux  ne  iinirenrpas  par  détcrger  fes  dartfes,  car  s'il  n^étoic 
plus  rcfté  d'iffue  libre  par  li  peau  ,  la  pomme  aiuoit  cUL 
iiupporcer  ua  c^rand  l:ardc.iu. 

Les  eaux  fiUtureuies  ibnc  audl  crès-recommandées  coa* 
tre  lesinaiadies  de  poitrine;  mais  elles  ne  con7ie|in^ttÇ 
cependaatpasdans  tous  les  cas.  En  1768  AL  Arcigoenave,. 
Médecin  de  Bordeaux ,  vint  i  Bagnieres  de  jLuciion  ^ 
boire  Ic^  eaux  pour  y  combattre ,  par  leius  movens ,  C  ma* 
lacîie  de  poitrine  qui  avoic  déjà  luppuré  â  deux  ditlcientes 
repriies ,  &  qui  Tavoit  reduic  daa$  un  maigriflèmenc  con- 
iîdérable.  Lorfqu'il  arriva ,  il  étoit  auf&  oien  qu'on  pdr 
rêcre  dans  cet  état ,  ùns  fièvre  |  mais  dès  qu'il  eue  avalé 
quatre  verres  d'eaux  minérales ,  la  fièvre  le  déclara  ea 
deux  jours  ,  une  fuppuration  abondante  qu'il  cxpeftora 
le  couduific  à  la  more  dans  liuit  ou  dix  jours  ;  il  écoit  pour 
lors  âgé  d'environ  foixance  ans ,  ôc  poiainaire  par  açn 
cidenu 

AL  Bordes  ,  Curé  de  Montjoie  près  de  S.  Girons ,  i 
peu^rès  de  Tâge  de  M.  Artiguenave  »  avoit ,  â  la  futtft 
d'une  fièvre  putride,  la  poitrine  in&me,  opprell^e 

expectorant  rr es- abondamment  ;  au  bouc  de  crois  ans  il 
eft  innrr ,  au  mois  d'Aont  1771.  II  fe  traînoit ,  ao;ifrbir  , 
■  mais  on  lui  confeilia  de  boire  les  eaux  de  Baieges  contre 
'   Tavis  de  M.  Campmartin ,  &  elles  accélérèrent  fa  fin  , 
puifqu'elle  lui  ôterent  le  peu  de  force  qui  lui  reftoic ,  ^ 
qu'elles  augmentèrent  la  fonte  du  poumon  Se  de  Tinfem* 
me.  M.  Campmartln  ne  prétend  pas  pour  cela  que  les  eaux 
(ulfureufes  ne  conviennent  pas  dans  les  maladies  de  poi« 
cnne  ,  puif^^u'il  en  a  vu  faire  ufagc  avec  faccès  ;  mais  il 
•  les  croit  contraires  aux  poitrines  en»Mnées  &  feches ,  parce 
que  L'hepar  fuifuris  augmente  le  mouvement  dttfang^ 
irrite  les  folides  j  on  doit  donc  lefc  banw  toutes?  les  roia 
il  faut  calmer  3c  adoucir,  j 
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Elt  une  Province  de  France  quixft  très-riche  en  eaoC 
minéiales.  Nous  avons  deux  Traités  généraux  qui  con«« 
tetnencles  eaux  de  cette  Province&plufieotspaniculiers  ; 
nous  faifbns  u&ge  des  Traités  particilliers  aux  articles  de 

ces  eaux  ,  ainii  il  eft  inutile  d'en  faire  mention  ici.  Le 
premier  de  ces  Traités  eft  intitulé  :  Dijfenation  fur  Us 
ÊauxminéraUs  du  Béarn  y  par  M.  de  Bordeux-pere ,  2>t7c* 
Ètitrtrt Médecine  delà  Faculté  de  Montpellier ,  &  Mé^ 
decin  de  Pau  en  Béarn  ,  à  Paris\  cAe^  Quillau  ,  1 73  o  , 
in- 12.  Le  fécond  a  pour  titre  :  Leuri^s  conte na.fit  des 
ejfaisjur  r/iijiaire  des  eaux  minérales  du  Béarn  y  ^  de 
ijuelqueS'^unes  des  Provinces  voijines ,  fur  Leur  nature  \ 
différence  ^  propriété ,  fur  les  maladies  auxquelles  elles 
€onvienneni ,  &  fur  la  façon  dont  on  doit  s* en  fetvir  > 
par  M.  Théophile  de  Bordeux  ^  fis,  j4mfterdam ,  P.ippé  y. 

ly^S^  in- 12»  l'Auteur  donne  dans  fe s  lettres 
une  explication  phyiique  de  l'effet  des  eaux  minérales  da 
Béam  y  fuKout  de  ceues  deBareges  Se  de  Bagnieres.  Oi^ 
trouve  beaucoup  de  choies  curîeufès  Se  intéréflântes  fat 
a  Phylîque  &  la  Géographie  du  Bcarn  j  les  eaux  dont 
il  y  eft  fait  mention  ,  (ont  celles  de  Dax  ,  de  Teriîs  ,  de 
Baure ,  deSaiilies ,  celles  des  Bafques ,  de  Moncanfe  ^ 
de  Morlàis ,  de  Feas ,  de  Gan  ,  d*01cron  ,  d*Ogue  -, 
*de  S.  Chriftande  Tar'bes ,  des  vallées  d*Afpc  &  d'OiTau^ 
Cauterets ,  de  Barcgcs  ik  de  Bagnieres. 
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ANS  le  premier  Volnme  de  ce  Diftionnaire  â 
^jixàokBeofcva^s  ^  nous  a  levons  ti^ç  j(ju  iadi<juei:les  eaiy^ 
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qui  sYtroarenc  ;  dans  ce  Diâionnaire  nous  allons  don' 

ner  l'eTtrait  d'une  Thèfc  aui  a  cié  foucenue  en  1757,  à 
leurfujec,  par  le  fieur  Vallot ,  Apothicaire  de  ladite 
Ville ,  Se  ancien  Apothicaire  des  armées  du  Roi  en  Ira-* 
lie  ;  cette  Thèfè  avoic  pour  titse  :  Thefis  Medicet  inau^ 
fulares  de  prin€ipiis  &  vinunbus  aquarwn  mintralium 
J^elLovactnJium  ,  quas  duifburg^  ad  rhentim  proponcbat 
Joannes-Baptifia  f^allot ,  re^îs  architatri  nepos^  Cette 

Tlièfe^écé  rédigée  d'après  une  ieuilie  volante  en  forme 
d'avis ,  qui  ayoit  été  publié  précédemment  à  leur  fujec} 
nous  ferons  précéder  de  cet  avis  la  cradaftioti  de  la 
.TJièfe.  ■ 

.  \  a  Les  eaux  minérales  de  Beauvais  font  en  u^^?;e  dans 
toute  la  Ville  ^  les  environs ,  depuis  un  tems  immcmo«* 
rial  avec  tous  les  Iliccès  poflibles  ,  &  leur  tttiiicé  n'a  ja« 
inais  été  |»Iusrecoi^nae& mieux  vérifiée  q^e  Tannée  der-**' 
niere.  Ceft  auflî  quicnga;:;ea  le  fieur  Vallot ,  Apo- 
thicaire de  la  ViUe  ,  &  ancien  Apothicaire  des  armées 
du  Roi  en  Italie ,  a  en  faire  toutes  les  unalyfcs  poifibles, 
&  à  ne  rien  épargner  pour  ikvoir  quelle  quantité  de  ml- 
jnéral  on  pouvoic  trouver  dans  une  pinte  de  ces  eaux^  & 
potir  connoicre  les  amreis  principes  qui  y  réfidoienc*  - 

Me/Iîcurs  les  Médecins  de  la  Ville  envoyèrent  a  M.  Se* 
Aac  ,  Concilier  d'Etat ,  5d  premier  Médecin  du  Roi  ^ 
des  Certificats  bien  autentiques  des  vertus  des  eaux  mi- 
jiérales  de  fieauyais ,  avec  1  ufage  qu*oa  enfaifoit  depuis 
un  tems  confidérable  avec  tous  lesfuccés  poflibl^.  Le 
£eur  Vallot  eut  a\TUTi  l'iionneur  Je  préfentcr  une  Rcauè:e 
'àMefUeurs  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  le  S  Ofto. 
We  dernier,  tendante  a  ce  qu  il  plut  àl.i  Faculté  de  no  m^ 
mer  des  Commifîairespour  Tanalyfe  de  ces  eaux.  Elle 
nomma  à  cet  effet  Méfueurs  Mallouin ,  Macquer  de  Ba-» 
rôn  ,  tous  trois  Do^^ùeurs-Réçensde  la  Faculté  ,  à  qui 
le  iieur  Vallot  fit  reiriettre  desXouteilles  d'eaux  bien  ca- 
'  .dictées  Sa  légalises  fur  les  lieux  \  ils  jugèrent  que  ces 
^aux  contenoient  une  terre  àbforbante  &  alkaline  ferm-* 
^ineuTe.  M»Sç&ac,  premkrMédeomdttRoi^  cûxmQÎ& 
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i^nt  les  bons  effets  Je  ces  eaux  ,  accorda  au  ilcur  Valloc,. 
<îe§ Provifions  d'Infpecleur  Gciiéral  de  ces  eaux  le^  Dé-,, 
cembre  dernier ,  &  TArrêt  du  Grand  Conièil  du  Roi , 
ca  ordonna  ïexécaûoîï  Se  renrégiftrcmcnt ,  avec  défen-, 
iesàcoftcesperfbnnes  de  croublerledit  fieur  Iiiipéâ:etirdan$, 
Udi^oiîûon  êc  dilfaribution  fidèle  defUices  eaux;  pour 
cet  effet  il  lui  permit  de  prendre  le  terrciii  qu'il  con\^ien- 
droit  pour  faire  tcrmcr  de  murs  les  fources  oii  le  trou-. 
I     voient  lefdices  eaux ,  en  indemnifant  les  propriétaires. 
Tout  le  monde  ùit  qu'on  tire  du  fer  une  infinité  de 
remèdes ,  &  qu'il  entre  dans  différentes  (brtes  de  corn-*  • 
polîdons.  Onîait  avec  Id  lipiaille  de  fer  préparée ,  des 
boules  5  des  teintures ,  des  pillules  ,  des  tablettes  ,  un 
vin  ^  un  fyrop,  des  fieurs^  6c  enfin  une  quantité  d'au-  , 
crcs  compoiitîons  dont  on  fe  fert  en  Médecine  pour, 
fbifèrentes  maladies  avec  >de  grands  fiiccés.  Il  n'eft. 
i     donc  pas  furprenant  que  les  eaux  minérales  de  Beau- 
vais  étant  ferrugincufcs  ,  gucriflent  une  infinité  de 
malidies.  On  les  emploie  â  Beauvais  dans  toutes  les  obf» 
truâions  générales,  foit  du  foie  ,  foit  du  méfentcre  ou  ^ 
autres  ;  dans  les  rétentions  d'urine  »  les  coliques  néphré*- 
tiques^  lagravelle,  la  piètre  ^> les  chaleurs  d'urine  qui  , 
viennent  de  l'àcreté  des  fcis  ,  dans  les  fquirrcs  naiiTuis  , 
dans  les  maux  d'eftomac ,  foie  par  fou  mauvais  levain  ou 
le  relâchement  de  fes  fibres^  ou  par  fa  trop  grande  cha- 
leur. Elles  excitent  rappétitr  On  s'en  Cext  dans  toutes , 
les  vapeurs  y  les  fauniuès ,  foit  d'homme  ,  foit  de. 
femme  )  pour  la  fappre(fion  des  moisîtes  fleurs  blan- 
ches y  les  démangeaifons  extraordinaires  &  exceflîves  à 
I    certaines  parties  du  corps.  Contre  les  hémorrhoïdes ,  les 
[    diarrhées ,  les  hémorragies  y  les  paffions  hyfiéri^ues ,  le 
I    fcorbuty  les  c&aleurs  d'entrailles ,  maux  detete,  mi« 
'r   graines ,  vertiges ,  &  contre  toutesles  diipofitions  à  tom* 
I    bcr  en  apopie:^'ie ,  contrcTafthme,  Se  toutes  les  difficultés 
^!   dcrefpirer,  couirc  imncs  les  fièvres  en  général,  foit  Ion-., 
1    gues  ou  iatermittentes^dans  les  cas  de  rougeurs  Se  de 
I  boutons  au  vilage^  de  grandes  chaleurs ,  de  ttérilité , 
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cfiflii  qaan J  cet?e  granile  sardeur  <hi  éotpf  eirote  fonttaè 

ààns  11  ^aume  des  mains  imc  chaleur  confidérable. 

Le  S  VaJlot  a  promis  dans  le  tcms  un  Traité  fur  le^ 
eaux  de  Beauvais  dans  le^jud  il  doii  dcaiontrcr  comment 
ces  eaux  minérales  remédieat  &  décruifenc  toutes  les  eau» 
£s  des  différentes  maladies  auxquelles  eUes  font  propres^ 

«  comme  aufTi  les  ^riécautions  qu  il  faut  prendre  avant  ic 
lès  boire  ;  le  régime  qu'on  doit  fuivre  ,  la  quantité 
d*eau  qu*on  doit  boire  d'abord  &  cha^^uc  joui  ^  &c  en  quel 
tcms  on  doit  les  prendre  ,  les  interrompre  &  les  quircer  ; 
ce  qu'il  faut  faire  le  reftc  du  jour  qu'on  a  pris  les  eaux  ; 
comme  aul&  les  alioiens ,  les  exercices  ou  les  pluifirs 

'  qu'on  pent  prei^dre  ou  ne  pas  nrendre*  Des  accident 
^ui  peuvent  lorvenic  en  prenant  les  eaux  ^  Se  comme  S 
jaut  y  remédier.  Pendant  <^uel  tems  on  doit  prendre 
CCS  eaux  ,  &  comment  on  doit  les  finir ,  Se  enfin  les  ma-* 
ladies  auxquelles  elles  font  nuilibles  &  contraires. 

On  voit  encore  aux  cnvironsde  Beauvais ,  les  cndroîtff 
^oà  Tou  tirgic  le  1er  »  comme  auïïi  les  moulins  oi\  on 
le  battoit*  Un  de  ces  endroits  fe  nomme  aujourd'hui 
les  Forges ,  oil  il  y  a  un  Mont  aifek  confidérable  de  mâ- 
chefer; les  habitans  de  ces  endroits  s'en  font  (èrvis  potur 
bâtir  leur  maiion,  de  même  que  du  maicallite  de  tcu 
liC  lieu  des  fontaines  s'appelle/^*  Fontah  icux ^  &  une 
autre  fontaine  fe  nomme  la  Rouge  Viiue.  Il  n'y  a  peut- 
être  pas  en  France  d'endroits  od  il  y  ait  plus  de  fources 
minérales  iemtgineuies  que  duos  coni  les  environs  de 
Beauvais; 

Suit  la  TraJuifion  Je  U  Thife  de  M.  VéUloi 
au  fuju  des  eaux  de  Beauvais. 

Ceux  iqul  la  fituarion  de  cette  ville  eil  connue  ,  ne 
peuvent  douter  qu'il  n  y  ait  déjà  eu  des  eaux  minérales 
du  temsde  Jules-Cé£u:.  Car  dans  toute  la  France  il  n'y  a 
^t^tre  ^asde  contrée  qui  ait  autant  de  fontaines  fidu-* 
ûkt^  D'ajUeun^   iciil  de  toutes  les  montagnes  des  en^ 
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Tjcoiis  de  Beauv^ais*eft  tout  rempli  de  mines  de  kt  qui  foiu> 

Diflent  néceffiiirenicnc  des  eaux  miniéralcs.  Dans  les  an- 
'  cîens  tems  on  en  a  ciré  une  prodigieufc  cjuanché  de  fer  que  " 
Ton  y  fondoitj  on  voit  encore  allez  près  de  la  ville  l'en-' 
droit  où  l'on  exploicoit  ces  mines ,  de  même  que  les  dé^ 
bris  des  meules  &  des  machines  avec  lefqueiles  on  cafloic 
lamine  ,  lieu  que  Ton  appelle  encore  aujourd'hui  Ids 
Moulins  y  on  donne  auili  le  nom  de  JFor^cs  à.  Tendroic 
ou  il  eft  aifé  de  voir  qu'écoienc  bitis  les  fourneaux , 
puifqa'il  s'y  trouve  de  gros  tas  de  mac/iefity  dontle^ 
nabitans  fe  iervent  pour  bàcir ,  &  une  quantité  de  mat* 
caffites  ou  de  pyrites.  Au  pied  de  ces  montagnes  eft  une  • 
plaine  ou,  cntr 'autres  produdlions  de  la  nature ,  fe  trouve 
Une  quamîcé  confidérable  de  coquillages  ,  de  corps  ma-  • 
rins  &  de  poilTons  pétrifiés  qui  ioncdes  témoins  irrépro-^  ' 
cKables  d'un  déluge  univerfel.  Dans  un  autre  endi;oic 
ailèz  près  de  la  ville  on  amaflè  beaucoup  de  coui^bes ,  ce 
qui  procure  aux  habltans  un  chauffage  de  bas  prix  ,  &  les 
dilpeofe  de  confommer  à  grands  frais  autant  de  bois  qu'au^ 
uerois«  Entre  tous  ces  précieux  avantages  on  xcmataue 
une  abondance  d'eau  faine  qui  fort  de  tous  cô:és  du  leia 
de  cette^t^tre  fertile:  de  toutes  ces  (c^cesles  deux  plus 
rcunarquahles  font  celles  appellées  les  Fontainieux  èc 
Ix  Kouge-Fetue  ;  cette  dernière  tiré  Ion  nom  d'une  ochrc 
fcrrugineufe  ,  ou  d*un  fédiment  rouge  ,  dont  font  cpu- 
vertsles  bords  de  la  fontaine  &  les  verres  dans  ^efquels 
cette  eaurepofè  quelque  tems« 

Les  habitans  de  Beauvais  &  des  contrées  voifines  otic 
fair  ufagCjdès  les  tems  les  plus  reculés  ,  de  ces  deux 
fontaines  ,  &  fur  -  tout  de  la  Rou^e  -Vêtue  pour  la 

fuérilbn  d'un  grand  nombre  de  maladies  dangereufes. 
!omme  on  n*en  avoïc  pas  encore  donné  de  defcription  , 
elles  étoienc  peu  connues  des  Etrangers  avant  r  7  f  ^  ,  que 
leur  rejiutation  s'étendit  par  quelques  cures  célèbres.  Xé- 
tois  récàîiment  de  retour  d'Italie  où  favois  fuîvi  notre 
arméé,  &  emr' autres  parties  de  THifloire  Naturelle  i 
b^udle  je  m'appUquois^  je  travaillois  de  préférence  â  la 
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recherche  de  nos  eaux  minérales,  &c  Je  faifois  ulage  des 

Scincipes  que  f  avoîs  jpuifé  dans  les  Ecoles  de  rUnivcrfîté 
e  Paris  pour^»  découvrit  la  nature  6c  les  propriétés. 
J^envoyai  mes  expériences  â  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris ,  Se  je  demandai  une  commifTion  de  Médecins  qui 
vinflent  faire  ranalyfe  de  nos  eaux.  Mes  vœux  furent 
pleinement  accomplis,  puifqu'on  nomma  trois  Médecins 
dont  le  nom  eft  célèbre  non  -  feulement  à  Paris  6c  en 
France ,  maïs  donttoute  l'Europe  admire  Ténidition  6c 
les  écrits  ;  ces  trois  Dofteurs  Régens  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris  ,  furent  MM.  MaJouin ,  Macquer  6ç 
Baron  qui  ^  après  avoir  recherché  les  principes  conftiiu* 
tifs  de  ces  eaux ,  décidèrent,  comme  je  Tavois  déjà  penfê, 
qu'elles  contenoient  une  um  abforbante ,  atkalinef 
Jerrugineufe.  Apres  quoi  le  Collège  des  Médecins  de 
Beauvais  adrefïa  a  M.  de  Senac^premier  Médecin  du  Roi, 
THiftoire  de  ces  eaux  ^  des  bons  effets  qu'elles  avoient 

{produits  dans  différentes  maladies ,  ce  qui  fit  juger  à  ce 
(avant  &  fage  Médecin  que  l'on  devoit  rendre  Tufage  de 
nos  eaux  plus  fréquent,  è.  pour  ce  il  m'en  donna  le  9  Dé> 
Cetnbre  1751  Tinlpeûion  générale,  ce  qui  fut  confirmé 
peu  après  par  un  Brevet  dont  m'honora  le  Confèîl  de 
o.  M.  T.  C.  en  me  donnant  la  permiffion  de  les  orner 
de  miuraiUes  ,  de  bâtimens  &  autres  chofes  néceilàireSj^ 
de  les  entretenir  &  diffaribuer  à  ma  volonté. 

Lés  eaux  minérales  de  Beauvais  (ont  celles  de  tonte 
la  France  qui  par  leurs  principes  approchent  le  plus  des 
eaux  des  Forges.  Elles  ont  beaucoup  d'efprit  minéral 
élaflique  volatil  qui^lorfque  cette  eau  cil  enfermée  dans 
éks  verres  ou  autres  vafes  ,  s'cleve  en  forme  Je  petites 
bulles ,  6c  qui  après  s^étre  di/fîpé  trouble  Teau*  Car  aprèi 
la  diifîpation  de  cet  cfprit  l'eau  devient  opaque ,  &  il  fe 
dépofe  au  tond  <Sc  après  les  parois  du  verre  une  matière 
rougeàtre  alkalinequi  démontre  évidemment  fa  nature^ 
puiiqu  elle  bouillonne  &  entre  en  eâerveicence  avec  lef 
'acides.  Parmi  ces  particules  cenreftres  alkalines  fk  troi»- 
*  .vent  wàliç^  des  parties  martiales  ou  icrrugineuTes  en 
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'^(a.mnie  qtiamité ,  mais  petites  Bc  extrêmement  fiib^ 
liles  ^ce  qtû  les  rend  très-propres  à paflêr  par  les  plus m« 
tîts  Vaii&aiix du  corps:  cespanicmes  martiales  (è  (onc 

reconaoîcrc  par  pUificurs  lignes,  mais  fiir-touc  p»u'  Libelle 
couleur  de  pourpre  &  roui^cacre  qu'elles  font  prendre  à 

riniuiioa  de  nou  de  galle  ou  des  auucs  végétaux  aftria«*^ 
gens. 

U  n'y  a  dans  nos  eaux  minérales  ni  vitriol  crud  »  ni 
klun,ni  attcnn  acide  groilter  9c  nnifible.  Elles  ne  Cont  donc 
pas  fujettesàcesdéfautsqmdans  les  autres  eaurmtn^raies 

troublcnc  &  cnvpcchent  les  bons  effets.  Au  concraire  les 
babiies  Pkyilciens  &:  Médecins  jugcnc  que  les  principes 
,  de  nos  eaux  (ont  aufli  fûts  que  falutaires.  Ccit  par  1  ef- 
joit.élaftique  minéral  ^e  ces  eaux  deviennent  tr^fub^ 
tiies  ^pénètrent  facilement  cous  les  vaifleatiz  dn  corps 
kuma^ù ,  Bc  s^om^renc  aifimencun  pafTage  par  la  voie  dec 
«rines  &Ldes  autres  excrétions ,  elfes  s  oppofeit  aux  oW 
ilniAions  &  féjournent  peu  dans  le  corps ,  qu'elles  dé- 
livrent même  des  anciennes  obftruftions ,  réfolvent  lei 
humeurs  tenaces  ôc  chaflèiit  celles  qui  féfourncnc  trop 
long-tems.  Par  leur  terre  très-fubtiie  alkaline  (bl|ihle 
cUes  décruiTenc  ITadde  qui  conununément  eft  la  caufë 
de  la  coaguÉitîon  de  des  ol>Aru£Uons  dans  le  coruf 
liamam ,  &  a  (on  (iege  ordinaire  dans  les  vifceces  du 
t)as-vencrc  où  îl  trouble  3c  empêche  les  fondlions  natu- 
relles de  la  digeflion  âc  de  la  fecrécion  du  chyle  ,  de  1» 
lymphe,  de  la  bile  &  des  aucics  humeurs.  Enfin , par  leur 
légère  fubftance  martiale  elles  fortifient  fînçulieremenc 
les  vaiilèaux  dé  tout  le  corps  qui^â  caufè  de  leur  lâcheté 
Se  de  leur  fèibleflè  ne  &nt  pas  capables  de  faire  les  fonc* 
lions  auxquelles  ils  fontdeftinés^  die  mettre  les  humeurs 
en  mouv  ement  5  de  les  préparer  &  de  les  fcp?.rcr.  Ces 
trois  principes  réunis  Jonneni  a  nos  eaux  «ne  vertu  très- 
efficace  contre  plufieurs  maladies  chroniques ,  rébeflcs 
Se  opiniâtres.  En  effet,  d'habiles  Médecins ,  aj^puyés  âiff 
imelongue  expérience, les  ont  trouvé Ibixveraines  contre 
làsmala^  que  nous  ^nsfpédfien     ^  ^ 
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On  1m  Bèit  avec  le  plus  Keoreut  fiiccèi  contre  Tè«  ôS* 

ftruftions  du  foie  ,  du  méfenteic  .Se  en  gcncidl  de  tout 
le  bas-venrrc.  Elles  font  fur-tout  diurcriqu'js ,  Se  en  vertu 
de  i'efprit  élaftique  &  pcnétraiic  dont  clies  font  animées  , 
àn  peut  alîurer  qu'elles  ont  une  vertu  fpécifique  dans  la 
dyàurie  »  la  colique  népiirëti<^ue&  la  ftranguiie  qui  ont 
pour  cattilè  les  fek  âcres  le  acides  des  tumeurs*  De  )>lus| 
6n  obfèive  <^a*en  vertu  de  leur  terre  faline  alkaline  èlles 
font  propres  a  difTciudre  le^  concrétions  calculcufes  8c  Ici 
Iquirres  récens  des  fluides ,  c'eft  pourc|uoî  elles  font 
tres-heureufeJîiem  indiquées  dans  la  néphrétique  calcu- 
leuie  y  fur-tout  contre  la  pierre  des  teins ,  mais  rarement  ' 
contre  la  oierte  de  la  veiTie  ,  contre  les  attaques  cKro-* 
•  niques  de  la  galle&dclalépre«  Cette  même  terre  fnb^  ■ 
tile  alkaline  ne  les  rend  pas  moins  efficaces  contre  la 
rougeur  extrême  du  vifagc  qui  a  ordinairement  pour 
canlc  mie  chaleur  eirnaordinaire  ,  contre  ces  boutons 
qui  dcp aient  fi  fouvcnt  le  vilage  des  hommes  &  des  fem- 
mes, de  qui  rentrés  à  contre-tems ,  caulènt  des  vertlgçs  Se 
àne  chaleurjntérieured'ei&traillcs  très-dangereufe  contre 
tés  chaleur^  vagues  oui  ont  la  'même  caufè  dans  lei 
inembrés  extérieurs  ,  (ur-tout  aux  pieds  &  aux  mains  ^ 

qui  font ordiiifiircnicnt  les  avant-coureurs  de  laphthy- 
ÛCy  elles  ne  font  pas  moins  falutaires  contre  le  icorbuc 
^ue  Ton  notsim.ejroid  ovk  acide. 

Enfin  y  leurpnncipe  martial  très^fubtile  les  rend  (pé- 
cifiques  dans  les  cas  odle  relâchement  des  vaiilèaux  &  des 
fibres  a  pou/  cau(è  une  diète  trop  {evere  >  ou  une  vie  (2- 
dentaire  ,  ou  lorfqu'elle  eft  la  fuite  de  maladies  aiguës , 
car  iilois  nos  eaux  fortifient  agréablement  &:  recal  Jiflenc 
,l*a^îon  des  vifccres,  la  bonne  quaîi:c  &c  la  circulation  du 
fang,  ainii  que  les  fécrétions  &  les  excrétions  :  auflî  ont-* 
eUls  toujours  été  priies  avec  efficacité  dans  la  foibleile 
d'eftomac^  dans  i anorexie ,  ïapepjie^  dans  le  dérègle^ 
ment  du  flux  menftruel ,  dans  les  fleurs  blanches.  Ëii 
les  prenant  lentement  &:long-tenis  elles  font  un  remède 
Sk  conp:e  la  palfioa  hyflérique  <Sc  hypocondriaque  j  elles 


bigiiized  by  Google 


1  E  E  Tft 
Ittiltenc  en  rei&naat  les  fortes  hémorragies  ^  (uiHout  les 
menllmelles  &  les  hémonhoïdales ,  de  même  que  les 
yiimhée&  ^  Us  flux  de  teoac  ;  elles  diflipenc  ïéuotdt  ^ 
les  <foiileiiis  vaeuesde  la  céte  èc  la  m^caioe  provemiMt 
4e  la  foibleflè  oes  traiflèaui ,  &  de  racrimonie  des  ha«. 
meurs  ;  elles  font  fort  utiles  à  ceux  qui  fe  croient  mena* 
■cés  d'apoplexie ,  à  ceux  qui  ont  des  foibleffès  de  poiaine^ 
^uand  la  refpiratioa  eft  gçnéc  par  one  candie  âcre  qui  Cc^ 
jounie  dans  les  pounKma£>iblb,  nous  avons  ru  des 
^dHimes  guéris  dans  Icut»  commencemens  pat  Jfufage  de 
'  ces  eam*  On  leur  atcribue  dans  le  pays  kvetto  de  guérir 
de  la  flérilité  les  perfbnnes  des  deux  &xes^  quand  cette 
ftérilirc  efî:  caufé  par  la  lâcheté  des  organes.  Dans  la  foî- 
bleiîe  qui  relie  après  laikvre  >ccs  eaux  font  im  reftau- 
tant  fouveraiQ>^  dans  les  fiems  ménufs  elles  tempeceut 
kchakurmcofmnodcdeshaaMWsfionles  p^endnuK  ^ 

■  » 

MELES  TA  T. 

ïi  A  &ncaihe  de  Bclefht  que  M.  Aftmc  nofmrae  Foni^  ^ 
J^fiofh€^  êc  M.  Voilât  ^  jAm^  ^AfiÊfçta ,  eft  dans  kr 
DiocâêdeMirepoix  i  deux  on  tmbcens  pas  deBèleftat , 

'  -elle  eil  fi  abondante  qu'elle  forme  prefque  £èulc  la  rivière 
•de  Lers.  Elle  eft  nauircUe  ment  caillée  en  forme  de  grotte^ 
grande  6c  exhauiTéc.  On  y  a  placé  d'e%ace  en  efpace  de 
groilèspieneSypoiffypouvoiVentrer&^nibnky'^iaQîi  - 
ihfentaineieft  dans  ion  plein*  Cectefantaine  a-ccla  èerfme^ 
.gdSer  y4|iiefendanr£'dté  Jtraiminne  9 
antres  (aifiMis,  pourvu  que  le  tems  ait  été  (êc  pendant 
pluUeurs  jours ,  elle  a  une  elpece  de  ilox  &c  de  reflux  i 
toutes  les  hetires  du  four  ,  enforte  que  cette  fontaine 
eft  une  efpece  d'horloge  dcau.^ibriqué  par  la  na- 
ture ;  lorfqae  le  flox  airîve  m  ettend  un  ^rand  bnûc 
AsGÀfiéd'oÀTkODcntlcs  eaux  AreUcf^coulent  avec  tant. 
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d'abooJance ,  que  Ton  s  appcrçoit  qu'elles  grQiTiircatjbf 
rivière  de  Lers  plus  de  deux  lieues  au  deilbus  ^  nous  par- 
lerons plus  amplement  de  cette  fqntaine  drAnide 
Foni'Èfiorèét 


BORDOIKE. 

JLi  E  s  fontaines  minérales  de  fiotdoSre  font  fîcnéee 
dàns  le  Dauphiné ,  auprès  desmomagnes  du  Diob  ^  elles 
om  des  qUaut^s  afièz  minées. 


BOUILLON. 

X  L  y  aauzenvirons  d'Angers  une  fontaine  dVaax  mi^ 
nërales ,  fitu^edans  la  camerede  Bouillon;  M.Bartlte* 

lot  du  Pacy ,  Dodeur  en  Médecine,  de  TUniverfité  d'An-  ^ 
gers ,  a  rédigé  un  Msimoire  fur  ces  eaux  minérales  ,  ce 
Mémoire  eft  encore  manufcric ,  il  (c  trouve  dansles  Re- 
•gifires  de  TAcadémie  desSciences  &Belles^Letcres  d'An* 

jjersj  il  a  pour  titre  :  Mémoire  fur  Us  eaux  minéraits 
erruf^lncu [es  de  U tarriêre  dt  Moùillùn  ^  dcfquelU^on a 
déduit  y  par  occa/ion  la  ^auji  de  tês  Bêilts  hetiéfifa-* 
rtions  ,  trouvées  fur  les  pierres  ardoijîncs  qu  on  entire^ 
Il  a  paru  ï  Lille  y  en  1714  ,  fous  foi  ui  it  in-8®.  un 
2rai£é  fur  les  eaux  de  Bouillon  &  de  S ainr-Amand,  Le 
titre  annonce  ailcz  que  c'eft  delà  fource  de  Bouillon  qui 
fk  trouve  à  Saint-Amaod  >  dont  on  a  voulu  pader*  Voy# 
art*  Sain^Aamd. 
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BQULIDOU. 

* 

!P  o  U  R  donner  une  connoUTance  de?  eaux  deBouli- 
4on ,  nous  rapporictons  ici  le  projet  d'un  Mémoire  que 
JUL  Haguenot  si  publié  en  1743  >  ^  >  ^  (brW 

ckénomenes  que  Ton  obferve  â  un  puits  de  Perols  9 

Village  cloignë  d'environ  une  lieue  de  Montpellier, 

»  La  Société  Royale,  dit  M.  Haguenot ,  toujours ar- 
tencive  aux  progrès  des  Arts  &  des  Sciences»  ^  <^ui  ne 
perd  pas  de  vue  THiftoire  naturelle  de  cette  Province  ^ 
p'ayant  chargé  ,  au  commencement  de  cette  année  » 
d'examiner  les  eaux  de  Boulidou  ,  &  de  rechercher  les 
caufes  des  plicnomenes  fînguliers  que  Ton  obfèfve  i  un 
puits  du  village  de  Perols  ,  je  n  ai  rien  négligé  pourin'ac^ 
«joitter  de  cette  conunifGon ,  &  f  ai  £iit  plufieurs  voya<« 
ges  Tété  dernier ,  dans  le  cours  defquels  j  ai  recueilli  un 
^rand  nombre  d'obfervations  ,  aufli  utiles  que  curienfès» 
Ce /croit  ici  le  lieu  de  rendre  compte  de  ces  obfcrva- 
tions ,  dans  un  Mémoire  exaâ  fur  ces  deux  fujets  ;  mais 
comme  il  me  r  elle  beaucoup  d'autres  expériences  à  faire, 

Sue  les  pluies  abondantes  &  ineipérées  du  mois  d' Aoik  ^ 
e  Septembre  paflés ,  ne  m'ont  pas  permis  d'acbever ,  f  ai 
cru  devoir  différer  un  travail  qui  ne  pourroit  êtrcqu'im^ 
parfait.  Je  me  contente  aujourd'hui  ,  pour  m'acquitter 
il'une  partie  de  mes  engagemens ,  de  donner  dans  cc^te 
aflèmblée  publique  »  uneid^e  générale  du  plan  que  je  me 
luis  propcne  de  remplir  ^  tant  par  rappon  aux  eaux  du 
MouUdou  ,  que  par  rapport  au  puits  de  Perols. 

Les  eaux  du  BouUdou  font  connues  depuis  long-tems; 
les  Hiftoriens ,  les  Géographes  en  fom  mention  dant 
leurs  ouvrages ,  6c  quelques  voyageurs  dan^ leurs  Ttiné- 
aaires.  On  doit  juger  par  cette  notoriété ,  iju'elles  n'ont 
pas  dA  échappera  la  (agacité  de  notre  Société  Royale: 
au/n  ,  parmi  beaucoup  d'exceUens  Mémoires  infères  dans 

«gs  Regiitres  ^  que  diverfes  conjonctures  nous  ont 


% 
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ché  )ur^a  kt  <le  reinire  publics  ,  on  en  trouve  un  defeU 
M.  Rivière ,  Médecip,  un  de  Jios  Ailbciés  »  dans  lequel 
il  traite  aflêz  au  lotig ,  flcd*uiie  mamiere  fnêmeaflêzdé* 
taillée ,  de  la  nacurede  €es  eauz  ^  de  leur  compolitkm.^ 
êc  de  leurs  udiges. 

On  fera  peut-être  furpris  de  ce  cjne  fentreprencî?  de 
travailler  fur  le  même  fujet  après  ce  célèbre  Àcacicmi- 
ciea  :  mais  comme  on  ne  fauroic  trop  s'affiner  de  la  vë<^ 
mé  des  faits  en  matière  de  Phy  fîque ,  je  me  flatte  qu'on 
nedéfs^iKOiivera  pas  mon  deflèin;  d'aatant  fiusque/e 
ne  me  iitopo(è  pas  (eulemem  de  réitérer  êe  de  confirme^ 
les  expériences  qu'il  a  faites ,  mais  encore  d'en  ajourct 
beaucoup  d'inije^ qui!  a omifes,  qui pouirom iatcj:4:ilêt^ 
.  par  leur  nouveauté. 

Le  HouUdou  eft  un  creux  ou  baâtn  formé  par  la  na-^  - 
^mre,  éloigné  d'environ  cent  cinquante  toiles  duviUagè 
de  Perols»  H  eft  ainfi  appelle  paries  Habitans  du  Pays  , 
l^arce  que  l'eau  qu'il  contient  bomUonne  (ans  celle  ;  ee» 
pendant  malgré  ce  bouillonnement  continuel ,  elle  con* 
Icrve  fafroideuin?.mieUe.Cctteeau  nevientquedes  jîluiee 
qui  tombent  du  ciel ,  ce  qui  fait  qu'en  hiver  le  Boulidom 
cft  ordinairemem  plein ,  8c  que  pendant  les  fbstes  Giia*^ 
leurs  de  l'été  il  eft  entièrement  à  fec. 

LateftedçeebaiSny  Iwfqnlly  adeTëas^ibriiieane 
ta&on  boue  noirltrè  quef on  détaché  facSement  dnfi>nd^ 
&  qui  a  fcs  ufages  ,  ainfi  que  les  eaux  du  Boulidou, 

Ces  eaux  font  fort  recommandées  pour  les  douleurs  de. 
goutte  &  de  rhumatifme  \  leur  vertu  eû  fi  généralement 
reconnue  dans  le  Pays*,  que  Ton  y  va  en  mule  elierchef 
du  iôulagemtQt  â  fes  maux*  Il  ârat  néanmoBis  convçniir 

âue  parmi  le  grand  nombre  demalades  qui  s^raidem  ^ 
i  y  a  beaucoup  de  peuple  &  très-peu  de  gens  aifës  ;  la 
quantîié  d'eau  thermales  répandues  dans  cette  Province^ 
attire  les  pcrfonncs  l  ichesqui  ne  craignent  pas  la  dé- 
pcnfe,  tandis  que  ceux  qui  ne  Ibnt  pas  favorites  des  biens 
*  At  la  Fortune ,  ont  recours  an  BouLîàou  y  qui  eft  fan» 

^ttture ,  êc  que  la  f  iwideticr ofee-libéraigmm 
nicemeitti  tout  le  monde» 


Digitized  by  Google 


B  O  tt  tjf 

C)a  fteni.  le  bain  dans  ce  baflin ,  êc  on  applique  la 

vafe  fur  les  panics  affligées  de  donleurs.  De  rlus  ,  cc$ 
cauï  conviennent  aux  opîuaLnies  ,  aux  cngclrrcs  Se  à 
d'autres  maladies,  comme  je  le  fei  ii  voir  diim  le  Mé- 
moire que  je  donnetai  i  ce  iujeu  Je  n'entre  pas  mamcc- 
hantdans  le4étail|)e  me  borne  â indiquer  leplan  généraL 
(  Il  ne  Hùus  efi  encore  parvenu ,  du  fujet  de  ces  eaux ,  quk 
^es  généralités,  ) 

J*expoferai  d'abord  la  firaation  du  villajre  de  Pcrols, 
dans  une  Carte  que  Meilleurs  les  Géomètre*;  de  la  Société 
fe  font  chargés  de  lever  ,  od  feront  marqués  le  Boulidou 
&  le  puits  eo  queftion.  On  verra  dans  cette  Carte,  les 
diftances  de  ces  lieux  cntr^eos}  lent  éloignemeht  des 
hmyk  roifins  »  &  de  la  Mer  j  enim  mot ,  tom  ce  qoi 
concerne  leur  pofition  :  fe  donnerai  les  dimenfions  da 
baffin  ,  &  la  quantité  d'eau  qu'il  peu:  contenir  :  je  rap* 
porterai  les  qualités  fcnfiblcs  de  ces  eaux ,  leur  gout ,  leur 
odeur  y  leur  couleur ,  leur  pefanteur  fpécitique  ,  leurs 
caraâêres  principaux  :  je  louerai  leurs  doib  effets ,  quo 
j'appuyerai  fur  des  obfervations-pratlques ,  &  je  ne  djlfi* 
muterai  pas  te  mauvais,  afin  qil*onévite  tesons^  ft  qu'dH 
profite  des  autres  :  j'examinerai  les  altérations  que  ces 
eaux  font  capables  de  faire  fur  notre  corps  au-denorsA 
au-dcdans ,  les  avantages  q(3*bn  peut  retirer  des  bairti, 
quand  on  les  prend  dans  certaines  cir confiances ,  les 
convenièns  dangereux  durquek  ils  expoient  dans  d'au** 
mes  occafions ,  6c  les  précautions  qu'on  peut  expofer  1 
ces  iiicbnvénsens  :  je  rechercherai  fbipeuiêment  quelle 
cftlacaufe  du  bouillonnement  fans  cnalcur,  quels  foAc 
les  animaux  qui  vivent  &  fe  nourriflênt  de  ces  eaux  ,  -fi 
elles  apportent  quelque  changement  au  bstfomcire  &  au 
thermomètre  :  j*en  ferai  l'anaîylè  chymique ,  Tévapora* 
tibn  y  lesfiltrations ,  les  mélanges  avec  des  liquéurs  hi* 
Hérogenes  :  je  mettrai  â  profit  la  méthode  de  SL^ulduC  t 
^ur  en  (Kparer  les  différentes  (bbftan^  qui  entrent  dant 
leur  compofit ion.  (  Un  pareil  pUn  mériurou  tUn  d*£trù 
^um pour  toutes  Us  éaux  minéraUs.  ) 
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Je  conildérerai  le  baiiin  dans  trois  ctats  diiFereftS  } 
^g.ird  à  la  qaantué  à'cm  Contenue  pendant  Tluver  <|aana 
îTeft  plein }  vers  le  commencemem  de  Tété ,  tems  au« 

3uel  ^our  Tordinaire  il  n'eft  rempli  qu*â  demi  ;  8c  au  (on 
e  ïcié  ,  quand  il  cft  à  (èc.  Je  ferai  roir  que  les  eaux  du 
M^uUJou  ont  plus  ou  moins  de  vertu  dans  ces  diiTercns 
tems  ,  &  que  les  bains  font  plus  efficaces  loif^ue  l'ardeur 
du  foieil  a  fait  évaporer  beaucoup  de  parties  aqueulès, 
&  donne  plus  d'aâivké  aux  minéraux  qui  l'y  trouvent 
mêlés» 

Je  ticheni  de  découvrir  quelle  eft  la  nature  du  terroir 

de  Ferais  &  des  environs  àxxBoulidou  ^  pour  en  tirer  des 
conféqucnces  qui  puiflcnt  me  donner  quelque  nouvelle 
luiniere  :  j'examinerai  s'il  n*y  auroit  point  de  mine  mé- 
tallique qui  foumiflè  la  vapeur  qui  s'exhale  tout  autour 
du  ÈouUdau ,  &  qui»  en  certaines  drconftaaces^  cft 
dangereuic  aux  hommes  te  aux  autres  animaux  :  je  mott<» 
trerai  en  ^uel  tems  Bc  en  quelles  occafions  elle  cft  plut 
force  &  même  pernicicufc  :  je  rendrai  raifon  de  la  ftérilité 
de  certains  endroits  des  champs  voifîns  du  Z^owZfVow  ,  oïl 
le  bled  qu'on  fems  ne  lauroit  germer ,  &  dont  la  terre 
fournit  des  lues  quiempoiibnnent  les  végétaux  :  je  répé-^ 
terai  enfin  toutes  les  expériences  que  ml  Rivière  a  déjà 
lat:es  y  j'en  ferai  plufieurs  autres  ,  &  je  marquerai  en  dé* 
tail  la  manière  de  les  (aire  réufllr  \  en  un  mot ,  fe  n'ou- 
blierai rien  de  tout  ce  i^uipouxia  icndrc  mon  Mémoixa 
ç^aÛ&  utile. 

Je  dois  feulement  ajouter  ici  ,  que  pour  remédier  2 
^certains  inconvéniens  des  bains  à\xnouLidou  y  (jue  j'ex^ 
:  pofcrai  dans  mon  Mémoire  j|  jlmaginois  de  multiplier  le» 
^.baflins.  J'eus  l'honneur  de  communiquer  n\on  deflèin  à 
M.  le  Duc  de  Richelieu ,  Commandant  Je  cette  Pro- 
vince, iiraccucilllc  &  même  le  favorifa  avec  un  empreC- 
(èmcnt ,  qui  eft  une  fuite  de  fon  gout  pour  les  Sciences  ^ 
Zl  de  fon  amour  pour  le  bien  public  :  M.  de  Bernage  , 
alors  Intendant  y  l'un  de  nos  Académiciens  honoraires,. 

fui  oous  a  donné  dans  toutesles  oçcafions^  des  preuve» 
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Be  Con  attacliement ,  voulut  bien  aufll  s'y  prcccr  ,  en  or- 
donnant une  iaipolicion  lui  la  Coiiniiunaut^  de  Pcrols  , 
pour  fournir  à  la  dcpcnic  des  ouvrages  eue  j'indicjuerois. 
'  Je  fis  faire  un  autre  creux  à  côté  de  celui  du  BouUdou  j 
les  travailleurs  eotendoient ,  â  mcTure  c[u'ils  enlevoient 
la  cette  avec  leur  bêche ,  des  bruits  {butérrains  ,  tantôt 
comme  une  efpece  de  fifltemenc ,  tantAt  comine  on  bour- 
donnement ^  &  ils  m'aiTuLcrcnt  tous ,  qu'ils  avoicnc  fciui 
un  peu  de  malàlatêteen  fofloy.mt  ;  ce  ^\\x\h  atrriouoicnt, 
avec  raifon ,  à  la  vapeur  qui  s'élcvoit  de  cctcc  terre.  Lorf- 
que  le  baÛinfut  achevé ,  je  m'y  tranTpcnai  ^  j'entendis 
moi-même  ces  bruits  (butérrains ,  &  je  vis ,  avec  quelque 
fatistaâion  «  que  le  peu  d'eau  qui  étotc  au  fond  bouillon* 
noit  en  certains  endroits  :  il  y  a  apforence  que  l'eau  &  la 

vafe  de  ce  nouveau  BouLidou  ,  acquerront  bientôt  1:?$ 
mêmes  propriétés  que  celles  deTancienj  dcprocuieioat 
les  mêmes  avantages. 

De  ce  que  je  viens  de  dire  >  il  refulte  qu'on  peut  con.-^ 
fidérer  le  BouUdou  comme  une  elpece  de  menhitis ,  &  le 
comparer  a  ces  lacs  on  amas  d'eau  que  les  Anciens  ont 
fegard^  comme  amant  de  merveilles  de  la  nature  ;  tel  ' 
t[ï  le  Lac-Avcrnc  célébré  parles  Poctcs,  dont  la  vapeur 
lue  lesoifcaux  qui  volent  au-deilusà  une  certaine  diflancc. 
Cette  conje^ure  eft  fondée  fur  quelques  épreuves  t|uc 
j'ai  faites  9  &  je  me  réferve  de  rétablir  d  une  manière  plus 
po£tive  y  après  que  f  aurai  fait  d'autres  expériences  l'été 
prochain  ,  lorfqu'il  fera  entièrement  i  fec  U  me  refte 
maintenant  2  parler  du  puits  de  Perols  y  qui  eft  un  vérl* 

table  mephicis. 

Perfonne ,  parmi  les  Savans ,  n'îf^norc  ce  qu'on  en- 
tend par  un  mephicis  j  ce  n'eft  autre  cnoie  qu'une  vapeur 
ou  exhalaifon  pernicieufb  à  la  vie  des  animaux ,  qui  éteint 
promptementia  flamme  ,  &  dont  la  cauiè  efl  occulte» 
'  Tels  fi>nt  lesmephitis  communément  répandus  daritle 
territoire  de  Naples,  aux  environs  du  Mom^Veruve, 
qu'on  cioit  être  les  fuiiesJe  l'embrafèment  de  cccrc  mon- 
|agne  ^  telfft  au0i  le  puiis  de  Perols .  quoiqu'il  n'y  ait 
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f  ux  eavkons  aucun  volcan  auquel  on  puillè  ractribuesw  - 

Ce  puîrs  à  é[é  confiiuicUy  a  environ  vlngcans  :  Ueft 
fittté  daas  le  Village  y  près  de  i'Ë^iiTe ,  ad^ile  à  la  mai* 
(bnda  (ieur  Deûubiës-;  il  a  environ  dix*lëpc  pieds  ét 

profonde ui  j  il  ne  ii;coic  Ïcmi  d'aucune  loiircc  fourer- 
rame  ,  Se  par  conféquenc  il  le  icmplic ,  ou  deTeau  dciii 
pluie  y  ou.  par  âlcracioo,  ou  par  fuigeuc. 

Quand  il  y  a  del'eatt  au  fond  du  puits ,  il  n'y  a  poioç 
demephitis}  les  animaux  n'y  foumrent  aucune  incom*  , 
modite ,  ni  la  flamme  aucune  altération ,  les  hommes  y 
dcfcendent  fans  danger  :  on  cure  ce  puits  comme  les  au-^ 
très  puits  ordinaires  ;  il  n'eft  dangereux  que  pciidan:  Vété 
qmnd  li  elH  fec.  Alors  il  s'en  éle^euiie  vapeur  mortelle 
qui  eue  les  animaux  qu'on  y  fait  defceadrc,  &  qui  éceiuc 
la  flamme:  on  voit  les  chi^s  tomber  dans  l'inlUnt  ct% 
convulfioa ,  9c  peu  de  cems  après  perdre  la  vie  >  i  moins 
qu'on  neles  retire prompcement  ;  les  chats ,  les  oilèaux^ 
éc  cous  les  autres  animaux  que  j'ai  fait  fervlr  à  ces  eiïiis  , 
ont  aulli  pcri  promptcaiein  ,  carortequeleschacs  les  plus 
gros &les  plus  robuilcs ,  n'ont  pas  vécu,  lor(que  la  vapeur 
^toic  force ,  au-delà  d'une  demi-minuce  ^  une  lampe ,  uag 
chandelle,  un  flambeau  allumé  s'éteignent  fur  le  champ  , 
lorfqu'ils  ont  atteint  lavapeur  ;  d'od  il  s'enfuit ,  que  quoi* 
que  ce  mephitis  ne  (bit  pis  continuel ,  il  ne  laiflè  pa$ 
d'cci-c  un  des  plus  violcns  qu'il  y  ait  daiij  la  nature. 

Ileft  furprenanc  que  les  effets  de  ce  puits ,  fi  funelles 
mux  animaux  y  &c  même  aux  hommes  qui  fe  font  cxpoiés 
imprudemment  à  y  dcfcendre  y  ou  qui  y  font  dcfcendus 
pourltnettoyer,  n'aient  point  jecté  répouvante  dansl'ef- 
fritdeshabitansde  ce  Village  :  que  les  payfans, 

-  naturellement  fufceptibles  de  la  plus  légère  idée  de  con- 
tagion ,  auroient  dû  craindre  que  la  malignité  de  ce  me- 
phitis n'infe(5làt  Tair  qu'ils  refpiroient  j  cependant  Texpc- 
Jixmcc  leur  ayaiu  lait  voir  que  la  vapeur  ne  niontoit  pas 
ju(qa'aahaut  du  puits ,  &  qu'il  n'y  avoit  de  danger  que 
pour  ceux  qui  s'expofoient  témérairement  à  fon  aâioa, 
•en  Y  defcendauc^  ilsTom  toujours  UiSéàdéçowfm^^^ 

•  *  r 

r  ■ 

»  .  - 
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^n^eft  cpe  depuis  erois  mois  que  fe  Vzï  fait  fermer ,  dans 

la  vae  d'empêcher  qu'on  y  jcttàt  des  pierres  8c  des  ordu- 
les  qui  auroiem  pu  le  déséuorex  dans  la  fuice,  &c  eu  aité« 

lieft  encoce  vès-rurprenantqu'anfaiciiestraoniinaireV 
^nna  depuis  It  long-cems  des  habitans  de  Perols  /  air 

^lé  ignore  des  Savans  j  d'autan:  plus  ^ju'il  confie  p  ir  la 
tniuion  de  ce  Viil  ige  ,  qu'avant  la  conftruiflion  du  puits 
ea  eueâion  ,  on  en  combla  un  aucre  à  côté  ,  qui  avoic 
fubMé  depuis  un  tems  immémmal ,  &  qui  ëcoit  encore 
plus  infedé  &  plus  dangereux. 
Mais  ce  qui  m^étonne  d'avantage ,  c*eft  que  M. Rivière 

2 ui  a  été  fur  les  lieux  pour  examiner  les  eaux  de  Bouli- 
:>a ,  n'aie  pas  été  intormé  de  ces  deux  me^hicis  :  il  cft 
tenain  qu'il  n'en  a  eu  aucune  connoilFance ,  il  étoic  trop 
tvidedes  curioiités  naturelles  ^  &  il  en  ièntoittrop  le 
prix ,  pour  n'avoir  pas  parlé  dans  (on  Mémoire  d'un  phé* 
nomene  fi  fingulier ,  &  par-la  fi  digne  de  nos  réflexions. 

Le  plan  que  je  me  fuis  formé  fur  ce  mephicis ,  eil  afTeit 
étendu ,  6c  comprendra  bien  des  chofes  cres-intéreilante$« 
5emefuis  j^ropofé  de  rapponer  les  ob£êrvacions  que  fai 
faites  fiirdifiérens  animaux,  (ur  les  chiens  ,  (îirieschats, 
•  fur  les  oifeaux  ,  fur  les  infeftes  ,  fur  les  animaux  amphi- 
bies ;  d'éprouver  fi  les  poiflôns ,  les  plantes  mêmes  louf» 
frenc  quelque  altération  par  cette  vapeur ,  quel  change* 
tam  elle  caufe  aux  différens  métaux }  d'indiquer  en  quel 
tems  de  f  été ,  à  Quelles  heures  du  jour ,  8c  pàr  queUec 
caulès  la  vapeur  devient  plus  forte  ou  s'affoiblit  ;  d'exa** 
miner  fi  l'air  extérieur  contribue  à  ces  variations  par  fe$ 
différentes  qualités ,  quand  eft-ce  que  cette  vapeur  exerce 
toute  fa  violence ,  8c  quelle  eft  endifférens  tems  fa  diffé^ 
rente  hauteur }  de  découvrir^  autant  qu'on  pourra  le  per«* 
mettre ,  la  profondeur  du  puits  ou  la  malignité  du  mephi« 
tiSjleschangemens qui  airiverontau  thermomètre,  au 
baromètre  &  à  l'hygromètre  ;  de  trouver  la  raifon  pour 
laquelle  les  autres  puits  du  Village  ne  font  point  infcdlés 
4e  çette  vapeur  loriqu'Us  fpm  à&c^  ainfi  que  je  l'ai  oh** 
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fetvé.  Je  déterminerai  par  roarerciDre  des  atûmaux  » 
eft  réeat  des  vifceres ,  fur-couc  des  poumons  y  qui  a  pu 

occafianner  leur  mort ,  &  je  comparerai  cet  éidi  à  celui 
des  mêmes  vifceres  des  animaux  morts  dans  la  machine 
pneumatique  y  ou  dans  une  bouteille  pleine  d'air  chargé 
de  la\capeur  de  foufre ,  ou  dans  une  bouteille  pleine  d'aUî 
ordinaire ,  mais  bouchée  de  manière  que  cet  airn^aitaih 
cune  communication  avec  Pair  extérieur*  Toutes  ces  re^ 
cherches  pourront  enfin  me  conduire  a  connoître 
nature  de  ces  exhalaifons  mepKitiaucs ,  &  à  découvrir  fi 
elles  font  corroiives ,  ii  elles  agiiicnt  en  aifoibliliÀnc.  1q 
ttCEoirt  de  Tair ,  ou  de  quelf^u'autte  façon* 

AvHnt  de  terminer  ce  projet  >  je  crois  devoir  annoncer/ 
qu^on  peut  établir ,  parmi  les  Savans,  un  commerce  de 
mephitîs;  le  hafard  m*a  fourni  cette  idée.  Comme  la 
profondeur  du  puits  m'empêchoit  de  voir  diûinéiemens 
ce  qui  arrivoit  aux  animaux  par  l'aâion  de  cette  vapeur , 
je  m'avifad  de  la  puifer  avec  des  bouteilles ,  à  peu  près 
comme  onpuifereau  avec  des  cruches*  Je  me  (èrvis  d  une 
bouteille  longue  a  large  goulot ,  dans  laquelle  je  pou- 
vois  introduire  des  anim  lux  afîez  gros,  comme  des  pe- 
tits chats des  oileaux.  J'avoue  que  je  ne  comptoispat' 
de  réuflîr ,  parce  que  )c  craîgnoîs  qu'en  faifant  monter  la 
bouteille ,  Tair  extérieur  n'y^^rentrât  Se  n'en  chaflàt  Tak 
infefté  ;  cependant  Texpérience  eut  un  heureux  fuccès  ; 
car  ayant  mis  de  jeunes  chats  &  des  oifeaux  dans  la  boa- , 
teille  pleine  de  vapeur ,  &  l'ayant  bouchée  exaftcment, 
j'obfcrvai  que  ces  animaux  fuirent  afteftés  fur  le  champ  ^ 
&  qu'ils  périrent  enfuite;  non  pas  â  la  vérité  auffi  prompt 
tement  que  dans  le  puits  ^  mais  dans  un  très-court  efpacç 
detems. 

Cette  expérience  me  fait  conjecturer  que  Ton  pourroît 
traniporter  au  loin  ce  mephicis ,  fans  qu'il  perdit  la  ma.- 
lignité:  je  n*avois  alors  que  cette  bouceille  à  large  gou^ 
lot}  j'e  puifai  de  nouveau  la  vapeur  le  1 8  Aoiic  paflë  , 
dans  le  deïlèin  de  faire  les  mêmes  expériences  dans  une 
de  nos  afièiublécs  ordinaires  qui  devoit  fe  tenir  le  vingt- 

'     '      '  deuT' 
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âeux  Aou:  fiijvant;  ce  que  je  fis  eopi  éfence  Je  M.  Bon, 
Acadcmicien  honoraire ,  &  de  toute  la  compagnie. 

Un  moineau  introduit  dans  cecce  bouteille ,  tue  aâeâé 
êMîi$  Tinilant ,  dc  mourut  dans  trente  (êcondes  -y  un  sno-* 
ment  après  on  rouvrit  la  bouteille  pour  refaire  Vcipé^ 
rie&ce  fiir  un  autre  moineau  >  qui  parut  oppreflë  aprè^  « 
fept  à  huit  fécondes  j  celui-ci  refta  dans  la  bouteille  pen- 
dant Cix  minutes  ,  &  comme  ilétoic  prêt  dépérir ,  on  l'en 
fît  fortir  pour  faire  une  troiiîemc  tentative  fur  un  jeune 
cbac ,  qui  eut ,  dans  le  même  elpacede  tems  que  le  moi« 
mau  I  les  mêmes  fymptômes ,  &  que  Ton  tiA  de  la  bou- 
teille prefqae  more,  après  y  avoir  refté  environ  huit  mi* 
ttmes.  Ces  deux  derniers  animaux  revinrent  peu  â  peu  & 
reprirent  vie  ,  &  afin  qu'on  ne  crut  pas  qu'ils  mouroienc 
■  fufFoques  faute  de  communicacion  avecTair  extéiieur  , 
je  remis  ce  même  chat  dans  la  bouteille,  après  en  avoii: 
chaiT^ l'air  infeûé ,  mais  il  ne  fouiFrit  aucun  mal  pendaac 
fefpace  de  dix  minutes ^  il  eut  la  respiration  libre,  ôc. 
io^it  en  bon  état. 

Eeft  évident,  parce  qui  vient  d'être  expofê^  qu'on 
peut  uaniporter  cette  vapeur  dans  des  pays  éloignes ,  fans 
q^*elle  perde  fa  vertu  ,  pourvu  qu'on  fe  lerve  dcccnaines 
bouteilles ,  &  que  l'on  obferve  les  précautions  que  j'in** 
«tiquerai.  Je  promets  d'en  faire  provifion  l'été  prochain  > 
Se  d'en  envoyer  i  l'Académie . Royak  des  Sciences^ 
comme  un  tribut  de  notre  Intime  union  avec  elle:  fen 
,  ferai  part  aufli  à  Meflîeurs  nos  Aflocics  étrangers ,  &  aux 
Savans  de  l'Académie  de  Naples:  je  coaiptc  que  ccux-^ 
ci  voudront  bien  entretenir  avec  nous  un  commerce  de 
va^urs ,  &  nous  envoyer  en  échange  ,*  les  vapeurs  mer 
vhiciques  de  leurs  pays ,  fur^tout  celle  de  la  fameufe 
Groce  du  Oiien ,  od  Ton  oblèrve ,  i  peu  de  ciioiè  près  ^ 
lomêmes phénomènes  qu'au  puits  de  Perols*  > « 
-  "Ce  commerce  iervira  non-feulement  à  comparer  la 
▼ertu  de  ces  diifércns  mephitis  ,  mais  encore ,  ce  qui  eft 

£lus  eflentiel ,  à  enrichir  la  République  des  Lettres ,  par 
i  facilité  des  fccouts  mmueis  qu'il  lui  prpcurera}  & 
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ce  moyen  ,  on  pourra  plus  aifcment  découvrir  quelle  C4  , 
cil  h,  véxicable  cauTe^.ce  ^ui  Iniérdiè  les  PhylLcicns. 


^£  0  U  &  £  O  N'L  A  N  C  r, 

£  O  UKMOJN'L'AEiCUAMMA  ULT: 
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o  M  M  E  nous  avons  parlé  fuffifamment  dans  le 
premier  Volume  de  ce  Didioimaire  des  fon:aincs  miné- 
fioles  de  ces  deux  endroits  fi  renommés  de  la  France  ^ 
nous  nous  concernerons  feulement  de  rapporter  ici  la  lifte 
des  difiKrens  Ouvrages  qui  ont  paras  ï  leur  fujet. 

Le  premier  eft  de  1704  ;  il  a  c:é  public  a  Paiis ,  fous 
format  in-S*.  &  (bus  le  titre  fuivant  :  Les  hains  de  ISour- 
ton-Lancy  ,  &  de  Bourbon-V  ArcliâmbauU  ,  par  Pi  erra 
Auhtri  y  I>o^euren  Médecine.  L'Auteur  de  la  Eiblio* 
theque  Phyfique  de  la  France ,  en  fai(ànt  mention  da 
titre  de  cetounage ,  obiènre  que  le  flirnom  de  Lancy 
C[uW  domie  âim  de  ces  Bourbons ,  vient  àiAnceaume  ou 
Ancelnie  y  qui  en  étoit  Baron,  &  dont  le  frère  puîné  fc 
rommoit  Ai dumbduâ  j  la  manière  donc  pi  efque  rouslcs 
Auteurs  récrivent ,  ajoute  cet  Auteur^  elipar  coniequent 
^contraire  à  Tétimologie» 

Le  fécond  Traité  dont  nous  ayions  connoiflànceiût. 
€es  eaoz ,  eft  celui  qtd  a  pour  titre  :  De  la  nature  des 

if  ai  n  s  de  BûUfhon  y  &  ûlù  dius  qui  fc  commettent  y  La 
èoijjbn  de  Lurs ,  eaux  y  par  IJauc  Cottier y  Médecin* 
4Î  Paris  ,  I  (^30 , 

Le  troifieme  eft  auili  du  même  Auteur ,  il  a  été  im«» 
primé  â  Bourbon  en        ^  fous  fermât  xn-ù^.  Se  eft  ju^ 
*  ntulé  :  Lettre  Juriez  venus  minérales  des  eaux  de  «^P^ 
àûth'Lancy, 

Nous  rapporterons  pour  quatrième  Traité  concernant 
ces  eaux  ,  celui  qui  a  pour  titre  :  Lt^s  miraeles  de  la  na- 
.  $ure  en  iagtéérifQnée^QUfij firtes  de  mMkéiéSj^dr  i'ujagi 
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i£i  eauK  m'tnérjiles  de  JJ ourbon-Lancy ,  par  PhiUppg 
Aloutc'uu  y  Dothur  en  Alûiecine  ^  in-\%,  76^55  ,  \ans 
mm  dd  lieu  >  ni  d'Imprimgur^  Le  nièmea  paiu  auiU  àmB  • 
laxnériie  aimée  ù>m  format  isi-S''.  i  Autun,  che^Lay^ 
meré,    ta  t66^i  CMloas^  chez  Tan* 

La  cinquième  pièce  qui  a  rapport  i  ces  eaux ,  eft  en 
forme  <ie  Lctac  j  cJle  a  6:6  publiée  à  Bourbon  en 
fous  format  in-4**.  &:  fous  le  titre  :  Lauc Jur  Us  vertus 
des  taux  minérales  de  Bo^irhôn^Lancy, 

Le  lixiemc  morceau  eil  en  Idiome  Latin  :  De  Balnels 
niineraUèus  jiajelmienfium^  y  &  admirandis  fuuUddhiU 
éLquarkm  pr^diilarum  iherinarum  Autùre  Comtrio^  2lO^^ 
Mac^  Mtdie^Cstlic.  An*  5p.  Obferv.  5» 

jN  DUS  indiquerons  pou:  l-.i  icpticmc  piccc  fugiiive  celle 
qui  a  pour  titre  :  Lettre  furies  eaux  min  craie  s  de  Uour» 
hûn-L^ncy  y  en  Bourgogne  y  par  Jeun-jUarie  tinot^ 
Doiieur  de  la  FAcuUé  de  Montpellier  j  Médêcin  juré  dsê 
Roi  I  *enl4  vilU  &  SaiUiage  dé  Bcurhan^Lancy,]  Inten* 
dam  en  furvivance  des  eaux  de  la  même  Fille  f  Ù  Cor^ 
ref pondant  3e  V Académie  des  Sciences  de  Dijon,  /745* 
£a-i^,  La  même  a  reparuc  avec  augincuLAtion  ,  en  1751. 
àDîfon  5  chez  Duf  ty  ,  au.'li  fous  format  in-i  i ,  6^  fous  le 
Ûuc  de  Dijfertatîj/i  Jur  les  eaux  de  Bourbon  l^ancy  ^ 
Uvec  quelques  réflexions  fur  la  fa  ignée.  , 

Une  lettre  bien  antérieure  i  celle-ci  de  plus  d'itn  fiecle 
a  été  inférée  dans  le  Mercure  de  Juillet  de  Tannée  x  ^8 

elle  avoit  pour  titre  :  Lettre  de  Al.  ComUrs ,  ecuchant  les 
taux  minérales  de  Bourl  on-I.ancy.  Nous  en  rapporte-* 
ron$  ici  le  tiue  comme  étant  la  liuiueme  pièce  qui  a  pax  uc 
fur  ces  eaux* 

La  neuvième  que  nous  Indiquons ,  fe  trouve  tranC-* 
ctite  tout  au  long  dans  la  Bibliothèque  de  Médedpe  de 
Mw  Planque  ;  eue  efl  intitulée  :  Lettre  fur  Us  i'ains  dit 

jS  ourbon-Lancy, 

To*.  On  rronvc  €  icorc  dans  les  Mémoires  de  Tré- 
voux,  année  17 14»  une  elpece.de  petit  Traité  fui  les 
.  taqz  de  ^$urboii../Ce  Traité  a  poi)^  titre  :  Nouy$lU$^ 
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ohfsrvati0ns  furlés$>Êux  dê  Bourh^n  y  par  le  Auteni 

jD,L.  D.  7.  Au  Révérend  l^crc  [oui nemine,  f 
II*.  On  peut  mettre  encore  parmi   les  diffcrens 
Traités  des  eaux  de  Bourbon  ,  deux  Thcies  qui  ont  été 
Ibutenues  fur  ces  eaux ,  dans  les  annales  de  Médecine  de 
Paris^  dans  la  première  on  diTcucoic  la  propolittoii 
Vante  An  thermat  BofhonUnUs  AnfeLnU/iJes  >  minonm  * 
noxam  inferaht  epotœ  ,  quam  Areimhaldicœ  &  f^chitn* 
Je  s  /  l'fop.i^natain  U/iiv^rfltMC  PuriJunjL  ,  à  Frunajca 
le  Rat ,  anno  1  Syj.  Et  dans  la  féconde  cette  autre  queC» 
Ûon  :  An  in  ajthiiidte  aqute.  UorbonUnjcs  AnimbaidicA  , 
frajlcnt  FUhié^nJihus  7  Propu^nata  ,  anno    1 6&é^  f  iift 
Univcrjitau  Parijienji ,  à  -Francifco  foucaub* 
'  Nous  ^acerons  dans  le  douzième  rang  des  Oamge^ 
qui  ont  parus  Cut  les  eaux  de  Bourbon  y  un  morceau  qui 
a  été  imprime  à  P^ris ,  en  i  f  84  ,  jn-8*.  fous  le  titre  » 
d'AverdJfeme/u  fur  tes  hains  chauds  de  Bourbon-l'Ar^ 
chdmbauU  «  par  Jean  tidou. 

Le  treizième  Traité  (ur  ces  eaur  a  pour  titre  :  Trai$$ 
des  eaux  de  Bourbon^l'Archambault ,  félon  tes  principes 
ide  UnomeUe  PfiyJiqHey  par  Jean  PajchdLy  I>oSksir  OM 
'Jl/éduine  ,  à  Paris  ,  cAe^  d'Houry ,  /  6f)p  ,  //2*-8*. 

Et  enfin  le  quatorzième  efl  intitulé  :  Èjj'ai  d'analyfe 
en  général ,  des  eaux  minérales  chaudes  de  Bourbon-^ 
CArchamhault  ypar  M,  BoulduCf  de  V Académie  Ro^raUm 

Il  iê  trouve  inféré  dans  les Mémoiresdecene  Acadéauc  ^ 
aainée  l^%9^ 

•   ■  I  ,    ■  I  1 1 1 

BOURBONNE, 

De  PUIS  ^ue  nous  avons  mis  au  font  le  prenûer 
Volume  de  ce  DiéUonnaire ,  M.  Monnet  apublté  dans 

(a  nouvelle  Hydrologie  ,  un  articlefur  les  eaux  deBoof- 

bonne ,  nous  Talions  raj^porter  ici  pour  ne  riea  laiHèr 

i  ddiia  i  aos  Lcdteur^  iyi  j^c  objets  ajprjès  ^uoi  aoos 
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'Jhrmmns  la  lifte  cle  tous  les  Ouvrais  <|iii  ô&t  iii  pa«- 

^lïés  à  leur  occafîon  ;  M.  Monnet  penlèdjfFérenimentdes 
autres  Auteurs  fur  ranalyfe  des  eaux  de  Bourbonnc,  ce 

3ui  prouve  combien  il  y  a  d'incertitude  dans  le<;  aiuiiyfcs 
e  la  plupart  des  Ckymiites  >  il  cft  çonië^uemmeut  iiui* 
ti^  d Y  compter. 

*  ■  »  LeseauxdeBombofme,  dit  M.  Monnet^  ibiir«ledt 
cris^ondammenc  6c  violemmeiii  en  plufiears  endroits 
du  fonds  deleurbaflîn^  mais  celle  de  ces  fouiccs  c^ii 
fournit  le  plus  d'eau  ell  un  puits  quanc  Je  cinq  ou  Ilic 
pjccis  de  profondeur  &  de  dix  pieds  de  diamètre  ,  fermé 
dans  une  tourçUe  :  il  s'y  élevé  ift^  prés  un  pied  cube 
d'eaudan$fe%acede&ptà  huitminutes  ;  c'efl 4e»li  que 
icoale  l'eaa  poiu:  '  deuzgraiuls  bains  qui  Cont  dans  un  hiû* 
snem  à  côté.  Cefl:  au/h  à  cette  (ôurce  qîi'on  vient  puslêr 
de  Tcau  en  grande  abondance  ,  pour  là  porter  daus  les 

•  maifons  &  pour  en  envoyer  ailleurs. 

Le  de^rc  de  chaleur  de  ces  eaux  n'elt  point  égal  par* 
fom  y  celle  du  puits  quarré  eft  â  diiquante-*ciaq  degrés  dtt 
thermomètre  de  M.  de  Réaumur  ^  tanriis  que  les  autres 
£iarces  Ibot  i  qilelqués  degrés  aa-rdeflous.  Ces  (burces 
4il&imt  encore  emr^elles  par  le  plus  ou  le  moins  de  ma^. 

♦    tieres  qu'elles  crinticnnent. 

Les  eaux  de  Roui  bonne  (ont  claires  &  limpides  ^ 
comme  une  eau  chaude  ordinaire  ^  on  a  voulu  y  trouver 
du  fulfuieux  y  mais  M.  Monnet  n^a  rien  reconnu ,  à  ce 

2 oïl  dit ,  qui  en  approchât*  Une  cuiller  d'arpent  fulpeo» 
iie  â  la  vapeur  de  ces  (burces ,  n^  a  point  été  colorée  ; 
il'eft  cependant  bien  vraiqueta  boue  quile  trouve  au  fbna 
du  grand  bam  &:  tic  cjuciques  autres ,  prcicnce  une  odeur, 
fenfible  de  ioie  de  fouire  mais  M.  Monnet  a  remarqué 
^ue  Todcur  de  cette  boue  n^avoit  d'autre  caufe  que  la 
Âalprc^eté  qui  vient  deS'  baiçrneurs  Se  du  dtmtus  des^ 
vi^etaux  qui  s^y  trouvent  ;  d^aiîleurs  cette  boue  eft  auffi 
.  fermée  avec  du  iàble  fentq^enx  de  la  tenç  abfbr^^ 
fcante  ;  le  fer  y  eft  même  fi  ienfible  ,  queTacide  vitrioli<- 
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même  proportion  qu'ils  difr'A\  cnt  la  terre  abfoibante; 
voilà  en  palFant ,  ajoute  M.  Monnet ,  ce  qu^on  peut  dire  au? 
fijjec  de  ces  boues  :  quant  à  la  vapeur  de  foie  de  ibo&e^ 
én  (c^ii  ttèsrbien qu'il  n'en  faût  Das'toujouts  tàf'f^ntïli 
c^nd  au  foufire  ni  au  foie  de  foutre ,  (è  ttouvànt  fouvrât 
ccrc  le  pioduic  de  toute  autre  matière.  Ces  e^ux  ne  font 
au  gout  qu'une  iirmrclTîon  d'imc  eau  légèrement  falée , 
Se  telle  qu^uae  diiloiution  de  trente  à  trei^e^lix  grains  de 
fel  maritt  parlivre  d'eau*;  M«  Motmety  a  cependant  r^^ 
marqué  pour  différence^  pat  la  comparaifon  <|u'il  en  à 
£iice ,  que  l'eau  de  Bourbonnc  a  un  gôut  plus  rnoëlleuif, 
ce  qui  peut  provcfiîi'deif  autres  matières  qui  s'y  trouvent, 
d'autant  que  parl'analyfe  chymique  on  y  rencontre  de  la 
félénite  &  de  la  terre  abforbame.  ^^e  fèi  marin  cft  d'ail- 
leurs trèç-feûfibie  dans  ces  fources  ,  puifqu  on  y  en 
Remarque  d*atcâché  ,  ou  cothme  effleuti  aux  parois  des 
rélèrvoirs  ;  les  eaux  des  difFérentcs  fources  de  Bourbon- 
ne  ne  pliroiflènt  point  différer  entr'ellcs  quant  aux  ma- 
tières qu'elles  contiennent ,  elles  ont ,  fîiivant  M.  Mon- 
net ,  le  mènïe  goât  de  le  même  degré  dé  falurë ,  eUes  ont 
par  conlcquentla  même  origine,         '  .  " 

*  *  'M*  Monnet  a  fournis  d'abord  vingt-quatre  livres  de  ces 
eaux  ,  t'ell-a-dire  du  puits  quarré  ,  à  rannlyfe  ,  il  n'en 
obtint  que  de  la  félénite  ,  de  la  terre  abibrbante  &  du  fel 
marin  j  mais  comme  M.  iWonnet  s'écoit  apperçu  qu'il  'f 
avoir  eu  une  perte  confidérable  de  &I  marin  dans  cette 
cvaporation  ,  il  en  entreprit  une  autre  de  fix  livres  feu- 
lement, qu'il  fit  dans  une  écueUe  d'argent ,  &  c*eft  à  cette 
féconde  opération  qu'il  a  eu  égard ,  lorfqu  il  a  voulu  dé- 
terminer la  quantité  de  matières  qui  (è  ttouvoient  dmt 
cette  eau  :  il  en  retira  un  mélangé  de  térre  abibrbante  &  8è 
lelénîte  à  ia  quantité  d'un  demî^gros ,  ce  qui  répondoît par^ 
faitementauprvoduit  qu'il  avoit  obtenu  de  la  preiiiicre  evàî- 
porationjCar  d'unpareii  mélange  il  ea  avoit  retiré  un  grps 
&quarante-deiix  grainsde  félénite,2c  trente  grairis  de  tcrréj 
le  tout  faifant  deux  gros  ,  répondoît  dotic  entieremèd|' 
dçnu-gros  de  ce  n^Skuge  <2bccntt  des  Bx  lirtcsé^ea^ 
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Umokint  enfuice  txoh  gros  de  fel  marin  bien  beau  êc 
bien  cry&ailiCé,  iqui  ,  repartis  fur  les  fis  lirres  d'eau  ^ 
ionneiK  un  demi^ôs  6c  ce  ieipour  chagne  limlde^cecte 
iau«  lieft  donc  à  oBfererque  les  eanzde  Bourbonne  ne 

font  fimplement  que  des  caïuc  falées  ;  ccil  vraifembla» 
Wemenc  i  caufc  du  (èl  marin  qu'elles  contiennent ,  cjii'cU 
les  font  fUmuiames ,  ôi,  ^4  elles  exckem  les  buvcuiisâiâ. 
£dîvaaon. 

Uiiechofe  carîeu(â  â  remarquer  a  Boorbomie^  c'dl 
«u^iliborde ,  à  cdté  du  grandbain^ttiie  iburce  d'ean  froide 
dofit  mi  s'y  fcrc  pour  tempérer  le  degrë  de  chaleur  dc% 
bains  ;  cette  eau  eft  claire  ,  ôc  nciï  point  troublée  pal 
f  alkali  fixe  ,  d'ailleurs  elle  efl  très-bonne  à  boire. 

Nous  avons  ^luileurs  Traicés  fur  les  eaox  de  Boxit^ 
.  bonne  :  le  preuuer  eft  intimlé  tTuUté  dêS  eaux  mini* 
raUs  de  Bourhùhiu  en  Champagne  dane  te  B^IJigny.  11%.  ^ 
éc^  imprimé  à  Lyon  en  t^^o,(oa$feiniaciii-f«« 

Le  fécond  a  paru  i  Lano^rcs  en  1 6  ^  8  clic2  Bon  Jet  foui 
le  titre  de  Petit  Traité  des  €4ux  &  ^ui/is  de  B uurbonrîe  ^ 
^ar  M.  ThiehauU.  Ce  n'efl ,  a  parler  proprement  ^  <|u  uaii 
édition  plus  ftanfoife  du  vieux  laojgig^  du  premier» 
.  Nouis  doooeroas  ici  pour  troineme  ouvrage  coacePS 
^iuuu  ces  eau:»  celui  qui  z  pour  titre  :  Ânafyfi  des  eàmm 
thaudt's  minérèiesde  Botuéùnne ,  avec  une  petite  3  if^ 
feriailon  fur  les  dljj'érens genres  de  coliques^ par  F.  Buc<^ 
de  la  Breiùnn  'ure  ^  Médecin  ^  à  XMjon  ^  ch^i  -Dt^k/^ 
S712. 

Le  quatrième  eft  mmulé  :  Difftnmïon  fur  les  eausa 
minénUes  de  B^ta^omédes^Main^  fer  H.  Gautèer^  Ae^ 
^    oAiteSe,,  Ingénieur  &  fnjpeBemr  des  grands  eàemina^  ^ 

ponts  &  dktuffées  du  Royaume^  à  1  rayes  y  che^  Micheliny  ^ 
Ijî6.  Cette  Diflertation  iè  trouve  inférée  tout  au  long 
dans  îe  Jouin.i  Je  Trévoux  du  mois  de  iVIai  171^. 

Nous  plaoerons  dans  le  cinquième  rang  de  ces  Traitéf^ 
.  «ne  Thèfe  oui  à  été  Soutenue  à  Be&oço»  (ur  ces  eaur  ' 
yzx  Jo.  CL  CoUec  r  QuaJiHy  medUa  »  an  pUrifyue  moriis: 
M^4Hucis^  aqwt  thmnàle»  Borb^ni^njes^  in  Campanî^ 
Ye£unLLoae,y  i2^^ t  Î4:8-V  Liî^ 
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'  ]La  fixleme  pièce  qui  a  rapport  auxeaiiz-de  Bourbonnë 
eft  intérêt  dans  le  Journal  des  Sçavans  .1717  ,  Févtkt 
p.  70  :  Lettre  de  M^Baux  le  fils ,  de  la  Ville  de  Nifmes^ 
J)oUeur  en  3Iédecine  de  VUniverfiié  dei  Montpellier  ^jur 
t analogie  des  eaux  de  Bourbonae-les^Bains  en  Charn^ 
fagne^à  celles  deBalaruc  en  Languedoc^écrite  à  M*  Cav^ 
êiery  L  fpeUeur  des  grands  chemins  ^  ponts  &  chauffées 
du  Royaume.  Cette  même  Lettré  eft  aufli  inKerée  dans  la 
Bibliothe(jue  choifie  de  M.  Planque  avec  des  remarques 
tkeeS  de  1  Académie  des  Sciences,  année  Ï700&  1714. 

Le  Teptieme  morceau  concernant  ces  eaux  eft  une 
triièfè  de  M.  Charles  vRenad  Charles  »  Doùhris  Medici 
&  in  Uhiver/uate  yèfuniindProfeffons  regii  ^  quœftio^ 
nés  medicœ  éircà  Tliermas  Borhonienfes  y  quas pr^pugna^ 
pit  Z>.  Antonius  IJuporty  Borbonienjîs  ^  Medicinœ  Li^ 
€,eniij.ius ,  die  1 6  ApriUs  \J21  y  Véfuntione ,  Couché^ 
în-8°.  M.  Charles  a  donné  enfiikt'  la  rraduâion  de  cette 
Sfhèie  foosle  titré  -^Diffenation fur  les  eaux  dtBoup-*" 
bonne ,  à  Befançon  ,  che^DacUn^  1 74p. 
•    Le  huitième  Traité  que  nous  conuoifloDS  fur  ces  eaux 
font  des  obfcrvations  fur  leur  chaleur  par  JH.  Dufaye  de 
t Académie  Royale  des  Sciences*Voy*  l'HiJtoire  de L*A-t  - 
itadémieiy243p.4J.  : 

Le  neuvième  a  pour'  titre  :  Traité  des  propriétés  &  ver^ 

tus  des  eaux  minérales ,  boues  (s  bains  de  Bourbonne-les^ 
Bains  proche  Langres  ,  par  Nie.  Juy,  Chaumont ,  1 7 1  , 
in-ï % ,  &  Troyes,  I7i8 ,  pareillement  fous  format  in-ii» 
i  Le  dixième  cA  aufE  du  même  Auteur  »  c'eft  un  ^vis 
'^ur  U.venu  des  eaux  de  Bourionne-Us^Bains  en  Ckaimr^ 
fagne  par  le  même ,  1 72  8  ,  in- 1 2, • 

Le  onzième  a  paru  à  Dijon  en  17^  ^  chez  Sirot ,  fous 
format  in- 8^.  6c  iQus  le  titre  de  Traité  des  eaux  miné^^ 
raies  de  Bourbonne-/Us-Bains  par  Baudry^  ^ 

Le  douzième  Traité  e&inm}MyDif[erraeion  conter 
nane  de  nouvelles  obfcrvations  fur  la  fièvre  quarte  ^  Sr 

Veau  ihcrmaL  de  Bourbonne  en  Champagne  ,  pur  AI,  Ju-r 
^et  ^  ConfàlUr  du  Hoi  |  Médecin  de  l'Hôpital  Rqy/il 
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'iÊUtaifé  de  MùHTiùnne.  A  Chuumont  ^  dui  BrUtn  > 
i750,iii-8\  * 

Nous  placerons  dians  le  treizième  rang  de  ces  clifFë- 
rensTrAitésla  Lettre  qui  fe  trouve  inférée  dans  le  mois 
de  Décembre  du  Journal  de  Verdun  1752.,  ibus  le  titre 
intLetfre  fur  la  vertu  des  taux  dt  Mourbonnt  pour  là 
guérifon  des  fièvres  intermittentes ,  par  M.  Jttyet  »  Mé* 
decin  du  Roi  à  Bourhonne-les^Bains* 

Le  quatorzième  Mémoire  concernant  cet  objet, eft  • 
un  recueil  â^Ohfcrvailons  fur  Us  tffets  des  eaux  de  Bour^ 
ionne4efi-Bains  dans  Les  maladies  hijlériques  &  ehroni- 
jtteSjparJU.  Chevalier  j  ci*devant  Chirurgien  de  l'Hd^ 
piial  Royale  &  Militaire  dt  Bourbonne ,  &  Maître  em 
Chirurgie  dans  la  même  vi/lf;  ces  obfcrvations  fe  irouvcnc 
inférées  dans  le  Journal  de  Méflecine  des  mois  de  JuilleC 
je  Août,  année  17  70.  ^  ^ 

Nous  donnerons  enfin  pour  quinzième  pièce  coûcer» 
nact  ces  eaux^  les  deux  Réponfes  de  M*  Brun  ,  Médecin^ 
atix  deux  parties  du  Mémoire  de  M*  Chevalier  fur  les 
eaux  minérales  dâ  Bourhonne  ;  elles  font  auilî  inférées 
dans Journal  de  Médecine  y  Septembre  1770* 

BOUK  BEAUX. 

N 

JL^OUS  avons  annoncé  dans  notre  premier  vo« 
Imne  qu'il  iè  trouvoit  â  Bourdeaux  des  eaux  minérales  » 
amis  comme  nous  n'avions  pu  décôuvrir  pouilors  au* 

cun  Traité  fur  ces  eaux,  &  que  d'ailleurs  il  ne  nous 
étoit  parvenu  aucun  Mémoire  manufcrit  à  leur  fujet ,  nous 
n'avons  pu  dernier  uour  lors  aucun  renfeignement*  De« 
puis  la  publication  de  ce  premier  volume  nousuvons  re« 
couvre  deux  lettres  qui  ont  parues  au  {ujetdeces  eaux 
.&qui  ont  été  inférées  dans  le  Mercure  des  mois  de  Mai 
&  de  Septembre  i  ^^3 .  Ceft  Texuaic  de  ces  deux  lettrcai 
jgac  iiQU$  aUon$  rapporter  ici* 
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L'eau  ic  la  Rouflèlle ,  lit-on  dans  la  première  Je  eet 

lettres ,  ell  une  ancienne  eau  minérale  de  Bourreaux  qui 
fut  découverteJaas  le  iiecle  deraier  ,  au  moment  quon 
y  penfoit  le  moins  ,  il  y  a  beaucoup  d'apparence ,  que 
cfeft  celle  dont  parle  Auibne ,  dans  la  dercription  .  ^ti'il 
a  iàic  en  vers  latii^  de  la  ville  de  Boordeanx* 

Salve  Urbis-g<nlus  medic^potahilis  haufitt^ 

Et  en  effet ,  il  n^  a  dans  la  ville  ancmie  antre  eitf 
min^ale  que  celle  delà  Rouflèlle;  dans  le  ténfk»de  rift-» 

rafion  des  Goths  &  des  Sarrahns  le  lie  &:  les  conduits  pu-»" 
blics  de  l'eau  minérale  dont  i].s\iii:it,  ont  fans  doute  été 
comblés  âc  leur  communication  interrompue  \  mais  on 
tes  a  retrouvé  pàr  accident»  Le  (leurBergeron^  MacchancI 
deBourdeaux>  s'ennuyant  d'aller  tonpurs  demander  de 
l'eau  à  fes  voifins ,  forma  le  deflèin  d'avoir  un  puits  dans  " 
ia  maifonfituéc  dans  une  rue  qui  fe  nomme  la  Rouffelhè 
Comme  cette  maifon  eft  étroite ,  &  qu'elle  fe  trpuve  re£* 
.  ièrrée  dans  un  petit  terrein  ,ilfle  le  trouva  point  de  lictt 
propre  pour  faire  le  puits  ^ue  dans  là  caVe;  ce  Boorgeoii 
y  fit  donc  travailler  &  après  avoir  feît  tîrer  des  terres 
dans  la  profondeur  d'environ  trois  braffes  ,  il  s'eft  trouvé  . 
un  rocher  dur  &  épai|  qui  a  arrête  pendaj^t  quelques 
jours  les  ouvriers  »  itiais  enfin  ils  {ont  parvenus  i  perceç 
ce  rocher^  &iL  arriva  une  cho(è  qui  parut  fcurt  lurpre* 
nante  alor^  ,  c^eft  qu*il  en  fortit  du  feu  ;  a  force  de  travail- 
ler d'avancer  dans  ce  rocher  on  vît  parcntre  tout  a  coup 
après  une  ouverture  d'une  demi-brallè  une  eau  claire  ^ 
VÂve  &  d'un  /et  {aillant ,  gros  de  dix  ou  douze  pouces} 
èn  confêquence  de  ce  ph^mène  on  bbima  les  tetret  ^ 
^u^on  avok  enlevées  de  cet  endi-oH- ,  &  on  e^  fe^i 
tira  quitre  livres  de  nitre  j  cela,  donna  pour  lors  aflèr.de 
réputation  au  puits  qu'on  avoit  crcufé  pour  diftingueiè' 
fon  eau  d'avec  toute  auac  eau  j  elle  avoit  d'ailleurs  utn 
godt  piquant  &  approchant  de  celui  que  poufroit  occa^ 
Sonner  un  ièl  nûnerid;  comme  cette  CAUx^étiott  pasbonoit 

»,  •       ^  — 
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evr  les  ufages  domeftiqnes ,  on  la  négligea  cependant 
rt  long-tcms ,  iiif<^u*i  ce  que  p;ir  hasard  on  a  enfin  re- 
connu qu'elle  pouvoit  CCI  c  uii  doux  purgatif  :  deux  do-- 
meftiques  du  M  ircHand  ayant  bu  c^Mrlqncs  verres  de 
cette  eau  dans  la  clialeur  de  Té  te  ,  fans  iivoir  dcilcin  que 
éeiè  raâ-aîchîr  &  de  fe  dé(àltéret|en\ittrenc  copieo&mcnt 
purgés  i  te  Vitn  reilentirenc  aucune  fiiice  dangereufe  ^ 
rAnonyme  qui  a  fourni  cette  lettrée  au  IWercure,  dit  avoir 
£dt  fnr  lui-même  rexpériencc  de  cette  eau.  Il  en  s 
pris  trois  ou  quatre  fois,  &  elle  iui  a  toujours  bien  fiit  ; 
il  en  buvoit  une  bouteille  de  cinq  vrrrcs  cli.iquc  fois  ^  3C 
il  laiiloic  queiqu'inservalle  encre  la  prife  de  chaque  verre 
pour  pouvoir  nnre  un  tour  dans  U  chambre.  Au  qua- 
trième verre  el^e  commençoit  k  le  purger ,  &  après  en 
avoir  prî$  le  cinquième  ,  ref{èt  en  étoit  fi  çenain  qu^elIe 
le  purgeoit  même  fept  à  huit  fois ,  &:  au  bout  d'une  heure 
&  demie,  â  cornpter  depuis  la  prifc  du  premier  verre  , 
;tou-:  fe  trouvoit  nni  ;  ce  purgatif  n'ell  nullemait  erabar- 
sailànt  fii  n'empêche  pas  de  fordir  >  ni  d'agir,  d'ailleurs  il 
M  fatigue  point,  il  r/occafionne  ni  naufëe ,  r*  d 'rrout,  Jii 
tranchée ,  ni  iëcliereilê ,  ni  laflitude ,  ni  feibleiiê  %  l'eau 
éoox  M  %*zpt  a  un  goiît  minéral  qui  n*cft  pas  agréable , 
mais  qui  cft  bien  éloigné  du  goiît  du  f^-nc  ,  elle  eft  fî  le-» 
gcre  qu*on  ne  la  fcnt  point  dans  rcflomac.EUc  rafraî- 
chit enourgeant ,  elle  abbacles  vapeurs  &  les  dilTîpc  „ 
die  guérit  le  mal  de  tête ,  enlevé  lés  obftruâlons.  &  eft 
^  siéme  très4>onne  dans  les  fievtes  intermictentes.  , 
*  '  fi  eft  néanmoins  i  ob(èrver  que  la  quantité  d*eau  qué 
ehaciis  doit  prendre  varie  félon  les  tempérament ,  aux  ' 
uns  une  bouteille  de  cinq  verres  fufîît ,  il  en  faut  davan- 
tage aux  autres  ;  Zc  pour  en  fixer  précifénient  la  dofi»,  oit 
eefiera  d'^en  prendre  dès  qu  on  s'appercevra  ^aêiic  p  u  - 
gcrà  nîi  peu  fftrt ,  te  ^u  contraire  oh  continuera  d'ea 
prendre,  jufqu'i  qu'eUeait  fuffifamment  opérée  ;  Tcaii 
4de  cet»  fontaine  eft  jRir-tout  très-bonne  en  lavemens,  bat  , 
la  faitfculçmem  chauiFer  un  peu  plus  que  tiède. 
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BOURGES. 


iN  pailant  des  cwtac  minérales  de  Bourges  èans  le  pré^ 
mier  volume  de  ce  Diéiiontiaîre ,  tious  n'avons  (ait 

Qu  indiquer  deux  petits  Traités  qui  ont  paru  à  leur  (ujet^ 
depuis  ce  tems  il  nous  en  eft  parvenu  un  antre  qui  a  pour 
titre  :  AnaL/fe  des  eaux  minérales  de  Bour^es^ ,  par 
M.  Vannier^  Conseiller  du  Roi  f  ,D odeur-Régent  de  Is 
Faculté  de  cette  ville,  La  fbnfaine  d'od  coule  ces  eaux  & 
nomme  la  fontaine  de  Saint-Firmin  ^  autrement  U  fon^ 
taine  de  fer  ;  cette  fontaine  eft  fituée  à  Toricnt  &  prend 
û  fource  dans  de  hautes  collines  dont  le  terrein  eft  ferru- 
gineux en  plufieors  endroits.  Les  parois  de  Ton  baflinfe 
trouvent  comme  incruftées  d'une  elpece-d'ochre  jau^ 
iiitre,la  pefameur  fpécifique  de  (on  eau  comparée  i 
celle  de  Teau  commune ,  eft  comme  17  à  lo  :  cette 
eau  a  un  goût  fenfîblemem  ferrugineux  ,  elle  porte  à  la 
tétCi  çaufeune  efpece  d'ivreftè  &  idiipofe  à  TajObupilIc-^ 
ment;  elle  dépofe  confidérabiement  dans  les  vaiuèaur 
dans  lefquels  on  la  tran(poite ,  il  n'eft  pas  même  nécei^ 

-  faire  qu'elle  y  féjourne  pendant  long-tems  ;  M.  Varmier 
rapporte  pluiieurs  de  fes  expériences  fur  cette  eau.  Si  on 
verfe  du  iyrop  violât  dans  une  quantité  proportionnée  ^ 
«n  peude  temps  la  couleur  bleue  ae  ce  fyrop  devient  verte,' 
&  même  d'un  vercl  ailèz  obfcur ,  quelques  heures  après  ; 

»on  obtient  la  même  couleur,  en  verfant  de  ce  fyrop  avec 
de  Tcfprit  de  vitriol  de  mars  délayé  dansde  TeaudirtiUée^ 
ce  qui  prouve  que  Teau  dont  il  s'agit ,  eft  ferrugineufe  : 
d'ailleurs ,  la  noix  de  galle  infufee  dans  la  même^eatty 
lui  adonné  uîne  couleur  de  pourpre  Inrun  foncé*  L^infitfiott. 

^  du  bois  d'Inde  mêlée  avec  les  eaux  de  la  fontaine  SïutMh^ 
Firmin  tran(portécs ,  n'a  fubi  aucun  changement,  que. 
celle  qu'elle  éprouve,  iorf^u'on  l'étenddans  Teau  corn** 

mune»  Ilncneft  pasdei^mei-ilonfûcftmclangeavect 
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les  eaux  non  tranfportées ,  h  couleur  ptirptirin^  de  cette 

mfufion  fe  change  en  une  couleur  roufle  femblable  à  celle 
dbla garance,  &aubdut  de  quelques  jours  cette  couleur, 
ievient  fun  vcrd  loncc  y  les  eaux  de  Saint-Firmin  p  ont 
prodoit  attcon  changement  dans  la  couleur  du  papier  blea 
afucre  j -quoiqu'on  Ty  eût  laiffé  tremper  pendant  quel- 

3UCS  jours  j  &  quelques  goutte*  d^huîle  de  tarcre  verfëes  . 
aasime  fuififdnce  quantité  de.  ces  eaux ,  n'y  ont  produit 
aui;*ine  efiervefcence  j  la  liqueur  en  ti\  cependant  devenu 
d'abord  trouble ,  naàis  elle  s  eft  éclaircie  au  bout  de  queL- 
^  tems ,  te  il  s'eit  £ùt  un  précipité  terreux  de  c<weuc 
jaunâtre.  * 

Les  acides  minéraux  ne  produifent  auflî  aucune  effcr- 
tcfcence  5  tous  les  chansemens  qu'ils  leur  apportent , 
c  eft  de  les  rendre  très^belles  &  ircs4iinpides ,  l'huile  de 
fittiolleurproUTC  même  plus  de  limpidité  ouç  les  autres. 

Après  ces  expériences  M.  Vannier  a  palK  i  d'autres  } 
il  a  fait  évaporer  à  plufieurs  reprifes  douze  pintes  d*eau  j 
k  après  avoir  pouile  Tévaporation  jufqu'à  ficcité ,  il  ea 
a  obtenu  pour  réfidu  une  poudre  de  couleur  jaune  un» 
peu  foncée  ^  ièclie  an  toucher.  Il  a  enfiiite  leflîvé  ce  ré- 
fidu avec  de  Teau  diftillce ,  &ia  leffive  ay  ant  été  filtrée  ; 
il  la  fait  évaporer  j  cette  leffive  ,  avant  ion  évaporation 
jufqu  à  ficcité  ,  écoît  très-falée  au  gouc ,  &  clic  ne  s  eft 
jamais  pu  cryftallifer  y  M.  Vannier  n  en  eft  pas  refté  à  ce 
procédé}  il  a  verfé  en  outre  trois  gouttes  d'huile  de  vi- 
triol dans  une  petite  quaiitité  de  cette  leffive^  il  ne  s'y  eit 
pas  excité  la  moinAe  effervefçence  j  mais  y  en  ayant 
Vcrfc  le  double  ,  retFervefcencc  s'eft  manifefté  ,  il  s'cft 
même  élevé  une  odeur  très  diftinéle  d'efprit  de  nitre. 

M.  Vannier  a  enfuite  fait  évaporer  jufqu  à  ficcité  de 
cette  leffive  ,  il  en  a  obtenu  dix-huit  grains,  d'uiie  poudre 
jaune  (aie  q[ui  avoit  un  goât  parfaitement  ùléj  plus  amec 

Jue  n'eft  le  fel  de  glauber ,  Cms  en  avoir  cependant  la 
aîcheur  ;  cette  poudre  falinc  ,  ajoute  M.  Vannier ,  ex-r 
pofée  â  Tair  ne  tombe  point  en  déiiquium  ,  mais  jetrce 
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Icncc  toutes  les  autres  cApcricnccs  de  M.  Vannier  pour 
en  venir  avec  ce  Médecin  à  leurs  icfultacs  ;  les  fubflances 
queies  eaux  dcËourges  concicmieiu  le  rédmient,  félon  cet 
Auteur  y  à  trois  principales  :  t  un  fer  tr^s-di  vifé  ^  i  *•  ua 
ilel  neutre  de|^t  ure  particulier^  }  3  ^  «une  terre  abforbante  ^ 
le  godt  ienfiluement  ferrugineux  de  ces  eauz^^ur  mélange 
aveclesdifFércns  compcfés,  tels  que  le  fyrop  violât, Tin- 
iiiliou  de  noix  Je  g.ilic,  les  acides  minéraux ,  démontrent 
ucs-évidcmmenc  la  prélence  du  fer  qu'elles  contiennent. 
L'évaporation  de  ces  mêmes  eaux ,  le  relidu  de  ^évapora-* 
tioaleilivée ,  la  Hltrarion  de  cette  lefTive ,  ëc  enfin  cette 
même  lefiive  évaporée ,  fourniflènt  le  fel  que  les  eaux 
tiennent  en  diflôiution  ;  quant  à  la  terre  abforbante 
qu'elles  contiennent ,  on  la  remarque  très-bien ,  ajoute 
m.  Vannier ,  fur  le  filtre  lors  de  la  liltracion  de  la  lellivc 
4iu  réiidu  de  i^é vaporation  des  eaux.  • 

Pour  ce  qui  (!oncerne  les  vertus  médicales  de  ces  eaux^' 
fi  on  en  juge ,  dit  M.  Vannier ,  par  les  principes  qu'elles 
contiennent ,  &  encore  fuivant  les  oblèrvations  conftàtées 
de  tous  lesMédecins,elles  doivent  avoir  les  vertus  deTeau 
commune,  celles  du  fer  ,  du  compofé  falin quelles  ren- 
ferment ,  enfin  les  vertus  des  abforbans;  elles  feront  donc 
a  laxfon  de  leur  élément  aqueux  ,  délayantes  ra&air 
cliiflântes }  le  fer  qui  s'y  trouve  dillribué  les  rendra'apé- 
ritiveSy  &  par  la  terte  abforbante  qui  s*y  rencontre^  eues 
auront  la  propriété  d'envelopper  les  âcres  qui  &  trouvent 
répandus ,  ou  dans  les  humeuii ,  ou  niciiccs  dans  les 
premières  voies. 

M.  V  annier  finie  ia  petite  Diilèrtation  en  rapportant 
ce  qu'a  dit  un  Auteur  du  commencement  du  fiecle  pré«» 
cèdent  fur  ces  eaux*  Cet  Auteur  (  Jodod  Sineetd  Uinera" . 
tium  GaUia»  Genève  1 62y  )  affiire  que  de  Con  tems  elles 
jouiflbient  de  la  plus  grande  réputation.  In  Suêurèitt 
Jkniii  trivdti  eftjons  ^cidularum  quo  ajUvo  tcmporà 
matut  'uiis  horis  magnum  iiomwum  numerum  confluere 
videbis  ,  ab  illo  faniuti  prajîdium  quarenùum.  C^ditd^ 
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•  « 

JDOURSÂULT  n'eft  pas  fort  éloieoé  4e  Dormans  ( 
.  M.  Denis ,  Médecin  de  Dormans ,  a  Six  parc  à  M.  Mtflk  . 

dans  une  de  fes  Lettres  qu'il  fc  fërvoit  avec  luccts,  dans 
la  pratique  médicinale ,  des  eaux  luiiiciales  de  Eaurfault 
&  du  Parc  du  Château  de  Dormans ,  &  cela  dans  tous  les 
cas,  oii  on  a  coutuf&e  d'cmployçr  les  eaux  minérales  fer- 
mgineufes  ;  aoffi ,  ajoute  ce  Médecin  ibut-elles  toutes 
deux  ferragiiiettfès  ;  celle  de  Dormans  eft  même  purg^ 
titre  â  un  allez  haut  degré  ;  elles  dépofèm  Tun^  9c  l'autre 
Confîdérablement ,  qiuad  ou  les  enferme  dans  des  vaii;$ 
&  on  ne  les  y  couierve  pas  l^ien  long-tcms*,  \ 

BOl^AyAL  JEU  ARTOIS,  . 

B  O  Y  AVA  L  eft  un  viUage  Çn.l- 1  quatre  1  îeues  de 
la  ville  d'Aire  en  Artois  ^  il  y  a  un  ùmeux  puits  dans  ce 
village ,  il  eft  de  tradition  que  c'eft  de  ce  puits  qu'on  a 
tiré  les  pierres  donc  l'Eglife  du  lieu  a  été  bâtie  ;  il  a  en^ 
Yirpn  vingt  bralles  de  profondeur ,  Teau  nV  monte  pour 
l'ordinaire  quâ  la  moitié  ,  il  arrive  cependant  quelque* 
fois  qu'elle  le  remplit  entièrement,  elle  en  fort  poiir 
lors  en  abondance^  le  tems  oii  le  puits  déborde,  n'eit 
f  oint  réglé  3  M.  Garçon ,  fameux  Avocat  d'Aire ,  aflii* 
roît  en  1703  qu'il  ne^  l'a  voit  vu  regorger  qu'une  feule 
feis  depuis  vingt  ans ,  mais  qu'il  s'éR>ic  apperçu^qu'à  deux 
^iifêremes  repri&s  l'eau  y  etoît  montée  a  deux  ou  troit  - 

Î)iccls  du  bord.  LcrlLjue  ce  puits  regorge  ,  il  ic  f  aime  une 
bntaine  dont  la  fource  a  environ  un  pouce  de  diamèrre* 
,  Cette  fontaine  coule  auprès  d'un  bois  voilui  pl^is  élevé 

^caenfpi^que  la  go]:£e  di^ piûts  j  4^  ^oç  U  puî^  ^ 
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ccilè  de  répandre  les*  eaux ,  &  qu'il  Ce  temei  il  Ton  niveatt 
Ordinaire ,  la  fontaine  tarit  auffircAt  »  mais  ce  qu'il  j%dc 

{>lus  flngulier  dans  k  débordement  de  ce  puits ,  c'dl  que 
es  iiiibitdns  du  lieu  ont  toujours  oblcrvé  de  tout  tems  que 
quand  ils*eft  ainfi  go  ailé ,  les  campagnes  qui  Tavoifinenç 
en  deviennent  ilerUcSy  le  bled  qui  y  croit  eft  pour  loi», 
uèsrtàix^  &  en  petite  quantité. 

f 

B  R  A  I  N  E. 

urouvc,  fuivant  M.  Jaidcl ,  Oiîîciei  du  Roi ,  aux 
environs  de  Braine,petite  ville  duSoii{buuoiS|des  fources 
minérales  ;  une  ,  cntt'ancres ,  le  rencontre  à  une  porte  de 
la  ville  dite  de  CfuuiUon.  La  qualité  des  eaux  de  cette 
iôurcè  approche  de  celle  de  Paify.  Plulienr$  personnes 
lesont  prifes  ^  les  prennent  encore  fournelleiiient  avec 
fuccès  'y  elles  purgent  douGCiiiciu  j  oa  ic-accùni-c  une  pa-f 
teille  fouroeprès  de  Veilly^  au  moulin  de  Sainc-Fi^re* 


BRETAGNE. 

T 

XL  y  a  dans  cette  province  plufieurs  fontaines  miné-* 
raies,  celles  de  Dinanc  &  de  Plaine  (on:  fur-tout  très-con- 
nues ,  nous  en  parlerons  dans  les  articles  de  ce  Di6tion- 
naire  qui  les  concernent ,  il  ea  eil  taie  mention  dans  uu 
ancien  Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Traité  des  SinguiarUés 
de  U  Itreiagnt  arémonqut ,  en  UqutiU  je  trouvent  les 
bains  curons  U  lèpre ,  û  podagre^  Pkydropîjîe ,  &c.par 
Roch  le  BaillifEdelpht ,  Médecin  du  Roi ,  in-S^  1 5 77* 
On  trouve  encore  dans  ce  Traité  d.:s  J.  rdils  fur  Us  mé^ 
luux ,  minéraux  ,  marcaffltes  0  divtrjué  des  certes  de 
■JUreta^  nc  &  dâ  leur  propriété  ^  cnfemhle  du  cryjlal.  RocK 

le  BaUiil  étoit  oç  i  Falailè ,  âc     mou  le  %  Novembre 
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Tfof  ;  il  a  été  premier  Médecin  du  JR©i  Henri  IV.  Soii 

^•cùz  Traité  finit  par  ces  mots  :  «  Fin  du  UbourDi^pr.oi^j  lc 
du  jîcur  de  Li  Rivière^  AléJecinn.  Ccroic  ua  autre  nom 
dei' Auteur  fous  lequel  il  eft  le  plus  conau.  * 

Suivant  des  Mémoires  qui  nous  ont  été  f*ouriiîs  de  la" 
pait  de  Mi  le  Cletc,  Çliir  ui^ien-Accoucheur  à  Châteaulîn 
en  Bretagne;  il  y  a  à  une  lieue  de  cet  endroic ,  pris  a Una 
Chapelle  qu'on  nomme  A  ludjus^MiiL  f  oiuiiinequi  re?^orgc 
loif(|ue  la  mer  monce  >  8l  qui  di^vauc  quand  elîe  perd  j 
dans  on  autre  village  lur  le  même  côteau  ,  eft  aufli  tme 
autre  fontame  qui  produit  des  e&ts  pareils.  La  première  ' 
coule  environ  I  trois  cens  pas  de  la  rivière ,  &  la  féconde 
a  deux  cens.  Le  regorgement  n*aitcre  en  rien  les  eaux^ 
de  CCS  fontaines  qui  font  toujours  également  douces^  on 
»e  ^utpas  cepenidant  douter  que  ce  regorgement  ne  pro- 
vienne de  la  met  ^  &  en  d£ti  la  mer  la  jplus  prochaine. 
a*en  eft  éloignée  que  de  quatre  lieues* 

Au  bourg  dePiongall  d'AL;ui.iS5piès  Breiljeft  un  puîîs 
domlcttet  eft  bien  différent  de  celui  de  ces  fontaines  j 
Quand  la  mer  monte  y  l'eau  du  puits  baiile  j  il  deviens 
même ikc^  &  fe  remplie ,  lorfque la  mer  perd* 


M  K  U  C  O  U  K  T,  "' 

eft  un  en<jb:oit  fitue  près  die  Dive  ca 

Bafle-NoLiuaadie  ,  à'cinqlîèues  de  Caen  ,  iis*y  trouve, 
des  eaux  feringineufes  minérales  ,  qui  pallènt  dans  le 
pays  pour  qtre  très-rbonnes  dans  les  maladies  chroniques* 


-     £  K  U  r  É,R  £ 

JBrUI^ëRES  eà  ont  pniceville  fituëe  à  une  lieue  de 
LàoQ  en  Picardie  >  U  y  a  dans  .cetîe  ville  une  Êsataîae. 

'lame  H.  '  ■         M  ■ 
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Mlbliquei  ^tMoréri  fait  un  granil  âoge  1  cati(ê  de 
Us  vertus  m^cinales  :  8r  en  effet  'les  Bourgeois  de  Laoti 

*  &  Jcs  habiians  des  environs  prennent  a.vcc  le  plus  grand 
fuccès  de  ces  eaux  qui  font  vraiment  fcrrugincuies  danc 
,  lesmaiadies  chtom^ues  donc  ils  peuveoc  être  auacjués* 


B  U  S  S  A  N  G. 

JNIoUS  avons  donné  dans  le  premieff  Tofaine  èt  ce 

Diûionnaire  im  arcicle  trcs-ctendu  fur  les  eaux  de  BuC- 
(ang;  M.  Monnet  vient  aulfi  den  traiter  dans  fa  nou- 
velle Hydroioi!;ic*.  Con:me  nous  n'avons  d'autre  vue  fianS 
cet  ouvrage  que  de  railèmbler  fous  les  yeux  de  nos  Lec- 
^  ftoft  tout  ce  oui  peut  concerner  les  eaux  minérales  du 
Royaume ,  &  les  difBérens  fientimens  des  Auteurs  k  leur  - 
&jec ,  nous  aUpns  rapporter  ki  cekd  de  M.  Monnet  aa 
lujet  de  ces  eauT ,  il  n  en  £yr  qu'un  (êul  èc  même  artide 

'   avec  celles  de  Sulczbacli  fuiiees  dans  TAlfacc. 

Les  eaax,  de  Sultzbach  &  de  BulTan^:; ,  dit  M.  Monnef  , 
ibnt  des  eaux  gafeufes  tant  (bit  peu  ferrugineufes ,  ces 
caaz  différent  n.  peu  Tune  de  Tautre,  qu'élks  ne  mé- 

*  ritent  pdm  d'être  diftinguëes  ;  elles  contiennent  ainfi ,  ^ 
^ue  beaucoup  d'autréis  des  Voiles ,  xtxt  pett  d*alkali  mi- 
néral aflez  parfait  y  avec  tant  foit  peu  de  (èl  marin  ;  il  eft 
vrai  que  les  eaux  de  Bulîting  en  contiennent  un  peu  plus 
que  celles  de  Siiltzbach  ;  elles  contiennent  aufTi  un  peu  de 
terre  abforbante.  Si  ces  eaux  n'étoient  pas  gafeufes  &  fer- 
wgÂoeuleft^elles  ne  mériteroient  point  d'être  diftinguées, 
ajoute  notre  Auteur  >  des  autrescaux  de  cepays^puiP»  v 
^'elles  ne  conjemiw  pas  tSSci  da  matières  me  now 
venons  de  nommer ,  pour  être  mi(es  au  rang  des  eaur  . 
imnérales;  auflîces  eaax  ne  font  point  dëfàgréables  au 

fodt,  on  en  boît  très-fréquemment  dans  les  Vofges  Bc 
ans  TAlface  ;  on  en  mêle  avec  le  vin ,  comme  on  fait  ' 

de  celles  de  Sek»  j  ces  eiuix  ne  ibii$  point  d'ailleurs  dee 

\  4 
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plus gafeuics ,  &  le  gas  n'y  tien:  pas  fortement;  car^^ 
tran(portées  au  loin  dans  des  bouteilles  bien  boaçhéeSj^ 
elles  le  perde&t ,  finon  en  totalité  ^  du  moins  en  partie. 

■ 


BUSSIARE, 

JLÎUSSIARE  eft  un  endroit  qui  n*eft  éloigné  quetîfi 
deux  lieues  &  demie  de  Château-Thierry  ;  on  y  trouve 
des  eaux  minérales  dont  M»  Cadet ,  Apothicaire  du  Roî,  * 
Membre  de  rAcadémie  Royale  des  Sciences'^  a  faitTana*^ 
lyiè  ;  fiiivant  ce  Cbymlfte  y  unte  pitote  de  ces  eaux  lui  a 
donné  par  Févaporation  environ  un  grain  &  demi  de  fel 
marin  à  bafe  terreufe  &  deux  grains  &  demi  de  terre  cal- 
caire i  cette  iubûance  alkaline  unie  aux  principes  l\Ufur 
reux,  volatils  *,  que  M.  Cadet  a  reconnu  dans  ces  eaux  ^ 
e&  certainement ,  félon  lui ,  la  caufe  de  l'odeur  d'hépar 
qui  s'y  manifefte  ;  ces  eaux  ont  quelque  rapport  avec 
celles  de  Montmorency ,  de  Bareges ,  de  Bagnieres ,  de 
Cauterets ,  &c.  par  leur  godt,  leur  odeur ,  &  par  la  pro- 
priété qu'elles  ont  de  noircir  la  diilblultttion  d'argent; 
expofées  â  f  air ,  elles  y  perdent  entièrement  &  en  peu 
de  tems  leurs  principes  fnlfureux  volatils. 

M.  Mifïà ,  Dofteui'-Rcgent  de  la  Faculté  de  Paris  , 
auquel  nous  ne  pouvons  allez  marquer  notre  reconoiC- 
fance  j^our  la  part  qu'il  a  pris  à  la  rédaâioade  ce  Dic- 
tionnaire y  a  demandé  des  éclairciflèmens  fur  ces  eaux  ; 
ils  s'eft  adreffî  pour  cet  effet  z  M.  Prevot ,  Chevalier  de 
l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint  Louis  ,  &  celui-ci 
en  a  écrit  au  Cur^  de  i^ttç  ParoilTc  qui  lui  a  fait  la  ré* 
poniè  iiiivaate»  • . ,  ' 

a  Tout  ce  que  f  ai  remarqué  dans  cette  Paroiflè ,  dit 
M»le  Curé  de  ISuiSare,  cefont  des  eaux  minérales  qu^on 
y  croure  en  quantité ,  ce  qui  m'a  donné  lieu  de  robfer-* 
ver ,  c'eft  Tcau  de  mon  puits  qui  m'a  guéri  d'une  incom- 
modité que  j'avois  depuis  dix  ans  ^  demi  ;  c'étoit 

•     '        '  Mij  • 


^  '  Digitized  by  Googlc 


i86  BUS 

déx^gcment  d'cllomac  qui  a  d'abord  été  Culvi  d'ims 
firople  diarrhée  Se  qui  dans  la  fuite  a  dcgcncré  dans  ua6 
efpece  de  dyilêmerie,  de  flux  hépatique ,  de  iiençerie^ 
favois  couulté  â  ce  fujec  piuficurs  babUes  Médecins  , 
mais  aucun  n^avoit  pu  parvenir  a  m'en  guérir ,  pas  même 
Htlvéïiub  àv  Lc  i .  pouafL  ipeciiKjue.  un  uc  ces  Mé- 
decins entr'autres  me  confeillirufagc  des  eaux  minérales 
cpmme runi^uc  rcnieue  â^mon  mal.  Quelque  rems  après 
j'eus  occaiion  de  venir  m'écablii  i  Buiiiares*  Des  la  pre- 
mière nui:  que  j'y  paiTai  y  je  fus  plus  tranquille.)  la  fé- 
conde nuit  m'a  encore  été  plus  favorable  >  &  enfin  dans 
fefpace  de  quinze  jours  ou  de  trois  fèmaines  j'ai  été  radi- 
caL  nicu:  guéri  fanj»  prendre  d'autre  précaution  que  do 
mêler  dans  mes  repas  mon  via  avec  beaucoup  d*eau  de 
mon  puics.  Je  ne  f^avois  à'abû;d  à  quoi  attribuer  une  gué- 


SxcR  que  près  d'un  an  après  que  f  ai  reconnu  qu  elles 
étoient  minérales.  Je  me  fuis  iervi  de  la  noix  de  galle 

pour  m'en  ccrtiorer ,  j'en  ai  mis  dans  quatre  verres  pleins 
d'eau  j  l'un  contcnoic  de  Teau  de  mon  puits ,  le  (ccond 
celle  du  Livoir  que  j'ai  clans  mon  jardin  j  le  troiiieme, 
celle  d'une  Tource  du  clos  voifîn  :  (  ccjiprécifm^nt  cdte 
dont  Dous  avons  rapporté  Varal/Jt  d^api'is  A  ,  Cjdct  )  5t 
le  quatrième  enfin,  l'eau  d'une  fontaine  de  laParoiflè^ 
éloignée  de  cent  pas  de  mon  prefbitere.  Uean  de  mon 
puits  a  changé  de  couleur  par  Taddition  de  la  noir  de 
galle  ;  celle  du  lavoir  un  peu  plus  ;  celle  de  Li  foui  ce  du 
clos  voilm  s'cfi  croîivéc  encore  plus  colorée  que  les  deux 
prcndcrcs ,  &:  celle  de  la  fontaine  du  vilLige  a  confervc 
ia  couleur  naturelle  ^  les  trois  premiers  verres  d'eau  reC- 
lèmbloient,  après  les  avoir  gardés  un  jour  ^  à  de  la  vraie 
eau  iîe  Tivr  nn  igc  eépofée. 

Uh  effet  afièz  fingulîer  de  Tcau  de  mon  puits  ,  a'oute, 
cc'Curé  ,  c-efV  qu'il  fiirvienti  laplup.ri  des  pc  f  nés 
^ui  en  boivent  j^om  la  première  fois  des  bomoas  ^ui  îe 
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répandent  quelquefois  par  tout  le  corps ,  &  qui  fojoi  ac* 
compagnes  de  grandes  dëmangeaifons. 
# Auprès  de  m4  Paroiflè  daas  les  aulnes,  fai  trouvé 
une  îontaîne;^j*en  ai  goûté  Tcau  avec  M.  Soyeut ,  CSî- 

rargien  à  Comcy;'nous  avons  aouvé  l'un  §c  Tautie  que 
cette  eau  avoit  un  çoilt  deficrréable  approchant  3e  celui 
du  cuivre  C'eft  par  ce;ce  pbfcrvacion  que  M*  le  Curé 
termine  £a  Lettre/^  '  ^ 

'  M.  Prévôt  dit  aVoîr 'connu  à  Château-Thierry  un  Avo^ 

cat  qui  lui  a  afîîue  que  dans  différentes  circonftances  il  , 
«voit  fait  ufage  de  ces  eaux  de  BufTîares  tant  pour  rapporc 
&  naufées  que  pour  indigeftion  j  il  en  avoit  pour  lors 
ien  quantité.  Ces,  eaux  le  faifoient  fuer  &  lui  oceafion-^ 
noient  enfuite  une  évacuation  parles  &Ues  ;  ce  qui  Ux 
cétabMôit  auflî-tôt.  '  • 


c  A  M  B  O, 


A  M  B  O  eft  un  gros  Bourg  très-bien  (îtué  ,  divîf? 
en  deux  Hameaux  ,  par  ia  rivière  de  Nive.  Ce  Bourg 
n'eft  diftant  de  fiayonne  que  it  ttois  lieues  ;  les  fontai'*. 
nés  minérales  qui  s*y  trouvent  te  rendent  très-fameux  ^ 
elles  font  au  nombre  de  trois ,  dont  deux  à  peu  près 
femblables  ionc  nommccs  les  foufrées  ,  &  la  troificme  y 
la  ferrée  ou  la  ferrugineuk.  Les  eaux  des  cleux  pre- 
micres  fources  font  thermales  ,  elles  ont  une  odeut 
d'œufs  couvés  &  analo^e  a  celle  du  foie  de  foufire  ;* 
elles  font  gluantes  &*  vi(queu(&s  au  toucher ,  teignent 
Targent  en  jaun;:  foncé  ^  en  noir  &  dépofent  fiir  les 
bords  de  la  fontaine'  du  véririble  foufrc  en  fubftance* 
M.  la  Borde ,  qui  a  publié  un  Traité  fur  ces  eaux  fous 
le^tître  cFEJfaifur  les  eaux  de  Cambù  Ù  de  FllUfrancht^ 
à  Bayonne^  in-tz  ,  tySS,  àii  avoir  tn^s  dans  un  verre 
^leîn  de  ces' eaux,  un  acide  nîtreux  ;  il  s'efttf abord  joint. 
aTalkali  qui  y  t&noit  le  foufre  diilôuc  ^  fafpeadu  ;  l'eait 


* 


Digitized  by  Google 


iS2  C  A  M 

,  cft  devenue  laireufc ,  «Se  il  sVO  fait  bientôt  après  un  rrr- 
cipiitëqui ,  éwic^^cliéâc  mis  entre  les  cioigts ,  amlique 
fiir  tm  charbon  ardent ,  a  eikalé  également  Todeur  ^ 
lbufi:e.  M.  la  Borde  a  mis  de  ces  mêmes  eaax*  dans 
deux  vaiflèauz  hitnnets,  ila  faitérapozer  Teau  de  ces 
TaifTeauK  â  une  éhaleur  leme  iufqii'â  (iccit^  &  il  a  trouvé 
au  tond  un  fcdiincnc  blanchâtre  ;  il  en  a  mis  une  paicic 

,  fur  fa  langue ,  elle  lui  a  excite  un  Icgcr  picotement  ;  il 
en  a  mis  une  autre  fur  des  charbons  ardens ,  elle  y  a 
éUvé  un  peu^  flamme  ,  ^  cq>anduune  odeur  de  ioune^ 
mais  notre  Auteur  ne  s  eft  f as  contenté  de  cette  exp^  _ 

^  uence ,  il  a  ver£é  deffiis  tantôt  des  acides ,  tantàt  des 
alka^s  'y  les  |»emiecs  ne  INim  point  diflout ,  Se  les  der- 
niers le  réfolvoicnt  auïïi  facilement.  j\L  la  Borde  a  en- 
fuite  fait  évaporer  Teau  contenue  dans  le  fécond  vaiflêau 
à  un  doux  feu  de  fable  ,  juiqu'à  ce  qu'il  Ce  foit  forme  fur 
£iXurface  ime^pcllxoilâ^il  aiait  uani^orter  cette  eau 
ainfî  évaporée ,  dans  un  endroit  frais  éc  i  l'abri  de  la.  ' 
,  |K>uâvere ,  a  latflë  (juelques  jotgs ,  au  bout  defquels 
û  a  examiné  sll  s'y  étoit  fermé  quelques  cryftauz  »  le 
après  en  avoir  découvert ,  il  a  panché  le  vaiflcau  pour  en 
faire  égoutter  le  rcfle  deTeau  ;  fes  ciyftaux  étoiem  d'une 
ligure  oblonç^uc  à  plufîcurs  faces ,  excirant  fui'  la  langue  un 
fentimcnt  de  fraiciicur  mêlé  d^'amerrume ,  &;ilsiûm  tom- 
bés en  efHoreicence  &enpoudredés  qu'ils  ont  été  expoféi; 
à  l'air.  La  nature  de  ces  cryflaux  étam  ainfl  développée^ 
fla^paru  iM.  laJBorde  que  c'étoit  un  vxai  fel  de glaiH 

'  ber  ,  qui  tient  le  feufre  ùtTyenéxi  dans  ces  «aux ,  &  le 
3Wcdccin  n'y  a  jamais  trouve  aucun  indice  qui  annonce 

•  du  fer.  Ces  eaux  font ,  fui  vaut  M.  la  Borde  ,  Simulantes , 
fondantes  &  fmguliercment  purgatives  ;  elles  acccéie^ 
xeot  la  circulation,  les  fecrétions^les  exactions  ;  elles 
£>nt  diurétiques ,  diaphorétiques  ,  &  quelquefois  même» 
mais  rarem^t ,  fudoriiiques  'y  elles  emevent  lesobUnic** 
dons  naii&mes  des  viiceres ,  elles  leur  donnent  ^u  fon , 
<fc  notamment  au  canal  inteftînal  ;  elles  opèrent  très-  ' 
bicn^  ajoute  ce  Mcdeciu  ^  dans  les  tcrn^ àa^tuem  mois 
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im9  tous  les  cas  «l'^paifliflaneot ,  pourra  qu'U  n'y  aie 

ppint  dlnflammation. 

Ce  Médecin  dit  qu  on  pourroit  encore  fon  bien  fe  fervîr 
it  ces  eaux  àl'excérieur  &  en  foiiipe  ic  bains  ;  elles  ae 
lecederoicinc  en  rien  ^  iiûvatit  lui  »  aux  dîAérens  étf» 
qu'elles  operem  joumeUemetie  étant  fn&B  es  hcifCon  ; 
elles  rëumroient  même  très- bien  dans  les  relâchement 
des  nerfs  ,  dans  la  ftupèur  ou  engourdiflèment  des  par-^ 
lies  y  &  daasks^Kumacifniesi  luais  quand  on  veut  takt 
nfage  de  ces  eaux ,  il  hm  que  ce  foii  i  leur  Iburce ,  au*- 
tant  que  £dre  fe  peut  y  8c  làraifbii  en  eft  bien  palpable  ^ 
e^eft  qu'elles  Coat  foufices. 

Quant  aux  eaux  de  la  troîfîerae  four  ce ,  elles  font 
acidulés  cm  froides ,  claires  &  lym^ides  ;  elles  n  exha*'' 
lent  aucune  odeur ,  ont  un  goût  légèrement  ftipjâque , 

dépofenc  fur  les  bords  de  la  fontaine  une  matière  touw 
faire  ^  M.  la  Borde  a  verfé  dans  m  verre  plein  de  ces 
eaui  de  rînfîifion  de  noix  de  galle ,  elle  eft  devenue  a 
llnftant  d^un  violet  obfcur ,  Ôc  bientôt  après  pourpre  | 
^JVIédectn.a.fait  chauffer  de  la  même  eau  >  ili'alaifTéo 
Tepoftf  pendant  quelque  tems ,  il  a  jetté  par  dcilûft , 
de  la  noix  de  galle  ;  ce  mélange  eft  devenu  aù(fi*tôr 
après  pourpre.  Ces  deux  expériences^  prouvent  évidem- 
ment i'exiftence  du  fer  dans  ces  eaux,  Se  en  effet  rai** 
maxit  en  aitire  du  fSdiment  qu'elles  dépofçnr*  Les  eaur 
de  cette  troifiieme  fburcereflerrent  &  fortifient  y  dit  M.  li: 
Borde  y.  les  fibres  de  Teftomac  &  du  canal  alimentaire.^, 
elles  încifèttt ,  difTolvent ,  abforbcnt  les  glaires  &  aïk- 
très  matières  vifqueufes  des  premières  voies  'y  elles  pouir 
fent  par  les  urines ,  enlèvent  les^  obftiuâions  ;  elles 
^momiêm  la  pointe  des  acides  qui  croupiflènt  dans  ref^ 
tpmac  &  le  canal  «nteftînd  ;  elles  font  propre*  poor  ré^  • 
veiller  Tappctit ,  pour  obvier  aux  vomiuèmens  habituels 

aux  ifatuofités  incommodes  ;  elles  guèrifent  des  coli- 
ques opiniâtres  ;  elles  font  fpéciâ<uie&dan&ies  pâles  cou»* 
leurs  ;  en  général  elles  font  utiles,  cums  pxe%ie  tomes  leSi 
naladiesde  reftoiaaCN 
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CAP  y  E  R. 


A  P  V  E  R  ou  C  AP B  ERN ,  eft  un  VUIa^e  C:u<? 
dans  le  Nébouzan.  A  un  quart  de  lieu  de  ce  Village  il 
fe  trouve  une  Fontaine  minérale  ;  cette  fontaine  eft  dans 
le  fond  d*un  vallon  (on  éttùît ,  Se  ce  fond  n*a  pas  plus 

i]c  dix  pas  de  l:irgeur.  La  fontaine  nç'.\  couverte  ^i.^^  de 
^r?.nchHf^e  ;  Teaii  en  fort  en  bouillonnant  de  la  groflevr 
j  d  uo  homme  ,  &  fe  perd  tout  auprès  de -là  dans  un  ruifr 
feau  qui  coule  le  long  du  vallon. Cette  eau  e/l  fort  claire 
Zc  n'a  point  de  gouc  dominant ,  a  un  peu  de  ftipticité  j 
cUe  n'efl  pas  plus  chaude  que  Teau  qu'on  aurolt  ezpofée 
W  Iblei!  d'^té  pendant  quelques  heures  ;  ellel'eft  un  peu 
daYantac;e  en  hiver  ;  mais  elle  eft  également  abondante 
en  toute  laifon  ;  prife  à  fa  fource ,  clic  ne  fait  aucun' 
changement  à  1 1  teinture  de  tournefol ,  ni  au  f\vop  vio- 
lât j  encore  moins  à  h  teinture  de  rôle,  avant  ou  zyiés 
Taroir  alguifëc  avec  Tefpric  de  ^êl  ou  avec  la  difTolution 
d'alun  j  elle  ne  tire  point  la  teinture  de  noix  de  galle' 

i'  )lus  que  IVau  commune  ^  &  ne  trouble  ni  ne  jaunit  ladiC 
blution  du  (ublîmé  corro/îf;  le  fel  alkalî  y  fait  le  lait* 
virginal,  cnfiiitc  le  coa?;ulum  qui  s'aiL'.ifîc  au  fond  du 
Tcrxe ,  &  y  fait  une  petite  préçipiçation  blançlie. 


C  A  S  T  E  L  L  A  N  E. 

CaSTELLAI^E,  cftfitu#  dans  la  Provence. 

A  uiipc;itquartde  lieue  de  cet  endroit  il  fe  trouve  unefon» 
tainc  falcc ,  cette  fontaine  eft  (i  abondante  qu'à  C\  fource 
'  éîîc  fcit  moudre  un  moulin ,  après  quoi  fes  eaux  fcpcr*^ 
dent  dans  le  Verdon, 
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C  A  UTE  RETS. 

N  O  U  S  avoQs  déjà  parlé  des  eaux  minérales  de 
Caaterets  dans  le  premier  Volume  de  cec  Oiinajge  , 

.  suais  comme  on  nous  a  communiqué  deux  oblervations 
an  fiqet  de  ces  eaax ,  nous  en  allons  faire  mention  ici  j 
outre  Texti^t  des  dîfftrcntes  pièces  que  nous  avons 
rapportes  ,  &  qui  les  conct  incm  ,  ii  a  poiu  encore  un 
Traité  â  Jcur  fufet  ,  il  avoir  pour  ui:re  :  La  r^cluuhe 
des  eaux  mintraUs  de  Cauurtts  ,  &  la  manitre  àieri 
ufefj  par  Jedn  F.de  Boric:  à  Tarées ,  che^  Ldu^m^ 
i  JUaurrey ,  1714»  ^/ -  8 Qu  un  aux  obfenrations  com-»  •  • 
shuniquëes  »  Tune  eft  de  M.  Montaut^-  &  l'autre  de 
M.  Campmartin  ;  M.  Mourant  s'attache  paniculiere*-» 

'  ment  à  la  fontaine  de  la  Rallier^;  cette  eau  ,  fclon  lui , 
eft  très-lécrere ,  favoneule  &  douce  au  toucher;  elle  a 
Todeur  &:ïe  G:out  du  foie  de  {outre  ;  ce  Clivnuîie  ne  mec 
pas  une  grande  différence  entre  cette  eau  &  celle  de  Ba- 
reges  \  il  prérend  qu'elle  produit  les  mêmes  eftets ,  qu'elle 
n'abonde  cependant  pas  tant  en  principes  fuirureux, 

Îtte  ceprittcipe  rarolt  en  outre  y  £ure  une  adfaéiionmoint- 
me  en  ce  qu  u  s'eft  dégagé  plus  prompfement  que  des 
eaux  tic  Eare8;cs,  c'efl  pai  ccLtcruiion  cpic  ^.i.  Aionta.uc 
conlèille  de  boire  cette  eau  fur  Teniitoit  même  ,  au  lieu 
de  la  traniporter  dans  les  maifons  du  village.  Au-delTm 
de  Cauterets  il  y  a  des  cabannes  qui  renferment  difiercn* 
tes  fources  d'eaux  fulfureufès  :  ces  iourccs  appartiennent 
i  diâerens  particuliers  qui  ont  conftraic  des  bains>  on 
JèspauVfes  gens  rôntie  baiser  ordinairement,  parce 
qu'il  leur  en  coûte  moins  qu'a  la  Ralliere,  Cet  Auteur  , 
ajoute  que  toutes  ces  eaux  font  chaudes  ,  claires ,  trans- 
parentes ,  &  plus  onclucufcs  que  cellef  de  la  R  iHicre  :^ 
elles  abondent  auiil  plus  en  piincipes  fuiiureux  \  elles 
ont  en  ousto  la  propri^é  de  iè  conlèjtver  plus  long*teni$i 
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pAT  le  rcfulrat  des  expéciences  de  M.  Montant  f  il  p^^ 
roîc  (qu'elles  di&reat  crès^peu  de  celles  de  Barbes. 
M.  de  Cafnpmamp  eft  du  même  fencimenc  au  fiijet  de 
#  ces  eaoi ;  yoid ce  qu'Uendie  £èioa  (ba obiènradoii dn 
14  Juin  17^8.  La  (ource  du  bain  du  milieu  a  fait  moti-> 
ter  le  thermomètre  au  quarante-deuxième  degré;  celle 
dta  bain  de  Pofe  au  tientc-huitieme  degré  ,  celle  du  baia 
Royal  au  quarante -quatrième  degré ,  celle  du  bain  de 
Caoanes  au  quaraatieme  deg^é ,  çeile  du  bain  de  la 
imiiere  au  trencc^atrieme  degré ,  celle  du  Bois  au  qua* 
taateTtroifieiae  degré  %l  deau ,  &  epfin  celle  du  mssir 
Jimurat  an  quarame-uoieikie  degr^  &:  un  quart  ;  cette  der- 
nière (burce  porte  le  nom  de  fa  pofition.  Mauhourat , 
Cgnifie  mauvais  trou  ;  elle  jaillit  dans  la  feiif  c  d'un  fayum 
gris ,  Se  au-dcflus  de  fa  fource  cette  fente  eft  garnie  d'une 
^  veine  de  quartz  très-blaac ,  cryiUliiie  eu  pointes  de 
diamans. 

M.  de  Caiapxnaniii  dit  enfuite  avoir  fait  fur  les  eaux, 
de  Cantereis  les  mêmes  effiûs  que  fiir  celles  de  Bareges  ^ 
elles  oat  produit  tes  mêmes  phénomènes  arec  les  mémaa 

mëlmges;  elles  ont  donc  un /^t-p^/'J^^Z/^^/'/j ,  mais  celles 
de  Caucerets  dépofent  plus  de  fouhe  que  celles  de  Bare-» 
ges  y  fur-tout  la  fontaine  de  la  Raiiieie  àc  celle  de  Maur?  v 
wuracqui  en  depofeot  en  glande  ^piaatxd*  /  ^ 

■Il  I  '  ^Êmmmmmmm  H 1    H       ■■■■■■  tmmmmm^m^   I   1  1    ■     1  I 

H  ATEAU-JUA-VALLIERE,  eftfituf 
C9  Anjou ,  on  y  c^oiive  des  eaua  inuikales  qiMi  Mur 
croyons  fenusineufes ,  mais  nous  n'airoQS  pas,  pu  avoir ^  ^ 
. .  de  plus  gramfe  détails  an  fujet  deccs  càux  »  nou^  oott 
coatentom  jculemeot  de  les  annoncer  icû  , 
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C         T  EA  U-T  H  I  £  R  R  r. 

Nous  avons  fléja  patl^  des  eaur  minérales  de  ChS^  ' 
teau-Thierry  dans  nôtre  premier  Volume  ,  nous  y  avons 

lapportc  l'excrait  d'un  ancien  Traité  cjui  a  paru  au  fujec 
de  ces  eaux  ,  mais  comme  il  nous  eft  parv  enu  depuis  , 
quelques  nouvelles  obièrvauous ,  iious  en  allons  take 
mention  ici*  Il  y  a  long*cems  que  Château  -  Thierrj^ 
éft  renommé  par  deux  (burces  d'eaux  minérales  fer«* 
rugineufes  ;  elles  coulent  dans  deux  maifons ,  voi- 
fines  Tune  de  l'autre  ;  celle  qui  paflè  pour  avoir  le 
plus  de  ^réputation,  &  qui  attire  toutes  les  années dan^ 
cette  ville  ,  pendant  la  belle  iàifon ,  un  concputs  de 
malades  aflèz'  coniidétable ,  eft  celle  qu'on  nommp  ^ 
Peau  de  la  fleur  de  Lys  ,  du  nom  de  Tancienne  au- 
berge 011  elle  eft  fituee  3  f  ai  goûté  ,  fur  les  lieux ,  de 
cette  eau ,  elle  m*a  parAi  être  trcs  -  ferrugineufe  &  rem- 
porter même  ilir  celles  de  Forges  &  de  Paily  y  f  ai  obrî 
iervé  que  la  vxaii  fource  de  ceue  fontaine  etoit  fituée  n 
dans  les  caves  de  la  mailbn  voifine  de  la  fleur  de  Ivs  ,  &c 
que  par  coniccjucnt  l'eau  qu'on  rem arouoic  dans  la  mai- 
Ion  de  la  fleui  de  lys ,  appartenante  à  M.  Latrefon,  nMcok 
.queJa  décharge  de  cette  fource  primitive. 

Les  vertus  de  l'eau  de  la  fleur  de  lys  prélèntent  un  pl\é« 
honkene  afllêz  fingiilîer ,  elle  avoir ,  i  ce  qu'on  prétend  ^ 
la  propriété  d'engraillèr  les  canards  qui  en  buvoient  an- 
ciennement &  qui  fe  baignoient  dans  le  marc  qu'elle  for- 
moit  au  milieu  de  la  cour  de  l'auberge ,  mais  ce  marais^ 
ne  iii^ififte  plus  ,  «a^a  xaflèmblé  aâruellemefit  les  eaux  j 
ces  oiieattx  étoienc  gais  &  aâifs  leur  pluma^  en  étoic 
même  plus  beau  &  plus  agréable  ,  &  leur  viande  plus 
fine  ,  plus  blanche  ,  plus  tendre  ,  d'une  faveur  &  d'uri  • 

!a:t£iim  plus  délicat ,  ce  qui  n  eft  cependant  p^  commuA 
cetc6  e%ece  de  yc^aille* 
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M.  Cadet  a  analyfë  les  eaux  des  fontaines  en  qiieftÎM^ 
i  la  foUicitation  die  M.  Miilà  ,  qai  noiis  a  fouçni  la  plifr» 
partd«s  àéthÛs  dans  Idiquels  nous  (ommes  emrés ,  êc  ce 

Chymifte  ,  dxns  mie  de  C:s  lettres ,  dit  qu'après  un  cxa- 
tiii.  il  exad,  ii  n'a  pas  été  uirpris  que  ces  eaux,  en  raifon  des 
piincipcs  qu'elles  contcnoicnt  ,  jouifTjicnr  d'une  répura- 
^ioQ  diftinguéc ,  lelativemeni  aux  guérifcnis  qu  elles  ope* 
rem  dans  les  maladies  chromaucs,&  en  etfet  cette  eau  mi- 
nérale a  un  ^oût  de  foie  de'loufre  très-fenfible  »  qu'elle 
perd  i  l'air  libre  £c  quVUe  Goofêrve  lonr-tems  dans  des 
DOUteîUes  cxadlcment  bouchées  ;  elle  aépofe  i  la  lon- 
gue une  terre  oclueufe  ,  qui  devient  noire  I  r  iifon  du 
prin:ipe  fuii'arcuY  volatil  donc  elle  participe.  Malç^ré  le 
dépôt  ferrugineux  ,  Tcau  minérale  a  li  même  propriété 
de.  reprendre  avec  U  noix  de  galle  une  nuance  d'un  rouge  ^ 
violec^n'efqu'aaflri  foncé  quelorfqtt'elle  n'a  point  dépo(e,  ^ 
ce  qui  prouve  que  ces  eaux  »  mals^é  leur  dépôt ,  tien« 
nenc  encore  du  fer  en  parfaite  dimlution.  M.  Cadet  4 
^vapt>ré  deux  pintes  de  cette  eau  minérale  ,  il  a  obtenu 
'deux  grains  de  fer ,  autant  de  terre  calcaire  &  un  graia 
de  f?l  marin.  Cette  eau  minérale  ç(ï  exempte  de  féiénite 
&  d'4cide  vitrioiique  y  le  fer  qui  y  cit  tenu  en  diflolutioa 
n'y  efi  point  par  confequent  dans  Con  état  de  vitriolifa^  - 
tion  ,  ce  qui  'rend  cette  eau'minérale  très-imérefEmtc» 
Quoique  minérale ,  elle  eft ptelqu'anili  légère  que  Teau 
de  la  aeîne  ;  U  terre  alkaline  dont  elle  participe  &  fba 
piiacipc  iulruiLUX  vni.uil ,  doivent,  ajoute  M.  Cadet ,  la  ' 
jcndrc  propre  aux  maladies  de  poitrine  ,  Se  i  raifon  de 
fe»;  pnncîpes  ilkalins ,  oh  peut  hardiment  la  couper  avec 
leldit  fans  lifqaer  qu'il  fe  caille*  \ 


CHATENOr. 

Jt.-'^ANS  notre  premier  Volume  nous  n'avons  f.iit 
qu  indiquer  les  eaux  de  Chaxeaoy^  nous  allons  rappoi^ 
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V$r  ici  quelques  détails  fur  cescaux  ;  on  aotnine  ces  eaux 
tn  Âlleoiancl  Ke/tenAc/^cr-jUuu,  M*  Kui'fchncr,Doâeiu: 

çn  Médecine  &  Phyficien ,  à  Beiifcld  ,  en  a  p.i:ie. 

Le  village  de  A . jia.  luuj^  ,  daiis  la  Baflc  Alfacc ,  eft 
aeréible  ,  tcrtilc,  éloigné  d''onze  lieues  de  SfWallour^ ^ 
&  d'imeiieue  &  deaiie  a  i  Oueft  de  SéUjtad^  tort  près  de$ 
Tiilagesde  Kinsliùm  Se  d'UrJmdcr, Daxïs  ton  voïimà^^ 

pied  des  Vofges  &  de  la  momagae  appeliée  HJ/tnen^ 
hcrg ,  dans  un  pré  maréc^ijz ,  eli  une  fource  incarif- 
fable  ,  nonunée  vulgairement ,  BadhrrinUin  ,  au  dcfllis 
de  li4a 'île  on  a  c  jiklIuIl  uiu  cabane  doni  les  murs  (ont 
tous  biilians  des  cryflaux  c^ui  s'y  attaclienr  ;  de  cttie 
fource  on  a  tiré  diiîcrens  canaux  qui  conduifcnc  les  eaux 
4ans  une  maifon  prcs  du  village  ,  &  bâtie  pour  Tufage 
4es  bains  chauds.  L'eau  iuperflue  arroièla  prairie ,  dont 
lesrofeaux  {bnt.couvens  &  iocrufiésd'onemacierc  blanche 
&  falëcj  cequîrend  (alées  leseaux  marccagcufes  de  ces  présf 
&iau^uc  D^iliaiix  Ic^pi  cfercnt  à  l'eau  fimplc  'X  Liplus 
limpi  de.  Cette  fontaine  hit  d'abord  feulement  cnrcpuia- 
lion  chez  les  Paylans  incommoti;;s  de  lagalie,  priiicipa- 
lemem  les  Juifs ,  enimles  gens  du  pays  ;  mais  ce  n'cll 
que  depuis  quelques  années^que  le  monde  Ictué  en  a  heur^ 
teufcmenr  eu  connoiifance* 

'  '  Cette  eau  paroit  trouble  dans  le  baflin,  ce  qui  cil  peu^ 

ê:re  caule  par  un  limon  jaune  c]ui  5*a::ache  aux  foHvc;:ur 
«)ui  l'entourent,  &  qui  couvre  le  fond  de  la  fource  :  pcn-» 
<îan:  toute  l'année  elle  cil  ticdc  ^  leml  le  molle  aiiraclj 
elle  a  une  faveur  faiée  qui  n'cxcicc  point  au  vomiûè- 
iiient^  fon  odeur  tirefiic  celle  du  f^ulre;  perdant  toute 
rânnée  elle  produit  une  vapci  r  abondante  qui  s'en  tleve 
fans  ceflè:-  quand  elle  efi  puifée  y  elle  £c  repoic  ^  devient  ' 
limpide  &  le  trouve  bientôt  fart^  aucune  odeur.  Elle  cft 
de  4f  partie  plus  pefan.cc  uuc  les  eaux  les  plus  pmcs 
diilillées.     ■  • 

L'eau  de  Kefttnhoiti  s'allie  parfaitement  avec  le  lait, 
èc  ne  lui  fait  fubir  aucun  changement  en  cuifam  avec 
lui  :  les  liqueiirs  Ueues  ne  changem'paiut  du  ;out  fa  cou-; 
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leur:  écant mêlée  avec Tacide ou dkali ,  elle  n'cprou^d 
aucttoe  fermentadoti  r  cependant  Ci  on  v  nidc  Je  l'huilé^- 
de  tartre  diftillé ,  il  le  piccipite  au  bmd  une  poudre 
blanche  5  h  àéco€tlon  de  noix  de  gaiic  ne  lui  donne 
p.is  la  moindre  teinte  de  noir;  elle  bouÉ  crés*faci** 
icmenc  &     refroidit  de  même  :  les  légumes  y  coî- 
fcnt  parfaitemenc;  elle  difTout  Se  prend  très-biea  le 
favoA  :  le  mercisce  ditbm  dans  l'acide  nîtreuz  s  7 
précipite  en  pooère  UancKe  ,  qui  ,  étant  fublimée 
Ifelon  l'art  ,  ^  reproduit  du  mercure  fublimc  blanc , 
iniipide  ,  qui  n'cft  ^lus  diflbluble  dans  Tcau ,  &  qui 
fe  noircie  étant  broyé  arec  de  Icau  de  chaux  vive:  les 
linges  lavés  dans  cette  eau  fe  blanchiflènt  parfaitement.  ' 
Les  diiiàlations  vitrioliques  de  fer  Se  de  cuivre  mêlées* 
avec  ces  eaux  ,  Se  lailfées  i  elles  -  mêmes  pendant 
quelque  tems ,  abandonnent  les  terres  de  leurs  métaux 
oui  fe  précipitent  an  fond.  Si  on  y  mclc  de  l'argent  dif- 
font  (icinsTacidc  amcux ,  il  fe  précipite  au  fond  fous  la  ' 
forme  d'une  poudre  blanche  ;  3c  ce  qui  prouve  qu'il  y  a 
quelque  acide  falin  attaché  à  cet  argentretiré  ,  c  cft  qu'il 
a  une  grande  volatilité,  Se  une  plus  grande  difpofitioa 
â'eonier&qu  étant  repa(I2  au  fea  il  produit  la /(//i^ 
née.  Si  onméledeladiflblution  d^ar^ent  avec  une  plus 
grande  quantité  de  cette  eau ,  la  diUoiution  donne  une. 
poudre  bleue  :  le  vinaigre  de  plomb  forme  un  précipité 
blanc,  qui ,  épouvc  au  creufet,  donne  le  plomb  corné» 
Ayant diltiiié  quatre  livres  (  de  Médecine  )  de  cette  eaU 
Se  ayant  pouiTé  foigneuTement  la  diftiliation  jufqu  a  n'a- 
roir  qu'environ  fix  onces  derefte ,  la  liqueur  dtitlUée  (e  ' 
trouva  iàns  laveur  Se  fans  odeur.  Le  reite  de  la  liqueur 
ayant  été  évaporé  à  un  feu  doux  Se  lent  jufqu'à  fîcciré  > 
il  donna  trois  dragmcs  d'une  mafle  folide  ,  grife  :  cette 
matière  ayant  été  lavue  en  eau  pure ,  jufqu'a  ce  qu'elle 
n'eut  plus  de  faveur ,  fut  enfin  réduite  à  trente  grains  de 
icrre  feche,  erifè.  Si  on  fait  évaporer  fa  le/Tive  à  un  feu 
tranquille  >  julou'à  ce  qu'il  paroiile  utfe  pellicule  dellûs  », 
&  qiTon  la  laiâè  reâroidir ,  on  trouveJrà  des  cryftaùx  de 
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Jirarlès  fermes ,  de  longs  &  4e  cubiques  ;  fi  on  les 
jette  iur  des  charbons  ardens  ,  les  uns  pétillent  les 

-autres  fc  fondent  facilement  &  tranquillement  &  fc  con* 
verdflênt  en  une  véritable  chaut,  Quai  ante-huit  livres  de 
cette  eau  réduites  à  ficcité  ont  donné  trois  onces  deux 
dragmes  de  réiidu  gris ,  donc  deux  onces  deux  dragmes 
difloatesdans  Teau ,  &  ayant  renouveUé  Tcau  jufqu^à  ce 

2 n'en  ne  fentît  plus  aucune  faveur  lâline  te  que  la  lef- 
ve  fillt  couverte  d'une  pellicule  \  après  quelques  jour* 
Je  rej^s  il  fe  fenna  fix  dragmes  &  vingt-cinq  grains  de 
fel  tres-pur  ,  en  cryftaux  paiallélipipedes  ,  plus  longs 
que  le  doi^t  ;  ayant  de  nouveau  fait  évaporer  le  refre 
&  réduit  juiqu  â  une  pellicule ,  on  en  cira  encore  une 
demi-once  deux  fcrupules  douze  ^ains  du  même  fcl , 
auquel  étoient  attachés  de  plus  petits  cryftaux  cjablques 
&  inrêparables  ;  le  refte  ayant  de  rschef  été  traite  dé 
même  y  doima  enfin  fix  dragmes  te  dix-huit  grains.  Le 
dernier  refte  étant  évaporé  juiqu'à  nccité  ,  prociuilir  une 
dratrme  &  demie  de  fel  tirant  fur  le  brun',  pétillant  au  iL-a 
&  répandant  une  odeur  empyrcumatique  qui  n'eft  pas  dé-  ^ 
iagreable,  &  fe  réduiiit  eniin  enchafbon  :  le  refte  de  la 
terre  étoit  très-pure  y  fubtile ,  pefant  deux  dragmes  te 
deux  fcrupules  &  demie  ^  fur  lequel  AVant  jette  autant 
d'huile  de  vitriol  qu'il  en  lalhu  pour  le  Raturer  an  point 
qu*il  ne  fe  fit  plus  d'effervelcence  ,  il  en  réfuha  par  la 
cryjiaUljation  un  fel  Z'^'^êXkfélén  'ni.jue  :  il  refte  cepen- 
dant dans  la  Icirive  uncportinn  qui  ne  s'allie  point  liu  . 
.    tout  âTacide  vicriolique  ,  c'eft  une  terre  purement  vim-> 
^ble  y  qui  mêlée  avec  panie  égale  de  fel  de  tartre , 
mifê  en  tuiion  fur  un  feu  violent ,  donne  un  verre  jaune* 

£es  ^ineipes  de  cette  eau  fent  Tair  ;  l'eau  qui  furpafle  , 
an  moins  cent  vingt-fept  fois  la  quantité  des  corps  hété-  - 
rogenes  qui  y  font  contenus  ;  le  fel  admirable  de  glau-» 
ber  5  le  fel  commun  ,  la  terre  calcaire  ;  la  terre  viriifia- 
ble  &  un  peu  de  pétrole  ou  d'autre  bicame«  Le  fel  ad- 
mirable eft  au  fel  commun  en  raison  doublé  ;  celuî-ct 
èft  à  la  Xfseet  calcaire  comme  ylngt*-un  k  cinq  ^  &  â  la 


Digitized  by  Google 


.192  C  H  E 

terre  vitdfiable  comme  vi'jgt-un  a  trois.  Ce  qu'il  y  a  Je' 
l>i:umc  çi\  en  fi  petite  quatiricé  qu'on  ne  peut  le  (  jumertrc 
au  cJcui;  mais  les  expériences  prouvent  qu'il  y  cxifrc. 
Le  volame  d'eau  fui  paUc  tellemem  chacun  de  ces  pria-  ' 
cîpés ,  que  fur  une  lim  i  peine  trouve-r-on  deux  fcm^ 
pules  de  ces  (èls  donc  nous  venons  de  parler*  Les  qualitiîs 
de  ce:tc  eau  font  d'être  propres  pour  la  digcftion;  elles 
ont  une  vcuu  lU.ujl.iut;: ,  incifive,  apéricivc  ,  adouciC- 
iantc,  fort  humedante,  relâchante  &  abftcrùve:  on  en 
fait  rarement  ufagc  .i  rintcricur;  unis  prifes  en  forme  de 
bains  y  elles  font  crcs-efbcaces  dans  les  douleurs  des 
membres,  &  elles  guérilTenc  parfaitement  la  galle. 

y 

CHAUDE'FONS, 

C  H  A  U  Ç  E-F  O  N  S  e;t  un  village  Uu  pays  d'An- 
jou ;  on  prcccnd  qu'il  lè  tfouve  daiis  ce  village  uuc  ioa-j 
taine  aùnéiale. 


C  H  E  S  S  E  r. 

r  r 

V-^  H  F  s  s  E  Y  efc  un  village  lîcué  à  quatre  lieues  de 
Lyon*  A  un  quart  de  lieue  de  ce  village,  il  y  a  une 
mine  de  cuivre  ^  i  cent  pas  de  cette  mine  ,  on  rencontre, 
une  voâte  fouterreine  ^u'on  a  creufée  horizontalemenc ,  . 
à  plus  de  deux  cens  pieds  de  profondeur ,  pour  en  tirer 
des  filons  de  métal.  On  remarque  fous  cette  voûte  une 
petite  fource  d'eau  froide  &  viniolce  qui  coule  par  plu- 
iieurs  endroits ,  &  qui,  étaiii  r  im  ificc  ,  fournit  un  pouce 
d'eau.  On  croit  6c  on  dit  dans  le  pays  cjuc  1  eau  de  cette, 
fontaine  change  le  fer  en  cuivre  ;  mais  pour  peu  qu'on 
foit  Phyficien,  on  fçait  la  fauflèté  de  cette  apparences 
Les  fels  vîtrioliques  de  cette  eau  rongeant  la  utperfide. 
du  fer  que  les  propriétaires  de  cette  fontaine  mettent  fur 
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un  piîn  qu*ils  onc  fait  faire  expies  ,  laiflcnt  échapper  des 
molécules  de  cuivie  s^ui  Se  f  recipiunr  ^  t'artachcn^â  Ia 
furface  du  fer. 

Lorfqu'on  boit  dé  ceut  eau  â  ia  rource,  elle  Uifle  oile 
iinpreflion  défagréable  de  fttpciaae  dans  la  bouche  \  maif 
fi  on  la  tranfporce ,  «Ile  ne  conienre  d'aiure  eodc  qu'une 
pcûce  pointe  de  vin.  Prile  tout  rcccmmenc  âia  fuatainc, 
elle  noircit  un  peu  la  noix  de  galle  en  couleur  d'ardoife| 
mais  quand  elfe  eft  tranfporcecj  elle  ne  pcoduit  plus  ce 
ciiangemcnc.  A  la  fonca^e  elle  lougiciie  toumefol^  ^ 
traniponée,elle  lui  donne  une  légère  t^ture  amaranthe» 
Dans  révaporadon,  elle  fait  une  écume  «jui  s'attache  aux 
parois  duVameau,  &  Ton  voit  flotter  entre  deux  eaux  ua 
nuage  bïancUkre  de  la  couleur  de  la  réfidcnce.  La  réfi- 
dencc  s'eil:  trouvée  cure  de  vingt  grains  fat  dçui  livres 

demie  d'eau» 


e 


C  lOTAT. 


lOTAT  eft  fitué  dans  la  Provence.  Dans  un 
faubourg  de  cette  ville  il  y  a  un  Couvent  de  Servîtes^ 
dans  l'enclos  duquel  fe  trouve  une  fontaine  dont  l'eau 
fc^vilè    baifle  de  même  ^ue  le  ûux  &  le  reflux  4e  la  mer* 


c 


c  LA  s  s  r 


LASSY  n'eft  pas  éloigné  de  Laon  en  PicardiCf 
AL  AlifTa,  Doûeur  Régent  de  la  Faculté  de  Paris,  noua 
a  dit  qu  il  le  trouvoii  dans  cet  endroit  des  eaut  ferrugl« 
neulês  très-renownécf  «gnm  kl  coliques  veajeafci* 
les  diardiées. 


Tomt  II.  Il 
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Co  L  M  A  R  s  eft  fiiué  danl?  le  Dioccfe  de  Scite2  en 
Provence.  Il  fe  trouve  aux  environs  une  fontaine  pério- 
ëiquc  qui  eft  remarquable  par  la  fréquence  de  ks  retours  ^ 
êlle  s  Vrête  de  flUe  cGule  enviroo  huit  fois  dans  une  heure. 
Gai&ndi  nous  en  donne  une  deicripdon  tris-décailiée 
ê^aâ  fa  Phyfique.  Elle  nedtlfere  point ,  i  ce  qu'il  dit  ^  des 
fontaines  ordinaires ,  ni  pour  la  clarté ,  ni  pour  le  godt  de 
/  fo  eaux  ;  mais  elle  a  cette  propriété  finguliere  de  coulex 
huit  fois  dans  une  heure  &  de  s'arrêter  autant  de  fois» 
'  Quand  elle  eft  prête  icoulex^  un  léger  murmure  annonce 
fon  arrivée}  elle  «roîc  peu  à  peu  pendant  environ  une 
4çnis>minute  ^elle  décrou  enfiiite  pendant  environ  fiz  mi- 
nutes, nparoit  qu'il  y  a  alors  un  moment  de  cei&ioii . 
d'écoulement  ,  après  quoi  eUe^  recommence  dans  le 
même  ordre.  Le  cours  de  cette  fontaine  eft  toujours  le 
même  dans  toutes  les  iaifbns.  La  lèule  inégalité  qu'on  y 
obferve ,  c^eft  que  Tinter valie  du  commencement  d'un 
écoulement  au  commencement  d'im  fuivant  n'eft  pas  totf^ 
fdur$  lé  même;  mais  qu'il  eft  c^tAt  de  huitniiniites^ 
tantdr  deftpt  &rtsntdt  de  fiz,  phs-oumoinsry  'dé  tàU 
llianiere  cependant  qu'il  eft  rare  qu'il  n'y  ait  pas  ailêjs 
CXaftemenc  huit  écouiemens  &  huit  cefTationspar  heure» 
M.  Aftruc,  dans  fes  Mémoires  pour  THiftoire  Natu- 
relle du  Languedoc,  pcnfe  que  ces  variations  dont  Gaf- 
fendi  p^roit  avoir  été  étonné ,  dépendent  du  plus  ou  du 
fnoins  d'ean  ^tlr  aborde  à  la  feurce  ^  &ton  que  U  £dfiMl 

èft  plus  on  moins  pkvieQ&.  ' 
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CKANSSAC. 
Cranssac  que  nous  avottsdéfigné  dans  kpre^  * 

miei  volame  Je  ce  Diclionnaire  (biis  le  nom  àtCarenfac^ 
cft  un  bourg  de  la  province  deRouergue ,  ainfi  que  nous 
Tavons  déjà  obfcrvé,  diftanc  de  cintj  lieues  de  Rjiodes  6t 
au  noid-oueft  de  cccte  ville.  Ce  bourç  elt  fameux  par  fes 
«aux  minérales.  On  a  publié  deux  craués  i  learfiij^c;  Lé 
éremier  a  paru  i  ViUefranche  en  i6%69Ci7^o.  ÎLtVfjk 
pour  ûxtc  :  Les  Firtus  &  Cj^nat/fe  des  eaux  mi/iit^À^ 
de  Çr4njjac  4vee  ta  defcription  tf  fufagc  des  itie^Tes  fir  U, 
décompojuion  de  Leur  bitume  par  Mdtkur.  £>iffés ,  ApO" 
tfiicaire  de  f^Usfranche,  Le  fécond  a  paru  i  RKodeS  ert 
17J1 ,  chez  G.  Vedeilkic.  Ilécoit  intitulé  :  Traité  nou-* 
veau  &  curieux  des  eaux  minirales  de  Ctanffae  ^  ùii  Tciâ, 
démontre  par  un  grand  nomhn  fexféfienees  la  nature  $ 
les  quaùxéis^  meneiUeufes  de  ces  eaux  g^ur  la  guêrifort  da 
plujîeurs  maladies  j  avec  des  inftru&iens  Jurtes  remeéet 
^ui  doivent  Us  précéder  ou  accompagner  ^  la  conduite  &  là 
régime  quiL  faut  oBferycr^  &  la  defcription  ^  venu  y  ufage 
des  étuves  Ù  de  La  décompofîtion  de  Leur  bitume  parJean^ 
Jofepk  GaUi  l*Artigue ,  Çkymijle.  Uun  de  ces  traités  n^ 
Tant  pas  mieux  que  fautre.  C'eft  la  raifon  poùt  laqaelte 
omis  n'ea  donnerons  pas  ici  l'extrait*  Nous  rapporterons 
feilement  quelques  obfèrvadons  qui  ont  été  conununhi 

3uées  au  fujet  de  ces  eaux  à  I\f  «Rauliô,  Médecin  ordinaire 
u  Roi ,  par  M.  la  Servole ,  Médecin  à  Beauprey. 
Les  eaux  de  Cranilac  font  froides ,  dit  ce  médecin.  A 
y  en  a  deux  ibntaines.  L'eau  de  celle  qu  on  appelle  nou^ 
veUe  y  eft  purgative  à  peu  près  comme  les  putg^tift 
moyens  ;  mais  celle  de  la  vieille  fbntasnene  reit  pà^^aiit  t 
Tune  &rautrepaflènt  par  kl  urines.  Ces  fi>urcesfi>ntea  . 
Rouergue  dans  un  pays  af&eux  encre  des  montagnes  ari« 
des  j  donc  la  plupart  jeuenc^dos  fumées  noires  &  puâûccs 
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&yomiflbinibavenc.desâai»mo^j  ce  (ont  autant 

tits  volcans. 

On  fait  ^and  ufage  de  ces  eaux  dans  le  Peiigord  ,  en 
Qucrcy ,  &L  dans  les  Provinces  voifines.  On  les  emploie 
dans  les  ûbftruâ:ioas      vifçeres  de  Tabdonien  ,  dans  les 
pâles-couleurs ,  les  vapeurs ,  les  maladies  des  voies  uri« 
fiaireç:  cUes  font  merveilleu&s  dans  les  maladies  de  bk 
peau  y  eUes  ne  conviennent  pas  aux  poitrines  délicates  ^ 
ni  dans  là  touv ,  i  moins  <]ti'elle  ne  fi>it  ftomacale.  Ces 
eaux  agiflènt  fur-toat  fur  les  premières  voies  &  après  Ici 
avoir  nettoyées  y  elles  pénètrent  jufques  dans  îe  fan^ ,  Ôc 
dctcxininem  pour  lors  leur  principale  aiflion  par  les  urines; 
M.  de  laSeivoUe  prépare  fes  malades  avant  de  les  leoi: 
faire  prendre  par  des  bouillons ,  des  apozemes  Se  des  ti* 
iànnes  ^  il  ne  piirge  point  ,àcc  qu  il  écrit ,  au  commen* 
cernent  dés  eaux;  il  ar^emarque  qu^elles  agilToient  par 
les  felles  &  même  fouvenc  par  le  vomiflcment  les  trois 
ou  quatre  premiers  jours  que  les  malades  en  boivent  : 
Teftomac  une  fois  débairanS  ,  elles  agiflènt  i  merveille 
/ans  éci^e  obligé  d'y  ajouter  aucun  fel»  elles  fe  prennent 
pendant  kuit ,  quinze  Se  même  vingt  purs  de  fuite  ;  leur . 
doiè  eft  depuis  une  julqu'â  trois  bouteilles  fiûvant  lea 
\       teçipérainens'fc  les  circonftances  ;  dans  prefque  fous  lev 
ças  M.  de  la  ServoUe  dit  qu'il  fait  commencer  par  un^ 
bouteille  ^  coujour^  ^ar  gradation  jufqu'à  crois, 

■ni'-  •  I      I  I 

* 

C  RE  M  I  El/. 

C^^EST  un  endroit  fitué  dains  le  DaunUné  y  on  4if 

qu'il  s'y  trouve  des  eaux  mincialcs  ^  luâii  cUes  nepaflèat 
pour  avoir  grande  vertu. 

O 
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JtliN  parlant  des  eaux  Je  Daniel  dans  no!re  premier 
Volume  ,  nous  avons  oobl^d'y  indiquer  la  plupart  des 
Tcrcus  de  ces  eaux.  Comme  c^^mi^  font  parvenues  de* 
puis  à  notre  connoiflânce ,  nous  allons^les  rapporter  ici , 
elles  (bnt  inCrées  dans  les  AfBches  de  Province  /n** 
irs'  2  ,  &  dans  le  Journal  de  Verdun  du  mois  de  Juillet 
1753.  Les  maladies  poux  lere|iielles  leur  ufage  a  com* 
munémcm  rempli  rintenrîon  des  Médecins  font  particu- 
lie  rement ,  lit-on  dans  ce  Journal,  les  douleurs  de  reins 
Giii  proviennent  des  urines  enflammées  ,  bourbeuiês  ^ 
cnaigées  ou  de  ikble  ou  de  levain  glaireux  ;  les  cours  de 
ventre  &  iûr-toat  les  dyfiênceries ,  les  codiques  bilieules; 
les  ardeurs  d*entrailles,les  inlbmnies  cau(ees  par  un  fang 
trop  agité  ;  on  fe  fert  auffi  de  ces  eaux  avec  uicccs  pour 
fiftules  «Ssi  les  ulcères  foie  externes  ,  foie  internes ,  fi  on  en 
excepte  cependant  ceux  du  poumon  ;  elles  convienncnc 
aux  pcxioimes  attac^uées  du  fcorbut  >  dç  la  fueur  fétide 
de  toutehameur  dartreulè}  ces  eaux  Suffirent  le  tran(port 
^  iàns  rien  perdre  de  leur  vertu ,  pourvu  qu'on  ait  foin  de 
'  bouclier  ezaâément  les  bouteilles  dans  lefquelles  on  les 
renferme  ;  M,  Sauvage  a  publié  un  Mémoire  fur  les  eaux 
d'Aldis ,  parmi  lefcjuelles  celles  de  Daniel  occupent  le 
premier  ran^.  Voici  ce  qu'en  dit  ce  SijMvanr. 

«  De  quelque  manière  qu'on  examine  les  eaux  de 
J^anioly  (c'eft  M.  Sauvage  qui  parle  ki)  ^on  trouve 
qu'elles  contiennent  uu  acide  vitriolfqu^,  i|ne  terre  fer- 
rngineuiè  de  ime  partie  ^iritueniè  qui  i/eft  qu'un  air  très* 
ëlaflique ,  le  tout  no^édans  un  phlegme  ou  une  eau  pure. 
L'acicic  vK:ijiij|Uc  te  nianifefte  p.tr  une  lé2;ere  âprcté 
qn'on  fcnt  en  les  g;oi1rant ,  on  le  peut  encore  foupçonncr 
en  ce  que  la  menu  montagne  qui  fournit  ces  eaux  eft  fer- 
tile cnier^  &  a  de  i'auue  câté  une  minière  coniidérable 

■Ni$  • 
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ie  vitriol  ;  leur  fôdimeiit  ttt  ime  ochre  ôu  terre  fernigi^ 

ncu(e  ;  or  ic  fer  contient,  (uîvant  bien  des  Auteurs  ^  un 
acide  vitriolîquc  ,  ces  eaux  onr  la  propriété  des  acides , 
quieit  de  ne  le  mêler  aue  difficilement  avec  le  favon^ 
enfin  une  preuve  non  équivoque  y  c  eft  que  celles  4e  la 
MarqtiUi  fiir-tout  acmiieteot  une  couleur  vineufe  ou 
pourprM  &  trouble  ^ar  la  poudre  des  noix  de  galle. 

S!  lur  cette  eau  ainfi  rougie  par  le$  noix  de  galle ,  oii 
terfc  de  Vtfprit  de  vitriol^  la  liqueur  s'cclaircit  furie 
champ  &  reprend  fa  tranfparence  ordinaire  â  cela  près 
qu'il  s'élève  un  petit  nuage  à  \\  furface  fupérieiire.  Veut- 
on  faire  revcpir  la  couleur  rougeâtre  ?  on  n'a  qu  a  vetier 
defiiis  quelques  gouttes  £  huile  de  tartre  par  défaiiiince  , 
la moitté  de la  liqueur fe  précipitera  &  paroftra  rouge,  le 
dellus  acquerra  une  couleur  tirant  fur  le  bleu* 

l»*huîle  de  tartre  verfée  fur  l'eau  de  la  Marquife  pure 
la  trouble  &.  la  blanchie  d'abord  fins  éb':llition  ni  cha- 
leur fcnfible;  ce  mêlante  fe  précipite  en  blanc  par  l'eipric 
de  vitriol  j  û  on  verle  de  Telprit  oe  nitre  fur  ces  eaux  mi- 
nérales ,  on  excite  une  fumée  fans  la  moindre  chaleur  , 
l'piprit  de  vitriol)  ai  Tean  de  chaux  n'ont  rien  fait  fur  ces 
eaux  pures^  non  plus  que  le  fel  de  Saturne ,  ni  là  Iblur 
tion  die  ibbiimë  corrofif. 

On  peut  conclure  de  ces  expériences  &  de  pluficurft 
autres  que  je  ne  rapporterai  pas  ,  que  ces  eaux  ne  con- 
tiennent nifoQrre,ni  alkalî  ,  foit  fixe,  foit  volatil,  ni 
bitume,  ni  fel  ammoniac^mais  feulement  un  acide  vitrio-* 
lique ,  lequel  efl  très-copiemt  dans  les  eaux  de  Bnu^tn 
êc  AxkMasdeBoacy  car  elles  acquièrent  une  couleur  de 
i&ng  paï  la  teinture  de  toumeibl  &  tme  couleur  d*encre 
ar  la  poudre  de  galle  j  ce  (el  eft  en  moindre  quantité 
ans  les  eaux  de  la  Marquife  Ôc  dans  celle  de  la  Comrejfey 
a  peine  peut  -  on  le  découvrir  par  les  expériences  chi- 
niiques. 

Bien  des  Modernes ,  comme  M.  Frid,  Oftnan ,  célèbre 
Profeflêur  â  HalLy  M.  Boerhaave ,  dont  le  nom  fèul  vaut 
un  éloge ,  ont  prétendu  que  le  61  des  eaux  qu'on  appelle 
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Mnmuiiimenr  ddduUs ,  tlroic  plmât  Ar  l'alkali  que  fur 
l'acide  5  M.  le  Fevre ,  Médecin  d'Uzès ,  de  TAcadémie 
Royale  des  Sciences ^uouvoicjLui-fnéme  dans  hiComuJ^ 
é'Alais  un  ièl  mUuU  de  fluème  4|ae  dam  les  eaox.tlie&i 
maies  de  Magmids  p  dans  les  eaux  i'Hieufet  .8c  amres  j 
lULSlanqueue  ooope  anffi  dims  hteii  toeâuzdaGéTaiH 
dan^niais  je  rois  iqae  la  plupart  de  ces  Sçavansioot  employé 
le  feu  dans  leur  analyse ,  &  par-Ii  oat  alkalifé  les  feis ,  ou 
jaeutres , ou  acides,  qui  s'y  uouvoien: naturellement^  j'ai 
setiré  de  méuke  des  eaux  a  Alais  &c  de  celles  i'Hui^cinx^ 
ùl  alkali  l>ieaiDar(|u^  }e  les  ai  ezpofifei  ^  unfeu 

ailcz  feirt  &  ^ue  failaii£6laxaciitbiseiiqc»joe^  ëtoie 
w&ait  U  plus  âcreft  plus  oopienz  â  mefiire  ()ue  ji'eia^ 
ployois  un  .plus  long  ou  plu»  gtand  feu^  aini^  jje  ne  m  ei^ 
tiens  p«is  à  pareilles  analyfes. 

La  terre  Ferrugieufe  des  eaux  d'Alais  s'attache  dans  la 
difliUation  aux  parois  du  vaiflèau ,  fous  la  forme  d'une 
ccaie  ou  poudre  grife  >  autre  ouvrage  du  -leu  ;  fa,  couleur 
•acmeUe  eft  celle  de  l'ochre  ^icc  njeil  ^m^^Qfk  /ju  ua 
&r  ezts&neM  oumt  U  mité  aiiec  nue  mkc  fovc  » 
tft  ckang^  par  Tacide  vitrioUque  eu  un  vrai  iafiran  de 
Mars ,  fur  lec^uel  la  pierre  d'aimant  n  a  plus  de  pouvoir  |^ 
l'atcraflion  s'etant  prefque  perdue  avec  la  difpoution  de^ 
particules  infeniibles  \  au/II  fî  on  verfè  de  Teiprit  de  nitrei 
«ttfur  ce fidioMoc »  ou  £ur  le iafran  de  Maa  ocdÀaaÂre  , 
w  o'eivâtera  ea  aucooe  £bpn  le  bouilioivienatt  avec 
loméeilcduileiu:  ooiable  qu'oa  excite  eu 
mdmeeipFitfur  la  limaille  de  &r  :  euun  mot  les  eaux 
d' Alais  contiennent  un  vrai  fafran  de  Mors ,  lequel  eft 
fufpendu  &  mêle  proportionnellement  avec  l'eau  dans 
toutes  fes  parties ,  quoiqu'il  foit  fpécific^ucment  plus  pc- 
iauu  Je  a^mreprends  point  ici  d'expliquer  le  mécoa* 
siilme  de.mce  fui^peafion  ^  ni  deœs  paécipiptions  ^  trou* 
Ues^âe  autres  phAïametw^IppjejaottS  ayqwparirf^coinme' 
on  ne  peut  leËûce  ppt  fiôiup^  les  1<hx  -de  4'acttaAioft 
Ncwconienne  &  fans  s'ettcuà^-^t^eaugduf  |  je  le  ^uvoie  i 
une  auue  occaiiojQ*  . 


Digitized  by  Google 


ioô  ^  D  A  N 

La  vapeur  elaftique  qui  s*^lcve  des  eaux  d'AIais ,  fur-^^ 
tout  de  celles  àtJirouzen  ëc  qui  fait  caflèr  les  bouteilles 
trop  pleines  ou  trop  oien  bouchées ,  n'eft  autre  choie 
^u  un  air  qui  s'y  trouvoit  engagé  &  trop  relTerré  $  cet 
mjr  (ê  croaye  chatgë  des  partteâes ,  (bit  ulines,  foie  fer» 
ngincufes ,  les  plus  fubriles ,  mais  on  Toblcrvc  a^c 
peine  dans  les  eaux  de  Daniel ,  aufîî  ne  perdcnt-ellcf 
xien  parle  tr^nfport  comme TeTp^rience le  fair  voir. 

Quoique  le  préjugé  du  peuple  Coit  que  la  bonté  def 
eanxdépenddeleur  légèreté  y  je  ne  fierai  pas  façon  de 
dire  que  la  vertn  de  certaines  eaux ,  conune  des  temigi* 
neufes  y  dépend  de  leur  pefiuiteur  fpécifique  plus  erande , 
suais  au  fend  le  poids  des  différences  eaux  ne  dimre  pas 
d^une  quantité  qui  mérite  quciqu'aitention  ;  M.  Boy  le 
a  fait  voir  que  cette  diifércnce  n'alloit  pas  à  plus  d  un 
ijîiliic'me  ;  Ar  qu'cil-ce  qu'un  grain  de  plus  ou  de  moins 
fur  un  veiTe  d'une  eau  qu  on  avale  i  discrétion?  J'ai  me* 
furé  avcç  rarédmètre  le  rapport  de  pefànteiir  entre  Teau 
Conimime  6c  celle  de  Daniel  ^  j'ai  trouvé  celle-d  un 

!»eu  plus  priante ,  mais  comme  cette  mefiure  (è  prend  (ur 
e  degré  d'immcrfion  de  Taréomctre ,  il  refle  â  Içavoir  fi 
la  ten  icité  de  Teaune  produit  pas  la  léidiauce  que  nous 
attribuons  à  A  pefantciir. 

Quelque  loin  que  nous  ayons  pris  pour  déterminer  les 
fubftances  ouprincîpes qui  entrent  dans  la  compoficioa 
des  çaia  de  Daniel^  nous  ne  prétendons  pas  en  déduire 
leurs  propriétés  :  je  ne  vois  nen  de  plus  téméraire  que 
cette  entre(>ri(è;  rien  pourtant  de  plus  commun.  Souvent 
on  prétend  prouver  que  tel  mixte  a  telle  propriété,  parce 
qu'on  y  a  trouvé  tel  ou  tel  principe ,  tel  Ici  ou  tel  métail^ 
mais  en  frait-on  la  quantité ,  la  proportion  ,  la  fî^^ure  ,  la 
deniîté  l  Sç  ai  t-on  le  rapport  de  fon  attraâion ,  de  ia.  pelànr 
téur  avec  celle  de  nos  fluides ,  la  manière  dont  ces  prin- 
cipes agiïïènt  for  nous  »  les  changemens  qu'ils  ont  i  eC- 
foyer  dans  Teflomac ,  dan^ie*fimg?.Ceiix  qui  entrepren* 
lieiit  3e  pareilles  explications  Icroient  fou  vent  en  peine 
de  déterminer  au  juile  Teâet  d'un  corps  fuiiple  &  feafible 
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Ifû  t^ôit  mëdianiquemenc  fur  nous  ;  ce  A*cft  Jonc  <)ytt 
par  det  expériencesreitérées  &  par  kors  efictsfur  le  corpc 
V  ^linuûn  qiie  aous  jpoinraiis  apprendre  les  vertus  des  me* 
*  dicamens  :  tomes  les  épreuves  &  les  rdionnemens  faits  è 

friorinc  nous  peuvent  fournir  que  de  fimplcs  conj^iûurcs  , 
&  dans  la  Médecine  il  faut  des  vérircs. 

Toutes  les  eaux  minérales  ont  des  vertus  communes 
aux  Eaux  de  Rivière,  de  puits,  &  des  vertus  qui  leur  font 
particulières  &  propres:  nous  rifquons  fort  de  Ic^  confoti- 
dre  ici;  auffiferoit-il  mal-aifé  de  Téviter,  il  i'offit  que 
nous  en  avertiffions  pour  Tistérit  de  la  vérité. 

Les  eaux  minérales  ont  des  avantages  fort  confidcra* 
blcs  fur  tous  les  autres  reniedesj  c*eft  une  bnlfron  que  la 
N.itL:re,  cette  ouvrière  fi  fage ,  a  pris  foin  de  compofer 
dans  les  entrailles  de  la  terre  ;  mais  ùlagementÀ  ii  rça^- 
vamment  ,  que  les  plus  kahiies  Médecins  ne  peuvent  jor- 
'  venir  irimiccr.parfaiteaiem ,  êc  que  les  fetues  luinierei 
naturelles  nous  fufi&nt  pour  en  fciire  lôuvenc  Tapplica* 
tion ,  pour  en  régler  la  aofc  :  elle  nous  donne  libérale- 
ment ce  remède  pour  nous  inviter  à  y  avoir  plus  fou  vent 
recours  dans  nos  inlîrmitcs;  elle  a  épargne  ,  autan:  quM 
a  été  poflible,  notre  dcUcateflê ,  notre  goût  ^  elle  a  tem- 
péré leur  vertu ,  leur  force ,  &  les  a  proportionnées  à  une 
infinité  de  tempéramens.  Nous  tirons  des  plantes ,  des 
animaux  &  des  feflileSi  bien  des  médicamens;  mais  ils 
ont  pre(que  tous  befôin  de  certaines  préparations  ckymi^» 
qucs  ou  galcniques.  Les  eaux  fouc  un  remcde  tout  prêt. 
La  nature,  occupée  ailleurs  à  notre  nourriture  ou  à  nos 
autres  befoins ,  ne  fembie  s'être  occupée  ici  que  du  foin 
de  notre  fànté.  Les  autres  remèdes  iipnt  d'un  ufa^  dan- 
gereux ,  difficiles  i  compofer,  encore  plus  à  manier  :  le 
*  moindre  manquemem ,  \or  inoindre  oubli  de  la  part  de 
TArttfte  qui  les^épare^  les  l'end  d'une  vertu  toute  con-' 
traire,  iouvent  venimeufc.  Ici  nous  n'avons  à  craindre  ni 
l'ignorance  ,  ni  Tinfidélité  de  Touvrier  qui  eA"  le  Créateur 
même.  Le  mauvais  ^oiît  des  premiers,  leur  prix  cxceflif, 

la  violence  de  leurs  e£^ets^£>nt  quelquefois  plus  à  adiodre 
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3ue  la  milacîîe  même;  mais  les  cauï,  fur-tout  celles 
^arûeln  ont  sien  de  rebutant,  elles  n'ont  ni  la  puanteur 
bîtumlneutè  ou  d'œufs  pourris,  comme  les  cftui;  à'Hi^iH 
Jèi  y  ni  VéftéùéJitswnoikmBÂe  Vallis. 

Si  otteapseod  outre  mclure  Je  â  iafiois ,  eilcf  immeat 
ics  naufiies     des  vonif&nieM^a^cft  alors  que  le  go4t' 
des  eaux  fe  fair  bien  fentir  :  je  youdrois  le  camparer  a 
quelque  go  lie  connu,  Se  je  ne  pois  le  faire,  tant  ce  gouc 
leur  cil  propre  8c  particulier ,  tant  il  eft  vrai  que  chaque 
mixte naïuiel  a  ies  odeurs ,  goûts  &  autres  gualités  abib-» 
lument  dif&'rentes  des  autoes.  On  tappone  vukaktmeftr 
le  goût  ic  Todeur  de  ces  eanx  àdtt'fer;  mais  c  eft  autant 
fis  tromper  qoeii  Toii  voidoir  donner  une  idée  deTodeiit 
de  Toignon  par  celle  de  toute  autre  plante ,  comme  fèroic 
ce  qui  nous  fait  voir  Tacirefle  de  la  Nature  dans  cef 
combinailons,  le  peu  d'étendue  de  nos  lumières  dans  nos 
analyfes ,  Se  le  beibin  ounQus  iQaMacs<iccnn;futrfrplnt6t 
les  eipériences  queles  railbnnemenft. 
Ces  eaux,  enfiNtanc4lereftomac,  entramenc  au-^e«# 


□ 
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Aiens ,  toutes  les  pourritures  qui  s'y  trouvent;  voiU  donc 
une  eau  légèrement  vomitive ,  mais  dont  on  peut  augmen- 
ter Ta^ivltë  ,  en  y  mêlant  le  cier'î  des  eaux  de  Brou? en  ^ 
Se  en  les  prenant  tiedcs.  Onpeuccéitérer  ce  vomitif  deux 
€m  trois  matins ,  ^  cda'dan»  tomes  les  maMies^  chroni* 
ques 8c non indammatoiges  oAlev—iM6ment  eft  indiqué^ 
«nfi  c*eft  nn  lemede  sdr  le  eaicellem  dansles  dyfioitcctee 
•rdinalres,  diarrhée»  âcres  &  bilîeufès,  t^nefines,  parce 
qu'elles  vuident  par  en-haut  les  matières  nuifiblcs ,  elles 
telTerrent  par  leur  acide  viuidLique>  Se  arrêtent  k  cours 
de  ventre. 

Nous  avons  TU  durant  quclqac$  années  des  dyilênteriet 
^pidémiques  ré6&a[  à.  tous  les  remedea  oxdsnaiceS)  Se  ne 
le  rendre  mti  eeseanx  prîfesûns  mèbnge ,  à  la  manière 
nccostiunée ,  leur  fel  divifant  la  bile ,  la  sendant  iflt» 

Auide,  fc  joint  a  elle  &  en  forme  un  favan  déterfif,  qui 
ncLoye  les  intcftins  des  oiocofuiés  âcrcs  qui  s'y  attachent , 
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jk  le  torrent  de  f eau  mi^oa  boit,  cntratoeletiHSt  hors  4a 
coips^  9c  lelC?e  faieimmeiit  k  £u^  qui  le  dépote  par 
eesc(Mi4wtt* 

Akrf ,  c'eft  n  evedletit  fOÊpéf  iuiB  ttmes  Un  m»^ 

ladies  bilieufcs,  Jans  lii  jauniiTc  cjiii  ne  dépend  que  d'une 
bile  trop  âcre  8c  trop  abondante,  dans  les  douleurs  &  cha- 
leurs d'encraiiles  qui  proviennent ,  dans  les  céneûnes 
âc  conftipations  qu'une  txop  irrande  (ecfaereflè  des  fibf et 
•co<b»/ft  dansfSos  les  ohLV  l'tacaSàrtnt ,  comme 
m  namt  it  tètt^  coliques  t^enscttlès ,  anxiétét,  kfom^ 
lies ,  dégoiSr ,  hëmotfboïdti  $  elles  ont  cela  de  propre , 
<|ii*ellcs  purgent  très-bien ,  fafts  tranchées ,  Bc  fans  laiiTec 
api-cs  leur  opération  cette  fcchert-fic  ou  condipadon  que 
lai^îent  la  plupart  des  purgatifs  dans  des  cas  (emblablfç. 
Si  elles  avoietu^dela  peine  â  paâèc  le  premier  jour  ^  il  ne 
faut  pas  ayoîr  recours  i  lacomachioe»  âla  fcammonée 
iiiMjaiap ,  ftais  à  la  matiae  doot  on  peut  délayer  deux 
onces  dfuis  le  detuer  Yerse. 

•  Sur  ^noi  il^ut  ayertir  ces  fortes  de  malades  qui  font 
fècs,  arides,  échauffés,  qu'ils  ne  doivent  pas  defirer  avec 
tant  d^empreiTemcni  d  être  évacuésjilfaut  auparavant  que 
ces  eaux  ayent  le  tems  d'immeûer  la  mafïè  du  (aag  qui 
t&àtcCy  sulbuplir  les  valfleaux  qui  font  tendus  Se  en  été* 
tfalÛDe  9  «infi  qu'ils  les  laiflêat  imbiber  le  premier  jour  de 
ceseatts,&iss'iaq«iéser<8t  utts  yîoleaterles  fibres  de 
Peftomac  par  d)es  purgatif^  précipités ,  nu  layenent  d*eam 
de  Z>^A^/f/pris  le  foir  ,  &  ces  eaux  mêmes  prifes  moins 
abondamnvenc  y  les  prépareront  â  être  beaucoup  mieux 
évacués  les  fours  d'après. 

S Quant  aux  perfonnes  dont  le  vemce  eft  moins  conitipé 
mt  ordinaire  deceseaut  acomtwne  de  les  évacuer  2U>on-  . 
anânentdés  les  pfenden  lOtrs,  defiiçoa  qu'à  fotce  d'al^ 
ler  ils  le<êfit«ot  K  de«riem  <>n  tromeme  foiff  wive 
cuilibn  au  fondement ,  ce  que  le  vulgaire  attribue  à  la 
bile  qui  p^iîe ,  comme  fi  cette  partie  y  étoit  plus  fenfibl^î 
que  le  rcilc  des  inteftins;  mais  il  arrive  alors  aux  inteftins 
ceqmaniyei  une cor^e amchée  fixemeacà  nnb^ut  & 
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lêcouée  fortement  de  l'autre ,  toutes  les  vtbratînns  dé 
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plus  fortes  diftentions  &  qui  iè  rompe  le  dIus  fimmit  ;  de 
inéine  dans  Taftion  de  ces  eauT  «  les  ofcill  atioQS  fortes  Se 

réitérées  des  inteilins  vont  fc  terminer  au  fondement  qui 
cft  le  point  fixe  &  y  caiifent  ces  dlflentionî  des  nerfs; 
pour  revenir  aux  eaux  en  général,  elles  font  excellentes 
dans  toutes  les  maladies  des  premières  voies  qui  arrivetit 
dans  les  chaleurs  de  Tété  ^  après  des  exercices  immod^>» 
|rés de  longs  voyages,  des  excès  dans  botre,  dans 
les  liqueurs ,  les  ragoâts  ;  ainfi  ces  ddgoâts  opiniâtres 
que  fcntcnt  ces  fortes  de  malades  avec  amertume  &  (55- 
cherefîê  de  bouche ,  font  fi  bien  guéris ,  qu'on  a  en  vériti 
à  craindre  que  ces  malades  ne  fuivent  enfuiteieur  trop 
uopgy:and  appétit* 

:  On  a  coutume  d'attribuer  les  dégodts ,  les  dévoiemena 
à  un  refroidiflèmenc  d'eftomao,  de  je  conviens  qu'en  ce 
cas  les  eaux  ,  quelles  qu'elles  (oient,  (eroient  d'un  ufage- 
fuIpeA ,  à  moins  qu'on  ne  les  mêlât  avec  d'autres  purga- 
tifs ,  mais  rien  de^  plus  rare  que  ces  cas;  on  diroic  que 
dans  id  iienterie  ,  maladie  od  Von  rend  les  alimens  par 
le  bas, tels  quonles apris^^iout  tà  relâché,  refroidi; 
ften  moins  que  cela  »  puifqtteroû^e  des  eaux  de  DaniiJ 
la  ;;uérit  en  calniant  la  trop  grandS  oicillation  du  con« 
duit  imeftiaal ,  comme  fe  l'ai  expérimenté  dans  l'hydio* 
pifie  od  tout  regorge  de  ferofité,  on  aurott  tort  d'accoiêr 
un  refroidiffemenc  un  relâchement,  les  fluides  très-fou- 
Tcnc  y  font  acres  ,  gommeux ,  defl3chés  ,  les  folidcs  roi- 
dis ,  ^ÇCi  j'ai  vu  guérir  par  les  eaux  de  Daniel  une  de  ces 
i^ydropifiescommenyuiirs  dans  un  payfan  i  qui  elle  dtoit 
forvenue  par  les  travaux  de  la  moiifôn,  lefquels  avoient 
xendu  fon  ikng  gluans  &  lui  avoiem  caoft  de»  ohfiruo* 
fions  légères. 

Il  faut  tout  dire  ,  c'eft  que  fi  ces  eaux  défobfh-uent  (î 
bien  les  vifceres,  ce  n'efl  pas  en  délayant  (împkmcnr  les 
liqueurs  Se  ça  aàbupi  ilàat  les  tuyaux  »  c  cft  auili  en  di^ 
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vîfant  celles-U  Se  accciérant  le  mouvement  de  ceux-ci 
par  le  moyen  des  molécules  folides ,  foie  falioes  ^  foii 
fonu^eiites,  qu'elles  contiennent  ce  que  ne  peuvent 
pas  Site  les  autres  eaux  minérales  fimplenem  CàHaeê 
on  bktimineiiiês. 

n  eft  bon  de  combattre  en  paflânt  une  erreur  dans  1^ 
quelle  font  bien  des  per(bnnes  ,  cjui  cfl  que  les  eaux  mi- 
nérales ne  peuvent  taire  du  bien  qu'en  pafTint  vice  ou 
parles  Telles ,  oapar  les  urines,  &  qu'il  eit  dangereux 
de  les  laiflêc  féjoBmer  dans  le  corps;  qu'arrive-t-il  de-là, 
c'eft  ^ue  tout  le  monde  s'imagine  qu'après  TuCige  de  cet 
eaux  il  peut  y  avoir  encore  &  ces  eaux  dans  le  coi|w  & 
ou  croiroit  faire  une  £iute  cfièmieUe  ii  on  manquoit  i 

le  purger  après, 

iWais  i*^.  on  ne  fait  pas  attention  que  ces  eaux  n*onp 
rien  de  nuilible  en  elles-mêmes  y  qu'on  peut  en  boire  i 
l'ordinaire ,  que  bien  des  gens  les  prennent  durant  les 

2uinze  jours  entiers^fic  que  fielles  pouvoient  nuke',elles 
t  ferolent  dans  cet  tntenraUcj  que  Teau  eft  un  Hé^ 
ment  d'une  nëeeflitë  abfblue  a  notre  fang ,  puifque  Cvat 
environ  cent  livres  d'humeurs  que  nous  avons  ,  il  y  en  a 
plus  de  Quatre-vingt-dix  qui  ne  font  que  de  l'eau  pure, 
comme  l'ont  démontré  MM.  Keill ,  Boerhaav/e  ,  Sec» 
3%qtteleurspanicuJes  fiJines  &  ferrugineulès  ne  peu^ 
vent  agit  fur  les  petits  vaiflèaux  qu  aprS  un  long  tems  ^ 
pour  les  défiibârtter,  les  pénétrer,  la  circulation  qui  les 
j  conduit  étant  d'une  extrême  lenteur  dans  ibnes  da 
vaiffeauXy  comme  on  le  démontre  enPhyfîologic;  4*.  que 
la  quantité  qui  fort  du  corps  par  des  voies  infenfibles  eft 
de  beaucoup  plus  grande  que  les  évacuations  fcnfibles, 
puHque  nous  perdons  diaque  jour  environ  &x  livres  pe?« 
ianr  par  la  tran^iration  imperceptible ,  Se  que  ccUe-dt 
eft  de  beaucoup  plus  utile  dans  1  ufage  des- eaux  que  ne 
Jefimt  les  autres ,  quand  on  n'a  en  vue  que  detaftatdiin 
êc  dliumeârer  le  fang.  Il  eft  donc  néceflaire  en  ce  cas-U 
de  iaifler circuler  long-tems  &  iloifir  les  eaux  minérales 

4ans le i^g, iè purger  ap lis  les  eaux  £101  aucun  be« 
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traire  en  on  jour  le  bon  ellet  ^n*<m  mendoit  de  leur  ufage. 

La  manière  de  piendi  e  les  eaux  ne  contribue  pas  peu 
â  les  déterminer,  ou  par  h  voniiilcmcat  ou  par  les  felles, 
par  les  voies  de  Turine  ou  par  celle  delà  tranfpiracioa. 

VciiMiiniidawieftoiQaGliirdMU^  ^rcadce 
le  mati»  à  jeun  ,  tout  àcQUp^  â  g/iande  doTo,  iurHOM 
ks  ajint  hiSi  tiédir  sufiiteil]  rait«M  ^'elks  viû* 
dem  par  le  bas  f  il  fanr  IespcieRdrei^do(ê  moyetinc ,  k  di<* 
veiics  rcprilcs  ,  ayant  rendu  le  ventre  libre  par  des  lave- 
mens,  ôcévicaar  la  chaleur,  les  vêtcmcns  trop  fores  5c 
l'eiercice  ioimoderé  ,  fe  contentant  d'une  promenade 
douce»  Venoon  qu^eUes  pouflèot  par  les  uriaes  ?  il 
a  qu'îen  prendre  la  moitié  de  la  dofe  ordinaire»  â  pfus 
de  remilet)  la  tépou  dé»  reiiisr  biea  cowperce  fenlemesit » 
ùm  taire  •rëedder  ni  lavement  ym  pure^ticm  ;  &  pour  lés 
rendre  ruoorifiques^il  faut  les  boire  à  même  dofc ,  mais 
chaudes  ,  tout  le  corps  bien  couvert  &  ufant  d'un  exer- 
cice plus  grand  ou  le  uromeaanc  au^bicU^ouks  presvke 
ciiaudement  dans  le  liu 

On  £^£m  des  eauT  deDattiei  de  la  première  facott 
demi»  embarras d'etemic ,  lei naufiiea»  lead^^es , 
dattslesdiaalides&dyflêeceries.  Qnemploiece^eaiHr  deU 
ièconde  manière  dans  ces  mêmes  cas  8c  quand  on  veix 
▼uider  les  pourritures  dcî  premières  voies,  quand  ou  vcur 
attirer  vers  les  imeftins  les  parties  âcres ,  allcalincs ,  Lui- 
leu{ès.qoi  obitruenc  les  vifceres  du  bas-Avenue  ^  déterger 
des  ulcères  ou  fiihilcs  du  fondement  y  calnec  des  armure 
d'enaaîUes  ^  des  bdoMPcrin^dea  doidovreufes. 

On  les  désemd&e  ms  les  voies  urinaiie»'  daos  Ins 
nlcecesde  ces  parties  ,  dans  toutes  les^maladies^  onir  (ont 
accompagnées  d'ardeur,  cchaufFement ,  épaiinflement  , 
rougeur  des  urines  j  excepté  les  cas  des  nevres  aiguës 
dans  lefquels  on  n'a  pas  coucume  de  s'en  fcrvir  ,  elles 
Aetioient  tr^bien  le»ie»s£c  lavisifiedèS'fi&blcs»  bourbes^ 
graviers  ^caiciib;  on  a  vu  desperfonnes  rendre  par  le 

jwyeitde^ces  eaux  des  eafeols  «une  psoSkm  qu'ein  an-^ 
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toîc peine  à  croire, mais  c'cfl  qu'elles  détendent  les  fibres 
des  uretères  &  de  l'urccre  que  la  douleur  tient  reflcrrces  ^ 
elles  dilatent  ces  conduits  ,  font  par-là  des  merveille 
dans  raideur  &  la  rétention  d'urine,  dans  la  népkrétiqtie 
€pn  vient  de  d&akur  d'épaii&flement  des  ucines  ^  decaB- 
oik,  de  doxis  ee  dmiter  cas  eltes  ne  lôm  pas  fi  â  crainihe 
qtwbîcn  d*atttfcs  eau ,  kfifuelles  poufEmt  Tivcmcnr  de 
gros  calculs  des  reins  peuvenc  les  déplacer ,  les  engager 
davantage  dans  les  uretères  &:  caulcr  par-li  de  grands 
ravages ,  comme  le  remarque  Sydenhain. 

Ces  eaux  font  fpéciâques  contre  tomes  ces  (oms  dé 
maux^pooratrêcer  fans  danger  Fécoulenicnt  ècs  goooff* 
Aéts  quand  en  a  £ût  précéder  les  remèdes  géiiéracnr,a^ 
lonTem  elles  airêcenc  les  reliquats  de  ce  mal  honteux  fi 
diiScîIe  i  guérir radicalcment,quand  il  a  duic  au-delà  d'un 
ou  deux  mois,  mais  très-cerraincment  elles  le  réduifent 
à  un  point  de  ne  plus  incommoder  &  de  guérir  même  to^ 
taîement ,  pourvu  que  le  malade  iè  ménage  5  il  feurdire 
la  même  chofe  des  âeurs'blanclies  accompagnées  de  cui( 
fim  ac  d'aaimoAie ,  de  toutes  les  fiftuks  &  de  tous  Ks 
idcetts  intetiies  9c  externes  du  corps  humain ,  fi  rms  en 
«accepte*  ceux  du  poumon ,  dans  lequel  cas  ces  eaux  fonç 
dangercufes,  ainfi  que  ceiles  cie  V^Uhs,  de  Comarets  , 
Looeve  ,  &c.  n  y  ayant  que  celles  d'Hicufet  Se  pcut-cuc 
luflî  celles  d'Akon  qui  puiflènt  y  être  employées. 

Tomes  les  autres-eaux  acidulés ,  priiès  an  moins  à  H 
fii(OB  accoutumée ,  incommordent  lesphchifique^^ceut  qui 
Mc  h  tpokritie  étroite ,  délicate ,  ceux  qui  d^dienr  ou  ont 
Craclir du  Êmg,  elles  pefent  6tt  les  poumons  &  font  beau- 
coup d'autres  ravages.  H  ne  faut  pas  non  plus  en  ufer  dans 
les  maladies  foporeufe  &  paralytiques  qui  de^pendent 
d'un  relâchement  des  fibres  du  cerveau,  ce  n'eii  que  dans 
le  cas  d'inlbmnie  >  de  douleurs  dc  tète  y  que  la^léthoro 
loi  Tabondance  des  féro&és  tit  produifent  pas  oans  ccr^ 
tains  deflëclieiiiens  des  parâes  qui  eau&nr  des^toidlnitt 
des-tendons  j  racouifciilêfliens  des  iiiembres. 

£lles  font  uiilcmc^c  employées  poux  ddïdçz  Se  îdîi* 
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Ter  le  fang  dans  les  rhumatifixies  chauds  (ans  fievrca^ 
gue  »  dans  les  douleurs  des  reins  &  des  autres  parues  » 

quand  elles  reconnoiflcnt  une  même  caufe ,  dans  les  ;  ma- 
ladies cutanées  aoii  virulentes  j  car  alors  il  faut  des  rc- 
mcdes  fpécifiques  comme  le  mercure  ,  le  foufre  j  mais 
elles  fumfenc  dans  les  autres  éruptions ,  galles ,  dartres , 
démangerons  j  ou  du  moins  elles  préparent  aux  autres 
xemedes. 

Les  fièvres  d'accès  fom  encore  emportées  par  Tulage 

de  ces  eaux  ,  toutes  les  fois  qu^elles  lont  entretenues  par 
de  légères  obfbruaions ,  par  un  iang  aiide  &  cpaiffi  j)ar 
les  pouiritures  des  premières  voies ,  &  que  la  fièvre  u  cft 
pas  inûammatoke  auquel  cas  ilfaut  d'autres  iècours  plus 
appropriés. 

J'en  ai  ufé  durant  plufieurs  années  avec  Cv^h  pour 
direrlès  indifpofitions ,  &  )'ai  eu  par-lâ  occafiqad'obfet* 
ver  fur  le  lieu  les  eSèts  qu'elles  ont  coutume  de-fwoduire} 

j'ai  donc  conllamment  obfervé  i®.  quelles  donnent  de 
l'appétit,  qu'elles  Taugmentent  même  quand  il  eft  au  de» 
gré  naturel)  i*.  qu'elles  calment  refiervefcence  du  fane, 
en  éteignent  les  ardeurs,  procurent  par-là  le  fommeu| 
t^.  qu'elles  delfalent  très-bien  les  humeurs  |  émouflênc 
Tâcreté  de  la  bile,  1  entraiktent  mime ,  il  n'y  a  peut-itrc 
rien  déplus  propre  que  ces  eaux  â^évenir  &  corrigei; 
ccctc  iorie  de  puircf  adion  qui  arrive attos  humeurs  à  force 
d'être  échaufiées  par  la  chaleur  de  l'été  ,  de  la  circula-, 
tion  ,  du  travail;  ces  eaux  empêchent  le  fang  de  s'alki^ 

^  ii/ir,m  corrigent  l'acrimonie,  &  par-ii  elles  font  des 
merveilles  dans  les  ophtalmies  invétérées,  dans  las  vieux 
ulcères,  les  fiftules,  l^s  éruptions  cutanées ,  édiaubrâ^ 

.  lures;  cette  acrimonie  qui  fond  le  lait  des  nourrices  b 
rend  défagréable ,  nauféeux ,  jaunâtre,  en  un  mot ,  qui  le 
pourritj&lesmiladiesdes  nourriflbns  qui  s'en  enfui ventj^ 
comme  inquiétudes ,  iaiomnîe ,  féchereife  ,  dyATeaterie  , 
sous  ces  maux ,  dis-je ,  font  tiès^bien  guéris  par  ces  cau^ 
dont  on  fait  ufèr  à  la  nomxice  pour  boifibn  ordinaire*  ^ 
Elles coBvieiment*dswlVre/s#. le  ftoi:i>tt(|  h  fueur 

f^tide^ 
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fltide ,  les  <lartrcs j  en  un  mot ,  dans  tous  les  Cfts  od  U  * 
&acafaattrelafouguedafang^  calmer  fon  acrimonie)  d*é«  - 
tendre  des  fibres  irritées ,  en  modérer  les  vives  ofcilla* 

lions ,  puriher,  coin  me  on  dit,  les  Lumeius ,  &c  les  faite 
couler  plus  librement  dans  les  plus  petits  vaifTeaux".  » 

On  u(è  des  eaux  de  DanuL  en  boiflôn ,  lavement  ^in«î 
jeÔion ,  fuivant  les  vues  qu'on  a }  la  boil&n  efl  ou  en  • 

Îrlfes  ou  ï  l'ordinaire ,  le  tems  le  plus  propre  eil  depuis 
i  mois  de  Juillet  jurqu'î  la  fin  de  Septembre  ;  le  lieu 
plus  convenable eft la  (ôarce,ou  quelque  jardin  ouprai« 
rie  voifînc  dans  laquelle  on  les  apporcc  bien  bouchées  j 
quand  on  les  prend  en  boiflbn  ordinaire  on  en  boit  à  fa 
loif ,  mais  quand  c'eft  en  forme  oui  prifes  on  les  prend 
le  matin  au  foleil  levant  d'heure,  en  àeure ,  avalant  â 
chaque  reprife  ce  que  l'eftomacen  peut  contenir  laos  être 
trop  chargé  ou  rebuté  ,  les  enfims  en  prendront  deux  ott 
trois  yerres^es  adultes  vomjufqu'ifiz  ou  (ept  qui  doivent 
faire  en  tout  près  de  trois  livres^dans  rimervallc  on  fc  pro*; 
mené  â  Tombre ,  à  moins  qu'on  ne  voulu:  fe  faire  fuer, 
ce  qui  n'eft  pas  d'ufage.  Quand  on  les  prend  le  matin  ^• 
fur-tout  dans  une  iàiibn  moins  chaude ,  on  a  Ibind'avoic 
le  corps  bien  couven ,  la  poitrine  garnie  d'un  bon  gîUeu 
Ceux  qui  ^promènent  auibleilavec  les  eauxdans  le  corps 
fans  les  avoir  rendues ,  rilquent  d'avoir  des  pefanteurs  de 
tête,  desétourdiflèmenSjCe  qu'il  faut  éviter.  Ainfi ,  quand 
on  en  prend  a  la  dofe  accoutumée,^:  loriqu'on  n'cftpas  sûr» 
de  les  rendre  le  premier  jour ,  on  doit  â  la  troifieme  prife 
mettre  dans  un  des  verres  un  purgatif  convenable  ycormne* 
deux  onces  de  manne,  ou  une  once  de  (yropde  chicorée^' 
autant  de  celui  de  fleurs  de  jpêcher ,  &  trente  ou  Quarante^ 
grains  de  rhubarbe  ,  ou  bien  fix  gros  de  fèl  d  epfom  , 
ou  une  demi-once  de  fel  polychrelle  pour  les  perfonnes 
difficiles  à  émouvoir  ,  on  augmente  la  dofe  ou  bien 
on  fe  fert  de  la  poudre  cornachinc  à  la  dofe  d$ 
vingt' cinq  ,  trente  ou  même  quarante  grains  ,  ou 
f on  emjploie  le  fyrop  de  rofes  pâles  avec  le  jalap 
tu  poudre  }  mats .  comme  je  l^aîdît  ^  il  ne  faut  pas  ^ 


Digitized  by  Google 


aïo  D  A  K 

autant  ^'onle  peut  >  détruire  TefFct  qu'on  attend  de  cet 
«aux  par  des  purgatifs  >  d'abord  qu'elles  k  font  tait  paA 
fage  parle  bas ,  encore  moins  par  des  purgatifs  forts. 

Siie$  eaux  ne  paflent  pas  aux  deux  premières  pri(ès  ; 
qu'on  en  prenne  moins  ^  n  elles  pefent  (iir  Teftomac  on 
peut  s'exciter  alfêment  au  vomiflemcnc ,  £  le  venue  eil 
«op  ieiré ,  on  ufcra  de  lavemens  d'eau. 
t  Mais  (i  elles  portent  à  la  tête,  nonobftanc  les  précau-» 
ûoiis  fufilites ,  ou  bien  il  on  les  pretul  pour  fè  purger  ^ 
alors  on  peut  en  augmenter  la  dofe  ^  en  précipiter  les 
priiês  êcy  aîonter  un  fel  purgatif,  ou  la  comachine  ; 
quand  on  a*un  (àng  fec  &  allume  «  ces  eaux  excitent  le 
premier  jour  un  écoulement  d'urines  chaudes,  cuifantes, 
c'eft  une  Icflive  très-âcre  &  très-f  ilutaire ,  alors  il  ne  fauc 
pas  fe  contenter  d'une  huitaine  ,  il  faut  les  prendre  long- 
lems  &  â  petite  doie.  Ces  eaux  ont  une  qualité  déterûve 
Hica  marquée  >  elle  iettr  Tient  des  particules  fem- 
^ttieuiès:  pour  le  prouver  par  une  expérience  bien  com« 
mune,  il  n'y  a  qui  ▼oir  avec  quelle  facilité  elles  em-> 
|K>rtent  le  tanre  &  la  craflè  qui  s'attache  aux  bouteilles  , 
&quc  Tcau  commune  n'cnlcve  pas,  les  particules  de 
fer  font  en  ce  cas  le  même  eft'et  que  du  fable  ou  du 
menu  plomb ,  auili  ces  eaux  font  excellentes  pour  dé- 
terger  les  vieux  ulcères ,  tant  internes  qu'externes  quand 
cm  un  pua  gluant  &  fec  qui  les  entretient;  pour  déta* 
cher  doucement  les  glaires  gluantes  des  intetcins ,  dans 
le  teneCne ,  on  peut  ks  empkyer  en  lavement  ;  cepen- 
4lant  comme  ces  eaux  ne  fcméienc  pas  avec  les  liuiles,  6c 
ne  diflolvcnt  pas  ailememle  favon,commc  faicTeau  com* 
munc ,  U  cH  bon ,  dans  Tuiage  intérieur ,  de  les  charger 
4'un  fel  incifif  qui  aide  leur  aiàion  quand  U  faut  diviièr  un 
iàngréiineux  commedansraffeâionhypocondriaque,  on 
|KUt  alors  les  prendre  en  boifion  ordinaire  durant  quinze 
jobrsouun  mois,  on  diflôudra  dans  chaque  priiè  ^ingt 
grains  de  nitre  puiiHc  ou  de  Ici  prunelle  ,  ou  de  cryftal 
minéral,  rien  ne  tempère  mieux  la  foîf  immodérée ,  Tin-» 

ibmsûcalla^uié^udçj  ^  ^  diviiaAt  4<^ucmeQi  le  iang. 
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*  Il  cft  inutile  ici  de  combattre  le  tîJîcule  piéjugé 
de  ceux  qui  prétendent  qu'il  faut  prendre  tes  e«i.ux 
duram  on  oombie  impair  4e  jours.  Tel  a  be£>in  d^ 
le$  prendre  un  Jour  kulemenc  »  cooune  s'il  ne  lè» 
prend  que  pour  fe  purger ,  tel  autre  les  dok  prendre 
quatre ,  ûr ,  huit  fours  de  fuite ,  il  y  en  a  oui  doiirenr 
CQ  prendre  des  mois  entiers  en  mett«int  dans  1  entrc-deux 
quelques  jours  d'intervalles:  il  n'y  a  poinc  far  cela  de  règle 
générale  ,  c'eft  au  Médecin  qui  les  ordonne  d'en  prcf» 
aire  le  icms ,  la  dole  »  la  manière ,  &c»  communément 
on  les  prend  huit  ou  neu6  Jours^conficutifi»  le  matin  i 
^on,  sétant  fidt  faigner  u  le  ikng  eft  trop  animé  oa . 
0rop  abondant» 

Le  feze  ne  doit  pas  en  ufer  dans  le  tems  des  règles ,  fi 
pounant  les  règles  viennent  durant  Tufage  des  eiux,  ce 
nc{ï  pas  une  rail  jn  pour  les  quitter  j  vers  les  dix  heures 
on  a  coutume  de  prendre  un  bouillon  à  demi-fait  ^  oii 
une  taflè  de  thé ,  de  café ,  d'autres  aiment  mieux  at-« 
tendre  l'ufbu  au  diner  ^  obfervant  de  ne  point  k  laiflêc 
trop  aller  a  leur  appétit  ;  durant  TuÊiffe  oe  ces  eaux ,  fi  on 
fe  lai/Te  aller  au  lommeil  Taprès-dîne ,  on  rifque  de  (e 
lever  avec  des  vertiges  ,  engourdidèmens  ,  maux  dVfto-* 
mac  ,  accablement ,  ainfî  il  faut  l'éviter  ,  à  moins  que 
Ton  n'y  foit  accoutumé  &  qu  on  ait  bien  rendu  les  eaux  ^ 
onconnoit  qur  les  eaux  ont  été  bien  rendues  par  la  li*. 
berté  de  lat«te  »  de  la  poitrine,  du  bas-ventre, la  légé^ 
leté  de  tout  le  cor^s ,  auand  on  n'a  ni  penchant  au  ibm^ 
ineii ,  ni  toux ,  m  reipiration  gênée ,  ni  grottillemens  ^ 
douleurs  ou  gonflement  au  bas-vcntrc. 

Dans  ce  cas-là ,  &  quand  rindifpoficion  pour  laaueUe 
.  on  a  pris  les  eaux  eft  bien  paiTée  ,  U  efl  inutile  de 
Cê  purger ,  &  fi  oa  veut  absolument  Iciaire^  il  £auc 
prendre  feulement  une  once  &  demie  de  manne  &  un 
demi-gros  de  rhubarbe  dans  un  boidUon  clair,  le  len* 
demain  du  jour,  qu'on  a  fini  l'ufage  des  eaux.  Il  faut 
que  les  Buveurs  évitent  la  contention  d'cfpric ,  le  tracas 

des  aâaires .  oui  dgiuaodent  de  h  U&cxïon ,  iaiis  ^uo^ 

0ij  ^ 
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3s  lèroot  ûiiis  de  maux  de  têces ,  muges ,  ébloiiiiIê4 
tnens. 

Pendant  qu'on  jouit  de  la  fanté  on  doit  s'abftenir  ixL 
trop  grand  ufage  des  ragoûts ,  des  viandes  fiimëes,  (a- 

lées  y  épicées  ^  des  fruits  ^  a  plus  force  raifon  doic-on  les 
éviter  dans  les  maladies  pour  ie(c{uelles  on  prend  les 
eaux  j  on  bannira  cependant  un  (ciupule  gênant  quand 
on  ne  prend  les  eaux  que  par  précaution  Se  pour  des 
diipoiitions  peufâdieuiès. 

Au  refte,  ces  eaux ,  comme  nous  l'avons  dit ,  fouf&enl^ 
le  tranfpoR  (ans  perdre  leur  vertu ,  pourvu  qu'on  ait  £bia 
it  les  bien  boucher ,  ce  que  nous  içavons  par  les  atte& 
cations  non  équivoques  qu'en  ont  données  MM.  Gibcr: 
&Girurict ,  Doâ:eurs-Mëdccins  de  la  Faculté  de  Mont- 
pellier, qui  en  font  depuis  plus  de  vingt  ans  un  très* 
grand  cas ,  ôc  beaucou[)  d'uiaçe  à  Alais  &  aux  envi« 
tons}  M».Attzillon  j  Médecin  a  Andufe  »  qui  a  vu  gué-> 
tir,  parleur ufa^e ,  des  dyflèntcries,  dyfluries  ôc  gonor^-c 
fhées,  cenKes  mcurables  ;  M.  Lafent ,  Doyen  £sMé-*: 
decins  de  NiCnes  &  M.  Ducros ,  Médecin  Génevois ,  qui 
en  ont  ufë  avec  grand  fuccesjcntin  outre  quantité  d'au-* 
très ,  feu  M,  le  Fevrc ,  Médecin  d'Uzcs ,  de  TAcadémie 
Royale  des  Sciences ,  pcopcfé  avec  M.  Boerhaave  pour  y 
xempUr  la  place  de  M.  Geof&oi.  Ce  fçavant  homme 
ayant  examiné  toutes  les  eaux  de  la  Province ,  trouvoit 
les  eaux  d* Alais  très-rares  de  très  précieu(èS|  il  j  trouvoic 
beaucoup  d'analogie  avec  celles  de  Valhs  Se  il  les  met*' 
t  iit  beaucoup  au-dellus  de  ciiverfes  petites  foui  ces  miné- 
rales que  le  acdi(  des  Seigneurs  qui  les  poifedent  a  mis 
en  vogue. 

♦ 

DIGNE, 

JEn  pailant  des  eaux  minérales  de  Digne,  nous  avons- 
4it  ^'ii  y  avoit  crois  traites  imprimés  iux  çes  eaux  ^  nouf 
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tn  allom  aâueikmefit  rapporcer  les  does.  Le  premier  cft 

incitulc  :  Les  Bains  dt  Digne  en  Provence ,  par  Séhéfiiem 

Richard,  Médecin  ,  in-^^ ,A  ,  cke-^  iMorilLoi:  i  6  ï^» 

i#elecoiicl  a  pour  ritre:  Les  AlerveiLUs  des  Banis  natU'* 
Tels  Ù  des  étuves  naturelles  de  la  ville  de  Di^/ieyp^rD*  Tm 
de  Lautarety  DoHeur  en  Médecine,  A  Aix,  cÂef  TAol^ 
fan  y  in-S^.  1 6io.  Cet  Oumge  eft  liivifé  en  deux  parties  ; 
Tune  théorique  9c  Tautre  pratique*  Le  troifieme  a  para  à 
Taris ,  che%  Léonard ,  en  1701 ,  en  une  feuille  in-folio  , 

fous  le  litre  de  Mémoire  fur  les  Bains  de  Dij^ne,  M.  Pi- 
ganiol  delà  Force,  ea  pdiiant  des  eaux  de  Diç^ne,  die 
<ju*cllcs  font  chïïudcs ,  un  peu  piqi'.aïues  ,  &  auVlics  ien- 
tcnt  la  boue.  £iles  om  beaucoup  de  ièi  alkali  de  fou* 
Irej  eUes  purgent  par  les  lêUes  :  avec  la  noix  de  galte, 
elles  n'ont  pris  aucune  teiocure }  mais  avec  le  fuc  de  tour*  . 
nefol,  elles  (ont  devenues  de  couleur  amaranthe  un  pea 
foncée.  La  diflblution  du  vitriol  blanc  les  a  rendues  jau- 
nes ,  &  Icfcl  de  tarrrelaitcufes,  puantes  &  d'une  fivcur 
défagr^able.  Par  févaporation  on  a  obtenu  d*urre  livre  & 
demie  de  cette  eau  trente-cinq  grains  d*une  réfidence  gri- 
sâtre &  extrêmement  (àlée.  Non^feuiement  Teau  de  Di- 
gne efl  bonne  â  boire  ^  mais  elle  eft  encore  excellente 
pour  le  baigner* 

Au  mois  de  Mai  &  de  Juin ,  il  toi(it>a ,  ajoute  M.  Piga^ 
nî-ji,  des  ierpcns  des  rochers  d'où  fortent  ces  eaux,  &  ces 
ferpeils  ne  font  point  de  mal.  Les  enfans  les  prennent  (ans 
crainte  y  Se  s'en  jouent  de  nieme,  pendant  que  les  ferpen» 
qu'on  uouve  i  une  ponée  de  nu>iuquet  au-delâ,  ibnt  ve* 
nîmcux  Se  mordent ,  comme  par-tout  ailleurs.  Ce  trait 
d'HtiioireNaturelle  parut  ii  curieux  auâuneuxGaiiêndi^ 
^u  il  a  tâché  d'en  rendre  railbn  dans  ùl  Vie  de  Peireiê» 

O 
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D  1  N  A  HT, 

D  I N  A  N  Tell  une  ville  èt  la  Bretagne  aAudlIemeiit 
très^renommée  pat  (es  eaihc  min^ales ,  dont  nous  avons 

déjà parlë  dans  notre  premier  volume.  Cette  ville  cfl  pla- 
jcic  {ur  un  côteau  dans  une  pofîtîon  gracieufe  :  Tair  y  eft 
'*ïalubrc  ,  les  promenades  agréables  &  multipliées.  A  la 
diftance  d'environ  un  quart  de  lieue  coule  dans  un  vallon 
profond  entre  deux  cdteaux  la  fentalne  de  ces  eaux  miné* 
fales  :  elles  ont  été  analyses  en  difiërens  tems  ^  le  ré«« 
fiiltat  en  a  toujours  {uftifié  refficacité*  Suivant  un  Mé« 
jnoire  qui  a  été  fourni  par  unMédeciw  des  lieux,  il  afïîire 

3UC  ces  eaux  font  ferrugineuies,  &  qu'elles  comicnncnc 
u  fel marin  :  elles  font,  ajoute-t-il,  (upérieures  auï  eaux 
de  Pafly,  &  exaâemcnc  de  même  qualité  que  celles  de 
Forges.  La  faifbn  commune  de  les  prendre  eft  depuis  lut 
mois  de  Mai  jufqu'â  la  fin  de  Septembre  ;  elles  perdent 
dans  le  traniport^  ^  £bm  plus  (alutaires  bues  à  la  foan 
taine. 

Depuis  un  grand  nombre  d'années,  les  eaux  minérales 
de  Dînant  font  fréquentées  non-(èulement  par  les  habi- 
tans  de  la  Province  de  Breta^e ,  mais  encore  par  ceux 
des  Provinces  voifines  de  Paris,  de  Tiile  même  de  Saint**. 
Domingue.  Il  eft  iibuvent  venu  exprès  i  Dînant  des  per<* 
ibimes  maladesyprendre  les  eaux,  &  en  général  elles  ont 
produit  des  effets  heureux. 

Dans  les  ccms  prccédens,  le  local  ou  l'on  puifoic  ces 
eaux,  n'of&oit  ni  commodités,  ni  agrémens  ;  mais  les 
Etats  de  Bretagne,  inftruits  de  leurs  bontés  de  leurs 
iUccès,  firent  en  leur  tenue  de  1766  le  fonds  d'une 
£>nime  de  ^000  livres  pour  la  confiruâibn  d'une  falle 
Êc  rétahlifièment  d'une  promenade.  Ces  objets  ^  dont 
Tex^ution  étoit  confié  auC^rps  Municipal  de  la  ville  de 
Dinanc ,  oac  ^té  remplis  avec  cxaûitude  j  ^  même  les 
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^000  liirres  Jôfin^es  pût  les  Etats ,  n'ay^ant  pu  (ûffire  » 

rHôccl-de-Ville  a  encore  contribué  dune  fomine  de 
cent  pifloles  ou  cnvifon  de  fcs  deniers. 

M.  Monnet  a  analyfé  en  1769  ics  eaux  de  Dînant^ 
foici  le  UCvâtu  de  fes  procédés  Se  de  ion  analyfe.  Ua 
prit  vinet-quacre  livres  des  eaux  dont  il  s'agit  ^  il  les  ai 
expoie  aréra^oracion  :  cuand  elles  ftireiici]édoitesâ  la 
Valeur  d'une  livre,  il  en  fepara  la  terre  fcmigineulè  par 
le  filtre.  Il  fit  en  fui  te  éraporer  le  reftantde  la  liqueur ,  &c 
il  ne  rciïà  qu'environ  cinq  g,rains  d'un  fel  rouiïatre ,  fur 
lequel  Fhuiic  de  vitriol  verîféc ,  en  dégagea  des  vapeur» 
deiprit  de  fel  très  fenfible  ^  preuve ,  ajoute  M.Monnet^ 
aue  ce  fel  eft  un  fel  marin  >  non  â  baie  terreufe,  JP^^H^^ 
1  alkali  fixe  ae  le  d^compofe  pas  ;  mais ,  attendu  la  pecittf 
'quantité  de  ce  (èl,  M.Monnet  n'a  pu  s'aflîurer  par  des  ex» 
pcricnces  s*il  étoit  fel  marin  ordinaire ,  ou  fel  marin  fé«» 
brifuge  de  Sylvius j  c'cft-à-dke ,  i  bafe  d'aikali  fixe  délitf 
quefcent.  , 

Le  dépât  obtenu  par  le  filtre ,  pefbic  treize  prainsff 
mais  il  n'étoit  pas  tout  de  fer.  M«  Monnet  enI2parà  fepc 
grains  de  terre  ab(brbante  y  par  le  Aïoyen  d^une  eau  forte 
ailbibliepar  Teau  oui,  verfée  fur  ledépôt  jufqu'àceltâtion 
d'elTcrvciceace  ,  n  emporte  uniquement  que  la  terre 
forbante. 

De  ces  procédés  M.  Monnet  conclut  que  les  eaux  dd 
Dînant,  qui  paflênt  j^ur  être  fi  fameufes  dsms  la  Breta^ 
gne  ^  ne  &m  rien  moins  que  telles*  Un  des  jgrands  biens? 
qu'eues  occafionnent  i  ceux  qui  les  vont  feire^  vient^ 

•  wns  contredît ,  de  la  promenade  fatiguante  qu  ils  font 
obliges  de  faire  tous  les  matins  pour  aller  a  ces  eaux,  ôc 
de  l'agréable  fociét*^  dont  ils  fouifïênt  dans  la  ville. 

Nous  ne  connoilibns  qu'un  uaité  fur  les  eaux  de  Dî- 
nant. Il  a  pour  titre  :  £>m  Nature  dis  taux  minérales  de 
Dînant  [pris  de  Saing^Malo^  en  Bretagne)  gat  Jeam 

■  • 
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D  O  R  G  U  E  S.  , 

'C3n  Ut  dam  bc  Antiquités  At  b  ville  At  Caftres ,  pa# 

Pierre  Boiel ,  Médecin ,  qu  il  y  a  au  village  de  Dorgues, 
â  deux  lieues  &  demie  de  cette  ville ,  en  Languedoc ,  une 

fontaine  qui ,  ourrc  qu'elle  guérit  la  galle  &  autres  malad 

ENCAUSSE. 

li'AUTEUR  de  la  Bibliothèque  Phyfiquc  de  U 
France^apporte  deux  traités  imprimes  furies  eaux  miné-* 
raies  d'Encauflè*  Le  premier  a  pour  titre  :  I>ijcours  des 
deux  fontMnes  médidnaUs  du  lourg  dfEneaujfe ,  en  Gafi 
€o^ne^  par  Lays^Guyên^Doloix ,  Médicin  à  Ujenke. 
Ce  traité  a  été  imprimé  k  Limoges ,  chez  Barbou ,  en 
US 9^  y  fo'^s  format  Le  fécond  cil  de  l'édition  de 

Paris  ;  nous  en  avons  rapporté  le  titre  dans  le  premier 
Volume  de  ce  Di^onnaire.  f'^oyer  Encauflc.  M.Raoul  ^ 
lu  à  rAcadémie  des  Sciences  &  éelles-Lettres  de  Toik- 
loulb ,  le  &  I  Juillet  1 7  T  7  >  Dijftrtatiûn  fur  Us  gausc 
minérales  d'ÈncauJfe.  On  IsL  ctoaye  dans  les  rcgifires  de 
cette  Académie* 


EPERNAYEN  CHAMPAGNEI 

au  Rapport  deM.NayIer^  célèbre  Médecin  de  Châloos^ 
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t*nè  fontaine  dans  un  bois ,  près  d'an  Mtxi  nommé  Bour^ 
£mt  {f^oy^i  BourfauU;  il.paroa  que  e*ift  U  tiJmeJ^ 
tCei^  fontaine  founiit  beaucoup  d'eau  ;  elle  a  une  ûVeur 

fcrrugineufc  trcs-fone,  &  donne  avec  Li  poudre  de  noix 
dcg*iilc  des  filets  noiraues  qui  fe  précipicenc  &  teignent 
toute  Teau  de  la  même  couleur.  C<-cre  eau  mnéxAt  ne' 
laiiie  pas  d avoir  grande  rèpuuuon  dans  le  pays,  parie» 
Wns  e&ts  qu'cUe  a  opérés  (iir  nombre  de  malades 


PERVIERE  n'cft  que  trcs-peu  éloigné  d'Angers^ 
M*  Pi^aniol  de  la  Force  rapporte  qu'il  iè  trouve  dans  cet 
endroit  une  fontaine  minérale^  nous  n'avons  pas  de  plus 

J grands  détails  fur  cette  fource.  Ceft ,  fans  doute  >  de  cette 
omaine  dont  M.  de  la  Sariniere  a  publié  Téloee  en  vers 
dans  le  Mercure  de  1770,  avec  cette  epigraplie  d'Ovidei 
f,iU  mihipUna  de  Jonu  minijtrau 


£  S  €  HA  LIES, 

ALLES  ou  Echelles  eft  une  Abbaye  (îtuée 

frcs  de  Momaigis.  Il  y  a  eu  en  1^4^  un  traité  j.nprim^  4 
*aris,  fous  format  qui  traire  fpécialement  d'une 

fontaine  minérale  qui  fc  trouve  dans  cet  endroit  :  Pauli 
Dabé^  JUfidici^  WAiiatus  de  mincralium  naturd^  &  prêt* 
fereim  a^ua  mimraUs  fonds  des  EfchâlUs propi  Montan 
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E  S  C  O  T. 


iS  C  O  Teft  fitué  dans  la  vallée  d'Aipe^dans  leBéanf 
Cet  endroit  a  été  ancieimeineQt  renommé  par  fca  eaïui^ 
ininérales  qui  pailêm  pour  taftaichiflantes. 


M 


E  VA  n  O  N. 


DUCLOS  parle  des  eaux  d*E vaho&  dans  (onTraitâ 
analytique  des  eaux  :  il  en  diftingue  de  deux  fortes  j  celles 
de  la  grande  (burce ,  &  celles  delà  petite.  L'eau  de  la 

grande  fourccdcs  bains  lui  a  paru  trcsjimpide  &  infîpidc; 
elle  a  laîfR  aprcs  fon  évaporation  de  réfidence  blan- 
che U.  iibreuic  de  faveur  falinc  ,  dont  ie  fel  feparc  de  lar 
terre  avoit  du  rapport  avec  le  fel  commun.  Il  n  a  polnc 
changé  fa  couleur  blanche  au  feu,  &  la  terre  s'eft  prc^ 

3ue  tome  diflbute  dans  le  vinaigre  diftiUé.  Quant  à  Veair 
u  petit  bain  y  eU<»  s'eft  trouvée  diifêretite  de  celle  de  1» 
grande  fource  :  elle  a  laifle  après  fjii  cvaporation  de 
réfidence  très-blanche  &  fciiillée  de  faveur  faline,  dont 
le  fel  s'eft  trouvé  être  femblabie  à  celui  de  Ncris ,  (-^^^f 
mrt.  Neris  ) ,  &  a  auffi  contradé  quelque  verdure  au  feu» 
Evahon  eft  fitué  en  Combrailiés. 


F  L  E  C  H  E  (la). 

ANS  la  description  de  l'Anjou  par  M.  Piganiol  dè 
la  Force ,  on  lit  qu'auprès  de  u  Flèche  Ufe  trouve  une 
fontaine  qui  fait  prendre  à  rat^ent  une  couleur  d'or.  Ceft 
la  feule  chofe  que  nom  connoiiibns  Gxt  cette  fontaine. 
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FONFORTE, 

nomme  ainfi,  en  langue  <Ju  pays,  une  fontaine 
qui  fe  trouve  au  bas  d'un  faubourg  delà  ville  de  Siint 
Calmicr  ,  petite  ville  du  Forez ,  a  fcpt  lieues  de  Lyon» 
Cette  fontaine  eA  une  efpecc  de  puits  qui  a  cinc]  pieds  da 
diamètre ,  &  ne  fe  trouve  qu  a  vmgt  pas  d*ane  petite  ri-* 
▼iere  appellée/tf  Coijh.  L'eau  de  cette  fontaine  a  un  goâc 
vineux ,  piquant  Se  n  à^éable ,  que  fort  (buvent  les  Ca- 
baretiers  de  Saint*Galmier  en  mettent  dans  le  vin ,  èc  i 
moins  que  d*être  fin  gourmet ,  ou  y  cil  fouvcnt  trompé. 
Comme  les  eaur  de  oainc-Galmier  font  des  eaux  de  ci- 
terne y  on  n'y  en  boit  preique  point  d'autres  que  de  celles 
de  la  fontaine  minérale} les  habitans  en  pétrifient  auili 
le  pain  qui  eft  ailèv  bon ,  mais  éstrèmement  levé  $  on 
a  eflayé  de  faire  cuire  de  la  viaode  dans  cette  eau ,  mais 
elle  n'a  fait  que  durcir  y  les  légumes  y  ont  audi  fait  de 
même. Les  habitans  difbient  anciennement  que  cette  caa 
étoit  très'faine,  que  c'étoît-laprécifément  laraîfoîi  pour 
laauelle  il  ny  avoitpoint  de  Médecins  dans  leur  petice 
ville.  L'eau  de  la  Fonforte  ne  prend  aucune  teinture 
avec  la  noix  de  galle ,  &  n'entraibe  point  de  rouille  avec 
elle  ;quaiidon  la  fait  évaporer ,  on  en  tire  une  réfidence 

3ui  eft  une  e/pecc  de  laïc  blku^Kô  mêlée  de  très-pea 
e  fel. 
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r  O  N  Tji  I  N  E  PUANTE^ 

FO  N  DR  LA  P  È  G  U  E 
»r  Font  AI  HÉ  M  S.  Fmux  ûm  FjiiLtSMJC^ 

E  S  trois  Fontaines  (e  trooirem  ^bm  k  Langueioc^ 

M,S.\uvagesaI\idans  une  Séance  Académique, en  I745'f 
iin  Mi  moire  fur  ces  eaux ,  en  voici  le  rcfultat  :  la  première 
de  ccî  fontaines  une  fontaine  de  foufrc.  On  s'imagine 
Haas  le  Public,  que  pour  avoir  da  foufre  vif  ou  ordinaire» 
il  faut  le  faire  venir  de  Tlcaiie ,  &  on  ne  croyoit  pas  en 
avoir  en  France  :  cependant ,  à  deux  lieues  d'Alais  &  i 
trois  d'Uzès ,  auprès  du  village  d'Auzon  y  on  voir  dans 
une  petite  prairie]une  fontaine  &  une  marre  d'eau ,  qui  tou* 
tes  CI  eux  en  fourniflcnt  une  afîêz  bonne  quantité  ;  tant  il  e(î 
vrai  que  nous  ne  connoidoi-js  pas  toutes  nos  ricKelïés.  Onr 
appelle  communément  cette  Fontaine ,  U  Puante ,  parce 

3,u'eneffet  les  vapeurs  qui  s'en  élèvent  continuellement» 
e  venues  plus  ienfiUes  quand  le  vent  eil  marin  ^  ou  le 
tems  couvert,  forment  alors  un  nuage  qui  (è  répand  ailèr 
près  déterre ,  i  une  grande  diftancc  à  la  ronde  ,  &  qui 
porte  une  odeur  de  (oufte  trcs-défagréable  :  le  v  ent  em- 
porte quelquefois  cetre  odeur  à  une  lieue  de  loin,  &  quoi- 
que dans  le  tems  ferein  ,  on  ne  voye  aucune  vapeur ,  ce-» 
pendant ,  comme  dans  le  tems  fombre ,  elle  fomie  une 
fumée  que  les  liabitan^voifîns  rapportent  au  hameau  le 
.  plus  près,  on  a  donné  à  ce  hameau  le  nom  de  Fumant. 
M, Sauvages  a  examiné  auentivementrean^de  cette 
Fontaiae  ,  &  de  la  marre  qui  en  fait  une  paitic  j  car  les 
liabitins  du  lieu  ont  creufé  cette  efpece  de  lac  auprès  de 
la  fource,pour  en  faire  des  bains,  dans  lefqueis  les  hom- 
mes &  les  animaux  qui  font  attaqués  de  maladies  cuca-- 
aces  ^  comme  galles ,  dartres  ,  ^  autres  iemblabl» 
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Ctooreot  mi  remède  aflùié.  L'eau  de  la  marre ,  quoique 
ions  une  croâte  grile  qui  la  couvre  entièrement ,  eft  jxiut  . 
claire- que  Teau  la  plus  pure.  La  Fontaine ,  qui  Ce  ré-* 
pand  dans  un  ravin ,  eft  aofêz  abondante  :  on  trouve  cha- 
que matin,  autour  delà  furface  inct-iieurc  des  conduits 
de  cette  Fon raine  5  une  écume  jaunâtre  qui  coule  à  gros  ' 
iloccons  ,  niclée  avec  Tcau  delafource  ^  cette  écume  fé-*' 
cbée  le  durcit ,  fe  condenfè ,  8c  en  cet  état  ccA  un  véri- 
lable  foufre  vif  dont  on  fe  fert  dans  les  villages  voifins. 
pour  allumer  le  feu  &  foufrer  les  tonneaux }  on  pourroit 
de  même  s'en  (èrvir  pour  rafraîchir  Teau  ,  blanchir ,  ou 
pour  mieux  dire,  bleuir  les  ciotcs  Je  iuïc.  Intérieure-? 
Eiciu  ,  il  cfl  bon  pour  faire  cracher  ,  rendre  le  fang  plus 
coulant ,  &  pàr-li  foulager  les  aftlimatiqucs.  Extcrieu-. 
semenr|il  diilipela  graieUe ,  la  galle  >  comme  les  bains 
dont  on  vient  de  parler  ;  mais  il  6iut  obièrvcr  que  les  ha^ 
Utansdes  hameaux  auxquels  la  vapeur  de  cette  marre 
parvient  y  n'ont  pas  betbin  àc  ce  remède ,  la  vapeur  les 
garantit  alïez  de  ces  fortes  de  maladies  cutanées,  couuuQ 
M.  Sauvages  s'en  efi  informé  fur  les  lieux. 
L'eau  de  cette  Fontaine  eft  claire,  Icgcrement  aigrelette 

mucilagineuiè  ,  quand  on  la  roule  dans  la  bouche* 
Notre  Académicien  ne  doutant  pas  qu  elle  ne  fut  fm^ 
gativedc  dans  plus  haut  degré  que  celle  d'Hieufist ,  ei^ 
avoit  conlêillé  Tufage  à  quelques  malades  voifins  de 
cette  Fontaine  j  la  première  fois  qu'il  la  vit ,  &  quelques 
années  api;ès,  il  trouva  qu'elle  s'étoit  accréditée,  &  qu'on 
en  buvoic  avec  fuccès  ,  dans  les  mêmes  cas  où  celle 
«i'iiieuict  eft  en  ulage* 

La  (êconde  Fontaine  dont  parla  M.  Sauvs^es  »  eft 
encore  plus  finguliere  »  car  eue  eft  unique  dans  cette 
Province.  Cette  Fontaine  porte  de  la  naphte ,  appeUé» 
autrement  Poix  de  terre  ,  Bitume  liquide  :  elle  fe  trouve 
â  deux  lieues  d'Alais  dans  un  ravin ,  près  du  village  a^ 
pelle  Servas  ;  on  l'appelle  communément  Fotitaine  de  Im 
toix ,  &  dans  le  langage  du  Pays  ,  ton  de  la  Pégue  . 

(^ette  içi^  eft  m  faitmoe  tm  ^  gluam»  inflammable* 
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luifant  &  ferme  quand  il  eil  reftoidi ,  qui  bouillonne  ea  > 
été  entre  les  iisntes  d'un  rocher  d'od  (brt  la  Fonuioe ,  9c 
mieux  encore  aux  endroits  plus  élevas  oue  Teau ,  &  plus 
expofôs  aux  rayons  du  (bien.  On  peut  s  en  ferrir  comme 
d'une  ci^c  noire  à  cacheter  j  ce  bitume  eft  aufTi  noir ,  auiîi 
lai  fane , point  caflint  t  les  habicans  du  lieu  deScrvas  rem- 
ploient pour  r^foudre  les  tumeurs  froides ,  pour  les  plaies 
«es  animaux ,  ^  fu£*^out  pour  les  marquer  quand  ils  les 
envoient  àlamontagneXeaude  h  Fontaine  eft  un  grami 
purgatif  çomre-va:s  y  un  venre  fuffit  pour  purger  :  cette 
eau  eft  fort  claire,  d'un  goât  êc  d'une  odeur  de  feufirej  les 
Payfans  en  font  ufage. 

Notre  Académicien  parle  d'une  troîfieme  Fontaine 
qu  on  trouve  entre  Anduie  &  la  Salle  ,  au  lieu  nommé 
iMnt-FéUx'dt^^aiUtre.  Cett^ontainea  celaderemar«> 
quahle  »  ^ue  fi  on  v  jette  en  toute  faifon ,  excepté  en  hi- 
ver, quelques  feuiUes  d'arbre /ou  quelqu  animal  mort  ^ 
le  lendemain  ou  peu  de  jours  aprâ^^  on  trouve  ces  feuilles 
changées  en  de  très-jolies  réleaux,  &de  ces  animaux  il 
ne  reilc  que  des  f^uelectes  les  mieux  travaillés  &  les  plus 
propres  du  monde. 

iLes  habitans  de  ces  lieux ,  qui  ont  connu  depuis  long*  . 
lems  ces  phénomènes ,  croient  que  la  propriété  de  cas 
eaux  connfte  en  une  force  de  diflolutonou  de  coinça  j 
6c  ce  qui  les  étonnele  plus ,  c'eft  que  ces  eaux  fonctrès* 
<  claires,  très-fraîches,  &  fort  bonnes  à  boire^aufli  ils  aJ*ot^ 
tent  qu'elles  diiTolvenc  bientôt  les  alimens  &  donnenr 
grand  a|>pétit*  M.  Sauvages  ayant  examiné  cette  fon« 
faîne  qui  forme  une  eipece  de  réferroir ,  a  trouvé  qu'elle 
étoitabondante  en  de  certains  inlèâes  donc  il  a  vu  toutes 
les  parties  au  microlcope  :  il  s'eft  convaincu  que  ces  in» 
lèftes étoîent  de  petites  e(peces  d'écreviiTès^connuesibus  le 
làovcià^Cfcyettcs^QMCkcvretusyQ^ï  rouc^iiïèntfur le  champ 
ouand  ou  vcrfe  deflîis  l*eau  bouilUntc,  Cefont-lâ  les 
Anatomiiies  qui  travaillent  il  délicatement  les  (quelettes 
des  plantes  &  des  animaux  ;  car ,  £  on  jette  dans  la- Fou- 

«ws  dc9  htfaodfttçf  moriesi  on  Içs  roît  bkoidi  «prii^ 
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koilCes  couverte^  de  crevettes ,  &  Tanatomic  de  ces  hi- 
.tiMuleUc9  t&  bientôt  faite*  Il  faut  remarquer  qu'on  ob« 
ieX7c  les  mêmes  phénomènes  dans  quelques  autres  fou**, 
nises  peu  éloi^éesde  celles  dont  nous  venons  de  parler, 
^otre  Académie ,  dit  M.  Sauirages  y  (è  propo(è  de  fuivre 
aTavenirics  crevectesj  elles  ne  ionc  pas  rarcs,iln*clt  guère 
de  puits  dans  les  Cévencs  qui  n'en  ait  quciv|L.cs-unes ,  5c 
c'eit  âquoi  on  juge  que  les  eaux  ioni  fraîches  6c  pures^'Oa 
les  y  appelle  vu^^irement  Trin^uetailits.  M.  ^auvage^ 
a  appris ,  depuis  peu ,  de  quelques  perlbnnes  du  pays, 
que  ces  inlèâes  (è  multiplient  extraordinatremem ,  &  que 
leurs  femelles  font  un  grand  nombre  de  petits  ,  dans  le 
jems  même  quelles  manG;en:.  On  croit  aufTi  qu'une  de 
ces  crevettes  avalée  vivante^  ci^  capable  de  mordre  âc  de 
^chirer  les  boyaux* 


FONTENELLE  EN  POITOU, 


N 


.1  O  US  avons  rapporte  dans  le  premier  volume  Je  ce 
DiAionnaire  Tanalyie  que  M*  Cadet  a  faite  des  eaux 
inmérales  de  TAbbaye  des  FontencUes  ;  mais  comme 
M.  Cordon  ,  Doâeur  en  Médecine  à  Pahnan  ^  a  fait 
quelques  obfèrvations  (ur  les  effets  de  ces  eaux,  nous 
avons  cru  être  obligé  d'en  faire  mention  ici,  pour  neiiea 
laiffèr  à  defirer  à  nos  Leâeurs  à  leur  fujet. 

L'eau  minérale  dont  il  s'agit ,  dit  M.  Cordon ,  fort  d*un 
tenein  qu  on  appelle  dans  le  pays  Chaps.  La  fontaine  eft 
fituée  dans  le  fond  d'une  prairie}  elle  peut  avoir  environ 
huit  pieds  de  profondeur  (tu:  deux  pieds  en  quarré.  Sa. 
Source  coule  du  nord  au  fud  ^  elle  eft  âoignée  de  la  mec 
Àt  fept  lieues*  En  la  neitojrant ,  on  a  découvert  les  vefti-^ 
ges  d'un  canal,  dont  la  direction  fe  porte  vers  T Abbaye 
qui  n'efl  éloigQçe  de  la  ioncaàAC  que  4  Uiie  portée  de  imi 
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Ccue  eau  prife  à  fa  iource,  qù,  clak^^  limpide  8c  C»nM 
eouleor;  elle  laiflè  Tur  la  langue  uneimpre/Iion  ferrugi- 
nettfe  afiêz  force;  elle  eft  cres-légete  &c  aufli  tempérée 
'  que  Teaa  ordinaire ,  âc  le  froid  de  Tliiver  ne  la  glace  . 
point.  On  voit  cominnellemem  nager  fur  fa  furface  une 
cfpccc  de  rouille,  ea  iurmc  d  éciane,  &  fes  parois  ea 
font  toutes  revêtues. 

l*rcmurc  Ohjen'ation,  La  fille  de  M.  Moriflbn  a  porté 
au  vifage,  depuis  Tàge  de  trois  mois  jufqu'à  cinq  ans^ 
une  croûte  de  lait  qui  éluda  tous  les  remèdes ,  &  nexédft 
qu'à  trois  femaines  d'ufage  des  eaux  de  Fontenelle. 

Seconde  Oéjervaeion*  La  même  perfbnne,  agce  de 
treize  aas,  coaiba,  au  mois  d'Avril  dernier  ,  dans  une  ,  . 
langueur  extrcmc  ;  cUe  cptouvoit  des  palpitacions ,  des 
-fyncopes  fréquentes;  elle  étoit  fins  appétit;  le  vifage 
écoù  pâle,  le  poiils  pieiquimperceptibie»  trois femaines 
Environ  d'ufage  des  eaux  l'ont  rétabli» 

TroUteme  Objtîfvation.  La  iœur  ainée  de  cette  De« 
moifeUe ,  âgée  de  quatorze  on  quinze  ans ,  portojt,  de-» 
puis  oÎT-htiit  mois ,  une  dartre  crodteufe  à  1  oreille ,  qui 
n'a  ccuc  qu'à  Tufage  des  eau:^  coiiiaïué  pendant  quinze 
jours. 

i^uatricme  Observation.  Aladeinoifcile  Couturier  de  . 
laRoche^fur-Yon,  d'un  tempérament  bilieux,  éprouvoir^ 
depuis  quatre  mois,  des  vomiilèmens  continuels}  Tefto- 
tnac  ne^lbutenoit  aucunenourriture;  elle  vomit  même  du 
&n^,  âdiâérentes  reprifês,  depuis  le  17  fufqu'au  toMak 
Le  lendemain  elle  prit  les  eaux;  le  vomiflemcn:  cefla  fur 
le  champ.  Dés  le  premier  jour  clic  les  continua  quelque 
tems;  Tappécit  revint,  &:  elle  fe  trouva  beaucoup  Ibuîa-*!- 
gée  :  le  vomiilèment  n'a  pas  paru  depuis. 

Cinquième  Objervanon.  Pierre  Viaud,  de  lapatoifle  . 
^e  Saint  Maixant  de  Beugniez ,  élection  de  Pontenty^ 
leComte,  âgé  de  quatorze  ans,  attaqué  pendant  Thyyer 
^  17^5  de  paralyfie  du  bras  &  de  la  jambe  gaucbe,  . 
^té  beaucoup  lo  jlagé  par  l'ufage  des  eaux. 
4}xuuic  i^bjerymoa^  M.  de  Y^Uedoni  premlçr  Capi^ 
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feînc  au  Régiment  de  Chaiofl,  Cavalerie,  au/R  attaqué 
de  paralyiie  du  bras  Se  de  la  jaaibe  gauche  y  depuis  1760^ 
n*en  a  pas  éprouvé  les  mêmes  eiFjts^  quaii:  2  i^paraiyiie  j 
mais  elles  oot  difSpé  des  ébloulITemeas  &  desmaoi:  dft 
tête  videos ,  auxquebU  émc  fu)er.depuis  iM.atuque« 
^lles  ont  diffipé  ches  ttbe  dh  Ces  filles  une  dâme  crou* 
leufè  qu'elle  portoit  à  la  bouche  depuis  long-tems,  8c  ont 
formé  un  ulcère  entre cena  par  la  carie ,  de  ii  rotule  du- 
quel il  fuintoit  auiU  depuis  ioag-cems  une  iHaùeie  idio» 
xeu/e&àcre. 

«  StpeUmê  Ohfirvéuiùn.  Le  aonuné  Gallec^  Âgé  de  qua^- 
xpttt  ou  quinze  ans,  a  ufé  de  ces  eaux  avec  beaucoup  de 
iaccés ,  pour  des  enchylo(ès  qui  lui  Acoientiie  mouvez 
ment  du  poignet  &  du  pied. 

.  Huitième Ohjervdtion,  M.  Cordon étoitlui-mcme  fiijct, 
depuis  l'âge  de  dix-huic  ans ,  à  la  graveile  &  à  des  coliques 
néphrétiques  qui  le  moleiloient  beaucoup.  L'uTage  des 
eaux  lui  a  f  lociirc  un  IbuUgeiiienc  donc  li  n'ofoic  mâme 
iè  |ia(ceï.. 

-  Neuvième  Oifervation*  M.  Poicem,  GentUhomme 
4u  canton,  fujet ,  depuis  plufieurs  années,  â  des  attaques 

de  gouttes  fort  vives  &  fréquentes,  n'en  a  plus  éprouvé^ 
depuis  qu'il  a  fait  ufage  des  eaux.  Ces  eaux  purgcnc  fou- 
vent;  elles  provoquent  une  grande  quajittcé  d'urinej^ 
^po£cemquelqueroisâlacà(C»  ... 


-  FONTESTOR.BE, 

II 
L  y  a  à  Fontcftorbe ,  dans  le  Diocèfe  de  Mîrepoix, 
une  romaine  trop  famcufe  pour  n'en  pas  parler  icb 
,  M.  Ai^uc ,  dont  le  nom  fera  toujours  cher  lux  Médecins, 
à  pu^ié ,  parmi  lès  Mémoires  concernant  THilloirc  Na- 
tureik  delà  Provence  &  du  Languedoc ,  une  DiiTercatioa 
fiir  cette  fentaiBe^  Ceft  dans  cette  Diflèrdktion  que  nou  * 
yiifesons  tout  Cft  que  nottS  avons  i  tUfO&t  à  &a  fujet^ 
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Fougas  êc  Belleflat  fooc  deux  villages  ûtnéi  dans 
piocèic  de  Mirepoix  ^  ils  ne  fonc  éloignés  Tun  Jic  l'autre 
que  d'une  pctice  iiei\e»  U  le  tsôuve  entre  ces  âq^ax  villages 
«ne  chaîne  de  mancagnes  allc»  élev^^  :  cette  chaîne  s'a- 
v^ce  ohliaoeme^y  Se  le  tenakie  ^ar  4es  lochers  fbn  efi 
eatp^s  preiqu'aux  bonds  de  là  rivière  de  tien.  Ùttk  i  c«m 
extrémité  qu'on  rencontre  une  voûte  grandç  &  (p^cieulb 
qui  a  quatre  ou  cinq  toifcs  de  profondeur,  Se  dont  Tou* 
vcrturc  a  paur  le  moins  quarante  pieds  de  largeur  fut 
trente  de  hauteitf*  L'ouverture  delà  fontaine  dont  il  s'a<w 
gic,  eftpréçifçnieiit'â  droite  en  entrant  dans  la  vouce^elle 
cfttr^nj^ulake}  la  pointe  du  triangle  la  plus  aiguë  eft  â  1% 
partie (Sfitàtnxèf  hchih^Aà  detir  dç'teire^  mais lifr 
terreln  de  cet  endroltefl  beaucoup  plus  ^levéque  le  lie  dix- 
Lers.  Cette  baie  a  au  plus  huit  pieds  de  largeur ,  &  Fou-» 
vertige  douze  a  treize  pieds  de  li auteur.  Si  on  jette  dce 
pierres  par  cette  ouverture,  on  les  entend ,  après,quelque 
Cftffis,  tombes  dans  l'eau  a^4»jrttie^  il  doKpar  conlé^ 
quent  fc  trouver  auprès  de  cette  ouverture  un  réfervoip> 
jpeau  aflez  profond.  Voyods  afttteUem^m  les  difi$renf 
^ëf^ménei  que  nousprmtàtflE^  feotalne  déFomeAofbe« 
feile  cft  intermittente ,  mais  ce  ft^À  pas  en  tout  teras  j 
c'ert  uniqucnicnt  pendant  la  fécherellê,  c'eft-a-dire ,  pen-* 
ibnt  les  mois  de  Juin ,  Juillet,  Août  &  Sepferabre**  elle 
commence  cependant  à  l'étie^r  tantôt  plu(6c^  tantôt  flixi 
tard ,  félon  que  la  faifbn  (e  trouve  ^lus  ou  moines  fechg* 
Srieà>mmencenient  He  Tétéelt  pluvieux/elle  nedevient 
inttf9Ûtt5^te  oue  dati^le  mois  de  Septeipbrç^  S^fUt  d!£4 
contiivue  jiefcpe  tôu/ôurs^de'l'être  As  ce  tems,  fur-toojt 
files  pluies  d'Aucomne  viennent  de  bonne  heurç,  Au  mo-» 
ment  même  ou  cette  fontaine  paroîi  être  la  plus  intermit- 
tente ,  elle  ceflc  de  Terre  ,  s'il  vient  à  pleuvoir,  &  elle  Iç 
devient  de  nouveau,  dès  que  la  féchereilè  recomQÎd&ce» 
U  ne  FaMt  que  trois  on  quà^e  jours  de  pluie  ^  ^  mimé 
Ibuvent  deux  pout  donner  ècette  foiitainç  un  couÂ  ëgaj| 
èc  \m((ftme  ;  èc  pour  qu'elle  reprennè  (on  imermlneiice  ^ 
4llulfau(  di^  ou  douze  jour$|  iuivauc  le  plus  9aleinak||[ 
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le  diàletfr«  H  y  aréiques  M9  piieetteftiifidbe  ne 
ynàït  poîntraterimcteme,  &rétiproqaeinentilfe  ti^u^ 
dcshiveîs  Ci  fecs,  qu'elle  perd  fon  couis  égài  fleuniform^ 
|K)ur  reprendre  foii  intermittence  dans  les  mois  de  No-* 
vcmbre,  Déceoibre  &  Janvier.  Quand  elle  eft  intermip* 
urne,  oa  a  obferv^.  que  Tiatervaiie  de  cems  qui  fe  trouva 
«ipuîs  vat  éc«ifemgm  jofqu  â  l'aucre  ^  eft  â  peu  fxi^  ^ 
èentfiHdçax  mtàticcf  Uientë  iècoodcd,  âi  cet  €0>uimnil 
dbre  trente^  iiiifiHte9L&  tremMmq  Iêeonide&  Llnter*^ 
▼jaUe  d'un  écoulement  à  Tautre  eft  toujours  égal ,  Se  la 
durée  de  chaque  écoulement  ell  la  même ,  ce  qui  n'eft 
cependant  pas  loujoun  exadlement  vrai  pour  cms  le» 
jours  ^  Ciu:  lapfaiie  ou  la  fécherisire  apportem  quelques 
«datiops  pculaiit  tcmt  le  teœ^  de  ifiotermiffioiu  II  nu 
eoole  pcMnc  d'eau  par  TotlVetture  cf&mgdtiire;  aulH  yi 
peut-on  entrer  â  fée  :  l'ean  ne  ceflè  cependant  pas  it  cwts\ 
1er  dans  le  lit  qui  va  en  pente  de  la  fontaine  à  la  rivière  de, 
Lers^  il  doit  par  conféquent  fc  uouver  des  communîca-^ 
tîons  (ècretcs  entre  ce  ht  ôc  le  grand  réfervoir  de  la  fon^ 
taioe.Dansle  plus  fort  de  récouiemencreau  occupe  tôuy^ 
la  lar^ur  de  la  bafe  de  tou^ej^ure  triangaUite<^éftifk 
kokpieds^  &;5'y  élevé  à,  la  hauteur  de  quatre  on  einqfcmi 
«esw  Oo  a  ési:omfe'Obfenrc  que,  iorfq^,bfi&ni;abeQ»àk 
nenoe  à  devénir^ntemittente,  le  tems  de-l'intenhifftoik 
ci\  beaucoup  plus  covuc ,  6c  celui  de  récoulL^mcnc  bcau*^ 
coup  plus  long^la  fontaine  n'cft  même  iimplement  qu  ian 
tercâuaire  au  commencement  pendant  quelque  tëms^ 
çeft<*à-<!ire  ,  qu'on  s'appâfçoifi^'Uafr  au^entation  oti 
^«tedimitimion  pénodique  dans  U' quantité  d'eau  qui 
dé  6m  ^  caf  l^eau  coide  poujciors  &tis  di(c6miniM 
tra»^  mak  quand  la  fentaîne  commence  à  cell&r  d'étife 
iptermittente ,  le  tems  de  rmcermilTiou  devient  plus  courp 
Se  celui  de  récoulemcnt  plus  long  :  récoulemcnt  cÂ 
pfefque  cominuel,  mai^il  refte  toujours  pendant  quelque 
temsluiet  à  des  augmentations  ou  imércalaiions.pério<« 
;  enfin ,  les  iranattons  ceflèm  bientôt ,  pour  loh| 

titbmuv^^^^^       utiifiifmiBc.é^^  il  xci)4 
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toujouts  dantéet^catÛAsaugmmàtioiiytiidimimiuotiid^ 
^riyionpendancrkiver^&mémequelquefeispendaiitr^^' 
le ,  quand  la  (aî(bii  eft  pluvieufc.  Dès  qu'on  s  approche  de 
Touvc-turc  de  cette  fontaine  ,  on  entend  un  bruit  fourd 
qui  augmente  confidérablemcnr  quel<jue  tems  avant  que 
l'eau  coii^Aience  de  couler  pat  Touvenure ,  &  ie  lomi^m» 
mais  en  cU^înuant  ptefque  pen^am  tout  ie  teros  aue  la 
Ibntaiiie  coule}  un  pareil  bruit  ne  peut  étte  occauoDiié 
que  par  une  châte  d'eau  ;  depuis  le  sionienc  que  ce  bnik 
commence  â  redoubler  jufqu  à  ce  que  Teau  fone  par  Toi^ 
verturc ,  il  fe  paiïè  ptcs  d'un  quart  d'heure  ,  ou  pour  la 
moins  douze  minutes.  Telles  font  les  obfèrvations  qu» 
1/LAftruca  faites  fui  rintermittenccdcla  fontaine  de  Fon- 
teftorbe,  ilrendenfuite  raifon  de  ce  phénomène»  voyes 
ce  que  nous  avonstUtdansla^V^^im  con/Uérée  fiusdi^^ 


m  .  — »  -  I 

^••  FORGES.'^ 

JEi  N  parlant  des  eaux  de  Forges  dans  Ic  premio:  Vo^ 
Inmej  nous  avons  rapporté  Tanaly  (è  de  M.  Marteau ,  nous 
allons  aâuellememeirpoièc  Textraie  deçelle  de  M.Moih' 
aetqui  eft  on  peu  contradiâoire ,  après  quoinons  donne-^ 

rons  la  iilie  de  tous  l'cs  Traités  qui  ont  paru  fur  ces  eaux  ; 
elles  paroiflènt  dans  leur  ballinjdit  M.Monnet,  aufli  tran-« 
quilles  que  des  eaux  de  fourccs  ordinaires;  elles  ne  prcfen- 
ccat  augoûtrieQ de  viulollqueni de  fpiritueux;  on  ne  fenr, 
en  les  godtiant,qu^ttne  fintple  faveur  terrugineufe.La  diffi^ 
icncèqu'il  y  a  â  cet  épxà  entre  ces  fources  ;  n'eft  que  ixt 
plus  âii  moins ,  la  reinette^  •comme  la  plus  foihlé  jHe  laiflè 
qu'une  légère  împre/fion  fcrrugineufe,  &  la  cardinaU,^ 
comiDc  la  plus  force,  en  laiile  une  plus  maïqucejCes  eaux 
mêlées  avecdela  noix  de  galle ,  ou  avec  toute  autre  fubC- 
tance  acerbe ,  préièntem  également  ces  différences  par  le 
nlus  ou  le  moins  d'imenfîté  de  couleur  qu'elles  prennent} 
bireinette  ne  colore  que  légéremensen  pouiprejlaroyaia 
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idxme  une  cooleur  plus  foncée ,  Se  h  cardi&ak  encort 
«oint.  i 

Toutes  les  autres  expériences  que  M.  Monnet  a  cou^ 
tume  de  mettre  en  oeuvre  pour  découvrir  d'avance  les  ma- 
licres  qui  peuvent  erre  contenues  dans  les  eaux  minera^ 
les,  cox|iiDe  le  mêUoge  de  la  diflblutkm  d'areent ,  dé{ 


après  quoi 

ment  bleuâtre  ,  tirant  â  la  fin  un  peu  fur  le  roux.  La  dif* 
folution  de  mercure  y  a  blanchi  auflî ,  &  Teau  efl  devc-* 
nue  un  peu  Jaunâtre ,  mais  très-légérement  ;  ces  deux  cx*^ 
pétiences  n'indiquent  guère  autre  chofe ,  félonie  Icjxi* 
ment  de  M.  Monnet,  qu'un  peu  de  terre  abforbance  qui^^ 
jointe  ila  dirpofition  qu'ont  naturellement  ces  diflblu<* 
tions  bien  faturées  de  iê  décompo(er  par  Teau  feule  »  a 
procuré  la  précipitation  de  ces  fubftanccs  métalliques  ^^ 
c'eft-à-dire ,  un  peu  de  terre  abforbance  ;  les  effets  de  cet* 
diflblutions  ont  été  abfolument  les  mêmes  fur  l'eau  des 
trois  fourses  ^  le  fyrop  violât  a  verdi  avec  ces  eaux  dan», 
la  même  proportion  qu'elles  ont  coloré  atrecla  noix  de 
galleV  c'eft-a-dire ,  trè»f  en  ^  ièlon  la  proportion  de  £bc 
qiiiy^cft  contenu. 

.  Ce*$  eaux  ayant  paru  à  M.  Monnet  ne  différer  que  par 
le  plus  ou  le  moins  de  fer  qu  elles  contiennent ,  ce  Chy- 
mifle  a  foumis  à  Tanalyfe  vinçt-quatre^intes  d'eau  de  li 
cardinale  ,  comme  étant  la  plus  chargée  de  fer  ;  tous  les 
pliÀiomènes  '0fâ  ont  coucinne  deparoitre  dans  l'évapora-» 
ibn  d'une  eaa  minérale  ranij^neulb,  fimple,  fc  font  - 
iHOQtrés;  elle  ^eft  troublée  i  roefiure  qu'elle  s'écbauffi>it, 
&  elle  préfèntoit  une  petite  pellicule  martiale  à  (k  fur- 
face  ,  &c.  enfin ,  après  avoir  féparé  par  le  filtre  tout  ce 
qui  s*étoit  précipité  |)endant  l'évaporation  ,  des  trois 
quarts  de  cette*  quantité  d'eau  ,  M.  Motmet  remarqua 
u'il  n'avoit  prev]uc  rien  âefpérer  de  plus  3  &  en  emc* 
ne  lui  tefta pu:  Tévaporation  entière  de  cette  eau  ^  qus . 
grains       ièl  qu  ça  peut  très4>ien  dénommes Jfi^« 
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marin  à  t^  f^rreufi  ^  ft  ^tti  confirma  M.  MoBflét  Jajit 
le  jugement  qu'il  en  avoir  porté  d'abord,  ce  fiit  l'imite 
ét  vîtiiol  qttll^  dégagea  Jm  V^ipmfs  d'efprjc  de  firl  très* 
>  lenfibles ,  &  l'idkui  ne  qui  en  précipita  la  terre  ;  ce  fel 
étoit  un  peu  roux  j  mais  fa  petite  quantité  fe  léduit 
prefqu'â  rien ,  s^paciiii^e  4ans  une  £i  graade  quanùié 
4'eau. 

^•Monnet  eiamlna  enfuice  le  dépôt  de  ces  eatiz^^ 

2)res  en  avoir   parë ,  félon  fa  médiodc  »  les  macicees^  S 
^  mira  que  dix-luût  grains  de  mars  te  hm  ff^nB  im 
taoft  abibtbante  ;  notre  Amenr  coodiie  delà  que  ks  eaoz 

de  Forges  contiennent  bien  peu  de  fer  ,  très- peu  de  terre 
abforbante ,  encore  bien  moins  de  fel  marin  à  ba(c  ter--" 
^eu/è ,  il  tira  cnfuite  une  autre  conféquence  relative  à  la 
ficemiçre  y  que  ces  eaux  il  célèbres  ne  font  que  des  eaus 
q^iiçuiçiiieufe^fiiDpkSy  telles  que  M.  Moteec  ^n  admets 
^^ittue  ibiit  cependant  pas  adiaifts  psir  cous  les  Cby-^ 

Un  phénomène  curieux  &  digne  d  attentioti ,  qae> 
M.  Monnet  a  obfer vé  le  premier  dans  les  eaux  de  Eofges  , 
c*cft  un  mouvement  violent  qui  fe  produit  dans  fcs  four-  ' 
ces ,  lorfque  le  temsdevien^  ocageux  >  cnforte  qu'elles  iè 
.troublent  &  diaznent  alotsbeaucot»  d'ochze  :  ce  phénol. 
iMeeftiiiéme^ourles  gensdujpaysf annooM 
m  quoi  peuMU  attribuer  cet  enct|  <Ut  If*  BBonincti  &ttxuk 
'  4b  preffion  qui  (e  fait  alors,  foit  fur  les  eanx^  (bit  (bc 
toutes  les  parties  qui  répondent  à  la  caufe  de  ces  eaur. 
MM.  les  Journalises  de  Gottingue  font  mention  dans 
leurs  feuilles  du  mois  d'Avril  1770  d'une  (buree  dans  le 
ftays  de  Zell  qui  donne  du  naphte  )  elle  fe  vouble  i  Tap* 
proche  des  orages,  &  fournit  potar  lors  beaucoup  plus 
de  mpbte,  de  mèine  ^'anx  approdies  des  grandes  nei-. , 
£es  poidant  h  iâifim  de  iliiven 

Nous  allons  adlucllemenc  expofèr  la  lifte  des  ouvra*» 
gcs  qui  ont  paru  fur  les  eaux  de  Forges  ;  ils  font  en  très- 
grand  nombre. Le  premier  a  pour  titre  :  Recueil  des  ver^ 
$its  a^M  fontaine  deSaint^kloy^  diuà^iQmtx^ém,  r 
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Wffii^/  /if  Fôrgêf  j  pàfPi'irre  te  Gri^uffct  ^  MédcOn,  At^^ 

'jbr'  fa:<siid  %  MTti  m  i  é\  \       le  titre  dé  Difiôun 

Le  troifieme  ed  precifémenc  une  lettre  du  même  Au* 
tènt ,  dans  lacjuelle  il  f^^oAdi^ad<{aeSôt>j<$dto<i$  faites 
contre  i  outrage  préeédent. 

Oi>  a  femenu  dkm  U  fkcdké  <k  Médèdttë  de  Parit 
écéoi  éitStt  te  1é€  ttM%  de  Fo^s.  Cés  théfe^  (bm  li^ 

2tuitrl«aiitf  et  cin^emè  j^ie^es  fi^ltlre^  ^  ddt  tt|i)^tt 

Jean  cie  Mauvillain.  Oft  y  mcttoi:  en  queftiôh'k  propos 
lîctoïl  imvantc  :  An  it^rè  convaleÇctnnbus  aquœ  For^en^ 
fis  i  Cette  thcfc  a  été  impriniée  fous  format  tn-j^^,  si 
iradaite  depuis  en  François ,  fous  format  in- 1 2 ,  en  1 701  i 

rie  fient  Filefac, xeçà  au  Grand Cohfiril du  Roi  poiit 
dîftn&ftifeii  .des  eaux  mifiérales  êt  méditiftalei  <hl 
Ffisme^^dati»  Ufttohdé  ThAfe ,  par  StoiM  Olètttlv'ety^ 
en  1^84  ,  on  y  niec  e>î  quelUôn  cette  proportion  :  Jlà 
fhtlficis  aquœ  F^r^ertfes  ? 

Lefeieme  ouvrage  concernant  ces  eaux  cû  intîtuW  } 
Nouveau  Trsùé  des  eaux  minérales  de  Forges  par  Bar^ 
i1ieltndlânand^l>oûtuf  éh  Midetifte^lA  Pans,  càif^ 

Dansle  Jfenmd:  M%afV^ns  t^9^ ,  pt|;  tJ^y  >  3  ctt 
faktnefftiM  d'une  Êittre  de  M,  BâftÀemtEindndt  Doc^^ 

teuren  Mcdcclne^écrite  à  M,**^ le  i  5  Ouohre  l6c)6y9S 
il  répond  à  quelques  oh] étions  qu'on  a  faites  contre  Jhn 
livre  des  eaux  minérales  de  Forges,  Cette  Liectre  a  été 
îitiprlméè  k  Parts  en  î^>9;  (oùr  format  iiT-S^. 

Noi:^  rapporterons  pqiir  {èptieme  ouvrage  concetnanr 
les  fiiiHites  eaiurv  i^Traité  aid  si  poàé  ute  :  NouveM 
Jj^fiéme  dês  eaux  miniraUs  de  Forges  (avec  pluJteûrÈ 
cf^jkrvations  de  perfotmes  ^uérits  par  Ittir  ufage)  par  i 
ièAn  U  K»uyicrc  ,  Médecin  du  Koi*  A  Paris  ,  thej^ 
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dHouryi  ifpPf  la-ii.  Nous  aTpnl  ti|^pôftél«il£t4 

ttait  de  ce  traité  dans  notre  premier  ipolmne. 

Nous  placerons  dans  le  huitième  rang  des  ouvrages 
fui  ics  eaux  de  Forges  les  1. 1  rtres  de  M,  Cuerii.  &  (Pierre^ 
(i  Givre ^  Médecins  ,  touchant  Us  minéraux  qui  ei.trent 
étnsUseauxdiSaintC'Rtiuc  ^dêForgis^tarU^in-i  a 

Nou!(,en  ttonvons  un  aeiiySfeoie  dans  les  Mémoires  da 

TAcadémie  des  Sciences  de  Tannée  t7o8 ,  fimslétttrede 
Mémoire  fur  Us  eaux  de  Forges  par  Louis  Morin ,  Mé-^ 
éecir  de  la  fufdite  Académie ,  un  dixième  dans  les  Mé- 
moires de  iamçflacAcadémic ,  année  1 7 3  5  •  H  eft  intitulé  r 
élnalyfe  des  eaux  dtFargeSyÙprinciffiUmaudAiaJûufc^ 
mppeliée  U  RcyaU  purlU*  BouUuc. 

,  LV>iiziemeTraitéqaenoii$,cpmioifSonsfiirleseauxdc!r  « 
Forges ,  eft  celui  qui  a  pour  titre  :  Timti  des  eaux  &  des 

fontaines  minéraUs  de  Forges^  ou  Pan  connaîtra  les priw^- 
éipes ,  Us  vertus  &  Us  e^cts  de  ces  eaux  ,  les  différentes 
maladies  auxquelles  elles  conviennent  ^  6*  Us  moyens 
sûrs  peur  s'en  fervir  avec  fuccis^  Ùcpar  M.  Donnet  ^ 
D odeur  en  Médecine  de  la  Factdié  de  Montpellier ,  Con^^y 
JkiUer^Médecin  du  Roipour  les  maladies  cûneagieujis  ^  & 
Intendant  des  Eaux.  A  Paris ^  chsi  Chardon  ^  <757» 

in- 12, 

L'^nalyfe  des  eaux  de  Forges  par  M.  Pierre^Antoine  s 
Marteau  de  Grandvlllers,  A  Paris ,  che^  Cavelier^  * 
in- 16  y  forme  le  douzième  Traité  fur  ces  eaur. 

Enfin  on  peut  mettre  dans  le  treizième  rang  ce  que 
AL  Monnet  en  adit,  ft  fie  noos  avons  tapponé  dans 
cetartide.  « 


FORriERE. 

JF*  ORVIEREofi;  une  montagne  fituée  aux  enTirons  .  ■ 
de  Ityon.On  y  trouve  dés  eai|x  minérales^dji  moini 
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36it-on  le  penier ,  tuifqu'il  a  para  a  Lyon  en  f  ^po,  fous 
formac  //i-S^.  des  Lecues  du  iiem  de  Rhodes  à  AL  d'Âc^ 
quia  Cux  CCS  eaux* 


FOUGERES. 

FoUGERESeflfitucîdanskB  rctagnc.  M.  Tar- 
nouet,  Médecin  à  Vitré  ,  prétend  qu'il  (e  trouve  a  Fou- 
gères des  eaux  ferrugineufcs  y  du  moins  il  l'a  écrit  dans  ie 
*  teins  il/L  Piganiol de  laFoice.  Ceft  la  icule  noûce qu» 
jious^en  avons. 


FKANCHE^COMTÉ. 

On  trouve  dans  cetcè  Province  plofieors  fentaînei 
minérales  &  Talées  dont  nous  fj^fons  mention  dans  cha- 
cnn  des  Articles  qui  1^  eonceme*  Dans  cet  Article  nous 
nous  contenterons  lèulenent  de  rappcffter  ce  que  les  Aur* 
tcurs  ont  publié  fur  les  ionuines  périodiques  qui  fe  trou- 
vent dans  cette  Province.  On  lit  dans  THiftoire  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  de  Duhamel  que  M.  Rorel  de  cette 
Académie  y  avoit  lu  en  1 688  uueLetq;e  qu  il  avoic  reçue 
de  Franche-Comté,  oià  on  lui  parloit  d'une  fontaine  de 
cette  Province,  dont  Tean  éioit  iàlèe,  &  dont  le  cours 
«ëtoit  fojet  chaque  jour  â  des  augmentations  fc  i  des  dimi» 
autions  (ênfibles;  mais  qui  ne  (uivoient  aucune  règle  cef- 
xaine.  On  ajoutoit  qu'il  y  en  avoit  dans  Li  mêmeProvince 
dont  l'eau  étoit  douce,  &  dont  on  remaïquoit  les  mêmes 
vîcifTitudes;  c'eft,  fans  doute ,  celle  qui  iè  trouve  fur  le 
chemin  du  village  de  Touillon ,  â  Pontarlier  :  AL  Coui- 
W>i/!er  en  fit  la  deicription  fuivante  en  I7j}0. 

Cette  fontaine  nàxt  dans  un  lieo  pierreux,  &  comme 
d^e  jette  par  deus  endroits  fcparés ,  eUe  s'eft  faite  deux 
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baflins ,  dont  la  figure  lui  a  faitJoniter  le  nom  icPontdtrt& 
Bonde.  Dans  le  premier ,  qui  ell  le  plus  élevé  ,  &  qui  a 
cuviron  icpt  pas  de  long  lui  lix  de  l.irge  ,  le  fluï  &  le  rc-^ 
flux  de  la  toacaine  paroîc  davantage  »  6cli  icmble  qu'une 
pierre  algue  qui  y  eft  au  milieu  ^  y  foie  tnl(ê  exprès  poui^ 
mieux  faireremarquer  les  moustoiettsclei'catt^  JiotfqueUe 
sionte  &  qu'elfe  defcend« 

Quand  le  flux  commence ,  on  emeaj  au  dedans  dft  fÉ 
fonwine  comme  un  bourdonnement,  ftlon  voit  fortlr 
de  TeaM  de  tous  cotés ,  qui  formant  plulieuis  petites  hou.^ 
les  y  s'élève  toujours  peu  à  peu  juiqua  la  hauteur  d'utt 
pied  :  étaoc  pour  lors  répandue  daas  toute  la  cap^' 
dtd  du  baiSn,  elle  fegorge  un  peu  icâté  du  (ëcdu-^ 
od  l'oa  roit  de  mAme  qu'elle  croît  avec  cam  d'aboodaace  » 
que  le  regorgcmetit  deHArtUf  fourcês^  en  $*uiilfl^c  \  bir 
un  ruiircau  confidérai>le.  Quand  le  reflux  fc  fait ,  Tcaa 
defcend  peu  à  peu»  &  à  peu  près  en  auffi  peu  de  icms 
qu'elle  monte. 

*  Le  période  du  flux  reflux  dure  en  tout  an  ptu-moinv 
^undeim  quart-d'heure ^  &  le  repos,  qui  efl  etiifele# 
deux  »  ne  duie  qu'etiTiron  deux  ftdnutes*  La  dtelctme  dli 
fcm  eft  fi  évidente  ^  que  la  fimctâne  tarit  pref^u'^itfèifM* 
ment.  Ccjjcndant  Tun  des  reflux  til  rcg^ulieremertt  tou^ 
jours  différent  deFautre,  en  ce  que  li  fontaine  tarir  preC* 
qu'entièrement  une  fois  ,  &r  qu'il  rcHo  une  autrefois  ufli 
peu  d'eau  dans  le  baflia^  ce  qui  continue  toujours  alter-*^ 
natîvemenr  <^  en  même  pn^ortion  ,  fans  augmeil{er  ai" 
'^înuer.  Vm  la  find*  rcBox ,  &  lorfqu'il  0>  reiftie  pcefi 
que  plus  d^eau  â  rentrer ,  on  entend  un  petit  utdt» 

Quoiqu'on  obfei:ve  ces  mouvemcns  régulier»  dahJ  te 
(êcond  biiîîn ,  le  reflux  y  eft  bciiicoup  moindre;  car  il 
refle  toujours  allez  d  eau  pour  entretenir  le  iiïifîcau  qu'il 
produit,  &  dans  le  premiei!  baflin  le  flux  &  le  reflux  lonc 
beaucoup  plus  remarquables^  &âmoinn  quel  eau  delà 
plujc  ne  les  troubls ,  ou<|U6  les  neiç^es  fondus  né  Tinon-^ 
dent ,  iiî  y  paroiflênc  cot^ncs  aiiffi  (ènfiblement  qu'on  Tai . 
dfe  M.  iUtr»D>  eft  r ^pporta^i  <it  même  ftk  >  njwie  que^  ^ 
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S*îl  t{{  vraî ,  aînfT  qne  M.  (^oiirvoifier  PafRire îl faut  né- 
flcflaifcment  luppoler  ^ans  rintéricur  ëc  cette  fontaine 
Xsa  m^chafiifine  plus  compofë  que  celui  qu'on  lîippoft 
pour  les  fontaînes  périodiques  ordiDaites.  * 

£a  parlant  ét  la  Francne*-Comcé 
qu'on  trouve  dans  l*Hîftoire  du  Second  Royaume  de 
Bourgogne  par  Duaod  quelques  notices  fur  les  falincs  & 
les  eaux  jnincrales  de  la  Frandie-^Coœié  &  de  la  £our^ 
gogne. 


L 


Q  EV  AU  I>  A 


E  C^vaiicîan  a  Tes  fontaines  minérales,  de  mem^ 
^e  les  autres  Provinces  du  Roj^aume*  Samuel  fiianquco 
apublië  âMeode»  ckez  leRey,  en  17 1 8  {busfennat 
iml^téiBrcesta]ix,Ilapoi:r  titre:  ETtâmtnéilAimum 
8*  des  venus  des  eaux  minérales  ^ui  fi  trouvera 


G 


GO  D  I  N  I  E  R  £. 


O  D IN  lE  R  £  un TiOage  Otué  dans  le  PoM 
lOfb  Piéno^Jè»  Pabre,  Médedii  de  GaflebMiidari ,  rap4 

porte  qu^Uyaprèsde  ce  village  une  f  ontaine  périodique^ 
jxuis  aucun  aiitreAuteurn  en  a  parlé  depuis  lui. 


G 


QOUSS  AIN  yiLLJL 


O  U  S  s  A  I  N  V I L  L  E  cfl  un  village  du  côt* 
de  LouvTcs.  Ou  trouve  auprès  de  ce  village  une  fontaine 
l&mmie,  çonxuie  fous  le  nom  de  U  Fontaim  d'Ûfuifarsm 
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GRE 

M.  Petit  y  M^cin  itr  Pans»  en  a  célébré  la  bootë  dafi# 

un  Pocmc  Latin  de  quatre  eens  ver»,  indtuU:  Fons  Gc^f 

Jiixvill't  i/ivc  CoucJ;Ld.-.LS  Aymph/f*  On  trouve  ce  Poème 
dans  1?  Recueil  des  Ouviages  de  ce  Médecin  :  il  a  éré 
traduit  en  vers  François  par  M.  Morcau  de  Moiood*  A 
Paris,  cliez Mazuel,  i^^Pi 


GRENOBLE, 

D  ANS  le  Mercure  (!n  moI<;  de  Novembre  i^8f  on 
lit  une  excède  diflèrtacion,  en  forme  de  lettre  fur  une 
fontaine  minérale  qui  fê  trouve  à  quatre  lieues  de  Greno*' 
Ue:  nous  allons  donner  ici  la  fuoftancede  cette  lettre 
pour  mieux  ^e  connottrela  fontaine  dont  il  s'agît ,  qui 
paro&  ne  s'ètie  pas  beaucoup  accréditée.  Elle  coule  au 
milieu  d'une  grande  prairie  fort  fpacieufc  :  die  fort  de 
deflous  une  grofle  roche  qui  a  été  pendant  long-tcmc 
couverte  de  beaucoup  de  terre;  5c  autour  du  billin  qu'elle 
forme  on  voit  ibrûr  quantité  de  petits  bouillons*  On  a 
fait  évaporer  dans  ce  temps  quatre  livres  de  cette  eau,  & 
h  réfidence  non  c^cinée  s'eft  trouvée  de  couleur  tannée  ' 
tendant  au  eris  blanc  du  poids  d'an  gros  ?  on  a  diiS>at  en» 
luite  la  réfiaence  danç  de  Teau  commune;  on  Ta  en(^te 
filtrée  6c  évaporée  juH|uM  lîccîté;&le  (èl  qui  s'eneft  formé,  ^ 
s''cft  trouvé  être  du  poids  d'un  demi-gros  &  d'un  goûc 
acide.  L'eau  dont  il  s'agit,  cft  très-légere ,  elle  agit  par 
les  felles  9c  les  urines  :  elle  confient  dans  les  affilons 
néphrétiques;  elle  ed  aufli  bonne  pour  les  oblbuftions, 
0nla  difoitencoretrès-bonne contre  le  fcorbutjles&Iiirres 
naiflans  9c  dans  les  cas  de  fupprefSon  t  elle  a  pailZ  fur-tout 
poorun  vcrmifug:c.J  icqnes  Alapt,  M.  D  )bL!rt, Procureur 
au  P.irlcmcntde  Grenoble, &  M.  Bonn(>rs,Confeiller  an 
même  Parlement ,  ont  rendu  une  quamicé  prodigieufe  dc  , 
vers  pour  avoir  bu  dc  ces  eaux.  ^  - 

Il  y  a  auffi  aux  environs  da.Grenoble  unenutce  fofitsinc 
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ijU*on  nomme  U  fonuine  qui  bnlU  ;  cette  fontaine  c« 
trcs-intcrcfTante  pour  un  Niturailile.  Jeaii  Tardin  ,  Doc« 
teur  eaMédecinei  apubiic  iur  cette  foncainc  en  i6i8| 
àToumon,  chez  Lmocier ,  Libraire,  un  Traité  qui  a 
pour  titre:  Hiftoire  naturelle  de.  U  fontaine  qui  èrûié 
pris  de  Grcnoite  ,  a¥e€  U  recherche  de  fes  caufes  ^  &i 
principes  &  ample  traité  des  feux  fouterrains.  îfous  ex«* 
irairoûs  de  ce  Traite  unic]ucinent  ce  qui  peuL  avoir  rap- 
port à  la  fontaine,  dont  Sdinf  Augufaa  a  fait  raeiation 
depuis  forc^loJig'tems^  &  ^ui  vim  rien  moins  quune 
fontaine.  • 

A  trois  lieues  de  Grenoble ,  fur  la  grande  route  de 
Dauphiné  en  Provence  »  on  découvre  à  main  droite  une 
montagne  ^ort  élevée  &  ftérile,  couverte  de  neiges  pen* 

^jiu  la  meilleure  pardc  de  Tannée  j  au  pied  de  cercc 
montagne ,  du  cuic  du  midi  ^  il  y  a  un  champ  afîez 
large  à  ^extrémité  duquel  palTc  un  tonent  j  fur  le  rivage 
de  ce  torrent ,  à  cinq  ou  icL  pas  au-dciTus ,  on  remarque 
un  efpace  de  tene  d'environ  trois  pieds  en  quarrc  ^  il 
en  £>n  par  intervalle  des  Aanunes ,  fut  -  tout  loriqu'ii 
veut  arriver  quelque  changement  de  tems ,  tel  que  du 
vent ,  de  la  pluie,  de  la  neige  ou  autre  choie  femoiable. 
Cette  Bamme  varie  fouvent  par  la  couleur ,  la  grandeur 
&  la  durée;  tantôt  elle  cfl:  blanche  ,  claire  &  tranlpa- 
xcnte  \  tantôt  elle  paroit  rougeàirc,  d'autrefois  elle  eft 
comme  bleuâtre  »  &  enfin  quelquefois  elle  eft  de  couleus 
mélangée ,  rougeitre  au  milieu  ou  bleue  &  claire ,  & 
Uandie  fur  les  extrémités  ^  fa*  hauteur  eft  pour  Tordît 
siaire  de  deux  pieds ,  nuii&parles  changemens  de  tems 
&  fur-tou:  en  hiver,  lorfque  le  tems  eft  fombre ,  elle 
pajoi:  beaucoup  plus  haute,  &  ion  adlion  cft  auili  quei- 
<quelois  plus  foibie ,  d'autrefois  plus  lorte.  Cette  Â^mme 
pendant  rUver  dr  dans  les  tems  âroids»  eft  beaucoup 
plus  ardente  que  par  les  chaleurs;  (i  on  jette  fSir  cette 
flamme  du  bois^  il  s'y  allume ,  mais  bien  plus  lentement 
.<)ue  liir  notre  feu  oroinaire  ;  (a  durée  eft  ion  incertaine  ^ 
^ài  ^uc^uefois  elle  dure  f  eadaac  pluileuis  jouis  entiers  ^ 
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d  .iJifcfois  elle  Jure  beaucoup  moins;  qiianj  clic  parofi^ 
cteince  ,  &  loiiqii'cUc  dft  quelque  cems  Lins  le  F^iire  voir^ 
l'exbalâifon  continuclie  qui  Tcncrcticnt  n'exifte  pas 
moins  ,  elle  ù>tt  çontinueUdOieoc  de  la  tenre  &  fans  au* 
caneimerniptioii»  &  ta  pctuvc  en  eft  bien'  évidence^ 
*  |»ai(qiie  dans  quelque  tems  cie  ramée  qae'  ce  foit ,  Coit 
ptouMOt  fhim»  GAt  ^eiuiatsc  Tiécé»  de  nuit  <m  de  jour  ^ 
&  i  toute  heure  indiftiiiÔemenr ,  fi  on  apporte  ufi  fl«» 
beau  allumé  &  on  ic  prélcntc  lui  l'endroit  d  ou  l'exha^» 
lâilon  fort ,  Id  flamme  Ci  rallume  auflS-tôc ,  &  quand 
même  on  ne  préfenceroic  le  flambeau  allumé  qu'a  nth 
éèaà  pied  de  terre ,  on  ne  cemarquera  pas  moins  la 
flamme  defceodre  juiqu  en  bas  y  ce  qui  prouve  que  Tev^ 
labifi>ii  fon  contiRoellemei»  de  terre  ;  rébulUttOia 
qu'on  f eman^ue  dans  Tendrok  cPod  elle  fort  >  ferc-^oot<« 

}?our  confirmer  cette  vérité  ;  mais  cette  exhalaiiôn  eft  A 
ubtile ,  qu'elle  ne  peut  erre  appcrçue  ;  on  ne  peut  pas 
plus  la  reconnojtre  par  ratcouchemenr ,  car  on  a  beau 
Illettré  la  main  iur  l'endroit  d'oi\  elle  ibrt,  on  ne  la  fenc 
point  du  tout;  quoiqu'elle  s'<éleve  avec  vlc^ence  &  im-^ 
pécuqâté,  elle  ii'aj>oint  de  maavaife  odeur-  fiir  le  lieil 
mimcf  maîsoarefientlitttiemeftt  à  quelooes  pas,  imé 
Mfyect  d*odeur  de  bimme*  Il  eft-  (ur-^tiMit  a  obfenrer  qu6 
le  lieu  d'oii  (orr  Texhalaifon  cft'  fort  peu  tliilcrenc  des 
lieux  circonvoKms   &:  en  effet  â  peine  peucH>n  le  lecon-^ 
noîtrc, quand  ia  flamme  le  trouve  éteinte,  il  ne  s'y  trouve 
aucime  cavitc  n'y  ouverture  apparente  ;  miis  on  y  re^ 
«aarque  feulement  quelques  petites  fentes  &  entr^ou-'- 
^^Rctuses  d!*od  ibet  ia  âamitia  quand-  elle  ^  aUuméei 
iUiie.ai]m*obiêffmm  â  faire ,  c'eil  qite-  <;ecté  ffamme , 
quoiqu'elle  brôle  le  bois  qu'on  y  jette ,  ne  brûle  ni  ne 
cralcine  point  la  terre» d'oii  elle  fort;  après  quelle  eft 
éteinte,  on  fcnt  feulement  la  terre  un  peu  eciiiufFéc; 
mais  cette  chaleur  le  paflê  bleu  vice»  Quelques  Auteurs 
ont  prétendus  oue  cette  flamme  avoit  changé  de  lieuhj^ 
j8cqtt:'elleparoifîôit  aaciennemem  plus  haatsisrs  lamotf* 
tagne,  i|iaisiisfe  iibiit:«oiBp6j  care^ 
dans  le  même  tcrreiiu 
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Quoiqu'on  qualifie  cet  endroit ,  ic  la  fontaine  <jui 
%ruU  j  nous  pouvons  cependant  bien  alTuici:  c]u*il  n'y  a 
dans  ce  tcrrein  aucune  fource  d*eau,  qu'il  ne  peut  mc^me 
iTy  ea  uauvci  que  celle  qui  couk  queiqaeiai&  du  iiau^ 
Je  la  montagne }  il  eil  vrai  cependant  de  dire  qnil  y  » . 
â  ^lelqtie  diftanco  une  fbmaiiiie  qui  va  iè  rendic:  dans  le 
tocttnt ,  &  qu  on  cft  libre  de  mre  pafiêr  i  cAté  do 
ce  tcrrein  ou  même  au  travers  ;  aufi  a-t-on  fait  quel«« 
ouefois  une  excavation  (ia.ns  ce  teriîcin  pour  y  arrêter  de 
1  eau  en  afièz  ^rancîe  quantité  ,  ou  du  moins  a-  c-on  c  levé 
4es  mottes  de  terre  au  tour  pour  empêcher  cette  eau  de 
Véchapper  entièrement ,  &  pour  y  oÛèrver  alors  les  plàé* 
oomènes  de  la  prétendue  fontaine  qui  briile.  LVau  avant 
^ae  J*étse  ittciiii^  dan»  Ce  tetrein^  wltSt  qni^de  ïtm 
coflUDune;  mais  dè^qa'elie  y  eft  «ne  fois,  dlecom^ 

jne^X;  à  bouillir  a  gros  bouillons  comme  fcioit  une 
cliaudiere  qu'on  auroit  pofe  lui  un  pand  feu ,  &  en  bouii^ 
lant  cette  eau  fait  un  bruit  pareil  a  celui  d'un  vent  qui 
pafièiroic  à  travers^  &  en  t&%  cette  ébullition  ne  peut  piao» 

'  ^r^çnir  qoe  de  Texhaiaifbn  comboftibLe,  qui  ibctancconô^ 
mnellemettt  de  tene,  paQe  â  travers  Teau  pour  s^élcver  2 
£ifittfkce$maisee  qu'ilye^deplu^iuKpreiMuiti^eft  que 
cette  eau  quoiqu'elle  bouille  à  gcos  bouillons  ,  n*ao 
quiert  cependant  aucune  chaleui  pai  cette  ébuUifioHjj 

.  .mais  elle  demeure  toujours  dans  l'on  état  naturel  de  froi- 
deur^ de  la  raifon  eit,  que  Teibalail^n  quilauaverlê^ 
a'a  aucune  ckaleur  aâueUe*  Cependant  cette  eau  cbange 
cnpettdetems  de  codeuirydf odeur  &  deoo|ififtaAÔe;eae 
'  devicnt-tTQuUe ,  8;raflè ,  oaâaeufii ,  acquière  une  odeur 
iîemblalKle  i,  ceUb  des  bains  bitununeux  &  fidfureuï; 
M.  Tardiacrouve  cependant  trois  ou  quatre  différences 
entre  cette  prétendue  fontaine  &  bains  j  la  première  j 
c'ef^  que  Teau  de  notre  fontaine  eil  trouble  ic  épaiilê  , 
madés  ^uordinairdinent  cette  des  bains  cft  claire  &^an& 
yas^e; la  féconde^  Teaudes  bains  eil chaude  natofelle* 
Aient ,  tandis  que  celk-oiH^eoftrve  fit  (fdideur  \  la  opoi^ 
i* cfliaLûCga  fiilf burcv^  ic-  bitumineuie  qui  ie 
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trouve  (ottvent  mél^c  parmi  les  bains  >  ne  ptet  en'audiâlé 

façon  s'enflammer;  mais  celle  de  notre  piétenduc  fon* 
tainc,  quoiqu'elle  pafle  i  travers  l'eau,  dciiicure  tou- 
jours combuiHble  &  s'enflamme  i  la  forrie  de  Teau, 
comme  (i  elle  fonoic  uniquemeac  de  terre î  &  en  eflet  la 
£amine  fe  rallume  d'elle-même  aui]i  bien ,  quand  l'en-* 
-  écoit  d'od  fore  i'exbalaifon  eft  couvert  d'eau,  ainS  ôc  de 
mime  que  s'il  n*y  en  avoir  point;  ^uf&  toutes-  les  fois 
qu'on  prëf  .  nte  un  flambeau  allumé  (ur  cette  eau ,  à  llnf-  , 
tant  la  flamme  le  raliuiiic:  5c  on  remarque  touc  i.la  fois 
l'eau  bouîlla  a  gi  os  bouillons  5c  fe  couvrir  de  flammes  , 
e'eû  ce  qui  a  fai:  donner  i  cette  fontaine  le  nom  de^àA*^ 
iainc  lrùLante% 
On  obftrveraencore  que  la  flamme  <|ui  naroft  iur  Pean^' 
I        a  les  mêmes  venus  &  les  mêmes  propnétes  qu'elle  avoic  - 
avant  queTeau  y  fut ,  foit^ar  fa  couleur ,  foit  parla^A^u* 
teur ,  foit  enfin  par  fa  durée.  On  lit  dans  Arillote ,  qu'en 
Perfe  il  fortoit  de  terre  des  feux  à  peu  près  pareils  à  ceur 
du  terrcin  en  qucflion ,  &  que  le  Roi  de  ces  contrées  avoic 
fait  faire  autour  de  ces  feux  des  elpeces  de  cilifines ,  on  y 
a|)prétoit  très-bien  les  viandes  fans  être  obligés  de 
vir  de>ois  pour  les  taire  cuire  j  ôn  en  pourroit  fans  con«i 
tredit  £iire  autant  par  le  moyçn  du  feu  de  notre  fontaine, 
çar  il  eft  très-bon  pour  apprêter  les  viandes ,  fans  qu'il  • 
leur  donne  aucun  mauvais  goât.  Il     trouve  journelle- 
snent  des  curieux  qui  venant  vifîcer  cette  curiofîté  natu-^ 
relie ,  font  apponer  avec  eux  une  pocie  avec  du  b^?ar^e  , 
des  «suis,  dii  poiflbn  ou  autre  chofe  femblable,  &  les  ' 
font,  cuire  fur  ce  feu  naturel  de  la  même*  fafou  qu'oÂ 

r^urroit  les  apprêter  fur  lé  feu  ordinaire  de  nos  coilmes^ 
la  différence  ieulement  qu'il  faut  plus  de  tems  pour  les 
faire  parvenir  au  même  degré  de  cuifTon  par  ce  feu  nacu- 
\       rcl  que  par  le  feu  ondinaire;  ainfi  fi  Ariilote  pour  cette 
raiion  a  mis  le  feu  de  Perle  garxni  les  merveiUes  de  la 
nature ,  celui  de  notre  fontaine  le  mérijte  encQre.â  plus 

E*  fte  titre  >  &  en  effet  quoique  le  fisili de  notre  fomaine*^ 
propriété  4c  bcttte^  le     victi  |  de  cuire  les  ceuiBs^^  lee. 

poifiôns» 


I 


MûSbnSy  &  autres  viandes,  il  n'échauffe  ccpcnJant  paè 
l'eau  fur  laquelle  il  efl  pofd ,  car  dans  Ismèma  xenas  qu'il 
cuic  la  viande ,  on  peiii  tenir  la  main  dans  rèai^,  auflî 
^ong-rems  qu'on  le  veut  &  l'approcher  auflî  près  du,  fQii. 


l^u  cicmutc,  ni  veut,  in  autic  cnoïc  Qc  paiiiiiis  ndcurc  , 

au  contraire  quand  elle  cft  une  fois  cn.traiti  de  briller, 
,  ^cien  ne  peut  réteindre ,  elle  relie  auffi  bien  enflammée 
fur  Teau  comme  fi  c'étoit  là  fon  propre  foyer  ,  &  fi  elle 
^'éteint ,  ce  n'eft  pas  faute  de  miciere  coiiibnftiblc ,  car  il 
Jlbrrcontinuellenicn:,ainfique  nous  l'avons  déjà  obfcrvés  , 
de  cette  exhalaifon  combullible,  fans  même  aucune  in^ 
terruption ,     la  preuve  en  eft  palpable ,  e'eû  que  cette 
Jamme  au/fi-tôt  qu'elle  eft  éteinte  f^  rallume  au  même 
ihilant,  fi  vous  préfentcz  dans  l'endroit  un  flambeau. allu-r 
«né  ;  par  conféquent  cela  eft  aufii  furprenant  de  voir  là 
•fiamme  s'éteindre  d'elle-même,  y  ayant  toujours  la 
laéiiie  quantité  de  matière  combuftibic ,  que  de  la  voir  fe 
rallumer  d'elle-même ,  quoiqu'il  ne  paroiilè  rien  qui 
puiiTe  le  faire  j  lorfqu'on  veut  éteindre  cette  flainme,  on 
uy  peut  parvenir  qu'en  la  battant  à  coup  de  bâton  ou  à 
èoup  de  pierre  qu'on  jette  dans  l'eau;  en  agitant  ainfi  Se 
^tattant  pour  ainfi  dire  l'eau,  on  la  mêle  avec  le  feu ,  oC 
Celui-ci  à  la  fin  s'éteint,  quoiqu'avec  beaucoup  de  peine» 
Tels  (ont  les  différens  phénomènes  de  lu  fontaine  hnix 


^  "    '  ■      ■    ■  I  M       ■  ■ 
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N  parlant  des  eaiix  de  Greoux  dan<;  le  premier  vo5i 

luine  de  ce  Difbi'^nnaire ,  nous  naus.  fommcs  conrentcs 

Tome  n.    -  Q 
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de  rapporter  les  obrcrvation$dcM«Darluc  fiirce? 
&a$  iadi||uex  l^s  ttaiccs  qui  en  onc  parlés^  nous  ea  cout 
|KMilQiB.ccpcodanc  quatre. Le  premier  a  pour  wxci  J)i^, 
cours  conte n\in$  la  iinovAUpn  des  Bains  de  Greoux ,  (ait 
4loeèfe.de  Riez  wPtoiraice)  U  odmpofiti^  ^JUiném 
0m0CftdfimioM€ma  iânS'UufpHint^^e.  fâr  Jacques 
Fontéint^  Médecin  ordinaire  du  ^oi  ^  à  Aix^  che^  Thoy^ 
îofan^  iSip ,  in-  i  2.  Le  fécond  cft  intitulé  :  Hydrglo^ 
gie  ^u  Z)iJcours  des  eaux  ,  eo menant  les  moyens  de  conm^ 
noitrt  f^nàixement  les  qualités  des fontàines  chaudes^ 
tant  occultes  que  manifeftes^  Ù  Caérej^t  d'M^kr  a»^ 
métfiodr^  &  fortiuêtieremeni  de  Grtûmc^  fâf  Jêên  dm 
Combes^  DoHeur  m  MUum^  à  Aix^  cktf  DavUL^ 
1545^  //{•S^Letroifieme  a'paru.efi'1705  ,  in^9\  ài€X 
lAdibert,  â  Aix ,  fous  le  ticre  fuivant  :  Us  Eaux  de 
Crcûux^  en  Provence  i  par  Pierre  Bernard ,  Do&eur  em 
3Iédecine  :  àL  le  quacrieme  enfin  eû  le  Traité  des 
MéUix  adiséraUs  d$  Gf€0ux  ^jurjU*  d^MJfanpn:^  ^9634^ 

b^i2.  ; 


ÏLa 


M  A  C  QUE  NIE  R  E^ 


CQUENTERE  eft  fuué donsJafeauifci»  ifit 
lieoes  deï^tf».  Le  P.  LeJong  iaic  menttoft  de  deux  ckh 
vrages  qd  ont  pams  fur  ces  eani:,  3c  qui  ne  paroîflm 

dif&er  encr^eux  que  paries  titres.  Le  premier  eft  intitulé: 

lej  grandes  venus  (y  propriétés  de  l'eau  minéraU  Ù  mé'^ 
dicinale  de  la  Fontaine  nouvellement  découverte  à  leg 
Hacqueniere  y  à  Jix  lieues  pris  de  Paris  y  avec  le  goU'^ 
tuernement  néce£aireà  Vujkge  de  cette  eau.  Par  JL  G*J?. 
paris ^  MtjtUer  »  1 620  »  i>t-S^«  Acle  &cond  a  pour  titre  s 
ies^  miracmUmx  effets  ds^teau  de  la  jenuains  as  la  Hofi^ 
fueniere;  Muvttiemem  découytru^prgchî  de  SêinitClair^ 
àfixiUues  ds  Péiis^ 


H  E  B  st^j 

î  Ta.  Charpentier  a  fbuiena  en  lézt ,  dans  les  £coics 
8e  Médecine  <le  Paris,  une  Thèfc  fiis  (Ci  «aux  :  .itf a  Ofms 
Hac^idnicnfismÊduMin»Jmi 


H 


HEBECEFKON. 


E  B£  C  E  V  R  O  N  eft  fimé  ea  l'EleaiM  de  Caran- 
tan,  près  de  SaÎDcLo}  U  %*y  troaTe  me  ftiotaîiie  mat* 
xale,  doetreanprUèaupniitimt)ldoaM.Diicl^  dt 

dé  fareor  manifeftement  ferrugf neuiè ,  elle  donne  trè»« 
peu  de  réHdcnce  par  i'évaporation  ,  ce  n'cft  même  qu'un 
peu  de  terre  rouiiàtre  &  falinc  qui  cnduic  les  vaifîèauY. 

On  trouve  dans  la  Bibliothèque  phyiique  de  la  France^ 
les  dires  de  quatre  pièces  dliFdrentes  fur  les  eaux  d'He« 
bcccfiofl;  les  voici  :  Jacoèi  Cahagnefii  i^rafeJpuis-'At^ 
gii  de  aquA  fonds  Heieu¥rûmffmhàiû*CétdHiu.Bifffkê 
I  f  il ,  in-a^. 

Cenfori  prmUâionis  cujufdam  de  aqud  medicata  fonris 
HeBecevronii  nomen  Francifci  CkrioUi  emcntiti  Jnaobt 
Cahjgneju  refponjio  j  Cadomi  die  martis  i  a*  jiug%  r^an 
êéua*  CadomUJa€.£uJfus  1S14,,  i/z-â^. . 

Rfpéfiie  en  foveur  de  M*  de  CéhAigfieSy  des  tâimdtliti 
Uce¥roBffrisd€S*Lë*FMrleûeMréeMé^ttêSf  eontm^ 
eÊnL^U^Jemhdmleux^  Cûeh^leBûs'i  lSlé^fin-8\ 

Et  ia  Fontaine  de  Jouven€ê  de  U  France^  ou  de  la  Foni 
iMfié:  Je  Hehecevron  de  S,  GUÎcs  en  CojUniin ,  par  Nicê^ 
lasHukia^JîeurdeUBajUeiP^ris^  i6iy,in-8^. 


HERSE. 

I  L  y  a  des  eaux  minérale*^  Herfe,  dans  la  foré:  dé 
Belefrae ,  ville  de  Perche  j  elles  font  fuivant  la  note  qua 

mui  ei^  a  donné  iVL  Miiiài  crçs  ca  fog/ac ,  en  Icuj:  ^uat 
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^Sonttc  les  m»Mws  intcrmictencei.  Voyekcc  ^ue  Mos  di^ 
mTons  dit  il%ûcle  if  r/^^^iome  L 


M  E  R  MO  N  VI  l  L  E. 


E&MO  N  V^LLE  tft  «ut  twoi&  fkaU  Ittel^ 

ii  eau  minérale  ^ui  cù^ice  qu'on  a  dit  dans  le  tcim  y  bi->> 
tmnineufc,  rui^tncufc  Se  empreinte  d'efprits»de  foufre  ^ 
defer  £r  «Je  vifriol;  l'eau  en  clb  très-claire  en  h  puifanr  , 
Se  ouel^tie  tem$  eu  .îi  taife  ^  ^lie  ne  fe  tiouUc  jamais 
ûk  mitce.  Cependant  fi  on  oii  met  dans  des  komeUks  de 
^em^  eU»4ès  teint  d\HHflnine  doté  6c  opaque»,  mkoa 
tme  htitte  aprésk  ^Hncmatioii  qid^y4tdc.^  Iuth^oc  en 
4t^yggdfliiilcw>t#«ii€tt  ferfefaottdeuàe  jours  de  fuite 
dans  la  même  bouteille  ou  Ton  la  laifle  repofer  deux  ou 
trois  licuieî  chaque  fois ,  il  (e  forme  au  dedaafi  de  cette 
bouteiUe ,  iur^touten  été,  un  tartre  ^aune  tirant  fur  le 
rouT ,  au(S-dfttr  que  eelui  qu'on  trouve  dant  «a  lonneau  ^ 
od  il  a  iëjôumë  plufieur$  ibis  du  vin.  Il  nage  «Mrdiaaiceo»' 

kofe  derOCHrftw  iê  gorge  de  pigeon  ]  quand  om  piiîfè  de- 

ectte  eau  avec  imc  taiTc  d'argent ,  &  qu'on  en  fait  cnfuito 
couler  l*eatt  par  épanchcment  en  retenant  cette  œatiero 
iuiicuie  avec  les  doigts,  il  rei^c  au  fond  une  doriure 
•brillaote  au  ibleU^  de  couleur  de  mmeil^  enfin  lorf»- 

Jtt^oa  cailè  une  de  ces  bouteilles  oû  s'eft  formé  le  tartre 
om^on  a  parlë,  on  trouve  Ibus  ce  tartre  nne  matière 
bleuâtre  fort  approcbanie  pour  la  couleur  de  la  matière 
huileufe  qui  nage  fur  Teau  de  la  fontaine^  quant  à  la 
qualité  dereau  5  on  allure  quelle  eft  fpécifique  pour  les 
*îeûion5  afthmaiiques,  pourles  rhumatifmes ,  &  en  gé- 
néral pour  toutes  les  maladies  caufées  par  une  hwneux^ 
^Â%ieitfi^>  pfaïkgmati^iie   iaélsuidioIique>  en  rendant^  ; 


R  E  R  t4f 

le  ùhgttkB  «itfCf  liqoeurs  plia«  Mlil  le  flirt 
tneufev ,  Se  en  levant  les  obftroâioAib 

Un  feane  M^ctecin  ayant  obTerrë  âue  cette  eau,  ^aoi« 
ij»e  ftoidc,  f?iinu  beaucoup  iiier,  lui-tout  en  éce, 
qu'elle  scchautfoit  nes-ailcmcnc  auprès  du  feu,  penié 
^'on  en  potiaok  fake  des  bains  ^<}Mi  ieroient  très^àia** 
ti^ÊU^ëLéepvûÈ&tkwhf  M  en  a  t<ipl#y>é  tu  peiitci 
étwres  pour  feis  panîts  extemel  &  Infénetnref  ^  «tta(|uéit 

Je  mmanfinc  k  ddnc  let«iakufer  mt  guéri  tiès-^Iientett*^ 

fèment.  Ceci  eft  etcra»  du.  Journal  de  VcmIuh  du 
4e  Jain  1715?, 

M.  FreÛTon,  Curé  d'Hcrmon ville ,  nous  a  £>âmi  Ift 
JWémaûc  fiiivam  Êir  les  fontainec  de  cet  endroit  |il  f  S- 
felon  TAuteur  de  ce  Métaokcy  Ar  le  lenmi  dTictmoa^ 
ville  ptès  de  Rheims,  imc  feaisdoe  Gmommé^  U  fom^ 
uin4tS»iki^Mënin / die  pteiid  &  fiicvce  i,  vès-peil  de 
dîdance  du  (ommet  de  li  montagne  même  ci  Hcrmon* 
ville,  près  l*cndroit  appelle  le  Bois  de  V Arbre  ;  Teau  dd 
cette  fontaine  eft  trcs-claire,  cUcfe  précipice  avec  beau» 
coup  de  Ibcce  du  haut  de  la  mooiagite  »  elle  a  ion  écoule*^ 
mentYCiaP^UIy  acfàîc  toomer  quelques  mouKns.  Oa 
jtniarque  çar  le  uA,  au^âqaeloues  toi&sdela  fônrc^dtt 
cette  fimcune ,  Limbe  tbr  la^qoelle  Ytm  eottle  eft  omum 
glacée,  quoique  cette  herbe  paroiilè  cepeodaAc  d  la  roar 
avec  toute  la  vivacité  de  fa  couleur  \  cependanc  quand  ont 
TarracKc  &  quand  on  la  tire  ducnul  >nr,  on  <î*apperçoit 

elle  eil  ferme ,  &  ceae  ^pnneté  eil  une  vraie  incruÂa*». 
tton  y  ce  font  piobafaLement  des  grains  erès«Hfin$  de  fablt 

ri  s'y  arrêtent}  cette  eau  eft  cependant  très  *  claire  ddi. 
eommeficeiiieiit  deià4?Qrce»eUteftmêtoe  des  plnfr 
tafndcbfflântes» 

Li  Gconde fontaine  qui  fe  trouvcdans  le  fina^^e'd'Hd* 
monviile,  eft  celle  furnommée  la fontaine  des  Coquins^ 
elle  prend  aufli  fa  fource  fur  le  Kaut  de  la  montagne 

J^'HeuMOfille^^elk  OMik  mànc  vett  le  village.  i(; 

♦  *  ^/  Jlf 


Il4«    .  H  E  K  . 

qpittidleîâimfesfontpkirkuÊfy  cène  &ntamé4k^îi'i 

tentir  de  très-grands  bnifts.  -  —     . .  A-^^fcjaé 

'   Il  y  en  a  une  troUlcme  dite  la  fontaine  des  CrAtitres  / 
elle  prend  fa  fource  au  bas  de  la  montagne  d'Hermon-  - 
villq,  &  coule  même  abondamment  vers  Hermonville. 
Ces  deux  dernières  fi>ntaines  f^ifoîent  autrefoi»  tourner 
iêpt  moulins  ;  t^.  le  moulin  d'Herpaâe,  il  appànenoit 
ti-*deTant  aux  Religieux  de  S»  Thierry;  x*.  le  màulia  île  ' 
\Moncet,aâueUementarilhmt   appartenatK  â  Mefilaniee 
de  TAbbay e  Royale  de  S.  Pierre  de  Rheims  ;  ce  moulin 
touche  aux  mai(ons  d'Hermon ville.  De  deflous  l'étang 
dont  Teau  fait  tourner  le  moulin  de  Moncet ,  il  fort  une  - 
autre  fiHuaine;  feau  de  celle-ci  eft  très-bonne,  ellefènc 
ce^ndant  le  enivre  &  a  la  propriëcë  de  teindre  lar  piare  \ 
cette  méme^  eau  mêlée  afec  delà  iioizdegaUes,  açijaicit 
une  couleur  pourprée  ftflifin  noire.  > 

A  dix  pouces  près  de  cette  dernière  fource ,  paroît  Oîie 
autre  qui  n'a  pas  la  même  vertu  que  la  précédente  ;  elles^ 
iê  réunil&nt  Tune  êc  Tautre  1  quelque  peu  de  difbince  : 
enfin  précifément  de  deflôus  le  pigiion  du  mouUn ,  fort 
encoré  une  autre  fource.  Si  on  met  dans  onVaiflcau  d'ar- 

ritfécume  qmfe&mnefinqreanée  cette  finméyeUe 
jaunit  %L  le  rend,  pour  lèeA  Are,  doié^  4e  fiiçoa 
tnémequ*on  n*en  peut  faire  paflcr  la  couleur  qu'arec  beau- 
coup de  peine.  L'eau  de  cette  fontaine  qui  coule  trcs- 
abondamment,  mêlée  avec  de  la  noix  de  galles ,  donne 
encore  une  teinture  beaucoup  plus  forte  que  la  couleur 
<iu'elle  communiqùe  au  vafe  4'argent.  M.  de  Jbannoy, 
yicaire  d'Hermonville ,  a  fait  cette  «Uçouverte  en  1 7  , 
irilaenoutte  ebfbnré  dans  uîie  lumée  oAr^aoir  une 
^iyOïmerie^'iÈuis^^fe^  que  tous  ceux  amKpieb  il 

iaiiôit  boire  de  cette  eau ,  ëchapp  oient  au  glaive  meur- 
trier dé  la  mort,  tandis  que  ceux  qui  n'en  buvoient  point 
pédffbient  ;  auflî  en  faiibu-jl  fa  boiflbn  ordinaire. 

ALLigier,  Ch^K^e  de  Rheims,M.deTourviIIe, 

IBiÔlKttr  d'UetawnviUe^  9l  piafieuii^Faniailiton 

» 


<^otif  ént  trls-^^ien  de  Tufage  ordinaire  de  cette  etu  pour 

*  I-c  troiCème  moulin  qui  tournoii  à  la  faveur  des  eaux 
^ic  la  féconde  fontaine  ci-deiTus  indiquée,  efl  le  moulin 
éc  la  grande  rue  d'Hermonville  ;  maïs  iln'exiflc  plus.  Cet 
eaux  traverfènt  les  jardins  de  diffciens  Paniculiers ,  no» 
^ammenc  celui  de  S.  Remy  d'HeunoaidUe.  On  a  prad- 
f^né  à  la  faveur  de  ces  eaux  un  cetcrvoir  dans  ce  j'aidin^ 
le  poifibn  s'y  plait  de  s  y  nourrie  très-bien.  .  Le  quatrième 
moulin  e(l  le  moulin  brûlé ,  au  chemin  du  Cauroy;  il 
«pparcicnc  i  S.  Remy.  Le  cinquième  e(l  le  vieux  moulin^ 
c'eft  un  Particulier  qui  en  cft  le  poflèflcur.  Le  (Ixiemc  cft 
le  moulin  de  Pruflè  y  autrement  dit  le  moulin  CuLdot  ;  il  ' 
appartient  auj  Religieux  de  S.  TKierry.  Le  feptieme  exiC  ■ 
toit  au  Pout- de  Luxembourg,  il efl  aufll  aéluellemenr 
eboli;  toutes  ces  eaux  viennent  du  couchant,  coulent  vers 

,  le  levant  fur  le  terroir  d'Hermonvillc  &  fe  perdent  fur  le 
même  terroir^  fans  q|i'oQ  puillc  ûvoir  od  elles  fe  réoi 
jiiflcnt»  - ,  i      .  . 

n  y  a  encore  d'autres  fontaines  qui  prennent  leut 
.  (burce  de  MarfiUy  au  levant  ,  8c  qui  coulent  vers  le  cou« 
;v  chant  ;  elles  ont  aolèz  de  force  pour  faire  tourner  le  mou« 
r^lin  Tayot,  qui  eft  fur  le  chemin  d^Hermonville  â  S. 
Thierry  :  ccs  ibntaines  le  perdent  i  trois  cens  pas  de  leurs 
fôurces.  La  fontaine  qu'oninommele^rj/a^/Wii/a/j ,  prend 
ia  fource  au  -  defibus  du  Touillcourt;  elle  coule  du  midi 
au  levant.  Il  s'en  trouve  encore  une  autre  à  la  mi-côte  da 
Tou/Ticourt^  elTe  a  pour  fon  écoulement  la  m£me  direc« 

*  tion  que  celle  du  grand  marais  ^x^eft-i-dire ,  du  midi  aa 
levant.  Toutes  ces  feurces  fe  réuniilènt  au  ruiflèau  du 

^  moulin  Tayot ,  procheles  prés  deMerlivc,  elles  donnent 
v  beaucoup  d'eau  &  fe  perdent  à  trente  pas  au-delà  dudit 
moulin  'y.  kurs  eaux  pailênt  pour  être  fort  faines*. 
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A  fontaine  cîr  lande  cfî-  près  de  Clenfttmt  CH  Att-» 
f  èrgncy  la  faveur  de  ion  eau  dt  agréable  &  vineufe  a^cc 
f^ri£^ion5,  fa  ceufeur  eft  claire  &  lympidc^ 


C^^fponée  à  Paris ,  elle  a  para  ^  mloie  à  AbDâabif  lia 

\wék  ixt  ïïblimé  ^  l'ea)i-Jle  -cbai»  mfiSe»  fijpanfaMnt 

lur  elle ,  Tont  également  blanchie.  La  poudre  de  noix 
de  galleslui  a  fait  perdre  fa  limpidité  &  Ta  rendue  d*uii 
rouge  brun ,  cependant  cette  eau  verfce  fiir  le  mélange 
de  noiv  de  galles  &  de  vitriol  >  a  diminué  la  noirceur  Je 
^a  tetidàeceulear  délie  ëe  vm  foncé^  cUe  AvtvàïléSfKsf 
♦faiW}  ttt^eft  èertmait  pâie^  00  fM  troufale  aw la 
fblucioa  du  conperolè  $  avec  celle  d^aliut  il  s'eft  Iak  om 
XbuiiHtoltfèt  k^n/ible;  elle  a  èlanchi  coamt  du  lait  la. 
lôluûoii  du  fel  de  faturnc  ,  &  a  fait  un  précipité  coniidé- 
rable;  eUealetmenic  affez  iong-cems  avec  les  e^tît» 
mcides;  avec  celui  du  ièi  ammomac  il  s^eflibrme  des 
Mages  \Adttàiims  y  la  liqueur  eft  demuierisdujbbi  il, 
KncAéfeté  'iB^  petite  imaéty  dont  rodeûrémt»K 
«a^^ue  llnoiM  ii<tf(iwiti  yocctfe defi  (ykiwiAu  t 

'  La  péfidenoc  de  dou^e  livres  d'eau oc&it deux ^ro s  SC 

Îuinze  grains  \  les  eïïais  faits  fur  la  reâdence  fahfle  dif- 
)«te  dans  Teau  commu|ie  &:  féparëe  par  la  filtration  de 
Ja  partie  tcrreufe ,  rëpoodeiu  aimi  ceitt  kits  fiur  l'ea» 
flmm  de  la  feurcè. 

Lajponta^'Aiiac  dt  la  t^^Mte  {«^«Mri  •  Chou 
jnel ,  (car  c*eft  ion  a&alylê  que  nous  rapportons  ki  )  ^tosr 

!lus  confidërable  que  celle  qua  trouvée  M.  Duclosr,  . 
tant  prefque  les  deux  tiers  de  toute  la  maflè;  au  lieu  que 

fcxttd«u4.c«Ac»dàa«xcacoa«nokrtue.««».ùé 


J.ON  j4é 

laoiôé  lel  :  il  compaie  ce  fel  au  Ttai  nître.  là 
  IWWftwni^-Wlw  fêtië  de  ftBÉwrttBiÉwfef  •iai  ' 

pêle  chaude ,  elle  n  a  poiiu  changé  au  feu  &  s  eft  dif» 
foute  prefqu^enrieremenc  dans  le  yinaigre  dklUlé^  comme 
^l'a  remarqué  M.  Ducios. 

Lese{Iius<^aousveiu>n$deri^ipoCTai'apicsMXha«' 
•i^y^'diiifis^jMiiisi  cetAcBiêdmtàmfmatcr  qwle  ici 
WÊ^fmMéct^e^'&h  uninef or  oostinelfaroicftBft 

i»otii^"3Îtec  la  noix  de  galles ,  ce  que  ne  fait  pas  le  iriire  j 
II  eK  plus  vraifcmblabie,  lelon  M.  Chomel,  que  le  i'el  de 
ce^  èàtit  donnant  quelques  indices  d'acidké^  eîl  un  raê^ 
lange  ^e  nitre  Se  d  une  petite  portion  de  iouit^  ^ai  s'éM^ 

fM  fktfÉmmt'Sc   pw  par  U  tntiSfm^  -     u^^  ù 


J  O  N  A  S. 
f 

fA  fontaine  qu'on  appelle  Jonas^t&vaic^iomcti^tixk 
froide  de  Bourbon  TArchambaiik j  WjfdK  eequeiioiitCB 
sivoni;  dit  4as»  rarticle  qui  coacmie  celle  ipncaine^ 

teflist  cetté  1^X11' priie  w prinwm^,  Ittiaimifiifli» 

Iiidc  ôt  fans  faveur  manifefte.  La  même  eau  évaporée  a 
aiffe  {culement  7I  »  de  réfidence  feuillée ,  blanche ,  en- 
vironnée de  quelque  terrcftréiié  rouflàtre.  Cette  réfidence 
avolt  11  ^leuioe  faiure,  qu^Ilen'étoit  pas  (cAfible  au  &;oâc^ 
Ac|iAftttip(idM>«Ue'>£ikbit  ^paifi:  la  liqueur  de  lel  de 

fmiriifiwa  »wbb»  ixft^&ootideipMiîoo  de  fel  tde 
Ifiwi^  meiinu j  -wm»  tetre  A'idiflbifdbea  patrie  dent 

^aâ^^diSHwi^  mais^eUc  ne  changcoic  point  au f^Ui.  * 


».  » 


mm  * 


V.  •*.fi%'»7 
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A  fource  d'ets  minérale  de  Joannitu^  fituéedans  iM 
.Tourainc,  ctoit  autrefois  renfermée  dans  un  baiCn,  aa 
fkà  d'une  mootagoe;  comme  ia  {ortie  en  efi  oréfente* 
jpcnc  éloignée  de  rairl  dix  pieds  y.4k£>rt  dans  le  miiieii 
grand  diemin  pour  aller  iChamg5^»  â Mttrtigné  ,  4 
Bruody  te.  Tous  let  enricw»  .de  cette  kamimiMi 
mdetéclêcs;  cette 

^ui  d*un  côté  eft  cxpofce  au  nord,  &  de  l'autre  au  midi  , 
&  c'eft  â  cette  denikre  ejpoficioa  que  Teaa  icûndrala 
ion. 

«M.  Oarereé,  Doftetir  en  Médeckie  &  lo^eâettr  des 
Hôpitaux  Militaires  d»la  Généralité  de  Touis^iiiii  l^oas 
mtonrni  lefiqetde  cet  acttcle,4it  qoele»  eorirons  de 
cène  fisxitaitKConttem^iintdoqiiaitk,  4tt  %tt3r  gyplevp 
j|r  d*aittres  matières  (eléniteules  ;  il  a  endore  ttéar^ 
mjoute*t-il ,  dans  quelques  endroits ,  une  cfpecc  de  terre 
cimolée ,  dont  la  fource  en  quefUon  fournit  en  deux  mi- 
nutes douze  pintes  d'eau  ^  mefiite  de  Paris.  Cette  eau  en 
éîbetaot  eft  limpide ,  datte  »  eUeirvapeu  l'odeur  dliépart 
âtau  godt  use  Ck^nm  atiftere  &  ferrugineafe  très^marr 

Sfef  le  fhermaictre  dansb/oMi».  defiaai4 

di^rét  WBbàtShm  de  la.clialeujr  de  f adMoQ>Eâre.  Xai 

{>erani;eur  ou  graWcé  fpécifique  examinée  au  moyen  de 
'aréomètre,  eft  de  deux  gros  deux  grains  do  plus  par 
livre ,  (|ue  Teau  diiliUée.  M.  Duverge  a  fait  creitiêr  dans 
its  «aticMM  de  ceite  iomatae  t  il  a  tcoaté-  de»  pierres 
tmm  qui  tirait  furement  leurs  coolean  d^pUo^ftafai 
iênngineux,  qui  les  a  pénétrées  »  5c  ime  lesre'  janae 
€>clireiiiê,  laqiidle  étant  deflïcliée,  femdt«dk|aes  pat» 
ticnles  du  même  caraâef  e  qui  s'attacbem  â  la  pieise  a  ai^ 
mant. 

IL  Dimig^  a  £m  évapQccr  iilt  les  lieux  9,  dans  j 


Digitized  by  Google 


ro  A  viii 


fdsnî  le  lems  f tant  beaa  &  ferein  y  vliigt-qtiatrè 
cene  ean^kdiaïKkcm  dcmtUl'eft  imiii'es 


Miepasdaraiifage;  dèsrinftaatqyTeUeaëtëëcIuiiifiSey 
elle  a  acquis  ime  cooleor  i*m  jaune  pile  ;  quelques  nai- 
nuces  après ,  il  s'en  eft  élevé  des  bulles  plus  hautes  en 
couleur.  G>nime  cette  eau  a  voit  paru  i  M.  Du  vergé 
avoir  ime  odeur  d'hepar ,  ce  Médecin  a  expofé  de  la  cot> 
raie  &  une  pièce  d'argenciJa  ▼apeor  de  la  plus  ferta 
'Idon  y  elle  n'a  prodimaiicun  cKangemcntaces  fubf< 
rnU  Kredà  dansuo  gdbdbc  deceoeeaiiy-deFdEi 
^•faii  dÉiiiiiiiigre ,  elk  n'a  ni  Uancki  y  ni  eiAalé  aucune 
odeur  dëfagréable  ,  ce  qui  prouve  que  fi  elle  contient  du 
foufire ,  il  eft  fi  volatil  &  fi  tugitif ,  qu'il  fe  perd  à  TinfUnc 
qu'il  eft  cxpofé  à  l'air.  Il  s'eft  formé  â  la  lurface  de  Té- 
vaporation  une  pellicule  très-fine,  qui  dans  cenains  eiH 
wteduTaiilèau  avoMes  eonlamde  l'arc-en-cielé 
^Jtorfpé  les  vinet-^uatre  jMntet  ont  été  sédnkcti  nnèt 
Ibaiiitté  ailnt  (a  liqnenr ,  elle  aroit  pour  Ion  la 
■^^^éifclir  d  un  jaune  citron  ;  il  a  retiré  par  ce  procédé  fepi 
grains  d'une  terre  en  poudre ,  jaune  allcaline ,  qu'il  a  re- 
f  connue  pour  telle  par  le  moyen  du  vinaigre  qui  a  vive* 
ment  fermenté  avec  elle ,  êc  qu'il  a  diilbut  à  une  portion 
de-la  même  teire  diilbute  dans  l'esuif  il  a  ayosté  du  fy* 
«.^•i^  riolar  qui  a  perdu  (a  couleur  étant  defWtt  d'un  wmi 
^  WiÊfÉkIjtL  memhée  n'a  pmit  doi-attitde  par  l'aimsuK, 
'^*«^^ui  premeqn'dUe  a  perdn  (bn  phlogiflique. 

L'évaporation  pouflée  lentement  à  quatre  onces ,  il  en 
a  mis  quelques  gouttes  dans  un  gobelet  d'eau,  il  y  a  ajouté 
dttréa£Uf ,  c'eft-à-dire,  une  teinture  ircs-fone  de  noix 
de  galles I  la  lîquew  a  pris  iiii:le  champ  la  couleur  d'un 
•  tiÉÉ  fifin  y  ce  qui  prouve  la  ptaéfcôce  du  fer  ;  queifM 
«ftfttnes  de  cette  mène  Uqnenr  ayant  ésé  mî^tàtnt  wn 
gobdkt  dfcmy  &  y  ayant  ajouté  mie  fobtmm  dfaigM 
avecracidenitreux,  il  s'efl  fait  un  précipité  en  ferme  da 
lac  iuM,  ce  qui  décçlç  rexiileoce  de  l'acide  diilcl  ma« 
lin. 


Digitized  by  Google 


Ir*  j  o  A 

«ftréfiilté  i^Jbeti  fefaée  graim  d'iioe  fabilance  eiitaffl# 
iBUice  di  foyetife,  d*aa  gode  Êute,  que  M.  Daverf^é  a 
leconti  pour  être  ^  la  fêlenice*  Pour  sW  conr^hacce 

dmmage»  îl  a  mêlé  dans  de  Teau  on  peu  de  ce  Cdtt 
imc  folution  de  mercure,  cette  tlillolution  l'a  troublé© 
Êirle  champ  &afait  précipiter  du  turbith  minéral;  le» 
aUcalis  fixes  ôc  irolatils  n  ont  paru  apporter  aucun  ckan» 

Ïîotent  â  cette  eau*  Enfin  l'ayant  iataré  d'ei^ck  de  viii  ^ 
ae  ^eft  potat  da  tout  difibiit,  cair  ayam  a|Gucé  de  Teau 
att  nili&ge  9  U  S^eft  reccoafé  dans  le  feai  d«  vail&aii  la 
aièmeqttaBntë  de  CSenhe.  Je 

4it  M.  Éhivergé  ,  qae  ce  fel  cft  féléniteux  ,  ea  tranfpor- 
tant  l'acide  Vitriol iciuc  de  ce  (èl  fur  celui  de  tartre ,  on 
bien  en  1^  converciilaut  en  iouixe  minéral  par  q^ud^ue^ 
ayuiere  inâamiiiable. 

r*.  Vingt  grains  de  fei  naièof â  bafe  teirea(e,  que 
Jjfc^Dtureigé  a  reooaau  pour  tel,  par  le  rnoyea  de  £i  hi^ 
veiicicre,  vîoleiite ,  prefque  cauftiquc,  parladéliqnel^ 
aeace,  &  parce  qu'ayant  diflouc  ce  fel  dans  Tcau  diflSllce 
le  y  ay«mt  ajoute  de  Talkali  fixe ,  li  terre  a  auiC<ât  quict^ 
^ifc  &  s*cft  précipité  au  fond  du  vaiffcau. 

5°.  Soixante^ieize  grains  delèl  marin  par  cryflausr 
Mbiqaes  tfè«*réguliert*,  que-  l\>n  a  difUnguc  non-feule« 
iaent  pàrCioMiwbncecofictece^  &  conàguratkm,  fin 
|rDâc  ialé,  mm  encore  par  h  volatilité  qa'il doaae  1 
fargent  en  le  précipitant;  en  ayant  jetté  quelques  grains 
£irTe  fcuj  ils  ont  dérrépités. 

Par  toutes  ces  expériences  on  peut  affurer  que  les  eaux 
tninérales  de  la  Joannecce  oa  /le  Cbavaue,  comiomenr  ^ 
da  fer ,  dont  la  préfence  eft  déireloppée  par  l'attrac- 
tina  nagnétique.  %\  De  TAeide  vitrioUque  cambind 
aaec  Ode  ten»  cakure,  jiifi{tt*au  pam 
fcwimcmenrpour  qu'il  en  réiulte  le  fel  féléniceux  qu'on  y 
trouve.  3  .  De  Tacide  marin  à  bafeterreufe,  qui  fe  forme 
ici  par  la  préfence  de  Tacide  marin  &  de  h  terre  calcarre, 
mais  dont  la  faturation  ne  me  paroîc  pas  abfoiue  y  va  Is 

ffm  dc:àohéBMaa>  carte  ces  dèn  pons^pes.  4% 


Digitized  by 


^  O  M 

#el  natui  en  cryilaux  cubiijues  ucs-bioi  caraâe-« 

Le  mélai^  de  ^ce$  différenres  {ubfiances  r^anila 
^lans  Tean  de  cette 'fomaine  ^  eft  n^s^pure,  lexfi'* 
«ience  êcTufage  que  la  Médecine  £ut  tous  les  fours  de 
ces  eaux,  démoncrenc  qu'elles  ne  font  pas  pliure  tom-^ 
èecs  dans  reftomac ,  qu'elles  lavent ,  nccroycnc  les  iDcra* 
brançs ,  atténuent ,  încifent  les  gloires  &  les  mucilageâ 
hcLérogèues  qu'elles  rencontrenc,  &  donnent  par-U  ault 
£fases  dt  cet  ocgane  le  reâbrt  8c  la  libené  û  necdiaiiei 
pour  une  bonne  digeAion  ^  anifi  c'eil  dans  Teftomac  qott 
cet  eaux  ponent  d^ibord  le  remède  ^  It  (bavent  ^en  eft 
^Scz  pour  guérir  beaucoup  de  maladies  qui  attaquent 
ce:  organe,  comme  les  roiblcflès,  les  indigeflions ,  Ict 
vomincmcns,  le  hoquet  ,&  quelquefois  les  vertiges  SC 
les  vapeuis^  loif^u  elles  ont  leui  oiigine  dans  reilo^ 
mac. 

Elles  font  encore  éprouvées  pour  les.piles  caidmtnj 
la  îacniflè,  la  diarrhée  •  la  ceKqiK  »  les  hydropifies  nai& 
iântes ,  &  qui  (ont  les  tuires  des  obftruAions  du  foie  9C 
de  la  raie  ,  poiu  cci laines  fleucs  blanches  &  auues  écour 
)emeas  opiniâtres. 

M.Abraham,  Chirurgien  à  Aîartivnnc-Pri^nr,  a  afluré 
À  M.  Du  vergé ,  avoir  combattu  avec  fuccès  une  iofimié 
de  maladies  par  leur  moyen  ^  de  (Sir-toiK  les  fièvres  mtcfi 
mittentes  les  plus  rebelles* 

Malgré  tous  ces  avantages ,  il  &m  nécellairefnene  td«4 

■jours  confLilicr  un  Médecin  ûgc ,  cjai  en  combin an:  Ict 
mgrédiens  qui  cnO'cnt  izzs  ces  c^tît,  l?Jt  niicux  que"  . 
iout  autre  en  apprécier  la  valeur  oc  les  propriétés,  rclati-» 
Yemenc  aux  maiadiet  pour  lc£iQelks  il     juge  aéciiQl 
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JoNCASSE  eft  une  fontaine  minérale  ficuée  i  nnd 
lieue  &  demie  de  Montpellier,  du  côté  de  la  mer.  Elle 

^(l  ainfi  nommée  parce  qa  elle  coule  dans  un  endroit  oïl 
il  ne  croît  que  du  jonc.  L'eau  de  cette  fontaine  contient 
un  principe  falin  qui  a  du  rapport ,  fuivant  toutes  les 
épreuves  que  M.  de  Rivière  en  iic ,  avec  le  fel  fixe  de 
nitre*  Elle  contient  auffi  un  acide  volatii ,  &c.  Comme 
la plupandeseaux  qu'on  wasmtAciduUs^li  ^ui  le  mai  • 
niteftent  par  le  changement  en  couleur  de  m  paUle^ 
gu  elles  lotufur^outes  les  blmes. 


J  O  UA  a  N  E,  . 

JoUANNE  eft  une.lborce  d'eau  minérale  qu!  is^eA 

pas  beaucoup  éloignée  de  celles  de  Bourbon4'Archara-. 
baiJr  ;  cette  fourcc  eft  ferrugincuie ,  acidulé,  agréable 
au  palais  ,  légère  èc  amie  de leftomac j elle  fcrt  de  boit- 
fon  aux  malades  de  Bourbon  qui  ne  peurent  prendre  ^ue 
les  bains  &  les  douches ,  d'autant  que  pour  Tordinam. 
ces  eaux  cKaodes  déran^çnt  Teftomac  de  certains  oia^  . 
ladcs  y  ou  Içur  ibne  m&metrè$-cofitraites« 

•   ■    70V  HE.  L 

Nous  avons  deux  Traités  fur  ies  eaux  minéralrs  it 
Joulie  ;  le  premier  a  paru  à  Dâle>^  chez  Binan  en  1 7  lo , 

fous  format  //z-S*,  il  avoir  pour  titre  :  Ohfervaiions  fur  U 
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Je  Jùuhe  ^pris  de  DSie  en  Franehe-Comté.  Le  fe-^ 
cofld  a  paru  encore  a  Dôlc  en  1740 ,  chez  Tonner,  (buSî 
£oimai  i^ï-li  ,  il  étoic  intitulé:  AnjLyjc  des  eaux  dé 
JouhejtfQc/udt  la  \ilUdtDôU  où  i'ondécouvre leurs pria^ 
€ip€S  fleurs  qualités  Ù  leurs  ufdges  par  M.' Normand'^ 
JJotUuren  Médecine^  On  trouve  encotc  dam  rHiftoirfe^ 
^GMatë  de  Bourgogne  par  M.  Dunod,  ime  Lettre  de 
VL.  Feuillet  Coi  les  eaux  de  Joiihe;  voyez  auffi  ce  que 
nous  en  avons  die  le  ptemicjr  Volume  de  ce;  Ouii| 
yfêfit^  Art.  Jouhi.  ^  ' 


I 


SLE>ADAM  «e  l'Abbaye  àt  Val  font  partie  du  Do^ 

maine  de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Prince  deContij  oa 
trouve  près  de  ces  endroits  des  eaux  miaérales  fenugif 
iieoiès^  mm£  c^u  oa  nous  ca  a£u(  paru 


IL] 


L  A    MA  LO  U. 


(ES  bains  de  La  Malou  qui  ne  font  connus  que  Jei 
puis  le  commencement  de  ce  fîecle  ,  deviennent  de 
plus  ea  plus  en  crédit  j  nous  en  a?ons  dcji  parlé  dans  le 

enuer  volume  de  ce  Diftionnasre.  Ceft  aux  Toins  de 
le  Comte  de  P190I  »  dan$  les  terres  duquel  ces  baiof 
fimt  fimés ,  que  Bous  fimnnesredevaUes  de  leur  recon^ 
iruâion;  ce  n'étoic  auparavant  qu'une  petite  fontaine  qui 
foui  doit  de  la  croupe  d'une  colline  ,  qu'une  Iburce  con^ 
nue  de  quelques  vignerons  ^  ignorée  même  jufqu'cilors. 
M.  le  Comte  de  Pujol  n  a  pas  difcondnuë  une  feule  aU'^ 
née  d'y  £ure  ^le  la  dépenfe.  L'eau  des  bains  de  la  iVIalon 
ie  nm  parles  conduits  fouterraàns  qu'elle  s'eH  tracé  elle^ 
pkmchmmhêfyk  «pierwtcreaftyftgdi'an  defii 
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^cenipaçli  moyen  de  (Quelques  degrés.  Ce  h^i^  ef!  ^STtîf 
JUrge  pour  contenir  dix  à  douze  perfoones  ;  \ttSî  ^ôlK^ 
^ocrcçohdttjourqiic  P.irlaporce>UcommtiDiqiie%5rec 
la  première  chaunbre  od  ron  entre ,  éc  M  (ère  même  de  (al« 
Ion.  L'eau  de  ce  baffin  y  eft  toujours  abondante  ;  la  preuve 
en  eft  bien  évidente  ;  fi  on  le  vuide  â  neuf  licuics  du  foir  j 
il  fe  trouve  plein  à  trois  heures  du  matin ,  &  fi  oa  le  re-^. 
<gniidei  moitié*  à  neuf  heures  du  maâa>  U  eft  plein 
^loqreau  â  deux  hcntcs  après-midl.  L'eau  cjui  s'y.troqvp 
eft  médiocrement  c&aude quoiqu'elle  boujllo^  silte^ 
lênfiblemen; ,  elle  eft  claire  ,  blanchitre ,  onAnew  t 
d*ungoût  picjuanc  ôc  aigrelet.  Il  nage  fur  fa  furfdçe  mve 

Eeiliculc  rouisàtrc  ,  onftucufc  &  mêlée  d'une  écume 
lanchc.  Aufondon  trouve  une  terre  argilleufe  de  cou- 
leur de  bol  &  entremêlée  de  quelque^;  particules  métal* 
fîq^ ,  bennes  &  luilknces.  Hors  du  bsâio  êflç  Iongjl|i 
canaux  pâc  od  l'eau  s'écoulei,  cette  pierre  forme  des  oon- 
ctëtions  piecreules  qui  bouch^oiem  bientôt  la  cavicé  des 
canaux  ,  fi  on  n'avoit  foin  de  les  en  détacher.  Aù-^dellus 
du  bâtimen:  &  affez  près  du  fommet  de  la  raon:agnc ,  il 
y  a  une  petite  (burce  dont  l'eau  bontUonne  comme  celle 
du  badin ,  a  la  même  couleur  j^le  même  |^oât  y  &  dépoio 
le  mémefédimettt. 

Xes  e^  thermales  de  la  Malou  ont  donné  à  H  teir- 
tore  de  ftw  di  maure  une  ctAtteur  d*un  congé  d^if  S 
elles  ont  légèrement  fermenté  avec  l'acide  de  vitriol j 
elles  ont  pris  une  couleur  liitcuf^  avecriuiile  dc  tartre 
par  défaillance  Se  la  noix  de  galle  en  poudre  après  les 
avoir  £êûc  uopeurougir ,  les  a  rendues  de  couleur  brmiei 
Ces  expériences  ont  été  vérifiées  fur  les  lieux  le  i  ^  Juil«» 
lit       fkt  MM.  BoniUet,  Cpos  êc  Jalabett.Ces  obfer-* 
dateurs  ont e^oie  tiiidda  c«i  eaux,  pasle moyen: de  Vé?  / 
"vuporation ,  m  (kl  trif-piquam ,  de  couleur  de  Ci&s^n  de 
mars.  Ce  fel  fermenta  avec  Tefprit  de  vitriol ,  &  teignit 
fil  verd  la  teinture  des  fleurs  de  mauve  :  au  rapport  de 
M.  Gros ,  les  eaux  de  la  Mabu  doivent  contenir  un 

S' racide  volatil,  un  fel  quîftaicipe  aucatt  de  la  i^?i(MS 
acides  que  des  alcalis  »  ua  fer  êxaftement  diiK)ut  »  une 

terre 


Digitized  by  Google 


L  A  T 

teire  rougeitre  très«<léliée  quieftune  eQiectde  bol  de  on 
Ibufire  fin  mii  iAtimement  eoIèmUe  &  arec  Teaik  Ctt 
Aiiteiir  conclut  que  du  mélange  de  ces  fubftances  dépen- 
dent ronûuofitc  5  ie  bouUlonnemenc  &  la  chaicui  iiiodc- 
rée  de  ces  eaux  ;  elles  font ,  dit-il  ,  plus  onducufcf , 
plus  balfaniiques ,  ou  ,  fi  Ton  veut,  plus  fivoimeulcs, 
plus  cempciées  Se  moins  lolées  que  celles  de  BalaruCi  pas 
confêqnent ,  ajoute  M.  Cros  »  les  bains  de  la  Maloupetv- 
vent  convenir  dans  bien  des  cas  odcenzdeBalaïuclaoieac 
ni£nienui(ibles.Ilsopeient  de  gcandsc&ts  dans  beau-» 
coup  de  maladies  chroniques;  ils  font  merveille  non-icu- 
lemuiL  dans  les  maladies  qui  lont  occalîonnëes  par  le 
vice  delà  tranipiLati*5n  ,  mais  encore  dins  beaucoup 
d'autres ,  taut  internes  qu  ex  cernes,  dans  lefquelles  àta'a* 
gitde  donner  de  la  foupleflè  aux  folides ,  de  changer  lu 
.nature  ou  laconfiftance  des  fluides  de  rétablir  entt^eot 
une  cenaine  harmonie  d*od  dépend  le  libre  exercice  de 
toutes  nos  foné^ions.  Ils  conviennent  donc  dans  les  rhit- 
madlmes  paicicuiiers  &  imiverfels,  dans  les  Iciatiques  , 
les  contrarions  des  mcmbres,&c«  dans  les  afFe£lions  hyÇ> 
rétiques, mélancoli(^ues  éc  hypocondriaques,  les  coliques 
intemiudes,  néphrétiques,  la  fuppcellion  des  ttffc»^ 
dflnslagaUcy  les  dartres,  les  engelures ,  les  vieux 
ceres  »  &c*  On  prend  ces  bains  dans  les  mois  d'Aodt  A 
au  commencement  de  Septembre  ;  les  mois  les  plue 
chauds  font  les  plus  convenables  ,  leur  uiagc  demande 
quelques  pr^caucioas  avant  Se  après;  mais  il  eil  tfél* 
prudem  de  conlultei  la-delTus  iba  Médecin. 


L 


LA  TKAULIERE,  , 

A  fontaine  de  la  Trauliere  cft  fituée  près  de  Sainte 
FarJoux  dans  le  Boucboiuioi^  ^  Ton  eàU  eu  limpide  ^  ai| 
gretce  &l  piquante» 


Digitized  by  Goo^^Ic 


LAU  HA  n 

Ij  A  fontaine  de  Lnunay  efi:  Gtuée  dans  le  DaupKinc  ^ 
on  la  dit  iniaécâlc^  ixuis  ii  iaut  avouçr  ijuc  fa  qualité  élit 
biea  miace* 

_- .         .  _  •> 

LAUR£NT(SAINT} 

ffi  yivarais*  ■ 

A  QUATRE  lieues  de  Joyeufe  dans  le  DIoccfe  Je 
Vivarais ,  on  trouve  un  villag;e  nommé  Saint-Laurent 
dans  11^  vallon  af&eux ,  de  cous  côtés  de  tochers  fie 
*4le  montagnes  très-hautes ,  on  ne  peut  y  arriver  que  pair 
•des  ehenuns  très-rudes  &  très-dificiles  }  U  préfeate  a  a-* 
bord  un  beftacle  allez  fingulier ,  ce  (bot  oe  tous  cfttés 
des  ardoiles  brillantes  qui  éblouiflènt  par  la  beauté  &  lii 
variété  de  leurs  couleurs ,  dont  plufîeurs  paioilTenc  comnac 
dorées  &  dont  les  liabitans  fe  feivcm  pour  couvrir  leurs 
oiaifons. 

Au  miUeu  dû  village  dans  unbaflm  muré  ^  coavcfC 
îtft  une  lôurce  qui  dmribue  Tes  eaux  par  quatre  grancb 
cuyaut ,  dont  run  coule  fur  la  place  fournit  égabmeiic 
de  l*cau  toute  Tannée  gros  comme  la  jambe  ;^'cft-li  qu*oti 

va  boire  quand  il  fait  beau  j  mais  quand  ii  fait  mauvais 
tems,  onfe  fait  appoiteri  chaque  prife  l'eau  néceflaire 
dans  des  cruches  bien  bouchées  &  le  plus  vite  que  ron 

»  peut^  les  trois  autres  conduits  foumiflent  aux  étuves  4ç 
aux  bains  qui  font  dans  trois  diffiiremes  maiibns  voifines  j| 

.  l'eau  paile  preroierement  dans  une  petite  grotte  bien  fev^ 
mée  oui  contient  à  peine  quatre  penonnes ,  c'eft  ce  qu*da 
appelle r£///vtf ,  dont  la  parcie  communic^ue  dans  la  iallc 

ides  bains  j  il  eft  aiië  de  k détourner  &  de  kfaire  paUèc 


Digitized  by 


L  A  U  ûff 

Bnf  un  &aly  ttïon  peut ainii  doa&er  ata  bains  le^egtA 
ét  chaleur  que  Ton  fouhaicc  »  ce  qui  eft  très^^TsuKa.* 

geux. 

Les  eaux  de  Saint-Laurent  ont  beaucoup  de  proprié- 
tés ,  fuivanc  ce  qui  en  ti\  rapporce  dans  M.  Pi^naiion  de 
laForce,  elles  guériflênc ,  JIc-oq  dans  i\  Dcfcriptioa  de 
la  France  de  cet  Auteur,  toutes  les  maladies  cutanées  , 
toutes  celles  qui  riemient  de  ricreté  &  de  répatiSilêmeiit 
des  Jumeurs ,  tels  que  rhumatifine  »  fciatiques^  ftc*  Cca 
eauT  om  fur-tout  la  vertu, ajoute  ce  même  Au:cur,dc  gué- 
rir Tafthme  3c  les  maladies  dcpoitrme;  elles  conviennent 
aufîi  dans  les  paralyfîes,  rien  neil  plus  commun  que  d'y 
voir  des  paralytiques  recouvrer  Tuuge  de  leurs  jambes» 

M.  Combalufier  a  prononcé  fur  ces  eaux  un  Mémoire 
crès-incéreflEint  dans  une  aflèinhléede  l'Académie  Rovale 
des  Sciences  de  Montpellier;  nous  allons  donner  reas- 
trait  de  ce  Mémoire  :  i'cau  Je  la  fontaine  de  Saint-Lau* 
rent, dit  cet  Académicien,  eft  très-chaude  au  forcir  de  fes 
tuyaux  ,  elle  eft  toujours  claire  6c  tranfparente  ;  elle  ne 
d^>oiè  aucun  fédiment ,  êc  leau de  pluie  même  n'en  al* 
lere  point  la  li  mpidité }  eUe  perd  bientôt  fa  chaleur  8c  ie^ 
vient  plus  fraîche  que  Teau  conunune ,  Sl  elle  n'a  pre& 
que  point  d'odeur,  ni  de  goât  parcicoUer* 

Elle  réunit  le  double  avancagc  de  fournir  en  même 
tems  un  remède  afliiré  contre  une  infinité  de  maux  ,  & 
une  boifîon  douce  &  légère  pour  tous  les  habitans  de  ' 
Saint-Laurent.  Elle  ne  borne  point  là  fon  utilité.  Elle 
tient  lieu  de  flLvon,  blanchie  le  linge  ôc  décraflè  narfai* 
ment  le  corps;  ce  qui  eft  un  heureux  préCige  de  (on  effi-» 
cacicé  5c  une  marque  certaine  de  (on  caraâere  doux 
déterfif. 

Pour  découvrir  les  fubftances  qui  entrent  dans  la  corn- 

Sofition  de  cette  eau,  M»  Combalufier  n'a  oublié  aucune 
es  épreuves  que  Ton  fait  ordinairement  par  le  «(lêlange 
des  liqueurs  acides  ou  allcalines,  ou  d'autres  matières* 
il  a  fait  plufienrs  évaporations  de  Teau  minérale ,  foit  flU* 
crée  j  foit  non  âlcréa .  à     feu  gx^rémcment  lent  ;  Id 
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▼apcurs  qui  icfom  Ûtv^es  om  ité  conrt^imment  (Tunë 
-  T>dcur  bitumîncufc,  6f  la  féildencc  d,éU  faiine-,  terrctifc, 
hlanchicrc ,  ieuillce  ,  légère  &  d'un  goût  nierez  &  lir 
livid  )  iw  peu  âcre  &  pKjaanc.  Il  impotcok  ^ttémélcc 
les  matières  qui  étoieni  dam  cette  réfidence  :  pour  y  pas« 
^eiiir,  on  Ta  ajouté  i  certains  liquides  ;  on  a  fak  amo 
elle dîfFérentcs  précipitations;  on  en  a  diflôut  une  petite 
,  quancké  dans  l'eau  y  ia  diUblution  filtrée  laiila  une  terre 
infîpîde  ,  lëgcre  ,  fubtile  &  d'un  gris-blanc  :  la  liqueur 
xe^e  dans  un  petit  vaiileau  de  Tecfe ,  s  étant  évaporée 
vendant phfieiirs  jours,  il  &  ferma  des  crvfiaux  pe dif» 
Tifrentes  grofflênrs ,  dom  les  plus  déliés  s'éunroient  &  £ct 
ravoHioieat  en  di^ens  ièns.  Cette  eTpece  de  végétation  ^ 
examinée  avec  le  microfcope ,  offrit  à  la  vue  un  amas^ 
confus  de  cryïVaux  tranfparcns ,  dont  les  uns  étoienc 
"oblongs  &  i  pluficurs faces ,  les  autres  relevés  en  pointes 
i&  eniairés  en  forme  de  lon&s  ou  aigrettes  rayonnantes 
^uipaxvoientdu  même  centre. 

Tout  eetravail,  que-M.  Combaliifier  s'étoic  propofif  de 
pouffer  plus  loin  ,Ta  conduira  reconnoftre  dans  Teau 
minéral  de  Saint-Laurent ,  î**.  Ua  Ici  alkali  iixe  ,  Icm-« 
*fclable  au  narrum  d^Egypte  ,  fin  &  pénétrant ,  fans  ctrc- 
uop  âcre.  Sa  pxéience  eft  biea  prouvée  par  toutes  Isa 
«Darqnrs  (Juile  caraAériiènt» 

Une  tetxe  calcaire  »  trés^fine  &  tté^l^ere ,  qui 
^oit  'étre  â-peu^-prés  .la  même  que  celle  qui  Sk  la^i^afe 
de  TArdcH^  fi  eommtme  à  Saint-Laurent. 
*  En  croifîeme  lieu  5  il  s'eÛ  pleinement  convaincu  que 
'cette  eaiî  eft  chartJ:de  d'une  huile  minérale  cTtrêmemenc 
Tubtile  9  &  étroitement  unie  aux  autres  lubAances  &  fur- 
loutauiêl;  cequiefl  évidemment  prouvé  par  l'odeur 
des  vapeurs  qu'elle  exhale  pendant  Tévaporaaon  »  par  la 
propriété  qu  ellea  deUanchir  &de^écraflèr,  parla  £oxt»\ 
'pleflè  &  Toniflucfité  de  la  peau  ^uand  onUxtÀM  bain« 

4®.  La  végétation  &  la  différente  configuration  des 
'cryftaux  prouvent  cLiircment  ,  félon  M.  Combalufier  ^ 

>^  Xe  bX  alkali^  xSi  iâ  acfion^pagné  de  q^qoe  &X 


Iboyettà  Scl»i^ee  daicl  deglaither  f  I^a  %ate  obLongoe. 
k  i  Blvfièws^  ifccet*  de  «{oetqtterccyftaiiz ,  Ôc  leiur  gpûc; 
fntle  de  fraîcheur  &  d'amcnume  ,  le  font  foupçonner.. 
Cette  eau  portcroîr-clJe  dans  ioR  fein  quelque  fel  fcdacif 
naturel?  OQ  aur oie  quelque  raifon  de  le  prefumer.  Tlcft  ' 
tiès-probable  que  plufienrs  cfpeccs  de  icls  moyens  b 
trouvem  confondus  dans  eeàe  eaa ,  camme  dans  pia«% 
fieurs  autres.  On  étaUira  un  îo«r  <|«clqi]e  choie  de  plat, 
pofitiffiir  cellifet.NooreAcàdâDkiena  enbieadtt  re^ 
gret  de  n'avoir  pas  afïèz  d*eau  de  Saint-Laurent  &  de 
û*étre  point  dans  la.  laifon  convenable ,  pour  pouvoir  em» 
'  ployer  la  double  méthode  de  M.  Boiduc  ,  qui  Icpdic  fans 
feu  ^  mais  avec  i'efpiic-de-vin  ou  la  gUcc^,  lesdiâiércme* 
iubftanees  qui  entrent  dans  la  cosipofition  des  eaux  wir 
«érales»  Ceftce  que  StL^Coxnbabiuer  s'étoit  propofè  d^ 
£ure  dans  us  aime  teais  iorreau  min^ale  en  i|aeftion* 
En  attendant  il  conclut  que  toutes  ces  matières  agitées 
3c  confondues  par  le  feu  fouterrain  y  portées  ,  pour  AÏnil 
dire,  au  dernier  degré  de  finefle  &  de  fubdiitc ,  &  dccrcni- 
pees  dans  une  grande  quantité  d'eau  »  doivent  compoiec 
fme  liqueur  limpide ,  légère  ,  favonneulè  ,  réfblutive , 
apprit! ve'ydéterfive*  Elle  eât  ^cé  trop  fene     trop  vîo  - 
lente ,  fi  elle  n'aToit  contenu  que  des  &h  :  il  falloir  ^ 
que  Tacrcté  de  ceux-ci ,  fiît  émoulKe  par  la  panic  hui-^ 
Icuie  &  parla  terre  fine  &  comme  porphyriféc;  le  tout 
forme  en(crable  un  favon  doux  &  l^gcr ,  propre  à  pt*né- 
uer  dans  les  vailîeanx  les  plus  reculés  ,.à  W  rendre  plu$ 
fouples  y  8c  à  donner  de  la  fluidhifc  aus  liqueuts^aaêtéitf 
Se  AaifEes.  * 

•  <7eft  de  cette  masiiete  que  let  eaus  de.Sat9fi*-Laîirent 

opèrent  tous  les  heureux  effets  dont  M.  Combahifies  fait 
un  détail  circonftancië  ,  qu'elles  emportent  les  obflruc- 
tîons  des  vifccres  du  bas-ventre  ,  qu'elles  dëbarrafïèni  les 
reins ,  qu'elles  détruLfent  Iç  dëgoiJty  la  colique  d'eAomaC| 
certains  vomiflcmens  habituels  y  de  même  que  les.  tmi^ 
'  dies  de  l9']ieau>.&  qu'elles  font  un  remède  tr^s-eificaie 
dans  h  rhuonatifine  ^  la  fciatique ,  ks  douleun  de$>  artî* . 
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Hé.  On  ne  peat  leur  reptcMcher  aucun  de  ces  fincftes  acd* 
dens  que  d^autres  eaux  thermales  plus  fortes  produifent 
quelquefois  dans  ces  derniers  cas  ^  prefque  toujours  elles 
guériilênt  ou  elles  foulagent  >  jamais  elles  ne  nuifenc. 
-^Çes  eaux  pour  Tordinaire  neputgem  points  au coa«) 
mire  eÛes  co^ftipeiit  &  pôulTenc  beaucoup  par  les  uriiie% 
fe  cDcore  plus  pacla  trasfpkatÎQa :  ma»  ce  quiles ca^ac* 
térife  paniculimment ,  établit  fiovtout  leur  réputa- 
tion dans  le  Vivarais  &  aux  environs ,  c'cft  leur  efficacité 
dans  I2S  maladies  de  la  Poitrine ,  comme  dans  Tafthme  , 
foit  fec  ,  foit  humide  ,  dans  le  rhume  6c  dans  Tenroue-^ 
0ient  9  dans  |es  embarras  fourds  &  lymphatiques,  prêts â 
dégénérer  en  tubercules ,  Se  dans  les  tubercuiesmêmes 
Içilatt*^  (bot  naiffims*  Ceft  ainfiotieoes  eauxomea* 
lanu  plufiairs  pedômies  ménacées  diiine  prochaine  phuik 
fie.  M.  Combalufier  rapporte  Tcxemple  a  un  Médecin  du 
Vivarais  qui  fe  guérit  par  leur  moyen  d'une  hémophthifie 
qui  avoit  réilAé  a  tous  les  autres  remèdes  ;  mais  il  remar- 
que qu'on  ne  doit  jamais  en  ufer  dans  ce  cas ,  qu'il  ne  foie 
hien  prouvé  que  le  mal  dépend  de  quelqu'obftniâîoia 
des  vaiflèaux  puUionaires.  ML  Combalufier  explique'  en 
peudemotsl'aâioa  de  ces  eaux  dans  toutes  œs  nob^ 
dîes.  Ilobfcrve,  avec  raifon,  qu'on  ne  peut  en  fixer  en 

Î;énéral  la  qîiantité  ,  ni  le  tems  pendant  lequel  on  doit 
es  prendre ,  mais  qu'il  eft  de  la  prudence  de  varier  Tun 
1  autre,  wivanc  la  diverfité  des  cas*  Plufieurs  autres  re«. 
auraues  Air  l'ufa^^e  de^  eaux ,  Jes  bains  âc  des  étuves  , 
temunent  ion  Mémoire ,  dont  nous  avons  pafle  feus  6» 
ténce^n&nis  êndEoitS|  pour  ne  pas  trop  ^oflk  cet  es» 
trait. 


L  E  N  G  o  u. 

Dans  la  Bibliothèque  phyfîque  de  la  France  ,  îl 
cil  fait  memion  d'un  ouvrage  qui  a  £our  titre  :  de  U 
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^êBtédne  auprès  dâ  Ltngou^  for  ^utchard  .ffiilàorde  , 
155^9  'VS^  Miîs  comme  nous  ne  comioifTons  ni  la 
f  omaioe  ni  k  Txaké^nous  nous  çomotuqos  (èulement 
^&ire  mention  ici  de  ce  dernier.  .  • 

H  N  I  E  R  E  s, 

lilNIERES  eft  fimé  dans  le  Maine  «  U  s'y  troui^e 
des  eaux  minérales  ferrugineulès ^  oui  ont  ouelauc  répm 
udou  dans  k  Province-  ^    ^  ^ 


L  ITT  KT. 

Il  y  a  2  Lmty  en  Bade -Normandie ,  une  Mine  Je 
charbon,  les  eaux  qui  en  foi tept fo ne  fortement  vîtrto- 
liques ,  elles  le  font  plus,  dit  M.  Monner,  ^ans  fon  Tr:iit^ 
des  eaux  minérales ,  qu'il  ne  làuc  poui  faiçe  une  eaunû^ 
aërale  ordinaire  }  c'eft  ce  gu'on  reconnoît  à  Vinftant  en 
,en  goâtanc.  Cette  apparencei^  ajoute  M.  Monnet  »  avoir 
fait  naitre  Kdéed'efiayer  fi  on  ne  pourrolt  pas  tirer  avaiH 
tage  de  ces  eaux  &  (î  on  n'en  pourrolt  pas  obtejiir  du 
TÎtriol;  en  conféquencc  M.  E  iflon,  Direficur  de  cette 
Mine,  en  envoya  a  M.  le  Boucher,  très-habile  Apothi- 
caire à  Baveux  ^  pour  qu  il  en  fit  Tanalylè*  Il  rcfultat  d# 
Ion  analyle  que  ces  eaux  contenoient  outre  le  vitriol,  mi 
vrai&ldeglaubçry  ^uis'y  pré&ntoit  encore  prefc^u'eft 
auflî  grande  quantité  aue  le  vîtrîol;  mais  M.  Moiinct 
oui  en  afài:  une  nouvelle  analyle,  a  vu  les  chofes  bien 
difFéremmenf  ,  nous  Talions  rapporter  icK 

M.  Bafion  m'ayanc  envoyé ,  dit  M.  Monnet pendant 
le  fc  jour  que  f  ai  fait  à  Cacn  ^  douze  pintes  de  ces  eaux  y 
fen  fournis  d'abord Ja  moitié  en  éva^poration  ;  â  mesure 
me  cc;tte  eau  ^ronvoit  de  la  chaleur  «  elle  troaUbli 

Ri»  • 
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,  &  devetîoît  octtcufc ,  en  peu  ic  tems  feus  un  précîpïe# 
très-abondant.  Quand  je  vis  ^ue  Teau  rcftoit  claire  à  la 
furtace,  je  feparai  ce  précipite  p?.r  le  filtre  ;  après  cette 
opéraciofij  je  remis  mon  eau  en  évaporacion,  il  ne  fe 
précipita  plus  rien  d  ochreur ,  mais  je  vis  le  former  à  lai 
lârface  une  pellicuk  cry/hiUine ,  qtie  je  me  doutai  être 
it  la  ISSéfiite.  Je  continuai  rëmporation ,  ayant  fi»m  de 
faire  précipiter  la  pellicule  â  meliire  qu*clJe      formoit , 

.  &  quand  je  vh  c|u'il  ne  paroifToit  plus  rien  ,  je  décantai 
la  liqueur  &  j'en  obtins  le  dépôt ,  que  je  n'eus  pas  de 
peine  i  reconnoicre  pour  de  la  fëlenite.  J'ezpoiai  de 
nouveau  la  liqueur  qui  reftoic  en  évaporation,  8c  quand 
je  crus  qu'elle  étoit  aflèz  diminuée  pour  pouvoir  en  e£» 
pérer  une  cryftaliifation ,  fe  la  retirai  du  feu  ic  la  mis 
au  refroidiflcmcnt  ;  j'y  irouvai  cffe6livement  le  lende- 
main de  belles  aieuilles  de  fel  deglauber ,  que  je  fépa— 
jai  du  peu  de  liqueur  qui  me  iclloij^  J'examinai  «erre 
liaueur ,  qui  lïie  parut  viuiolique  U  avec  un  excès  d'à* 
ciae;  je  la  laiflai  pendant  ving^qIlatre  heures  en  cet  état^ 
j'en  obtins  encore  quelques  petits  cryUauz  de  &1  de 
glauber. 

L'tcat  onftueux  &  épais  de  cette  liqueur ,  m'appre- 
noit  j  continue  M.  Monnet ,  que  je  ne  devols  pas  attendre 
de  cryftaux  de  vitriol  ^  on  peut  même  allez  bien  con* 
,  je£lurer^en  difant  que  lar  couleur  roufiè  d'une  liqueur 
vitriolique  eftia  marque  qu'elle  ne  cryftaUilèfa  pas  ; 
an  contraitc  on  péut  aflûrer  qu^me  eau  vitriolique  qui 
eft  vcrdâtre  ,  donnera  furement  des  cryflaux  de  viu  ioli 
niais  cette  liqueur  dcflechée  ,  attirait  1  numidité  de  l'air. 
Se  faifoit  effervefccncc  avec  les  alkalîs,  preuve  qu'elle  - 
concenoit  beaucoup  d'acide  fuçabondant. 

Par  cet  expofé  on  voit  que  les  eaux  de  Littry  contien* 
aent  de  la  iëlénite  ^  du  fel  de  glauber ,  &  l'union  de  Ta- 
cide  vitriolique  avec  le  fer,  dans  Tdtat  qu\>n  appelle 
eauMerc\  quant  à  la  précipitation  ochreulê  qui  s  e- 
loit  faite  dans  le  commencement  de  l'évaporation  ,  je 
*  de  vois  la  regarder  (c  efi  toujoun  M,  Monnet  qui  parla) 

• 
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làmme  Feffee  ie  Tabâiidon  qaVoIt  fait  Pâd Je  vitrio^ 

iitjuc  de  la  terre  martiale  3  c'cft  une  chofè  ordinaire  î 
l'acide  viuiolique,  delaifler  précipiter  le  mars  quil  con- 
tient en  diflblucion,  lorfbue  le  mars  eil  dépourvu  de 
|lilogiflique  &  réduit  âTctacde  chaux;  cependant  pour 
ctre  ailliré  qu'il  n'exiftoic  pas  dans  les  eaux  d'autres  Itibf* 
tances  iàiines^  telles  qaele  ièld'eplboi  ,1e  fel  marin,  qui 
auroientpu  reftor  confondus  dans  cet  excraitTicriolique, 
&  voulant  d'ailleurs  obtenir  le  Ctl  de  glauber  pur  &:  ab- 
fblument  dégagé  de  touec  matière  hétérogène  ;  je  pris  les 
autres  fix  pintes  de  ces  eaux ,  je  les  cxpolai  lur  le  feu  & 
je  délayai  dedans  deladiaux  en  poudre ,  fufElàmmcnt 
pour  déeompoicr  cette  matière  3  je  fis  chanfFer  fenemenc 
ce  mê&ngc  »  &  lorgne  la  décompofition  fut  ^te ,  ce 
que  je  reconnos  en  filtrant  on  peu  de  la  liqueur  y  6c  y  met* 
tam  un  peu  de  noix  de  j^alle  ,  qui  n'y  occafionna  aucun 
changement  ;  jc  jcttiii  le  tout  fur  uo  filtre ,  8c  j'y  pafTaî 
fuffifamment  d'eau  pour  emporter  tout  le  fel  de  glauber; 
j'çfic une  eau  claire  comme  une  eau  de  roche,  je  la  âs 
^fà^i»:er  &  l'en  obtins  d'abord  la  félénke,  qui  devoity 
teé  en  plus  grande  abondance  que  dans  les  antres  Sa: 
pintes  y  puifqu  il  s'en  ^toit  ferme  de  nouvelle  dans  cette 
occafion.  Ayant  rc  Juit  la  liqueur  au  point  de  la  cryftal- 
Lfation  &  l'ayant  niife  au  rcfroidiflcment ,  j'en  obtins  le 
plus  beau  fel  de  glauber  &  abfolument  pur. 

U  eft  aifé  de  voir  pourquoi  je  me  fers  dans  cette  opé» 
ttaon  de  la  clia«x  ou  d'une  terre  ahfbrbante ,  n'importe^ 
par  préféritee  âl'alkali  fiz<i  Isi  cent  vitriolé  qui  refiilte- 
^it ,  en  ic  (ènrant  de  Talkali  fixe  ^  £scoit  bien  plus  diffi- 
cile à  réparer  du  fel  de  glauber  que  ne  l'eft  la  félénite , 
dont  les  dernières  portions  paroiflênt  quelquefois  f(ttt 
avant  que  le  fel  de  glauber  puiilê  fe  ayftallifer» 
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LOU  V  KE  S. 


f  OUVRES  cQ  Parihs  n  eft  éloigne  que  Je  quel* 

Sues  lieues  de  Facis}  il  iè  uouve  dans  la  baiTc-cour 
u  Château  de  cet  endroit ,  un  puits  donc  Teau  efl  plus 
ûlutaire  pour  la  boiflon^  que  n'oor  coutume  d'icre  la  plid*^ 

?ian  des  eaux  de  puits ,  c*eft  du  moins  ce  <}|ii  ré&lte 
'analyfe  qu'en  a  faite  M*  Cadet ,  à  rinvitadon  de  M. 

Voulant  conftaterla  nature  de  l'eau  dont  il  s*agit ,  dit. 
M.  Cadet  t  feus  recours  d'abord  à  l'aréomètre ,  pour  ea 
faire  le  parallèle  avec  leau  diftillée  &  celle  de  la  Seine  ^ 
f  ai  trouve  la  pe£mteur  d^m  pied  cube  dans  l'ordre  ^ui 
luit.  Le  tkermomètre  de  M.  de  Réaunuir  (ê  trouvait  2 

dix  dcgrcs,  un  qu«u:t  d^eau  diftillée,  pefoir  foixante-neuf 
livres  ,  quinze  onces ,  quatre  gros ,  cinquante-huit  grains 
&  demi  ;  Teau  delà  Seine ,  iolxante-neui livres ,  quinze 
onçcs  ^  fept  gros  ^  uèDte-fept  grains  &  4emi,9  âc  reaeia  de 
puits Ibixante-dix  livres  neuif  onces,  un  gros»  quap 
rante  grains  te  demi  ;  le  pied  cube  de  cette  dernière  ea» 
eft  donc  de  deux  gros^  trois  grains  plus  pcfant  que  celui 
delà  Seine.  Les  diffcrcnccs  expériences  momentanccs^ 
auxquelles  j'ai  iouinis  cette  eau  de  puits  ,  m'ont  d'abord 
fait  conaoître  qu  elle  étoiifclémteui^»  ^'eUc  comeopit 
ielatetre  calcaire  &  un  peu  d'^acide  marin;  f  en  a!  eu 
une  preuve  bien  feniîble  en  mettant  dvaporçç'une  pinte 
de  cette  eau  dans  une  capfule  de  verre  \  j'en  ai  obtenu 
dix  grains  de  iciidu  falin,  dont  )'ai  féparc  fix  grains  de 
terre  calcaire  &  trois  grains  ^  demi  de  feltnice  :  quant 
i  l'acide  marin,  il  y  ctoit  en  trop  petite  quantité  pour  Ta^ 
voir  pu  retirer;  maiscet  acide  eft  aflèz  fenfîble  dans  cette 
eau  pour  l'avoir  reconnu  dans  toute  la  fuite  de  mes  expé* 
riences ,  f  évalue  la  quantité  de  cet  acide  un  grain  fjor 
une  pinte.  Cette  eau  eft  légèrement  alkaline ,  en  raiiba 
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8e  la  teire  e^Icsûre  libre  qu'elle  contient;  il  ferait  bien 
a  dcfîrer  qu'on  la  rencontrât  en  même  proportion  dans 
toutes  les  eaux  potables,  ce  feroît  une  qualité  de  plus 

Qu'elles  auroient.  Quoique  cette  eau  de  puits  contienne 
claféicoite ,  comme  prefque  toutes  les  eaux  de  cette 
nature,  elle  n'eft  pas  moins  bonne  pour  tous  les  ufages 
intérieurs,  attendu  fur-tout  que  ce  fel  s'y  trouve  en  trop 
petite  quantité  pour  en  diminuer  la  bonté;  une  pareille 
eau  peut  aufli  être  bien  bonne  pour  tous  tes  ufaees  poi^ 
fibles,  même  pour  le  blanchifLigc  j  elle  difTout  le  favon^ 
ce  que  ne  fout  pas  les  eaux  de  nos  puits  de  Faxis* 


'  L  o  u      RO  r, 

LoUVEROt  eft  fitué  près  de  Long-le-Saulnier , 

en  Franche-Comte  ;  on  a  publié  fur  les  eaux  minérales 
qui  s'y  trouvent,  un  Traité  qui  a  pour  titre  :  /<?  Miracle 
de  U  Nature  en  La  guérifon  de  tôutes  fortes  de  maUdies 
.  provenantes  de  qualités  chaudes  ,  tant  premières  que  fr* 
tondes ,  par  l'f4age  des  eaux  de  Louverot ,  pris  Long-lc- 
Saulnier^  en  Franehe^Comté  ^  par  Lejîeur  Jean*Bap^é 
lie  Girard^  de  Long-U-^aulnier^  DoSeur  en  Médecine. 
A  Befançôn^  chei  Louis  Rigioine^  ^^77-  L'Auteur 
recherche  dans  la  première  partie  de  fon  ouvrage  ,  d*oà 
eft  venue  la  connoiifancc  &  Tufagc  des  eaux  minérales  ; 
la  féconde  comprend  Tanalyiè  de  ces  eaux,  &  traité  de» 
vertus  qu'elles  poflfedesit;  lattoifieme  a  pour  objet  ,  la 
Méthode  de  prendre  les  eaux  minérales}  qnatiienie  éft 
intitulée  :  Défenfe  contre  ceux  qui  blâmCPt^  malicicwfi>.  ' 
fiiemi^uikgc  des  eaux  miaéiales.    *  ^  ^ 
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Traités  fur  les  eaux  Je  Luieuil, 
&  il  en  refte  encore piuficurs  en  manufcrit,  outre  celui  de 
Dont  Calnwt ,  donc  nous  avons  en  quelque  façon  donné 

■  Texcrait  dans  Es  pféniier  volume  de  ce  Diâionnalre* 
Nous  atons  t^  une  Lettre  de  M*  MùtAnd^  Do&iuP'Jii'* 
gemt  de  U  Faculté  de  Paris  ,  fur  la  qualité  des  eaux  de 
LuxeuU  y  en  Franche-Comté  y  inférée  dans  le  Journal  de 
Verdun^  du  mois  de  Mars  IJS^y  f^^S^  ^93'  ^'^^ 
Dijfenatiûn  fiitUs  taux  de  Luxeuil^  par  M.  Morelle  , 
Médecin  »  1757 ,  //2-I  )^  Une  autre  Dijfertanonfur 
ies  eaux  thermales  de  Luxeuil^  par  Dom  Timothée  GaJ^ 
9at,Bénédi^$  à  Befançon ,  Charmet,  Ij6l  ,  / 
'  «ZI- 1 2 .  Quant  aAix  Manufcrits ,  nous  en  connoiffons  trois , 
le  premier  cft  intitule  :  ParalLL  dts  eaux  de  Plomhierea 
Ù  de  Luxeuil ,  par  M.  de  CoJJigny  ^  Brigadier  des  Ar- 
mées du  Rot  y  Diredeur  Général  des  Fortifications  du 
Duché  Ù  Comté  de  Bourgogne ,  &  Membre  de  L'Acadé^ 
éiie  de  Befançon  ;  Le  lecond  Manufait  a  pour  titre  t 
Mfmoire  fur  les  eaux  de  Luxeuil,  par  M.  le  Marquis  de 
Roftaing ,  Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi  ,  & 
Membre  de  l'Académie  de  Befançon  i  l'un  &  lautre  de 
CCS  Manufcrits  fe  trouvent  confi^nés  dans  les  rcgiftres  de 
rAcadémie  de  Befançon.  Le  troifieme  eft  fur  le  point 
d*êtrc  imprimé ,  il  a  été  rédigé  par  Jean-Claude  Fabert^ 
Alédectn^  Udoit  le  publier  fous  le  titre:  d'Eelaiicifft^ 
mans  furies  eaux  minérales  da  iMXeuU.  AL  Monnet  vfeQt 
encore  de  donner  un  article  fur  les  eaux  de  Luxeuil , 
dans  fa  nouvelle  Hydrologie;  ce  CKymiile  enlevé  i  fon 

.    .    ordinaire  aux  eaux  de  Luxcuil ,  une  partie  de  leut  répu- 
tation, il  faut  l'entendre  >  voici  ce  qu'il  en  dit. 

'«  Ces  eaux  quiiônt  â  quatre  lieues  de  Bain,  font  en- 
core une  amre  exemple  des  eaux  chaudes  limples  qui  a» 
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cferufiit  rien  différent  des  eau\  ordinaires  j  Talkalî 
le  vcrfé  dedans  ne  les  trouble  reulen:îent  pas,  elles  font 
en  tout  femblables  à  celles  de  Bain.  11  y  a  au/Ti  a  Luxeuil 
pbifieuis  fèorces }  celle  oui  e&  la  plus  chaude  ne  fait 
moiiterle  thermomètre  qu  â  quarante^trois  degrés  j  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  mtérefiant  i  dire  fiir  ces  eaux ,  c*d^ 
^ne  les  habitans  de  Luxeuil  les  ont  logées  magnifique^ 
meiu  ai  avec  beaucoup  de  goût  ,  on  peut  même  ciixc  qu6 
ie  font  les  eaux  les  mieux  logées  qu'il  y  aie  en  France  ^ 
êc  peut-être  au/fi  en  Europe  j  ce  Bâtiment  eft  digne  delà 
■magnificence  des  Romaios.  Uy  aplufieurs  ^ains  (ëparés 
Âi  ^ftkguésdans  des  appartemens  txès^opres  pour  cela| 
ioaâfie  fi  on  ne  veut  pas  prendre  ces  eaux  minérales ,  elles 
^eurent  être  fûCes  au  moins  avec  beaucoup  d'agrément 
•en  bain  &  d'urilu;;  pour  le  maintien  de  la  (antc  ,  attendu 
■iju'elles  fontjuftemcnt  du  degré  de  chaleur  convenable 
•  pour  cela  :  à  cote  de  ces  eaux  on  remarque  une  eau  froide 
j^^migineufe,  cette  eau  eft  du  nombre  des  eaux  ferrugi-» 
.lieufes  iimples,  elle  efl  alTez  chargée  de  fer:  maisiefer 
y  eft  fi  peu  phlogifUquéy  qu'il  s«aXéparc  tces-prompte^ 
4Deitt  iJamoindre  chaleur 


ES  eaux  de  Maine  ponent  le  nom  d'un  Village  oA 
«cUes&nent^ioe  Village  eft  âquacrelieues  de  Niâmes^ 

dans  le  Languedoc;  on  met  ces  eaux  au  nombre  desn^ 
.medesrafrakliiiTans  &  iédatifs,  ^.  c'eft  en  ccue  qualité 

5iu*on  fcç  prefcrit  dans  les  affe^flions  fpafmocliques  ;  elles 
ont  purgatives,  défobflruences  &  diurcdc^ues  ;  elles  ionc 
crès-utiles  dans  les  cas  de  terreur  pendant  la  nuit  (mala-* 
.  die  aflèx  ordinaire  parmi  lès  enfans)  &  de  foubrefauts 
dans  les  tendons*  On  boit  ces  eaux  pendant  la  chaleur  de 
4'été,  depuis.dewt  livres  jufquâfix,  quelquefois  icMé-» 
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decia  ocdoxme  au  malade  d'en  iake  fa  boiiToa  ardiil 
mure* 


Mji  R  C   (S  A:l  N  T.y 

AlT^T  Marc  eft  une  Chapelle  près  Je  Clcrmont; 
M.  Chomel  dit  que  de  fou  tems  oa  venoit  de  découvrir 
tout  nouvcUemeac  ou  piucôc  renouveller  des  eaux  chau- 
des auKleflîbusdeceueCbapelley  avec  des  bain<;  y  orné» 
qui  (ont  entrés  (bus  terre;  il  ^aroit,  ajoute  ce  Médecin^ 
que  ces  eato  ont  été  autrefois  célèbres.  M.  Chomet  en 
a  fait  ranalyfe  &  en  a  bu,  elles  lui  ottt  parues  aigrettes 
&.  avoir  le  e;ouc  touc-i-t'dic  vineux;  elles  rougiflent  la 
noix  de  galles  ôc  fermement  un  peu  avec  les  acides  ,  ce 

Îrul  prouve  qu  elles  participent  du  fer  ^  il  y  a  écé  pluiieurs 
ois  Je  matin ,  &  il  y  a  trouvé  beaucoup  de  buveurs  qui 
lui  ont  tous  dit  être  parfaitement  purgés  par  leur  moyem 
*Ce  Médecin  les  croie  fiipérieures/priiès  en  boifibn,  i 
toutes  les  eaux  minérales  qui  font  autour  de  Clermont^ 
elles  iont  dans  le  (cii:icoire  des  Bénédiftins  de  Saine 
AUyre. 


MA  R  N  E  S  S  E. 

d'Attancomt  en  Champagne,  oiiilfe  trouve  une  four  ce 
d'eau  minérale^  cette  fource  coule  dans  un  bois  ,  on  la 
die  favonneulè»  mais  elle  ne  di&re  elleatieUement  de 
celle  d'Attancoun,  (F^yei  Auancoun)  a  n'en  ce  qu'elle 
eft  moins  ferrugineule ,  &  paroît  un  peu  plus  félénueu^ 
die  caiUebotte  fortement  Teau  Je  favon ,  ainfî  que  celle 
d*Attancourt;  c'eft  donc  à  tort  qu'on  la  regarde  comme 

lÀTonneufc;  j  Uiç  f acoî;  çonferm  ua  fcu  f bis  Xoxig-tem» 
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2ue  celle  d'Attancourt.  Ceft  M. 
ixalons-fur-Mamej  ^ui  nous  a 


Mji  R  S  ji  C,  prh  d§  Bourdemix. 

•    Bernard  Waren, Médecin  Hollandois 

lion  dans  fa  Géographie  d'une  fontaine  qu'il  place  â 
Jlilarfac  ,  village  de  Guienne  ;  cette  fontaine  imite  >  â  ce  » 

2a'il  dit  9  le  ilux  &  le  reflux  ^  croit  i  mefure  oue  la 
raronne  croît  elle-même  devant  Bourdeaùs }  M.  Aftruc 
qui  rapporte  ce  pallage^dit  n*avo!r  aucune  connoiflance  de 
ce  fait,  &  il  ne  peut  deviner  d'où  Waren  peuc  l'avoir  pris, 
n  paroit  que  ce  Marfac  doive  s'entendre  d'un  Marfac  fur 
la  rivière  de  Lot  dans  le  Diocèfe  d'Agen  ^  â  une  lieue 
&  demie  de  la  Garonne  »  ou  d'un  autre  Marikc  dans  !c 
fuéme  Diocèfe  d'Agen  aufll  i  une  lieue  &  demie  de  la 
'  Garonne^qui  font  les  fèuls  endroits  de  ce  nom  que  AL  AC 
truc  tûi  connu  enGuienne;  cependant     Aftruc  ne  peut 

s'empccLcr  de  foupconner  que  ceue  tonidinc  de  M.uftc , 
dont  II  eft  parlé  dans  Waren,  ne  foit  la  même  que  la 
prétendue  romaine  de  Bourdeaux ,  dont  les  Commenta-* 

'  rems  de  Conimbre     Bagertbe  parlent  comme  d'une . 
fontaine  i  flux  &  reflux  ,  mais  fur  laquelle  le  P.  Gafpas 

^  Schott  lujrmême ,  tout  crédule  qu'il  eft ,  aiRira  qull'  a 
inutilement  queftïonnë  plufîeurs  peribnnes  quiavoiicnt 
4caieuré  long-tems  à  Bourdeaux. 


MARTIN  DE  FENOUILLE  (SAINT), 


XliNT  ROUSSILLON  il  y  a  une  fontaine  natreufe ,  • 

connue  commuoémeat  ibus  le  nom  de  ia  Fwmhc  (k 
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.  S aint-ULtrtin-de-Fc nouille ,  on  la  trouve  à  une  certain^ 
.  ciiftance  du  Boulon  dans  k  fond  d'un  ravin  qui  ti*cit  pas 
fort  éloigné  du  grand  chemin  d'Efpagnc.  L'eau  de  cctcc 

^  fontaine  ,  fuivant  M.  Carrere ,  Médecin  â  Perpignan  ,  a 
un  goût  piquant  ;  le  mélange  de  Tcfprit  de  vitriol ,  du 
fuc  de  limon  &  du  vinaigre  diftillé  y  excite  une  efFerveC- 
cence  très-fenfîble  \  la  folution  d'argent  faite  dans  l'elprit 
de  nitre  produit  le  même  effet ,  fait  blanchir  l'eau  & 
.<loiine  lieu  à  un  précipité  blanc.  L'huile  de  vitriol  y  ex* 
cite  une  effervefcence  beaucoup  plus  conlidérable  &  plus 
longue ,  fait  prendre  à  l'eau  une  couleur  jaune  orangée, 
&  y  occaSonne  un  précipité  terreux ,  falin  &  abondant 
de  la  même  couleur.  La  (olution  du  fel  de  tartre  n^excicc 
aucune  effervefcence  ;  mais  elle  lui  communique  une 
couleur  laiteufe  &  produit  un  précipité  blanc.  La  teinture 
de  tournefol  ne  fait  aucun  changement.  La  poudre 
&  la  teinture  de  noix  de  galle  &  de  Balaufles  ne  don- 
nent à  cette  eau  aucune  couleur  noire  ,  purpurine  ou 
violette  ,  elle  agit  principalement  par  les  urines  ,  &  fait 
rarement  poufîèr  q^uelques  felles;  les  bouteUles  dans  lef- 
quelles  on  la  tranlpottc ,  fe  caflènt  quelquefois  en  route; 
on  les  a  auïïl  vu ,  dit  M.  Carrere  ,  caflèr  par  l'agitation 
qu'on  communique  à  l'eau  minérale,  quand  on  s  en  fcrc 
pour  les  laver  avant  de  les  remplir  \  on  entend  un  fiffle- 
iiient  fenfible  ,  &  on  voit  l'eau  fbrtir  avec  impétuofîté  , 
quelquefois  avec  lîfflement,  fi  on  agite  bien  une  bou- 

^  teille  à  demi-pleine  de  cette  eau  minérale ,  dont  le  col 

*  foit  un  peu  long  à  Torifîce  étroit ,  &  qu'on  aura  pref- 
que  totalement  bouché  avec  le  doigt. 

.  Soixante-une  livre  de  cette  eau  ont  donné  par  Térapo- 
ration  faite  à  un  feu  lent  quatre  onces  deux  gros  &  demi 
d'une  terre  blanche  &  d'un  goût  fort  falé  \  d'oil  il  réfulte 
^que  chaque  livre  de  cette  eau  en  charrie  environ  33 

*  grains  ;  ayant  enfuite  fait  dillbudre  de  cette  réfidence 
dans  l'eau  commune ,  &  ayant  filtré  &  fait  évaporer  U 
difTolution  ,  la  matière  faline  refléc  après  révaporation, 
ayant  encore  été  difibute  &  filtrée  ,  M;  Carrere  en  tira 

deux 


Ce 
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3eux  onces  viiigc-cinq  grains  de  Tel  Cépzxé  de  la  terre  ^ 
coibrce  eue  chaque  iivce  de  cecce  eau  s'eft  /trouvéo 
chargée  a  environ  16  grains  de  fei  de  d'autant  de  terre} 
le  mélange  da  réfida  tecceiix  faiin  que  révaporadon  a 

laifR ,  &  du  fêl  oui  en  a  iié  CépdLti  avec  différentes  fub- 
ilanccs  a  donné  les  piicaoiucncs  fuivans  :  ni  l'un ,  ni 
Tautre  n*ont  crépite  ni  fauté  au  feu,  fur  lequel  ils  onc 
été  jettes  }  le  mélange  de  Tefprit  de  vitriolée  de  la  f jIih 
tion  d'argent  faite  dans  TeTprit  de  nitre  y  a  excite  une  ef-^ 
lerveicence  lènfible  qui  eft  encore  bien  plus  conûdérable 
te  d'une  plus  longue  durée^lorlqu'on  les  mêle  avec  Thuile 
vitriol,  qui  leur  fait  encore  prendre  une  couleur  jaune 
orangée  ;  la  folucion  de  niercui'c  fublimé ,  prend  Se  Icuc 
communique  cecce  même  couleur  j  l'huile  de  tarcre  bian^ 
dût  fans  exciter  aucune  effervefccnce*  La  folution ,  foîc 
idu rcfiilu ,  folt  du  fel ,  Êûte  dans  Teau  diitiUée  & méléa 
avec  l'efprit  de  vitriol ,  ou  avec  la  Iblotion  d'argent  dans 
Tefprit  de  nitre,fait  une  ef{êrve(cence  confidërable  y  Thuile 
de  vitriol  Fcxcite  encore  plus  lorcemcnc  &c  plus  l  ong-cems, 
lui  communique  une  couleur  jaune  ortngcc  ,  &  fait  un 
précipice  de  Îa  même  couleur.  La  folucion  du  mercure 
ne  fait  ^ne  précipiter  un  jaune,  &,  Thuile  de  tartre  fait 
jm  préapite  blanc  ;  la  teinture  de  balaiifte ,  de  toume(bI| 
ét  noix  de  galle  ne  fait  aucun  changement  ;  les  phéno- 
mènes qui  réfultent  de  toutes  les  expériences  rapportées 
&  de  la  combinaifon  de  ces  différentes  fubllances  con- 
■  duifcnt ,  fflon  M.  Carrere  ,  à  ér.^blir  la  véritable  nature 
de  ces  eaux  &  à  déuuire  les  préjugés  répandus  fur  cette 
matière;  ce  Médecin  prétend  que  tout  concourt  à  prou-i 
ver  qu'elles  font  fbn  aérées  êc  qu'elles  font  chacgéef 
d'une  terre  calcaire  8c  d'un  (êlalkali  fbflUt  de  la  nature 
du  riAtrum  des  Anciens.  Il  entre  a  ce  fujec  dans  des  rai- 
fonncmens  fore  longs  que  nous  ne  fuivrons  pas  ici  avcC 
l'Auteur,  nous  nous  contenterons  feulement  de  renvoyer 
iiir  cet  ob^t  au  Traité  des  eaux  minérales  du  Rouflilloa 

1>ar  le  même  »  &  de  rapporter  les  différens  cas  dans 
efqueU  CQS  eau^.  convienneut;  les  cflomacs  lents ,  pa^ 
XomlU  S. 
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iêcoun  efficace  dans  la  boiflôn  de  ces  eaux ,  fut-coat  s'il  ' 
n'y  a  aucun  fi^e  d'initacioo  de  d'éréciCne ,  car  Tun  Oe 
f  ancre  poorroienc  augmenter  par  leur  ofage  ^  ces  eaux 
font  très-bonnes  pour  atténuer  Se  diiîbudre  les  humeurs 


Biencer  les  lëcrédons  Se  les  excrétions  quand  eUesiôiic 
interceptéeSyOU  fufpendues  plm6c  par  la  lenteur  êt  l'épaii^ 

fiflèment  des  humeurs  dans  leurs  couloirs ,  que  par  un 
teflcrreraent  fpafmodiquc  des  conduits  fccrctoires  Se  ex-» 
crécoires  }  c'eil  larairon  pour  Uquelie  elles  ibm  crès-^^ 
ficacesibuDS  un  grand  nombre  de  fièvres  intermittentes, 
sëi>elles  »  ou  qui  récidivent  ailiibnent  ;  elles  finit  encore 
ttès-bonnes  dans  les  écoukmens  lymphatiques  êc  féreux 
qui  dépendent  du  relâchement  des  vailTaux  \  M.  Carrerc 
les  a  aufli  fourent  vu  réuffir  dans  les  fleurs  blanches  êc 
les  gonorrhées  anciennes ,  qui  Croient  entretenues  par  le 
xelâchement  des  fi>lide$  &  TépaiiTiilèmeat  des  âuides,  6c 
dans  les  tempéramens  picuiteux ,  gras  8c  réplets;  mais 
elles  (ont  contre-indiquees  dans  les  maladies  accompa« 
gnées  detenfion  êc  d^erétifme  dans  les  (olides  y  d'ardeur 
Se  d'acre. é  dans  les  fluides  ,  elles  ne  conviennent  pas  noa 
plus  à  ceux  qui  ont  un  afthme  fec  &  coavullif ,  dont  la 
poitrine  efl  délicate  ,  qui  font  fujets  à  rhémopiitliiiic- 
tc  aux  tempéramens  fecs  Se  maigre$« 


111  O  US  avons  rapporte  d'après  MM*  Duclos  Se  Cho^. 
snel  Tanalyfè  de  la  fontaine  des  Martres  de  f^t^re  dans 
iMtre  premier  Volume;  cette  fontaine  St  trouve  fiir  le 

«faorâ  dtt  Mm  i'gr  À  Vie^Gi^^me  I  <ç  a'ç^ 
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ijue  <i*une  dcmi-lieue  de  cette  ville  ,  elle  ne  coule  auffi 

S Vil  à  huit  ou  dix  pas  de  la  rivière  d'Ailier;  les  eaux  en 
ont  un  peu  tiedes ,  fort  limpides  ^  dt  (aveur  aigrette  $C 
ttnpeayineiire.  . 


o 


ZA  ME  T. 


_  'N*arouredan$lesre^iftre$derAcadéniiedeToii# 

(oufè  une  analyfe  manuTcnce  qui  a  iié  faite  des  eaux  mi* 
ncrales  de  Mazamec;  M.  Gaicc  a  lu  cecce  analyfe  les 
Janvier  17^8  &  31  Mai  17S7«  Voye&/a  liUl^othiiU^ 
fhyjîque  dt  U  Franc4. 


M  E  D  I  C  l  s, 

L  y  a  imefbmaine  minérale  i  MtJicis^  pr^  deSaint? 
I)ems*lès-Blois  ;  t'aul  Reneaulme ,  DoSSbear  en  Méde^ 

cinc,  a  publié  un  Traite  intitulé  :  f^ertu  de  Ujontain^ 
ie  Medicis  ^prés  Saint-Dcn;^S'U^^Bpiis  /  à  BLoki  ^  che^ 

•       _i 

*  -        •  *  • 

M  E  N  I  T  O  U  E. 

IVIeNITOUE  eft  ûmé  dans^la  Normandie ,  les  eau 
inméralesquls'y  trouvent  (ont  ea  tout  (èmblableticeU^ 
!lle'Boiirberaage.Voye22^<^ir/^/dif^'^,  T&m.  L 


1ER  eft  un  petit  village  lîtué  à  ncuflicues  de  Calioi;^ 

JIB  Quercy  9  pris  dcn  bQtds  de  la  I>ofdog^e  ;  ce  villagA 
1^      *  .  S  i/      ,  ^ 
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poflède  itt  cauT  mincraJes  qui  ont  une  faiseur  âcre  &  une- 
odeur  de  fer,  elles  font  tout  â  la  fois  purgatives  &  rafraî-^ 
chiffanccs.  Oa  les  recommande  contre  les  obfbrudionflL 
da  foie ,  de  la xate,  du  pancréas  du  méienceic ,  &  pour 
nettoyer  ks  voies  «nnaires }  elles  cdmeiment  poor  les 
perîbmies  vaporeoiês ,  hypocoodriaoues  &:  hyfteriques; 
elles  font  très-bonnes  pour  guérir  les  nevres  intermittente» 
les  ^ilus  r ce alcitrantcs,  &:  produifent  de  bons  effets  dans 
les  fleurs  blanches  ;  les  eaux  de  Mier  peuvent  fupporter 
le  tranfpon ,  mais  il  faut  avoir  foin  de  bien  fermet  les 
bouteîUes  ^  oaree  qu'elles  fe  gâtecoiént  promptemen^ 
fiuis  cette  ptMamioiL  - 


.  .M  O  I  N. 

OIN  eft  une  fontaine  niinérale  ainfî  nommée  d*uil 
village  où  elle  fe  trouve  fort  près  de  Moncbrifon  dans  le 
JLyonnois  ^  Tancienne  fontaine  eil  ui\  puits  quané  qui  .ai 
quatre  ou  cinq  pieds  àt  diamètre  &  un  couvert  IbuteniÉ 

Im  ffxàxxt  pilitr$«L'eatt  en  eft-peu  abondante  &  ne  bouib 
onneprefque  point.  La  nouvelle  eft  pins  pris  deia  Villê 
&  pouflc  de  gros  bouillons;  elle  cfl  cependant  prefqu^a- 
bandonnée  ,  parce  qu'on  a  obferve  qae  les  perfonnes  qui 
en  avoient  bu  pendant  quelques  jours  s'en  .trouvoient  in- 
commodées »  c*eA  la  raifon  pour  laquelle  on  s'en  eft  tena 
il  rancienae  (burccdoiit  l'eau  eflrun  peu  ailette ,  &  ne 
fire  de  la  noix  de  galle  prefqu'aucune  teinture  ;  on  Tos» 
donne  pour  rafraîchir  &  pour  délbpîler ,  on  en  tire pac 
1  cvaporation  uae  lélidence  grisâue  ,  faline  &  nitreuie* 


m 


M  O  N  F  R  J  N. 


EST  un  village  de  Languedoc ,  (itué  fur  le  bordf 

jhi  IUitoCj.4^u<i9ç  Uçm  wrd-çjfl  4c  NiAuç^  il  sjp 
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^tbtnre  3e«  eau<  minérales  fioidcs  qui  ont  les  mêmes  ver- 
tus que  celles  du  Maine.  A"^.  art,  Maine.  On  lit  dans 
laDcicription  de  la  Fiance  par  M.  Pienalioa  de  la  Force^ 
que  c€S  eaux  contiennent  tm  ici  extrêmement  fubtil  aui 
cft  tr^-propre  à  pénétrer  &  à  réCuidre  les  ièk  trop 
lides  &  trop  adhérens  ;  elles  ne  produlfent  aucun  mzxt* 
rais  effet ,  ni  dans  le  fane; ,  ni  ailleurs  ,  &l  pouffcac  par 
les  urines  3  ou  par  les  fuiles  les  férofucs  trop  fali nés  qui 
altèrent  les  humeurs  9  on  les  prend  dans  le  tcixu  dcl^ 
^aniciilr  pendant  eiuriron  i|uinxe  jouis. 


1 


MO  L  IT  Z, 


E  long  d'un  torrent  appelle  U  Tomnt  deRûilqvLom 
trouve  auprès  de  Molitz  en  Confiant ,  département  dtt 
Roudillon  ,il  y  a  une  quantité  de  fontaines  dVanx  thec« 
snales  fort  peu  éloienées  les  unes  des  antres  »  elles  (ont 

fulflxreijfcs ,  car  elles  ont  le  goiit  &:  Todeur  d*œufs  cou^ 
Vés,  elles  charrient  des  glaires  fbnfrccs  qui  s'enflamment^ 
jettent  une  flamme  bleuntre  &  répandent  une  odeur  dc 
lbu£re  quand  on  les  brûle  après  les  avoir  fait  fécker  ^  l'ar* 

Îenten  maflè  qu'on  y  lame  perd  Bientôt  (a  couleur  & 
y  noircit }  ces  eaux  dorment  un  gris  brun  cendré  à  la 
Iblution  du  (èl  de  Saturne  y  qu'elles  précipitent  en  brun  } 
elles  ne  donnent  aucune  marque  d'aciditc  ,  ni  d'alkali* 
nité  ,  dit  M.  Carrere,  &  ne  reçoive lu  aucun  changement 
par  le  mélange  de  la  poudre  de  noix  de  galle  y  leur  tem- 
pérature n'eft  pas  fort  différente,  Tune  fait  monter  1  elprio* 
de-vin  an  trente- troideme  degré  du  thermomètre  de 
M.  de  Réaumur  »  &n  depuis  long-tems  aux  gens  des 
environs  pour  Ce  baigner  lor(qu'ils  ont  la  galle ,  ou  qu'ils 
fonr  travaillés  de  quelîjue  rhumatifnie  ou  fciatique,  quoi- 

Îiuils  ne  puifTcntle  faire  que  d'une  manière  très-impar- 
aite  Bc  fort  incommode,  puifqu'il  n'y  a  jamais  eu  de  oaA 
in  9c  qu'il  ne  s'y  trouve  qu'une  tr^mauraife  voûte  prêtiez 
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i  crouler}  là  cbaleur  cle  cette  eau ,  au  fi>rt2r  du  roc  dÊ 
au  treme^oÂfieme  degré  »  5c  elle  eft  au  trente-umemè 
lorfqu'cUe  eft  arrêtée  au  lieu  oà  on  fe  baigne  ;  lc$  autreé 
(burces  élèvent  reffiit-dc-vin  au  trentième  degré;  nous 

Jarlerons  des  vertus  de  ces  eaiiT  en  parlant  de  celles  di4 
LouiliUon  en  eénéraL  f^oy^i  an*  Rou$SILLOii« 


M  O  N  BA  s  Q, 

iVl  O  N  BÂ  s  Q  eft  £tu^  dans  TEleaion  de  Bayenr  j 
en  Baflc-^Normaodie}  oo  y  iroave  des  eaux  ferrugi-: 


MO  N  N  É. 

On  trouve  deux  fources  d'eaux  ferrugincufcs  au  ter-2 
toir  de  Monné.^  dans  le  RonfliUon  ;  Tane  au  lieu  dit  U 
lU^e^  &  Tautre  au  lieu  appelld  U  Mtnes  cette  deraiere 
eft  i!u>toiit  tr2f-martialew 


M  O  N  T'D'  OR. 

^^OUS  avons  plufieurs  Traités  iur  les  eaux  du  Monc? 
d'Or}  le  premier  a  paru  â  Parb  en  i^o^ ,  chez  Bretel 
f/f-8\  Uavojt  pour  titre  :  Defcription  de  la  fontaine  mi-' 

néralâ  [du  Moni-d'Or^  depuis  peu  découverte  au  terri" 
foire  de  Rheims  ,  par  I^icoUs  Ahaham  de  la  Framboi-' 
fitrt ,  Médecin  du  Roi.  Le  fécond  eft  inféré  dans  Tlii^^ 
foire  de  TAcadémie  Royale  des  Sciences,  page  44  >  1 70 
iôm  le  titre  HOhfervûiions  fur  Us  eaux  du  Mont'dtOr  p 
Xta  Amtr^ne  )  par  JU^  Ckmeî^  ii  CAcadémit  dis 
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^dtnees.  Le  troificmc  efl  encore  de  M.  Qiomel ,  ce  Mé^ 
4ecin  célèbre  Ta  publié  â  Clermom-Ferrand ,  chez  Bou# 
landon,  en  1733  >  (ouùu  i/i-i»«dc  fous  le  tûtedb 
DtJcripMfi  âts  taux  minérales  ^  kuns&dùuchts  du 

Mont'^étOr  &  âê  Mvers  Heux  (  de  t Auvergne)  avec  leur 
ana[yfe ,  Lur  vertu  &  ^^^^  ^  ;  nou5  en  allons  rapporter 
icirextrai:.  Lecjuatriemeçfi  coaJigné  dans  les  Memoirei 
^  r Académie  des  Sciences  ea  17449  avofti 
doané  i'extràit  dans  rarticle  du  premier  volume  de  #ef 
ouvrage  qui  traite  du  Mont^Or* 

La  moma(^ncdtt  Mont--étOr^  ainfl  noînm^  â  ctufe 
ce  la  fécondité  de  fcs  pâturages  &  de  la  bonté  de  (es  eaux 
minérales  {  A/ors  jurcus  gratus  in  aquis  f^cundus 
in  herbis  )  efl  coniigue  i  pluiicuis  auues  montagnes ,  du 
haut  delquelles  on  découvre  TAuvergoe,  le  Limoufin^ 
la  Marche  6c  le  Forèz  dans  l'éloignement }  toutes  ces 
.  montagnes  (brmem,  en  iêrémiillànt,  deux  modsVal* 
Ions  parallèles  qui  s*étcndcnt  du  Nord-Eft  au  5ud-Oucft; 
le  Vallon  qui  cil  à  l'Eft,  a  près  de  de  li\  lieues  de  lon- 
gueur ,  depuis  Tctanf^  de  Chamhoii  juf^u'i^n  creu  de 
Chaudefour,  ou  il  eâ  fermé  par  une  montagne  des  plus 
dlevées,  appcUée  Ai.  r^fi/^^i.  L'autre  Vallon  oui  eft  â 
rOueft  9  n'a  au  plus  que  trois  atiarts  de  lieu  d'étendue  , 
depuis  le  village  de  Bain  jufqu  au  pied  de  la  montagne 
qui  ij  ccrminc  ,  ^  qui  fc  nomme  le  Alonr^d'Or  par  pré* 
fcrcncc  aux  autres  montagnes  qui  ont  moins  crtricvacion; 
Tun  &  l'autre  Vallon  n  ont  qu  un  demi-quart  de  lieue  de 
largeur ,  6l  beaucoup  moins  dans  1  endroit  otl  devenant 
lout-a  fait  parallèles ,  ils  fe  reflèrrent  in(ènfibiement  jufi 
^tt'â  la  montagne  qui  les  borne  tous  au  Midi  ;  ils 
giflent  au  Nord  &  s'éloignent  Tua  au  Nord-Eft,&  l'autre 
au  Nord-Oiieft;  c*éft  ai*entrée  du  dernier  Vallon  qu'on 
trouve  un  rilkige  bâti  fur  le  penchant  de  la  colline,  du 
côté  oppofé  au  Sud«Oueft.  U  ne  montagne  le  défend  au 
Nord  y  &  la  côte ,  au  pied  de  laquelle  il  eft  fitué ,  s'étend 
depuis  le  Nord-Eft  jufqu*au  McntHtOr  qui  eft  auSud^^ 
pÉcft  î  une  auue  grande  côce  le  couvre  a  TOueft ,  çi>« 
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forte  qtJC  fon  afpcfl  efl  trcs-borné ,  fi  ce  ncR  au  Nor(W 
Oueft,  odlc  ViUlon  s'élargir  Se  laifle  couler  plus  paih- 
Ueme&t  la  dordogoe  ,  qui  ncil  encore  dans  cet  endroit 

3u(*un  gros  ruiilèau  formé  par  deux  (burces  (|ui  fortent 
*UD  endroit  aflèz  élevé  du  Mota-^Or^  &  fe  reuniflènc  â 
dnaname  pas  en  fennaiit  une  eipece  dT  \  les  côtes  de 
ce  Vallon  font  couvenes  de  chênes,  de  hêtres  fie  de 
pins ,  fur-tout  celles  qui  font  expofécs  au  Sud-Eil.  La 
'Ca|c  oppofëe  eft  plus  ftérile,  &la  vue  en  fcroit  affireufc 
par  les  rochers,  les  terres  noires  &  roufUtres  qui  s'é* 
croulent  de  tems  en  tems  &  tombent  dans  la  vallée  fi 
die  n'étoit  agréablement  divertie  par  les  cafcades  que 
forment  les  Iburces  qui  tombent  dp  haut  de  ces  monta* 
gnes  ;  celles-ci  fe  réunillênt  au  bout  d'un  vallon  fie 
forment  un  amphithéâtre  magnifique ,  quoique  rcifliquc.  • 
Ceft  au  pied  de  cette  côte  la  plus  decouverrc ,  qu'cft 
iîcué  le  village  appellé  Bain ,  à  caufe  des  bains  qui  y  font 
bâtis^  ce  vilLige  en  comptant  les  hameaux  voifins  &  les 
cabannes,  peut  avoir  quatre  cens  G>mmuoians  \  il  s'y 
trouve  trois  bains  ;  le  premier  fe  nomme  hain  de  Céfar  ^ 
petit  êain  ou  iain  de  Saînt^Jean  ;  Le  ftcond  eAle  grand 
tain  ou  hain  de  la  AlagdeUine  ;  &  le  troifieme  eil  celui 
des  Chevaux  :  il  ëtoit  ruiné  du  tems  qu'à  écrît  M.  Cho- 
mel.  Nous  allons  parler  en  particulier  de  chacun  de  fes 
bains ,  nous  coounencerons  avec  M.  Chomel  ^  par  le  bain 
4eCéfar. 

n  n'eft  pas  douteux  que  les  Romains  n'ayent  connus 
la  fontaine  des  eaux  chaudes ,  on  en  a  une  preiTve  dans 

les  pierres  cizelées  à  l'antique ,  qu*on  remarque  dans  un 
endroit  nommée  Panthéon  ^  du  nom  d'un  temple  que  les 
Romains  y  avoieni  bâtis ,  &  dans  la  grotte  qui  s  y  trouve 
pratiquée;  la  fource  la  plus  conficufrable  de  ces  eaux 
çhauaes^  eft  le  bain  de  Céfar  ^  aînfi  nonuné ,  parce  qu'on 
prétend  qull  a  été  bâti  par  cet  Empereur.  U  eft  au  pied 
de  la  montagne  de  Tanglc  ;  Teau  en  eft  chaude ,  elle  jette 
trois  gros  bouillons  qui  font  occafionnés  par  la  force  de 
la  fource  &  non  par  la  grande  chaleur ,  on  peut  ^s  y  ba^h. 
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IÇner  pendant  nn  quart  d'heure ,  plus  on  moins;  cette  eam 
5*éleve  du  fond  d'un  bdflin  d'une  feuie  pierre ,  de  deux 
pieds  de  proiondeur  iur  deux  pieds  auacre  pouces  de  lar«» 
geiir  en  œune,  &  de  cinq  pouces  d'épaiilêur }  cet  efpace 
cft  &  petit  f  comme  on  peut  trds-hien  en  juger  parla  de£* 
cription,  qu'un  lèul  homme  s'y  trouve  fort  malk£oa 
aife. 

Le  Bain  de  Céfar  cft  dans  une  ^ottc  fiite  en  partie  de 
xoclie^  &  en  partie  d'une  vouce  (ie  piètre  de  taille  qui 
empêche  que  la  terre  ne  s'éboule  >  la  voâte  a  neuf  pieds 
quatre  pouces  de  longueur ,  fept  pieds  &  demi  de  Lirgeur 
&  neur  pieds  de  hauteur  ;  la  porte  par  laquelle  on  y 
entre  eft  cxpoféc  direftcmcnt  au  Sud-Oucft,  elle  a 
^inq  pieds  &  demi  de  haut  fur  deux  &  demi  de  large  , 
elle  ell  auarrée,  &:  au-dcffus  rcpic  une  corniche  de  huit 
fieds  de  long.  La  décharge  des  eaux  de  ce  bain  fe  £ût  par 
tin  canal  de  pierre ,  qui  pai&nt  au  côté  droit  du  grand 
bain ,  reçoit  reau  qui  en  iort  y  pour  £t  perdre  enfintedant 
le  vallon  ;  Teau  de  cette  fontaine  cft  fort  claire ,  prcP- 
qu'infîpide,  fur-tout  loiiqu  elle  cil  refroidie ,  car  dans  la. 
lource  elle  a  un  petit  goût  de  fel  &  une  odeur  de  foufre  ou 
debitiunc,  fur-tout  quand  les  corpufcules  du  foufre  fc 
trouvent  raréâés  par  le  foleil.  Le  thermomètre  >  qui  dans 
l'eau  bouillante  monte  au  vingt-ctnquieme  degré  ^  monte 
«n  Ty  plongeant  au  &izieme;  dans  les  plus  grandes  char 
leurs  elle  ne  pafle  pas  le  dixième  ;  il  s'âeve  a  la  voâte  de 
cette  grotte  un  fcl  qui  s'y  attache ,  U  cft  âcrc  &  alkali , 
die  M.Chomel  j  parce  quil  rétablit  la  couleur  de  tour- 
nefol  rougi  par  un  acide*  M«  Chomel  rapporte  enfuicele 
dé»il  de  les  expériences  chymiques  fur  les  eaux  de  ce 
bain  9  mais  nous  ne  les  rapporterons  pas  Ici  ^  ayant  Aé\k 
fapponë  dans  notre  premier  volume  celles  de  M.  Monnier 
qui  font  poftcrieures  a  celles  de  M.  CKomel.  U  y  avoir 
autrefois  à  main  gauche  à  l'entrée  de  ce  bain  ,  un  endroit 
par  où  fortoic  une  iourcc  extrêmenien:  froide,  on  s'en  1er* 
voit  pour  fe  raâ;aichir  la  bouche  quand  on  le  tenoit  dans 
|e  bain^  mais  cette  Iburce  eft  prelqu'cntierement  tarie 
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â  trois  oti  qmttt  toifes  au-^ciTus  du  petit  bain ,  êtt  ttùuvt 
âeox  petites  fontaines  aigrèletces&â:oides,qu*ofi  appelle 
fium  dt  Sëinte^Margueriu  ;  on  en  boit  cooinitinenieni 
avec  le  vin  ,  &  on  n'y  Téconnoit  d'antres  propriétés  ^ua 

;ccllc  de  id  rendre  plus  piquante  &  plus  agréable» 

IrfC  fécond  bain  du  Mont'd*Or  cft  le  grand  bain  ,  die 
it  U  Magiddnc  ;  il  eft  fitué  i  quatre  toifes  au-deffbus 
4a  bain  de  C^^far ,  iûi  le  penchant  de  la  colline.  Ce  baia 
cft  expoië  direâenaeat  a  TOileft ,  de  figure  onarrée  i 
oblongue ,  en  forme  de  ûlle  vodtée ,  (nr  la({aeUe  on  % 

Sratiqné  plufîeurs  chambres;  cette  vodte  a  dix-*huit  piedi 
c  longueur ,  treize  pieds  fept  i  huit  pouces  de  largeur , 
•  &  douze  )l  treize  pieds  de  hauteur  du  ccintre  de  la  voihe 
jQÊiu'au  pavé.  Il  y  a  on  grand  baflin  quarrë ,  oblong  y  (c» 
pare  en  deux  par  une  feule  pierre  de  la  même  élévatioft 
que  lés  bords  de  ces  deux  bains  ,  ^ui  ont  cinq  pieds  fc 
€|natre  pouces  de  long,  êc  quatre  pieds  quatre  pouces  de 
largeur  lur  deux  de  profondeur.  Les  deux  bains  font  fé- 

Îaîcs  Y'\r  une  cloifon  de  bois  ;  ces  deux  bains  occupent 
peu  prc,$  le  quart  de  la  falle.  Un  banc  de  pierre  de  taille 
large  a  un  pied ,  régne  autour  de  la  ûUe ,  on  v  marche  k 
fèc  amour  des  bains  i^tti  font  oblongs  ;  trois  lources  qui 
forment  plufieurs  bouillons ,  foummênt  i  chacun  Teaa 
qui  les  remplît  &  dam  laquelle  on  fe  baigne  ;  elle  regorge 
par-deflùs  les  bords  &  retombe  fur  le  pavé  de  la  falle.  Le 
bain  du  côté  droit  cft  deftiné  pour  les  hommes ,  &  l'autre 
pour  les  femmes  ;  celui  des  hommes  eft  un  peu  plu^ 
Ciiaud ,  on  y  defcend  par  deux  marches  de  chaque  câté 

Îircs  la  muraille  ;  elles  font  couvertes  dVau ,  &  rendroit 
e  plus  profond  près  du  mur  mîtôyen ,  n*a  tout  au  plu* 
que  crois  pieds  d*eau.  Au-dcfTus  du  bain  des  femmes, 
2nT:z  près  de  la  voûte ,  il  y  a  une  petite  fenêtre  en  forme 
de  founirail,  qui  eft  à  demi-boucliée  &  qui  cft  au  niveau 
&  vis-a^vis  du  h^dn  de  CV/ir. 

On  entre  dans  le  grand  bain  par  deux  portes,  dont 
l'une  eft  grande ,  vodtée  &  direftement  oppolée  il  TOueft, 
elle  a  llx  pieds  dix  pouces  de  hauteur  fui'  cinq  pied^  uois* 
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Î races  Je  largeur  ;  îlyaonzeâ€!ou7e  pieds  i!e  diftance 
e  çètte  potce  au  bain  :  Tautre  qui  eft  plus  petite ,  perce 
la  snnraille  du  côtë  eauche ,  aflez  prés  du  oain  des  fem-^ 
mes^  elle  cil  expofée  au  Nord  ,  elle  eft  quarice,  haute 
de  quatre  pieds  dix  pouces  fur  deux  pieds  c^uatrc  pouces 
Je  largeur  j  on  encre  par  cette  porte  cn.deiccndant  k^ftM 
tairu 

La  décharge  de«'  eaux  de  ce  bain  fe  fait  par  une  ourer4 
tare  oui  eft  au  cAté  droit  de  la  grande  pone ,  pre(<]uedanf 
Tangle  de  la  falle ,  où  elles  fe  joignciu  1  celles  du  h^ifi 
de  Céfar^  Se  vont  fe  perdre  cnfuite  dans  le  vallon  ;  Teaii 
de  ce  bain  eft  ipoins  lympide  que  celle  du  iain  de  Cefar^, 
une  légère  pouiliere  qui  lèmbie  flotter  dedans,  la  fait  pa« 
roitrc  tin  peu  loucbe}  fa  (burce  eft  a  peu  près  la  même* 
La  lioueur  du  thermomètre,  plongée  dans  cette  fbitfce,  a 
monte  jufqu^au  quinzième  dcgrc,  auflî  refte-t-on  plus 
long-tcms  dans  ce  bain  que  dans  celui  de  C{/jr  ,&  les 
malades  y  demeurent  ordinairement  vingt  minutes. 
/  En  delcendant  vers  la  dordogne ,  â  vingt  toifes  du  grand 
iai/2y  il  y  avoit  autrefois  lin  ba/Hn  prefque  quané  od  Ton 
faifoit  baigner  les  chevaux  qui  s'en  trouvoient  bien  ^  il 
avoit  quatre  pieds  neuTpoucei  de  longueur  fur  dix  pieds 
dix  pouces  de  largeur. 

il  étoît  entouré  d*unc  petite  muraille  lir.utc  d'un  pied 

demi ,  par  defTus  laquelle  on  defcendoit  fur  un  bord 
large  de  deux  nieds  oui  regnoit  autour  de  ce  bafîin  ;  plu^ 
fieurs  fources  n>ttmjlk>ient  Teau  qui  le  rempliflbit  »  SêS 
laquelle  nageoit  une  pellicule  bleuitre  Se  changeante. 

Ccft  en  cet  endroit  que  la  tradition  nous  apprend  que 
les  Romains  avoicnt  bâti  un  Temple  appelle  Panthéon  , 
&  en  effet  on  en  voie  encore  des  vertiges  &  des  morceaux 
aflèz  entiers  qui  font  épars  ça  &  là  dan$  le  vallon ,  on  y 
▼oit  quantité  de  bas  relief  qui  repréfentent  des  enfans  & 
des  ornemens  de  Sculpture  ;  il  y  a  de  gros  morceaux  de 
colonnes  cizelées ,  que  le  tems  a  re(peftées  ;  il  y  en  a  un 
qui  ferc  de  bafc  à  une  Croix  clevcc  dcvan:  la  Paroille,  un 

'  autre  à  côte  du  aQovc^u  bain ,  qui  ic£C  de  baie  à  une  autre 
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Croix ,  8t  Xmt  atitté  aa  miliett  da  grand  iéln ,  qu!  pafdft 

de  marbre ,  on  s'afleoit  autour.  II  fc  u'ouvc  aux  environs 
une  maifon ,  dont  la  voucedc  la  cave  n'a  d'aucres  fonde- 
mcns  que  la  bafe  d'une  des  colonnes  de  ce  Temple,  on  y 
voit  des  tombeaux  tout  d'une  pierre  qui  écoienc  dans  ïist^ 
teri  eux  du  Temple ,  &  il  n  eft  pas  douteux  que  fi  on  creu- 
f  oie  dans  cet  endroit ,  on  y  trouveroit  bien  des  antiques  ^ 
principalement  des  médailles  d*or ,  d'argent  de  enivre  » 
comme  efFe£livcment  on  en  a  trouve  quantité  dans  les 
fondemens  du  bâtiment  que  M.  le  Blanc  ,  alors  Inten- 
dant delà  Province 9  avoic  commencé  pour  y  mettre  des 
1>ains;  c'eft  au  coin  de  ce  bâtiment  a«e  fe  trouve  une 
Cource  appeilée  la  fiuree  de  la  JUagtkuine^  donc  on  ,boic 
tirdinairement;  Teau  de  cette  feurce  pafle  plus  par  lef 
tirines  que  par  les  (elles,  elle  a  à  peu  près  la  même  Qua- 
lité que  celle  du  hain  de  U  MdgdcUine.  On  les  aigui(ê 
fouvcnt  avec  le  fel  de  fai^nettc  ,  d\pJ6m  ou  autre 
folyduêfit  i  quand  on  U  uouve  altéré  &  refTerré ,  on  en 
ooit  quelques  fours  ^  9c  on  recommence  â  fe  baigner» 
Toutes  ces  eaux  Ibnt  peu  éloignées  les  unes  des  autres  ^ 
il  y  a  une  infinité  d'autres  (burces  minérales  toutes  dilBî" 
rentes,  telles  que  A/  BourhouU  ,  qui  eftplus  chaude  que 
celle  du  Mént  d'Or ,  5c  dont  le  fel  participe  du  fel  ma- 
tin î  elle  coule  au  pied  du  Château  de  Murât ,  à  une  lieue 
AiJU0nt'-d*Or;  Teau  en  eft  claire  &  falée,  çonuseTs 
remarqué  M.  Duclos.  Foyef  an*  BourhouU ,  tomt  !• 
'  Elle  a  une  odeur  de  (bofire  Jt  de  bitume  très  "lênfible  » 
la  poudre  de  noix  de  galles  la  rend  d'un  brun  rougeâtre , 
iiiiiis  elle  conférée  cependant  toujours  fa  limpidité  ;  le 
fublimé  éclaircit  ce  mélange,  &  la  rend  citronnée  avec 
ime  légère  pellicule  fur  la  furfacej  l!eau  de  \z,BourbouU 
ne  précipite  point  le  fublimé,  elle  modère  la  noirceur  du 
mâange  de  la  noix  de  galles  ât  du  vitriol,  &la  rend  cou- 
leur de  lie  de  vin  foncé  ;  elle  change  la  (blution  de  cou<« 

J>ero(cen  gris  de  lin,  elle  verdit  le  fyrop  violât  d'un  vcrj 
once  &  biandût  la  folution  de  iùmw  d'un  bUac  laïc  & 
«pais. 
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!Airec  les  efprits  de  fel  &  de  virriol ,  après  quelque  pe- 
tite efFcrvèicence,  elle  ^rcnd  li  couleur  d'un  vin  clairtc  j 
reprit  de  fel  anunoniac  la  rend  un  peu  jaunâtre  fans  lâ 
troubler,  &  fcn  ocleur  eft  moins  pénétrante  qu'avec  les 
autres  eaux  chaucfes*  Dans  révaporation  Teaa  devienc 
noire,  d'une  odeur  défagréable,  oitumineufe  avec  une 

5»ellicule  noirâtre  &l  une  réfidence  conlidérable  qui  fe  dct 
èchc  en  petits  cercles  d*un  gris  brun  &  d'un  gout  fàlé  8c 
piquant  i  c  cil  dommage  y  dit  AL  Chomel,  que  lafource 
de  la  Bourboule  foit  négligée ,  puifqu'on  a  vu  des  parali'* 
â<^ues  qui  n'avoient  reçu  ^ue  peu  de  ibula^emenc  au:é 
bains  du  Mom-d'Or ,  guérir  parfaitement  a  celui  de  bi 
Bourboule.  Nous  ne  parlerons  pas  ici  de  la  fontaine  de 
Saint-Ni taire  qui  fe  trouve  fur  la  route  de  Clermoiu  ai* 
Mont-d'Or ,  nous  en  ferons  mention  dans  un  article  fc- 
paré  y  de  même  ^ue  de  celles  de  Saint-Pierre,  du  Vernerj^ 
Sainte-Margueritej  quant  â  celles  du  C!i  anonat,  de  Befle,' 
de  Jaude ,  du  Cbamp  des  Pauvres  Se  de  Beaurepaire  prêt 
de  Qermont ,  comme  nous  n'en  avons  parlé  que  très-fu^ 
perficiellement ,  nous  en  dirons  encore  un  moc  ici. 

La  fource  dite  du  Chanonat  eft  à  une  demi-lieue  de  cet 
endroit  fur  le  chemin  du  Mont-d*Or ,  eiic  couic  fur  le 
penchant  d'une  colline  expofée  au  midi  \  elle  rougit  1^ 
pierre  d'oàelle  fon,  &  la  terre  od  elle  pailè ,  cette  eaa 
cft  aigrette  $  vineufe ,  elle  ne  fait  aucune  impreffioo  fiit 
le  papier  bleu ,  &  ne  rétablit  pas  fa  couleur  rougie  par  tu| 
acide  \  Teau  de  chaux  l'a  blanchi  foiblcmcnt  &  pendant 
quelques  minutes ,  aprèslefquellcs  elle  devient  limpide^ 
laibiutiondu  fublimé  ny  fait  aucun  changement ,  eU6 
touglt  très-peu  i'jnfuflon  de  la  noix  de  galle ,  elle  blan- 
chit la  folution  du  fel  de  £uume  {  elle  verdit  un  peu  le  (y^ 
Top  Wolat  I  de  ne  fait  prefque  rien  avec  la  folution  de  cotf« 
perofe&  celle  d'alun  j  elle  ne  fermente  point  avec  les  ef 

{►rits  acides ,  mais  avec  celui  de  fel  ammoniac  elle  devient 
ouche  &  blancliàrre  avec  quelque  grumeaux  jaunâtres 
iufpendus  dans  la  liqueur. 

La /o&tÛQC  de  Bette  eft  ï  devt  portées  de  n^oufquet 


a85  MON 

ceue  ville  fur  le  chemin  qui  conduit  à  Notre-Dame 
VaiCviere  au  pied  duMom-d'Or,  vis-i-vis  une  petite  cha«. 
pelle  &  aflez  près  d'un  niiflêau  ;  l<r  (burce  n*en  eft  pas  epn* 

'  fidérable,elicfc  trouve  mcmc  louvcnt  alc-rcc  par  reau.  Je 
ce  ruifIcaUjioi [qu'il  arrive  des  inonJationsxecte  eau  paroic 
&okdCf  aigcecce  Repiquante I  elle  roupie  le  baflln de  pierre 
qui  la  tient ,  ôc  on  rematque  fur  U  lurface  une  peuîcule 
bleuâtre  ;  elle  devient  rouge  brun  avec  la  poudre  de  noix 
de  galle  ;  elle  ne  change  point  la  couleur  de  toumeiôl  « 
cUc  ne  rétablit  point  le  papier  bleu  fougi  par  un  acide  ^ 
clic  jaunit  la  folucion  de  couperoie,  ôc  après  quelques 
heures  il  fe  fait  un  précipite  roup;eâtrc  ;  elle  blanchie 
^vec  Teau  de  chaux  la  folution  du  iubiimé  ,  ajoutée  à  ce 
jpÈièUnge  elle  la  rend  un  peu  troublei^  peu  après  il  fe  fait 
un  précipité  quineckange  point  cette  eau  4e  couleur^elle 
Terdit  avec  le  fy rop  viofat^Ue  ne  fermente  prefqoe  poiuf  ' 
avec  les  ci]>iits  acides  ,  ni  avec  celui  de  fel  ammoniac. 

Les  expériences  que  M.  Choincl  a  faites  fur  les  eaux, 
de  jaude,  du  champ  des  Pauvres  ôc  celles  de  Beaurepaire, 
ont  fournis  les  mêmes  réfultats  ,  c'eftpour  cette  raifou 
que  nous  ne  les  rapporterons  pas  i^parement*  La  folution 
m  liiblimé  de  Teau  de  chaux  ,  verfèes  féparément  Cof 
l'eau ,  la  blanchifTent  éç^alement  ;  la  poudre  de  ndbr  de 

f aile  lui  fait  perdic  la  liaipidité  &  la  rcn.l  d'un  r.)uge 
run;  cependant  cette  eau  ,  verfée  fur  le  mélange  de  noix 
de  galle  Se  de  vitriol  y  diminue  ia  noirceur  &  ^  rendcou% 
leur  de  lie  de  vinfencé ,  elle  verdit  le  fyrop  violât  ^  elhf 
ilevient  pâle^  un  peu  trouble  avep  la  folution  de  çoupef  ^ 
|ro&  ;  avec  celle  a  alun  ,  il  (ê  fait  une  ëbullition  jifis 
fenlibie  ;  clic  blanchii  comme  du  lj.it  la  foiutiorVu  {et 
de  fatume,  &  fait  un  précipité  confidérabie  j  elle  fermente 
afTez  long-tems  avec  les  efprics  acides  ;  avec  celui  du  fel 
ammoniac  ilfe  ibrme  des  nuages  blanchâtres ,  la  liqueur 
^devient  trouble  I  il  s'en  élevé  une  petite  fumée ,  donc 
Todeur  eft  aromatique  fc  moins  pénétrante  que  celle  de 
l'efprit  ammoniac.  La  réfidence  de  dovaç  Uvrcs  de  cène 
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Une  Ibntalne  qu!  o'eft  pas  bien  éloignée  Ai  Mont- 
ifl'Qr  Se  qui  eft  cmUnte  (èulemem  d^une  demi-lteue  de 
Clermom  fur  le  chemin  de  Moncfeirand ,  eft  celle  ^uoik 
appelle  ù  bitumineufc ^  elle  ell  froide,  le  tarie  en  été  , 
&  ell  remplacée  pendanc  les  grandes  chaleurs  par  uac 
madère  noire ,  biciumoeufe  &  uès-puaate ,  aHèz  lèm«* 
Uable  À  de  la  poix  \  M*  Chomel  en  a  eniroyë  on  poc 
aocrefbis  pefant  vingtlivres  a  feu  M.  Tonmefbrt;  ce  (ça* 
▼ant  en  a  tiië  par  la  diftilUtion  une  huile  ièmblabie  i 
-«elle  du  pétrole. 

Après  avoir  parlé  des  différentes  fources  qui  avoifînenc 
celles  du  Mont-d'Or,nous  allons  rapporter  quelques ob-» 
imations-pcauQues  fiuc  les  bons  efieu  que  ces  donieice 
#m  produit  en  oiffiirens  tems* 

PrtmUrt  ûtfirpâdon.  Madame  d'Eftrées ,  fille  de  M.  le 
Maréchal  d'Eflrées ,  &  Religieufe  de  TAflompcion  de 
•ï^is ,  âgée  de  trente  a  trente-cinq  ans ,  étoit  affligée  de 
douleurs  aiguës  dans  les  reins  &  dan*?  toute  la  capacité 
de  Tabdomen  avec  enflure  confidérable  &  prerqu'univer-« 
iêlle  ^  caufée  par  la  fuppreffion  de  &s  règles  ;  après  avoir 
4enté  inutilement  pluneur»  remèdes  \  un  Médecin  étran- 
ger promit  de  la  guérir ,  il  y  réuflît  fi  peu  qu'elle  devint 
paralytique  j  le  moindre  bruit ,  la  moindre  lipplic^tioa 
-d'cfprit  la  faifoit  tomber  en  défaillance;  elle  perdit  prel-^ 
qu'enân  Tuiàge  de  tous  les  iens,  ayant  de  plus  un  crache^ 
inent  deiângqui  dura  trés-long*temsjles  accidens 
jtent  juger  que  le  mercure  entroit  dans  la  cotnpofition  dee 
remèdes  de  Tétrasiger ,  &  (|ue  ce  minérai  avoit  fait  dans 
4ettc  Dame  à  peu  près  le  même  effet  qu'il  fait  fur  ceux  qui 
travaillent  aux  mines.  On  laiconfeilia  les  eaux  deVichy^ 
^e  s'y  trouva  merveille ufement  foulagée  des  coliques 
violentes  qu^ells  (buffroit ,  &  Ton  ei>flure  diminua  confi^- 
^d&dUemcnt^eUe  vuidapar  deslSdks  m  pier^t 
reufejSc  trét^ure  ^  mais  le  mouvement  ne  revenoit  pas  1 
ellele  fit  porter  enfuite  aux  bains  du  Mont-d*Or  od  eUe 
Xeçiit.une  fi  prompte  euérifon,  qu'étant  bien  pic  parée  par 

les  eaujfr  de  Vid^yteîU  qa^rchai  ap <;è$Uqu^eme  bain  « 
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toute  feule  arec  une  canne ,  ôc  le  buiueme  Joiir  elle  Ce, 
promena  dans  les  prairies  êc  alla  i  la  Meflè  ;  elle  (e  fie 
donner  la  douche  qui  avança  beaucoup  le  fuccès  de  ces 

remèdes  ;  fa  tête  s*y  fortifia  ,  cnfortc  qu'elle  entendoic 
fans  peine  &  pouvoir  s\ippiitjuer  un  peu  j  elle  ue  recou- 
vra Tappétit  qu  elie  avoit  perdu  depuis  plus  de  deux  ans 
^ue  peu  après  dans  une  ceneDii  elle  alla  palier  Tautoninei 
elle  y  acheva  de  dëfcnfler  ;  l'année  fuivante  ('  lépy)  elle 
revint  au  Mont-d'Or;  les  bains  qu'elle  y  prit,  achevèrent 
de  lui  fortifier  les  jambes  >  de  façon  qu'elle  marchoit  pat^' 
faiccitienc  bien;  elle  revint  à  Paris,  ou  elle  n'aeu  d'autres 
incommodités  que  de  légères  néphrétiques  qui  lui  pre- 
Aoiem  de  cems  en  cems,  &  dont  néanmoins  elle  a  été 
guérie. 

Seconde  oifirvarion»  Madame  Panay  ,  Religîcufe  de 
.la  Vifitation  de  Riom ,  (îit  fi  maltr^itéë  de  la  petite  Vé«> 
rôle ,  qu  elle  en  demeura  eftropiéc ,  fans  pouvoir  matr* 

cher  abfolument  :  les  bains  du  Mont-d'Oi  L\  2;uérirent  li 

Îarfaitement ,  qu'elle  n'a  reflenti  aucune  loibieflc  dant 
»  jambes  depuis  qu  elle  les  a  pris. 
Troifume  obfervation.  Le  Frère  Côme ,  Apothicaire 
des  RecoUets  â  Montferrand ,  aorès  s'être  fort  échauffé  ^ 
ferefiroidittropiNrompteaiem^ilnic  attaqué  peu aprèsd'un  * 
rhumatifme  furies  reins ,  quilui  fit  foui&ir  pendant  (epc 
mois  des  douleurs  très-aigues ,  une  (ciatique  furviiic  ea- 
fuite  qui  l'obligea  de  garder  le  lit  pendant  quatre  mois  j 
après  avoir  cmplové  les  remèdes  preiaits.par  les  Auteurs^ 
il  vint  aux  bains  du  Mont  d'Or  en  1 699^  il  en  prit  quatre 
danscelui  de  Célar  9  de  quinze  dam  le  gtand  bain,  après  . 
lefquels  il  (è  trouva  (bulagé ,  il  y  retourna  Tannée  tîiir 
vante  pour  s  afTurer  une  lancé  parfaite  ,  &  il  obtint  une 
guciilon  compiecte. 

QuatrUmc  ohjkrvation.  Une  iille  y  âgée  de  feize  ans , 
«'étant  couchée  lur  une  pierre  au  bord  d'une  rivière  oià 
elle  s'étoit  baignée,  tomba  trois  jours  après  en  apoplexie^ 
•  elle  en  revint ,  mais  il  hii  refta  une  paralyfie  fur  la  moitié 
,  du  çorps  dii^qulcq  de  païkl^^  eUç  ^^meuça  troij^ 
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«ans  en  cet  ^rat,  après  icr4ucls  elle  yîm  au  Mont-dor; 
clic  prie  d'^ibord  cinq  bains  dans  le  grand  bj.in  ,  eiiiuice 
aucanc  dans  le  petit  ^  elle  k  trouva  plus  mai  dans  Tufage 
éc  ces  bains ,  mais  itux  mois  après  elle  Bit  très-foulaeee. 
Cinquième  oifervation.  M.  Moraac,  Liemejunt  fies  Clii<> 
rnrgiens  dans  le  Duché  de  Vemadour  9c  Chif  ur^îen  i 
Uficl,  a  afîuic  a  Chomel  que  plufieurs  p^iioaiies  de 
1*110  &:  de  Taiitre  icxe  qui  avoienc  la  vérole  Ôc  Tavoienr 
communiqué  à  leurs  eahuis,  eu  avoienc  eux  &  leurs  eu- 
fans  été  entièrement  guéris ,  après  quil  leo^  eut  £Uc 

J>rendre  crois  ou  quatre  fois  les  pillules  mercun  elles  avec 
e  régime  ordinaire,&  les  avoir  tait  baigner  ai^Mom-d'Oc 
,  dans  les  grands  bains  pendant  neuf  jours  fbîr  fieWarin. 
Sixième  oèftrvaiion,  M.  le  Marquis  dePian^^ne  pou- 
roit  fe  fou  tenir  ;  fes  jambes  dcfTécnées  fembldent  ne  re- 
cevoir aucune  nouriicure ,  &  ne  taiibienc  pas  plus  de  fonc« 
tions  Que  fl  elles  euflènt  été  mortes;  à  la  nn  de  fef  bains  il 
aUoit  a  r£elife  à  ^ ied ,  Se  iès  jambes  conomenfoienc  i 
f  rendis  de  la  nourriture. 

Sepneme0(>fervation,  M.  de  la  Neufville,  gentilhomme 
de  M.  le  Duc  d'OiIcans ,  afflige  d'un  retreciflcment  de 
nerf  à  la  cuiiTe  qui  le  faifoic  boiter ,  y  a  recouvré  la  gué-i 
xifi)n  après  quatre  ou  cinq  bains. 

Huitième  ohfsrvadon.  Madame  d'Adhouhat  de  Mer- 
lac  d'Ozers  >  Rellgieufe  de  Saint-Dominique  de  la  Ville 
de  Mauriac  ftaute-Auvcrgne,âgée  de  vingt-fix  ans,  ayant 
IbufFert  l'opciMiion  d'une  loupe  qu'on  lui  cidi'padclîusie 
pied;  rcflentoir  de  grandes  douleurs,  elle  ne  pouvoit  mar-» 
dier  ni  fouiirir  qu  on  touchât  dans  cet  endroit,elle  fut  ct^ 
pendant  parfaitement  guérie  en  iix  ièmsulnesattM«n>d'Oj:t 


MOHTMOKOT.  . 

JVÎoNTMOROT  eft  fîtué  dans  la  Franche-C  omté,' 

llie  trouve  dans  cet  endroit  des  Ibitfcea  d'eaux  iaiéc#| 
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ALRofll^eU,  Apothicaire  à  Dâle^  t  publié  en  tfs'i  i 
fi>i]S  fetmtXo-V*  un  Traité  de  P^gcs  fur  ces  eaux^ 
de  même  que  fur  celles  de  fidines ,  il  eft  intitulé  :  ^no;^ 

l/Jt  des  Fontaines  faUcs     MontmofQt  &  dt  SaUn^  j 


-■ — y  ^  

/  MOUSSON. 

use  montagne  ficuée  en  Lorraine  l 

'ù  s*y  trojiv^  une  fontaine  minérale  donc  nous  avons  parlé 
dans  le  piemier  volume  de  cet  Ouvrage  iï^ùô&toni''^ 
àr-MouJJkn*  V  oyez  cet  aiude* 


D 


NANCY. 


'ANSJepremiervoliSunede  ce  Diâionnaire,àr; 
tide  Nancy  ^  nous  avons  rapporté  le  Mémoire  en  form^ 
de  diifintmon  de  M.  Bagard ,  Médecin  de  cette  ville ,  fur 
les  eaux  de  la  fontaine  minérale  de  Saint'^ThibauU  ; 

nous  avons  pareillement  indiqué  les  |)iopriétés  niédici-* 
nalesdeccs  eaux,  tant  d'après  ce  Médecin  que  d'après 
M*  Marquet,  ancien  Doyen  du  Collège  Royal  des  Mé- 
decins de  la  Capitale  de  la  Lorraine*  Voici  ce  qu'en  die 
«e  dernier  dan$  une  de  fes  obfervations  inférée  dans  U 
Clef  du  Cabinet  du  iMcemhiirf^  1 7  5  8 ,  au  Gijci  de  Tliy^ 
di'opifie  êc  de  l'apoplexie. 

Obfenation,  L  nydropihe  en  gcneral  e/l  une  maladie 
facile  â  connoîcre  &  trèsKiilficile  a  guérir  ;  celle  que  nous 
apipellons  hydropifie  de  poitrine  ne  fe  connoît  que  lorA 
qu  elle^ft  devenue ,  pour  ainfi  dire  y  incurable.  Ceux  qui 
en  font  menacés ,  fe  reflentem  long^tems  auparavant  de 
mmeurs  ocdémateufcs  des  pieds  &  des  jambes ,  qui  s*en- 

^ç.m  toi»  X%%      ^  fe  d^reAâc,a(  k  mggy^i  f^a 
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IriHivé  dans  cet  état  pendant  plulieurs  années^  dit  NL  Mar« 
«foet ,  je  me  contemois  de  prendre  pour  lori  de  tems  en 

icms  un  gros  de  poudre  hydragogue  dans  un  bouillon  j 
ce  remède  me  purgcoit  pafTablemem  &  cictournoit  Fœ- 
dc nie  pendant  quelques  jours,  mais  cela  n'empcchoic 
pas  que  Tenflure  n'augmentât  inCenfiblenient  juiqu'i  ce 
qu'enfin  ces  poudres  pui^atives  ne  firent  plus  d'effet  » 
aue  les  pieds  &  les  jambes  ne  reftailent  œdémateux ,  non* 
ieulement  tous  les  (birs ,  mais  aufli  cous  les  matins.  Je 
changeai  trois  ou  quatre  fois  de  batterie ,  en  pren.ini  taii- 
tôt  la  poudre  hydragogue  ,  quelquefois  la  cornachine ,  & 
ibuveotia  fcanunonée  d'alep  ;  cette  dernière  à  la  dofe  de 
douze  ou  quinze  grains.  Infenfiblement  Tenflure  des 
pieds  ôc  des  jambes  s'augmentoit  de  plus  arec  l'âgée  }ttl« 
qu'à  ce  qu'étant  parrenu  dans  ma  lbizante*douzieme  an« 
née  )  fe  remarquai  que  dans  une  nuit  mon  pouls  étoic  de-  ^ 
venu  inégal,  vermiculaire ^  convulfîf  &  intermittent ,  ce 
qui  arriva  vers  le  douzième  ou  quinzième  jour  du  mois 
de  Décembre ,  &  en  même  tems  )'avois  le  paanicule  grai  C- 
&UX  de  l'abdamen^  des  reins ,  beaucoup  plus  gras  qu  â 
f  ordinaire^  mais  cette  graillé  me  devenoit  iu(peâ:e ,  &  je 
ne  'pouvois  en  tirer  ^vun  mauvais  prognoftic  J'avoif 
»    une  pefanceur  de  tout  le  corps  &  une  fi  grande  envie  de 
dormir,  que  je  ne  pou  vois  m'en  difpenfcr ,  même  pendanc 
les  repas  &  à  table  ;  mon  pouls  devint  alors  fi  convulfif , 
&  ma  re(piration  ii  étouffante  ,  que  je  craignois  de  moa«* 
lir  defuTOcation  cette  nuit  &  pendant  les  lui  vantes,  Que 
mon  pouls  reftoit  dans  la  même  fituation  i  bien  plus ,  les 
chofes  alloiem  toujours  de  mal  en  pis  ;  je  reflèiitois  des 
douleurs  &  des  picoctemens  femblables  a  dcslardoircsquî 
me  traverfoient  le  cœur ,  ils  nVoccallonnoient  en  même- 
tems  des  écoulîemcns  qux  me  faiioient  futFoquer ,  de  forte 
qu'il  me  fembloît  que  Tair  de  rinTpiration  ne  pénétroic 
fts  ju^ues  dans  les  poiunons,  ce  qm  ne  pouvoit  provenir^ 
ajome  AL  Marquet ,  que  de  la  lymphe ,  du  fang,  des  ftailèf 
.  &  des  embarras  qui  s  étoient  raits  dans  les  veines  8c  lef 
îirteres.  du  cgcui  Sl  ài^i^h^  pouiugn^  ;  dçs  ce  momçflit  je 
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M  doutai  nullement  d'une  hydropiiie  de  poitrine  patifâAli 
â  ion  dernier  période»  d'autant  plus  que  mesurines  étoien( 
trotthleSyépasflès,  en  petite  quantité  &  fans  aucun  dëpât  ; 
le  tout  foint  à  la  fièvre  lente ,  dénotoit  une  mort  cenaine* 

J'attribuai  la  caufe  de  ce  changement  à  la  boiflon  du  vin, 
qui  rarefioit  le  fanj^  &  cauioit  les  palpitations.  Sur  ce 
principe  je  ne  balançai  pas  un  inftant  à  quitter  entière- 
ment Tulage  du  Tin&  de  toutes  fortes  de  ligueurs,  en xuc 
reftcai^nant  c^e  prendre  pour  boiflon  ordinaire,  divine  eau 
ferruguieuiè  d'une  certaine  fontaine  appellée  de  Saint-- 
ThihauU^  c*eft  une  eau  minérale  qui  eft  apéritire  U  ra- 
fraîchifTante,  enraifon  des  parties  martiales  dont  elle  eft 
emincinte.  Je  continuai  pendant  plus  de  deux  mois  d'en 
fiîirc  ulage  &  d'cii  prendre  une  demi-pinte  i  chac|ae  repas 

Îour  toute  boiilbn^  mes  urines  commencèrent  pour  lors 
iè .décharger,  mais  d'un  dépôt,  qui  s'y  trouroiten  â 
grande  quantité ,  que  dani  deux  verres  d'urine  il  y  avoir 
au  moitis  la  moitié  d*un  iédiment  rouge  briqueté ,  tenace 
&  extrêmement  épais;  mais  dans  ces  circonftanccs,  cp 
qui  me  confoloit  le  plus ,  c'eft  que  ce  d(ipôt ,  qui  étoit  en 
Il  grande  abondance  des  ic  commencement,  duninuoit  de 
iour  en  jour ,  jufqu'ice  que  cinq  ou  fix  ièmaines  après , 
les  urinesdevinrent  naturelles  \  U  en  furvint  enfin  un  autre 
accident  qui  n'étoit  pas  moins  dangereux  que  le  pre-) 
mier,  le  voici. 

■  Je  me  trouvai  depuis  long-tems  tourmente,  continue 
M,  Marquer,  pendant  mon  premier  fommeil  de  vapeurs 
aodurnes  »  qui  m'éveilloicnc  en  furfaut^  qui  me  failoient 
perdre  la  mémoire  ;  j'avois  d'autant  plus  à  craindre  les 
liiites  décès  accidens,  ^ue  j'avois  vu  mourir  mon  pere 
d'apoplexie  à  Tâge  de  ioixanteK|ttatre  ans,  &  mon  grand* 

fcre  a  Vk^Q  de  îbixante.  Me  trouvant  pour  le  préfent 
1758)  dans  ma  foixante  &  douzième,  j'eus  d'autant 
_     plus  à  craindre  l'apoplexie  lirréditaire ,  que  ma  mémoire 
s'aiFoibliilbit  de  jour  en  jour ,  julqu'à  ce  qu'enfin  au  com-* 
«   mencement  du  mois  de  Février,  pendant  mon  ptemiei: 

lommcil^  je  m'éveillai  tout-^à^oup  çnfufikut^  siyskutïl 
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TCU^Tie  toiîrnce  ,  fan<;  pouvoir  remuer  nî  mon  col  ni  ma 
tête ,  ce  qui  ne  dura  qu'environ  Teipace  de  cinq  ou  fis 
minutes  ;  je  m'agitai  enfui  te  du  mieux  que  |e  piis^  je  reC- 
fentis  à  Tiaftant  une  douleur  Se  une  pefiioteur  de  tête 
très-aggravantes  :  dans  TinAant  même  fe  ne  domai  nol^ 
Icment  d'une  attaque  d'apoplexie  héréditaire  ,  Se  je  fon- 

Î;eai  déjà  à  mes  ancêtres,qui  (ont  morts  d'une  pareille  ma* 
adie  ;  mais  ce  qui  augmenta  ma  crainte,  ce  fut  une  tache 
rouge  &  livide  de  la  Lirrreur  de  Tangle ,  que  Ton  me  fie 
obi  [erver  le  lendemain  fur  l'angle  de  la  paupière  inférieure 
de  rœil  droit  p  avec  le  viikge  pâle  5c  plombé ,  les  yeux 
concaves,  &  le  cercle  qui  failoit  le  bourlet  amour  de  la 
paupière  inférieure;  je  remarauai  aufli  cjiie  mon  œil  droit 
ctoit  plus  IoucIk-  8c  plus  affeflc  que  celui  du  côté  gauche, 
&  que  j'avais  la  face  hideuiè  au  point  qu  elle  me  faifoic 
peur  à  moi-même.  Ces  circondances  me  mettoient  dans 
une  grande  perplexité^  deux  maladies  compliquées,  mor- 
telles &  héréditaires ,  à- mon  âge  de  feixame-douze  ans, 
ne  me  donnoient  plus  d*efpérancc  ;  cependant  je  délibé- 
rai moi  feui  lux  inou  état ,  étant  bien  convaincu  qu*il-s'é-« 
toit  fait  un  coup  de  foleil  Se  un  dépôt  furie  cerveau  ;  fin- 
irai delà  que  L'on  ne  pouvoit  faire  détacher  ce  dépôt  que 

Ear  la  réfolution,  â  TefFet  de  quoi  je  pris  de  Tellébore 
lanc  en  poudre,  6c  je  m'en  fervis  trois  ou  quatre  fois  le 
jour  en  guife  de  ^bac;  ce  remède  fit  des  merveilles ,  il 
me  fecoua  fi  bien  la  tête  par  les  éternuemens  réitérés  , 
qu*en  moins  de  quinze  jours  ou  de  trois  femaines ,  il  fit 
réfoudre  le  dépôt  de  fang  &  de  férofité  qui  s'étoit  fait  fur 
le  cerveau*  La  tache  noire  &  livide  qui  étoit  furlapau* 
piere  au  erand  angle  de  l'œil,  fe  diflipa*  Il  faut  remar* 
quer  que  iorÊi  ue  jefis^  au  commencement  ufage  de  Tellé-» 
bore ,  il  fortoie  par  Tos  crîbleux  (Théorie  des  anciens  ) 
des  colles  h  vilqucufcs  &  fi  épaifTes ,  qu'elles  ne  pou- 
voicnt  fe  détacher,  ôc  que  j'ciuis  obligé  de  les  racler  du 
fond  du  palais  avec  une  cuiilier ,  Se  à  mefure  que  je  con- 
tinuai riua^e  de  l'ellébore ,  ces  mêmes  colles  devenoicnc 
de  jour  en  joui'  plus  liquides»  moins  gluantes  ^  Se  dimi*» 
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nuoient  la  piOiie  douleur  &  pelanteurdecêce,  te^lil 

me  iionnii  pour  lors  quelqu*cfpcrance  de  guërifon. 

Il  y  A  environ  vin^t-ans  ,  cc(ï  toujours  M.  Marquer 
'  qui  s  exprime  de  la  iorce  y  que  je  fus  invicé  de  me  crani- 
portcr  wa  village  de  Mjllery,  poury  foigner  la  femme 
du  nommé  Nicolas  Pierron,  Laboureur;  elle  étoic  atu« 
quée  d'uoe  hydropUie  de  poitrine  ^  &  il  lui  furvint  en 
même-tems,  comme  â  moi,  une  tache  rouge  le  Uvide 
fur  la  paupière  inférieure  du  grand  angle  de  l'œil ,  ce  que 
Ton  appelle  mal-à-propos  un  coup  de  foUiL^  n'ayant  pas 
pour  lors  faic  atteiuion  ni  irelicborc  ni  à  Teau  ferrugi* 
neufê, quoiqu'il  y  eu  ait  une  très-belle  fontaine  entre  ^ 
MiUery  &  AutreviUe ,  fiir  le  bord  de  la  Mofelle.  Je  pa(^ 
fai  ce  remède  feus  filente  ^  &  je  me  contemai  de  poncr 
un  prognoflic  funefle  à  la  malade,  &  en  effet  elle  moun 
rut  d'apoplexie  deux  ou  trois  jours  après. 

Ces  dcnx  exemples  iont  dcsavcrtiïïcmcnsqnejc  doniie^ 
c'eû  par  où  iinitie  DoAeur  Marquée ,  â  ceux  qui  le  trou^ 
vent  dans  le  même  cas  y  foie  d'apopleide^  foit  d'iiidropi* 
fie  de  poitrine  \  je  les  exhone  i  mettre  en  uiage  Us  mêmes 
"remèdes  &  le  même  régime  de  vivre ,  puifqu'us^nt  guéris 
un  vieillard  âgé  de  (uixancc-douze  ans ,  tant  d  iiydiopific 
de  poitrine  que  d'apoplexie  héréditaire  ». 

Nous  obferverons  ici  au  fujet  de  cette  difTertation ,  que 
c'eft  le  dernier  morceau  forti  de  la  plume  de  M.  Marquée» 
Ce  Médecin  y  quoiqu'il  ait  aflùré  être  guéri  par  les  eaux 
de  Saint-Th^aui  ^  eft  cependant  mort  Tannée  fiiivante 
d'une  efpece  de  léthargie ,  maladie  qui  approche  beau- 
coup de  Tapoplcxie;  le  feulbienqu'a  produit  le  Mémoire 
du  Docfleur  Marquet ,  c'eft  d'avoir  mis  en  vo^iie  les  eaux 
de  Suint'^  À  hibaut  y  &  en  ettet  depuis  ce  tems  tout  le 
monde  s'eftemprefTé  d'en  faire  ufage,  6c  plufieurs  per-< 
fônnes  s*en  (ont  très-bien  trouvées  ams  plufieurs  mala- 
dies clironiques ,  comme  dans  les  obftruAions,  les  piles 
couleurs ,  les  défauts  de  digeftion  ,  rclTervefGence  de  la 
bile ,  dans  la  jauniflè ,  les  difficultés  d*urincr ,  les  fuppreC- 

fions  menftrueUcs^  la  galle  ^  les  dcmangeaifonsdcla 
peau* 
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Outre  la  fontaine  minérale  de  Saint  -  Thibault ,  on 
trouve  encore  plufteurs  autres  foiirces  ferrugineufes  à 
Naiicy.  AL  Laâize»  Maî^e  en  Cliirurgie  de  cecce  viUe»  a 
ibutenu  ea  1770,  dans  les  Ecoles  de  Mcdeciae,  une 
thèiè  qui  a  pour  objet  .rak  &  les  eaux  de  Nancy  5  il  y  eft 
fait  fnemion  d'une  eaa  minérale  fêtrnginett(ê  (aline» 
quil  dit  fe  trouver  dans  un  puits,  dans  Tcxtérieur  de  la 
maifon  de  M.  Lecicre,  Avocat  â  la  Coui*  Souveraine  ; 
nous  rapporterons  cette  thcfe  parmi  les  pièces  juftifica- 
tives  de  cet  ouvrage.  Onm'aaufli  écrie  de  Nancy,  qu'il 
yavoic  un  puits  hors  de  la  porte  Saint-George,  à  quelques 
pas  de  cene  7ille,attenant  le  jardin  de  AiL  Ottenin^Avocar 
au  Parlement ,  qui  contenoit  une  eau  forcement  martiale» 
Il  a  aufli  paru  i  Nancy  plnficurs  pérîtes  brochures  au  fu- 
jet  d*unc  nouvelle  eau  minérale,  qu'on  dit  avoir  été  dé- 

^  couvcrce  en  1771,2  Nancy  jla  première  de  ces  brocliurefi 
eft  de  1 X  pages  in-^^.  &  eft  intitulée  :  Analyfed^un^  eait 
ndnérétU  nouvellement  découverte  à  Nancy ,  chei  Mener  ^ 
cette  brochure  eft  dédiée  â  MefCeuts  du  Collège  Royal 
de  Médecine  de  Nancy ,  par  M.  Mandela  Makrc  Apothi- 
caire en  pharmacie.  ^ 

La  féconde  a  pouf  titre:  Ohfcrvations  fur  ranalyfe 
ePune  eau  minérale  nouvellement  découverte  dans  la  ville 

,  de  Nancy  ^  adrejjfées  à  C  Auteur  par  Pierre-François  Ni-* 
êolas^  Maiire  Apothicaire  en  la  même  ville  à  Nancy  ^ 
in-^8^«  cheff  Lamon ,  Imprimeur. 
.  La  troifîeme  eft  une  réj^nfe  à  la  féconde ,  foiis  le  titre 
de  Réponfe  aux  Ohfervations  fur  ta/ialyfe  d'une  eau  nou- 
vellement découverte  dans  la  ville  de  Nancy ,  adreffée  à 
f  Auteur  par  François  Mandela  Mahre^^Artâ  O  en 
Pharmacie  ^  Gradué  en  Médecine  à  Nancy  ^  chei  Hener^ 
aï77a* 

La  quatrième  &  derniese  brochure  que  nous  connoîP» 

fons  fur  les  eaux  dont  il  s'agit ,  eft  une  Ré  pli  qui  à  U  Ré-* 
ponfe  aux  Ohfervations  fur  l'analyfe  dUine  eau  nouvelle* 
ment  découverte  dans  La  ville  de  Nancy  ,  par  Pierre^ 

f}rafîfois  Nicoks  ^  Mmh  Apothieairt  en  Ismime  vUl  ê 
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i  ^ancy^  €Aéf  Lâtnon.  Parmi  ces  brocKures ,  les  luté^ 
tentent  â  prouver  qucTesittciu  puits  <lont  il  s'agit,  cfi  mi- 
nérale 9c  ierrugineu(è,  &  les  autres  qu'il  n'en  eft  rien  ; 

cependant  pour  ne  rien  laiiïèr  a  defîrer  à  nos  Lc^leurs, 
nous  allons  rapporcer  ici  ranalvfc  que  le  (îeur  Mandel  a 
fait  de  cette  eau,  mais  nous  n  eu  garaiitiflons  pas  Tcxac- 
titude  y  puifqu'après  bien  des  démêlés  de  part  &  d'autre  ^ 
on  a  reconnu  que  Teau  de  ce  prétendu  puits  ne  tiroit  la 
qualité  qu on  lui  attribuoit  aue  des  commodités  voifines 
ui  y  filtroient,  du  moins  c  eft  ce  que  nous  avons  appris 
es  différens  Coricfpondans  que  nous  avons  a  Nancy, 
a  La  (burce  de  la  nouvelle  eau  minérale  découverte  à 
Nancy ,  dit  M.  Mandcl ,  s'ouvre  dans  un  puits  creufé 
dans  la  cave  du  fieur  liàbé ,  Marchand ,  place  Saint- 
Sébaftien.  Cette  Iburce  fournit  continuellement  &  avec 
tant  d'abondance,  qu'il  a  fallu  néceilàirement  pratiquer 
un  conduit  qui  décharge  dans  le  canal  de  la  ville  la  fura- 
bonJancc  de  ces  eaux  ,  ce  qui  tait  qu'elles  font  toujours 
renouvellces  ;  cette  eau  cft  couverte  d'une  quantité  con- 
iidérable  d'une  terre  formant  à  la  furface  une  efpece  d'é* 
cume.  On  la  reconnoit  facilement  pour  une  terre  mar- 
tiale »  on  peut  même  en  recueillir  une  très-çrande  quan* 
tité;  en  remuant  Teau  cette  terre  (ê  précipite ,  Teau  eft 
claire  en  fdrtant  du  puits  ;  elle  a  une  odeur  fulfureufc, 
,  fembiablc  a  celle  des  eaux  dans  Icfquellcs  on  a  fait  dit 
foudre  du  foie  de  foufre  ;  q^iant  au  goiît ,  elle  a  celui  or- 
dmaire  aux  eaux  martiales ,  un^oât  aftringent*  Voulant 
déterminer  fon  poids  (pécifique ,  je  me  fuis  fervis ,  die 
M.  Mandel»  de  l'aréomètre,  &  j'ai  remarqué  que  cette 
eau  étoit  un  peu  plus  pefànre  que  celle  de  la  fontaine 
Saint^ThihauU ,  8c  de  même  poids  que  l'eau  de  la  fon- 
taine Ju  Pont-AÎQuja,^  qui  eft  beaucoup  plus  légère  q^uc 
nos  eaux  de  puits. 

J'ai  mis  dans  un  vafe  une  livre  de  cette  eau,  je  l'ai  ex- 

£ofé  i  l'air  pendant  l'efpace  de  ûx  heures  ;  elle  s'cfl  rt-ou* 
lée,  &  au  bout  de  vingt-quatre  heures  y  elle  a  laiilé  dé- 
pofêr  une  t^rre  rouge  de  la  pefanteur  de  douze  grains 
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kpforonreconnoitfacilemenc  pour  une  ocbre}  Teau  reA 
fok  encore  trouble  après  la  piccipication* 

Cerce  expérience  faifant  craindre  que  cette  eau  ne  (iit 

rranfportée,  j'en  ai  rempli  à  la  fource  trois  bontcillcs, 
que  j^ai  boucKcfcs  CYactement ,  Teau  eft  ïçilé  cLiire,  &  il 
ne  s'y  eft  fait  aucun  précipité  pen^c  leipace  de  quinzs 
jours. 

Toutes  ces  premières  indications  m'ont  engagé  i  (btt«^  - 
mettre  cette  eau  aux  expériences  de  laChymie ,  comme 
un  moyen  bien  plus  fiîr  que  nos  (cns ,  pour  reconnoître 

les  fubflances  qui  leur  donuoient  les  qualités  &  les  chan-^ 
gemens  que  fy  appcrccvois. 

Notre  Auteur  a  fait  vingi^une  expéiiences  ciiymiques,' 
lefquelles  tendent  à  çonftater  que  cette  eau  efl  femigin 
neulè  Se  fulfiireuiè}  nous  n'en  rapporterons  ici  que  quel* 
ques^unes.  Si  on  jette  dans  cette  eau  delà  décoâion  de 
noix  de  galle ,  elle  fe  noircit  dans  Tinftant,  c'cftlefigne 
caraftériftique  d'une  eau  martiale;  Ton  donne  ce  nom, 
dit  M.  Alandcl,  aux  eaux  dans  leiquellesie  principe  ex- 
cédant eA  le  fer.  Cette  expérience  ayant  prouvé  à  ce  jeune 
Chymifte^lexiflence  du  lier  dans  l'eau  qu^il  examina,  il 
Ibumit  cette  eau  i  d'autres  expériences ,  pour  favoir  fi  le 
fer  y  étoit  (bus  la  forme  du  vitriol,  ou  oien  feulement 
fufpcndu  j  il  j'etta  en  confccjuencc  en  quatre  onces  d'eau 
fbrtant  de  la  foiircc ,  im  gros  d*huile  de  tartre  par  défail- 
lance y  le  précipité  étoit  moins  abondant  que  dans  une 
même  quantité  d'eau  fans  addition ,  &  il  étoit  produit  pat 
la  décompofition  d'un  peu  de  félénite  que  l'eau  contient, 
comme  M.  Mandel  dit  avoir  pu  s'en  affiirer  par  la  terre 
l^^écipitée ,  cela  prouve  que  le  fer  n'eft  nullement  di0bttC 
par  les  acides,  car  s'il  étoit  difîout,  le  précipité  au  lieu 
d'être  en  moindre  quantité  ,  feroit  beaucoup  plus  abon- 
dant ,  puiiqu'ii  eil  prouvé  par  fcs  règles  des  afîmirés  cliy- 
miques,  que  les  acides  ont  plus  d'afHnités  avec  les  alka-- 
lis ,  qu'ils  n'en  ont  avec  le  ter  :  conféquemment toutes  les 
feis  que  Ton  ajoute  un  alkali  dans  une  diilblution  de  vi« 
irlol^  il  fe  fûi  une  dccQmpofîtioa  du  vitriol  de  unç  rc- 
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cipitation  dix  fer  ,  ce  <jm  ne  s  opère  pas  dans  cett^ 
eau. 

L'union  de  Talkalifixe  avec  cette  eau,  empêche  lu 
précipitation  naturelle  de  la  terre  feirugineufe  »  parce 
au'il  ferme  avec  le  foufire  cjul  y  eft  contenu^  un  Aepar 
julpAuris,  qui  devient  un  diilblvant  pour  cet  oclire;  l4 

preuve  fe  fait  par  la  clarification  des  eaux.  Nous  palunis 
ici  fous  filcncc  les  autres  expériences,  nous  nousconten- 
teioiis  iculemenc  de  rapporter  les  corollaires  qu'en^déduic 
notre  Auteur  &  qui  fe  trouvent  au  nombre  de  neuf; 
i*"*  qu'il  ezîite  du  fer  dans  ces  eaux;  %\  que  le  fer  ne 
s'y  trouve  pas  diflbut  par  un  acide  ^  3^.  Que  le  fer  s'y 
trouve  (ufpendu  parla  grande  divifion  de  les  parties,  éc 
difTout  par  le  moyen  d\in  air;  4®.  que  ces  eaux  ne  con- 
tiennent ni  acide  ,  ni  alkali;  f  *•  qu'il  n'y  a  point  de  fel 
marin  j  6°,  que  cette  eau  ne  contient  point  d'acide  vitrio- 
lique;  7\  qu'elle  ne  contient  point  de  fubflance  faline^ 
8*.  Qu'elle  ne  renferme  plus  de  cuivre  }  9^.  ^nfin  qu'il  en 
téfulte  que  ces  eaux  ont  un  caraftere  fulfiireox.  Ce$ 
eaux  font  donc ,  &  c'eft  par  où  finit  M.  Mandel ,  ferrugi- 
neuses &  fulfureufès  ;  elles  ne  contiennent  aucune  fiibC 
tance  nuifible  ,  elles  peuvent  donc  être  dans  la  Médecine 
de  très-^rand  uiage ,  la  théorie  l'indique  ailèz  »  la  prati- 
que le  déterminera  un  jour  plus  fûrement. 

La  ville  de  Nancy  eft  donc  très-féconde  en  ealix  mi-: 
^inérales  ferrugineulès ,  ainfi  que  toute  la  Lorraine» 
Vove*  notre  erius  Lotharlngia,  Combien  de  remèdes 
s'oftrem  journellement  i  nos  yeux?  Ceft  à  nous  à  en 
profiter  &  aies  mettre  eu  ufage  contre  tant  d'inârmicés 
qui  n  attaquent  que  uop  notre  individu*  * 


MA  VO  Z. 

1  . 

XJ-A  fontaine  de  Navoz  eft  fituéc  dans  le  Dauphin^; 
mais  (es  qualités  font  fi  minces^  que  nous  peuioas  qu'il 
eil  inutile  d  en  parler  ici. 
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D  A  N  S  le  premier  volume  nous  avons  rapportas  tùnt  ' 
ce  que  M.  Michel  a  obfervé  fur  les  eaux  it  Neri}  il  eft 
encore  fait  mention  de  ces  eaux  dans  quelques  traités* 
M.  le  Comte  de  Caylus  en  parle  dans  fon  Recueil  d'an- 
tiquités, loaie  4,  page  370,  ious  le  titre  fur/ant  :  Eidâ 
des  bains  de  Nery  en  Bourhonnois ^  en  1 76*2.  L*ouvrage 
inciculé  :  her  gergobinum  autkort  Manhao  MuvMt  dt  Is 
^ahlure y  Birurigihus  lys^t  ^'^1 2*  eft  encore  wincipft* 
lement  deftiné  à  ces  eaux.  On  y  chante  en  rers  latins  «a 
▼oyage  qu'on  y  a  £ût  >  lliiftoire  de  la  maladie  du  Poëte , 
les  incommodicés  qu'il  éprouva  dans  la  route,  &  enfin 
la  dciciif  tion  &  Téloge  des  bains  y  Ibnt  décaUics  tout  an 
long. 


NIDERBKO  N  N, 

lN[o  US  ne  rappelions  ici  Niderbronn  que  pour  don^ 
ner  une  notice  (ur  les  Traités  qui  ont  parus  fur  les  eaux 
minérales.  Le  premier  de  ces  Traites  a  pour  titre  :  I^tJ^. 
£ripdon  abrégée  des  bains  de  Niderbronn^parBonaveti)^ 
ture  Beyhing ,  à  Straflfourgy  in-Z'^.  i6z% }  cet  ouvrage 
eft  en  idiome  Allemand*  Le  lècond  eft  intitulé  :  EJpiem 

45*  propriétés  des  Bains  de  Niderbronn  ,  par  Salomom 
Reifec  ;  il  eft  aulli  en  idiome  Allemand,  fous  format 
«/2-8®.  &  a  étc  imprimé  â  Strafbourg,  L'Auteur  de  la  Bi- 
bliothèque phyfique  prétendqueSiuonionReyièc  a  afiês 
bien  rempli  fon  objet.  Nous  ne  parlons  pas  ici  de  la  ehèib 
de  Jean-Louis  Leichfènving ,  imprimé  i  Stralbooig  eft 
1755  >  w  de  celle  de  M.  Guérin  ,  de  aquis  mediiis^ 
nous  en  atgu^  Uic  mention  dm^  uouc  f rouLçr  voluoict 
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N  ITA  I  R  E  (SAINT), 

OU  S  avons  déjà  parlé  dans  noore  premier  volume  de 
la  fontaine  Saint-Nitaire;  mais  comme  M.  ChoincI  ^  In- 
tendant des  eaux  minérales  de  Vichi ,  nous  a  laiiTé  auel* 
qaes  obfèrvations  au  fujet  de  cette  fontaine  y  nous  allons 

les  rapporter  ici  pour  mieux  les  faire  connoîcre  a  nos 
Ledeurs. 

Sdini-^'itairé  ou  Saint-NeBuire  eft  un  Bourg  qu'on 
rencontre  fur  le  chemin  qui  conduit  de  Clermoat  au 
Mont'd^Or  en  Auvergne,  environ  vers  la  moitié  de  ce 
chemin  fur  la  gauche;  c'eftàun  quart  de  lieue  de  ce  Bourg 

Sue  (è  trouve  la  (ource  en  quemon ,  à  dix  ou  douze  pas 
'un  ruiflcau.  Cette  lourcc  pafifc  pour  minérale  dans  le 
pays ,  elle  fc  prend  même  avec  fuccès  contre  les  fièvres, 
intermittentes  j  Teau  en  cft  aflcz  limpide ,  &  la  chaleur 
«n  cil  médiocre;  elle  eft  d'une  faveur  d'abord  un  peu  ai- 
grette,  enluite  douceâtre ,  maisrimpreilionqu'ellelaiilè 
iurla  langue ,  fe  dUGpe  aifëment.  A  quatre  pas  de  cette 
iburc»  on  a  conftruic  un  baflîn  d'une  forme  <|uarrët  Bt  de 
la  largeur  de  cinq  ou  iix  pas ,  &  quoique  i  eau  qui  s'y 
raflembie  fe  trouve  découverte,  elle  n'en  cft  cependant 
pas  plus  froide  pour  cela.  On  remarque  fur  cette  eau  une 
pellicule  trés-mince ,  qui  forme  une  cfpcce  de  crème  ter- 
reufe  &  iufipide  ;  depuis  le  bafîin  jufqu'au  ruilleau ,  Tea** 
droit  par  oii  k  décharge  la  fontaine ,  eft  pareillement 
couverte  de  cette  aême  pierreufc  en  forme  de  croate 
blanche ,  au-dcfTous  de  laquelle  fe  trouve  une  terre  rouf- 
sâtre.  Il  eft  à  obferver  que  cette  croûte  ne  (t  difTbut  point 
<ians  Tcau  bouillante  y  il  ne  s'en  fépare  feulement  qu'une 
petite  portion  de  crodte  fàline.  M.  Chomel  ajoute  que  la 
terre  des  envisons  de  cette  (burce  eft  couverte  d'une  pe« 
tite  plante  qu'on  trouve ,  (elon  J.  Bauhin  ^  aux  bords  dç 
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X*eaa  (bmntde  la  (biircë  ne  fait  aucune  împreffion  fur 

le  papier  bit'u,  &  loifqu'on  Ta  ioiii;ir  par  un  dc'idc ,  il  rc* 
prend  la  coiilenr  bleue  étant  trcnipc  dans  cor:  j  eau  ;  clic 
ne  verdit  point  ic  fyrop  violât ,  elle  blanchit  fur  le  champ 
avec  1  eau  de  chaux,  &  le  précipité  qui  fuit  eft  aflêz  coi> 
iîdéi'able,  mais  fans  odeur  urineufe,  elle  trouble  Tinfu** 
fion  de  noix  de  galle  êc  la  rend  d'un  blanc  (aie*  De  quatre 
livres  d'eau,  M.  Chomel  a  tiré  près  d'un  gros  de  rciî- 
dcnce  ,  dont  les  trois  quarts  ètoient  une  matière  terreufc 
&  placrcufe.  La  lolution  de  la  partie  filine  a  fermenté 
légèrement  avec  les  efprits  acides  ;  elle  tait  avec  l'eau  de 
chaux ,  la  noix  de  galle  &  le  tournefoi  ,  i  peu  pris  les 
mêmes  effets  que  1  eau  fonanc  de  fa  fource. 
»  La  partie  terreuiè  de  la  réiidence  jettée  lur  la  pêlc 
chande  dans  un  lieu  obfcur,  n'adonné  aucun  indice  de 
louiie,  mais  elle  efl:  devenue  rougeâtre  après  quelques 
tcms  ;  on  peut  cnn|e<n-urer,  ajoute  M.  Chomel,  par  les 
eflais  rapportés,  que  le  fci  de  cette  eau  participe  du  fèl 
marin  &  du  nltre ,  mais  que  ce  fel  eft  enveloppé  d'une 
portion  confidérable  de  matière  pierreuiè  qui  forme  le 
glacis ,  qui  couvre  la  furfacc  de  l'eau  du  bamn  de  la  terre 
des  envii'oas. 


N  0  s  S^, 

NoSSAeft  fitné  dans  le  Rouflillon ,  il  n'eft  éloigné 

de  Vin^a  en  Confiant,  que  d'environ  une  demi-lîeue  de 
chemin;  il fe trouve  dans  cet  endroit  une  eau  thermale 
qui  coule  conftanmicnt  &  abondamment  de  la  fente  d'un 
rocher,  ion  odeur  fulfureufe  lui  a  fait  donner  dans  le 
pays,  le  nom  d^âau  de  foufre^  celui  de  Coume  delsBanys^ 
qui  a  toujours  Icrvi  i  défigner en  langage  du  pays ,  leBett 
oii  eUe  fc  trouve ,  &  Tufage  od  étoient  les  pauvres  gens 
des  environs  de  s'y  baigner  pour  te  délivrer  de  la  galle  , 
*  ne  laiflcnt  pas  lieu  de  dQUlcr  qii  on  tk'eû;  coûftu  quei^JUC^^ 
mies  de  i%%  vertus* 
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L'eau  de  cette  fomaitie,  foivant  Texàmen  qu'en  z  hît 

M.  Carrere,  élève  refprit  devin  au  vingtième  degré  6c 
demi  du  thermomètre  de  M.  de  Rcaumur  ;  elle  eft  claire, 
limpide,  &  a  le  goiït  &  Todciir  des  œufs  couvés.  L'argent 
M  œaflè  prend  d'abord  dans  cette  eau  un  jaune  doré ,  qui 

£ar  un  plus  long  iejour  dégénère  en  une  couleurd'unrôuee 
rem 9 devient  par  degrés  jufqu'à  celle  de  plomb}  eUe 
donne  un  gris  brun  cendré  â  la  (blution  du  CcL  de  (atume, 
êc  efl:  colorée  en  jaune  par  le  mélange  de  la  folution  d'ar- 
gent dans  refprit  de  rytre.  Le  mélange  de  refprit:  de  vi- 
triol, du  fuc  de  limon ,  de  la  folution  du  fel  de  tartre  ou. 
4lu  Cei  ammoniac  ^  ou  du  iublimé  corroiif ,  de  rhuile  de 
tartre ,  de  la  teinture  de  feuilles  de  mauve  &  de  la  poudre 
^  noix  de  galles,  n'occafionnent  dans  cette  eau  aucun 
changement  y  aucun  mouvement ,  aucune  eâèrvelcence  ; 
elle  charrie  une  infinité  de  floccons  blanchâtres ,  comme 
graiiïèux,  qui  fentent  le  fouFre,  &  qui  en  feréunifEuir , 
iorment  des  glaires  grailès^  ondueufes  ôc  fouixécs ,  qu'on 
trouve  collées  aux  pierres  fur  lefquelles  Teauxoule.  Les 

flaires  prennent  feu  comme  le  feufre,  donnent  une 
amme  bleuâtre  »  êc  répandent  une  forte  odeur  de  ibufre 
quand  elles  (ont  feches  &c  quand  on  les  brûle.  La  boue 
qui  croupit  dans  le  fond  d'une  efpcce  de  petit  réfervoir 
creufé  naturellement  dans  le  roc,  od  l'eau  fe  rend  au  for* 
tir  de  la  ience  d'un  rocher  y  eil  fablonncufe ,  noirâtre  ,  Se 
exhale  une  odeur  fulfureufe.  L'argent  en  maflê  qu'on  y 
enfonce  prend  d'abord  uu  rouge  brun  plus  foncé  que  celui 
que  communique  l'eau  )  &  cette  couleur  dégénère  dans 
peu  en  celle  de  plomb 5  cette  boue  e  11  toute  tcrreufc  Se 
chargée  d'un  nombre  prodigieux  de  petites  paillettes  lui- 
fantes,  qui  paroiflènt  ferrugineufes  au  premier  abord  ,  Se 
qui  pourroienc  donner  lieu  de  foupçonner  que  Teau  de 
Nolia  participe  du  mars^  mais  l'aimant  n'attire  pas  ces 
paillettes.  D'ailleurs  la  terre  chargée  de  ces  paillettes,  ex* 
po{<$e  au  feu  dans  un  creufet ,  a  Taftion  du  fondant  le 
plus  propre  à  connoître  &  à  féparer  de  la  terre  les  parcies 

mcgaUiques^  quand  elk  e&  ^ooûcm>  ^'à  lien  fpmm  de 
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rncrallique;  ces  paillettes  font  purement  faHonncuIcs  ,  5c 
jic  participent  ni  du  fer ,  ni  de  tout  autre  mcuJL 

LVaa  de  NofTa  donne  par  Tevaporation  environ  trait 
erains  par  livre  d'une  matière  terreufe ,  blanchâtre  &  ùl^ 
fine,  qtuaimpeûtgoâcdeiêl)  quinefiu€«iKaBmmTe>i 
xnent  &  ne  reçoit  aucun  changement  par  le  mélange  de 
l'efprit  &  de  1  huile  de  vitriol,  du  fuc  de  limon,  du  lyrop 
violât ,  de  Thuile  de  tatue  &  de  la  foiution  du  xuercure 
jCiiblimé. 

M.  Carrere  conclut  de  toutes  ces  expériences  que  l'eau 
de  Noflàeft chargée  de fbuâre,  &  quelle  contient  auffi 
'Une  terre  poreufe  Se  fort  divifëe  avec  un  {èl  qui  s'y  troure 
en  fort  petite  quantité  ;  puifqu'une  livre  d'eau  ne  doimant 

Ear  réva^oracion  qu'environ  trois  grains  d'une  terre  fa-r 
ne ,  ce  iel  joint  à  la  terre  ne  fait  pas  deux  mille  cin^ 
cent  foixante  parties  du  total ,  il  ne  donne  d'ailleurs  au«: 
cun  figne  d'acidité^  ni  d'alkalinité  par  le  mélange  des 
alkalis  Se  des  acides  ;  ic  Teau  ^s  laquelle  il  eft  intime^ 
ment  mêlé ,  ne  rougit  ni  ne  verdit  quand  on  la  mêle  avec 
des  violciics  fraîches  ou  avec  la  teinture  de  fleurs  de 
mauve,  mais  prend  la  couleur  de  ces  fleurs  :  c'eft  donc, 
lèlon  M.  Carrere,  un  fel  neutre  provenant  (ans  doute  de 
l'alliage  de  l'acide  fulfureux ,  avec  une  terre  calcaire  oa 
alkaiine  qui  £t  trouve  dans  le  fidn  de  la  terre*  Noos  dom* 
lierons  les  propriétés  des  eaux ,  en  rapportant  celles  de  Is 
pMpart  des  eaux  de  Rouffillon.  f^oyej  KouJffUlon^ 

Nurs,  . ^ 

a  auprès  de  la  ville  de  Nuys»  entre  Priicey  Bc  Pre^ 

meau ,  une  fontaine  minérale ,  donc  nous  avons  rapporté 
la  defcription  dans  iiorre  premier  volume,  d'après  M.  Du-» 
dos^  voyâ^  arucU  Premeau,  Il  a  paru  en  1661 ,  àDijon^ 
ieus  format  //7-1 1.  un  Traité  fur  cette  fontaine  qtii  a  pour 

i^m  :  UlyérQlo^U  ou  TruUi  its  €€iixmn4raUs  ir0Hf(€4 
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étuprès  de  la  ville  de  Nuys  ^  entre  PriÇcey  &  Premeau^ 
par  K  C.  Ces  lettres  fîgnihent  un  Religieux  Capucin  , 
qui  étoit  k  P.  Ange  de  Sauileo. 


N  r  E  R. 

à 

NYEReftfituédanslcRoulliiion,  il  s'y  trouve  uoe 
fontaine  thermale  d'une  nature  fulfureufè  »  pterqu'en- 
tierement  analogue  à  celle  de  Noilà;  vqye^  ccb^  armU. 
I.*eau  de  cette  fource  fait  monter  refprît  de  vin  an  dii*j 

neuvième  dei4ic  du  tiiciuiomètic  de     de  Réaiunur» 


L 


O  L  E  T  T 


ES  environs  d'Olette  en  Confiant,  dans  le  Rouffil-i 
Ion  ,  offrent,  dit  M.  Carrere,une  fourcc  d'eau  rhermalc  , 
qui  rougit  d*abord  «Se  noircit  vite  Targenc  en  niafle ,  il 
prend  un  ^ris  brun,  cendré  par  le  mélange  delà  ioluuoa 
4tt  Sti  de  4tiime ,  qm  (ènt  le  fonfre ,  qui  a  le  go  ut  d'oeufs 
jcouvés  y  i8c  qui  par  conféquent  eft  fulfureufe  j  on  la 
uouve  dans  la  Vallée  d'Angarre ,  au-delà  de  la  de(cente 
délîgnéc  iuus  le  nom  des  ^ruces  aOLtite ^  en  alian;  iu 
îWont-Louis  fur  la  gauche,  après  avoir  palK  la  rivière 
de  laTat.  L'eau  de  cette  fource  dépoie  une  matier^éla- 
.  ûneufe  fbrtfl^^îflê,  &  un  fédimenr  martial  de  la  couleur 
d'ochre ,  oui  donne  lieu  de  penfcr  ou  elle  fc  trouve  auffi 
chargée  d  une  terre  martiale*  Elle  ndt  monter  ]i^ift\i  de 
'  vin  au  Ibixante-dixieme  degré  &  demie  du  thermomètre 
de  M,  de  Réaumur ,  de  force  qu'elle  fuipaile  la  chaleur 
abioluedu  corps  humain  d'environ  quaranre  degrés;  cette 
chaleiu:  eil  même  allez  forte  pour  rendre  bon  i  êtremao* 
gé  en  guilê  de  feupelp  pain  qu'on  y  trempe  I  fans  ne  Ty 

pas 
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^as  lai  {Ter  même  une  féconde  ,  mais  elle  ne  peur  cepcn^ 
ààm  £a&ic  pour  cuire  dans  i  cipace  de  cinq  heures  utx 
morceau  de  viande  de  bcenf  ^  quoiqu'un  Auteur  du  fieclp 
dernier  iui  aie  fu|)pofé  cette  aâirite* 

n  y  avoit  ancieonemenc  auprès  da  lien  od  eft  cette 
fourcc ,  un  Monaflere  de  Bënédiftios ,  qui  ayant  été  cm-» 
poné  en  878,  par  ua  débordement  de  la  rivière,  fut  ré-», 
tabli  dans  Tcndroic  od  fe  crouvc  aujourd'hui  celui  de  S» 
jMicliel  de  Caixa.  Ce  Monailercy  <|ui  «'appeUoit  Saint-^ 
Jdadfé  d'Exaldde^  n'aurok-il  pas  pris  ce  nom  de  la 
grande  famée  que  répand,  de.Todeur  fulfiuettfis 
<}u'exliale  cette  eau. 

Ce  fcrolc  perdre  le  cems,  ajoute  M.  Caxrere,  que  dé 
«'amuier  à  combatuc  Terretir  populaire  qui  fait  regarder 
cette  eau  comme  chargée  de  Mercure ,  auquel  les  çexuk 
des  enrirons  rapportent  les  effets  qu'ils  difentlui  arojrvii 

rroduire  »  car  malgré  fa  fbne  chaleur ,  il  ne  balance  pas 
la  prendre  quelquefois  intérieurement  flc  d  y  baignée 
irentes  parties  du  corps  après  l'avoir  laiflee  refroidir  , 
n'y  ayant  pas  de  bafïîn  ou  ils  puiffenife  baigner  en  entier  ^ 
ce  n'eft  certainemen:  félon  l'opinion  de  M.  Carrere,ni  au 
£>uixe  quelaione  chaleur  de  cette  eau  fait  évaporer ,  ni 
au  mercure  dont  on  la  Tuppole  mal-d-projpos  chargée^ 
mak  miiqaemem  i  la  terre  martiale  qu'elle  charie,  que 
méritent  d'ttre  rapportés  les  eSbts  qu'on  dit  aroit  lut. 
,   d'une  fois  produit  pai  fou  ufage  incérieur. 

Il         I  gsassssjsss 

R  I  S, 

_  « 

prétend  qu'il  y  avoit  anciennement  dan5  le  JzrM 
din  de  M.  Billet ,  Médecin  au  Fauxbourg  Saint-Antoinr, 
une  fontaine  minérale ,  du  moins  doit^onlejpenièr  d'après 
nne  lettre  qui  a  paru  â  Paris  en  1 707 ,  fous  format  in- î  w 
êc  qui  étoit  intitulé  :  Lenride  M.  JB.  (  ItiU€i  )  I^oOeuf 
4P  Médecine  furl'analyfê  &  I4  Virêiédt^  iga^f^miniraU^^ 

/ 

I 
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donila  fouree  efidans  fon  JariUn ,  ftOêliM  U  Cfûix  FêtéH 
au  Faubourg  Sainc-^Antoim^Ûs^Faris.' 


RI  s  E  (SAINT), 

troutne  â  Saint-Parifê  ihas  le  NiTcmois ,  une  fbni 

taiue  minéralè  donrreatt  cft  ftoidè  »  &  qui  laUIc  ^ueir 
^u'âpreté  i  k  langjue.  ' 


O us  ne  rapporterons  ici  dans  rartîcle  Pafsy ,  qué 
lalille  des  livres  qui  onc  parus  fur  ces  eaux  minéialcs,  &.  » 
Çli  eil  nicmc  afîez  confidérable. 

Le  premier  ouvrage  que  nous  connoiflious  fur  ces  eaur^ 
dt  une  Theiê  foutenue  dans  les  écoles  dr  Médecine  en 
irj^5y ,  imprimée  finis  fetmat  i/z»4\  Pétri  Crtjfé  çueJUa 
Medicay  an  forgtnjium  ajuarum  vices  Jitjplere  poffunê 

La  féconde  Pièce  fur  ces  eatir  eft  un  Extrait  des  Ot^ 
Jirvations  dc^JU.  L'Emery    fils ,  de  H Académie  KtfyaLe 
des  Sciences  }  cet  Extrait     mmve  dans  rHliloIre  de  •  " 
TAcadémie)  an.  1701  »  pag.  6%  &  fuivans*  3^.  Non» 
avons  dans  l'Hiftoire  de  1  Académie  des  Sciences  1 710  , 

un  Mémoire  intitulé  :  Oh  ft-rvutions  fur  Us  nouvelles  eaujc 
^  minérales  de  jl^aj]^\  4*.  On  uouvc  encore  dans  les  Me-. 
moires  de  rAcademie  Hoyale  des  Sciences ,  an.  i?^^  » 
miaUtce Mémoire  Intitulé:  Éxamen  des  eaux  d^PaJfyt 
étfue  une  Méthode  delesimiter^  quifert  à  faire  connoitre 
de^lU  manière  elles  je  chargent  de  leur  miniroL  5*»  U 
a  patu  «1  Paris,  chez  Lottin  en  lyif  &  1718  ,  fous  for-* 
mat  in  II.  un  ouvrage  qui  avoir  pour  acre:  Traité  des 
ésMX  mifiéralcs  ds  taj^  ^gnr      MQuUn  de  Margucri  g 
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Mldedn  de  U  FacuUé  de  Pàris.  ^*;^'Noas  poayx>ti&  mêctrft 

au  nombre  des  ouvrages  qui  ont  para  fur  tes  eaux  miné-,' 
raies  de  PaiTy,  une  petite  Pièce  intitulée:  Avis  fur  les 
eaux  minéraUs  de  PdJ[[y  ^  IJ26 ^  in-^^,  La  fepcieme  S 
pour  tiare:  EJj'al  d'analyfe  en  général  des  nouvelles  eaux 
minér^s  de  taj[y  y  avec  des  reiijons  fuceintesy  tantdt 
quelques phénamenes  qttony  apperçoU  dans  diffi^enees 
sireonllances  y  que  des  effets  de  quelques  opérations  aux*^ 
qnelUs  on  u  eu  rcLQurs  pour  dijccrner  les  muiLcrcs  qutLUs 
contiennent  dans  leur  état  naturel  ;  par  M.  Boulduc  la 
fils ,  de  L'Académie  des  Sciences.Onitouv^  cette  analyfe 
dans  Ie$  Mémoires  de  TAcadémie  de  Tannée  1716 , 
4afis  le  quacrieme  TolumedelaBitdloché^tte  4e  Planque* 

qu'on  a  (butenue  fur  Cts  eaux  »  eft  encore  . 
une  pièce  intérefEuice  à  leur  fujct  :  Hyacinthi  Théodore 
Baron  £>,  jMed,  &  antiquioris  decani  quœjlio  mediQa  ,  an 
ut  in fanandis  y  Jic  Ù  pracavandis  pLuribus  morbis  a^utt 
novût  minérales  paffiaca,  Propug»  ann*  1 74  J  ,  à  Joani 
Gauthier  Durocher.  Parijiis  1 743  ,  in^éÇ^  Cetfé  Tiiefe 
cft  conilgnée  dans  le  fécond  Recueil  que  Sigwâxc  a  fait 
imprimer  (bus  ce  titre:  QuaJKones  mejiicee  Parijma  ex 
BibLiothc  a  Ç,  Fria,  Sigwart  ,  Phil,  Med,  \J  C  irurg^ 
Do^oris^&cFafcicitliis  fecundus^Jubinga,  lyCoin-^  • 

On  troure  inféré  dans  les  Mémoires  préfentés.i  TA-  . 
cadémie  Royale  des  Sciences,  tome  % ,  page  337  >  unci 
'dnafy^Ji  des  anciennes  eaux  de  Pajjjr  &  leur  eomparai-r 
^fon  avee  les  nouvelles ,  par  Aï.  B rouie t ,  Correjpondani 

de  l'Académie.  Le  bue  de  TAuteur  eft  de  rendre  aux  an- 
ciennes eaux  de  Pafly ,  la  réputation  aue  le  préjugé  leur 
avûic  océ.  lo^.  On  peut  placer  parmi  les  pièces  les  i^M 
incéreflantes  concernant  les  eaux  de  Pafly,  V Analyfe  aa 
Jàs  nouvelles  eaux  par  M*  Caatwelj  de  la  Société  Roj^ala 
de  Londres  y  DoSeur-^Régeni  &  ancien  Profeffeur  dà 
Chirurgie  Latine^  Profeffeur  déjigné des  Ecoles  de  Mi^ 
deci/ic  y  â  l^aris  ,  che^  de  Laguctte  ,  1 755  ,  fous  j  or  mat 
in'jf?n  La  onzième  eïî  V Examen  des  nouvelles  eaux  mi'' 

^a^s  4§  Pajjy,  for  MM.  f^eael  &  Jiaj^^n ,  175$  f 
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t'/2-8*.  La  douxicme  eft  YAnâlyfe  chymlque  des  eaux  de 
PaJJ/  ^parMM.  Fenel  &  Mayûn^  à  Paris  1 757  ,  fous 
form^  in-'X  a*  i}^*  On  trouve  dans  le  Journal  de  Mé-: 
decinei  tome  3  »  ann.  175  f ,  îles  Ohfervadons  fur  Pexét^ 
men  cfymiqm  ée  Peau  minirâle  de  M.  Caijkèigi  (  dê 
PaJUy)  par  3IAL  Fend  &  Boy  en ,  par  M.  H.  (  Hati 
£>•  M.  F.  )  14*.  On  lit  encore  dans  le  même  tome  de  ce 
Journal,  Textralt  d'un  Traité  compofé  par  M,  Machi,  qui 
avoit  pour  titre  :  Examen  pkyjique  &  ckymifue  de  team 
minérale  de  M*  Calfahigi^  Cémparie  aux  eaux  du  mfmê  ' 
aétea/i ,  eonnus  fous  le  nom  de  nouvelles  eaux  minérales 
de  Mad.  Belami,  par  M.  de  JMaehy^  Apothicaire  j  è 
Paris  y  1755, /^8**'  15*.  M. Cadet,  Apothicaire  Ma- 
îor  de  FHopical  Royil  des  Invalides ,  en  a  publié  un  autre 
ibilS  le  titre  :  à' Eau  minéraU  nouvciUment  découverte  à 
Pajfy ,  chei  M*  CaLfahigi^  O  procédé  abrégé  pour  en  re^ 
tirer  U  blende  Prujfe^  avec  des  réflexions  fur  titiiiié  de 
ae  lieu ,  Paris ,  2  735 ,  /^8^*  La  feizieme  Pièce  qui  « 
rapport  aux  eaux  de  Pafly ,  eft  YAnaL/fe  de  fes  nouvelles 
eaux  minérales  ,  par  JU.  Rouelle  ,  à  Paris  lysS  j  '^'8^. 
ir7^.  On  lit  dans  le  Journal  de  Médecine,  tome  4  ,  page 
J77  9  ano.  1756,  une  Leare  a  L* Auteur  de  ee  Journal , 
fur  les  eaux  minérales  nouvellement  découvertes  à  PajJ^  , 
ddns  iamaifonjdeJUm  de  Calfahigi.  Le  dix-boitiemeTrahé 
a  pour  titre:  Anafyfes  chymiquesdes  nouvelles  eauxmi'^ 
nérales ,  vitrioUques ,  finru^incufs ,  découvtnes  à  Paffj^ 
dans  Lu  maijon  de  JUad»  de  Calfahi^i  ,  avec  les  propriétés 
wnédicinaUs  de  ces  mêmes  eaux  ^fondées  fur  les  oéferva^, 
lions  des  Médecins  &  des  Chirurgiens  les  plus  célèbres^ 
dont  an  rapporte  les  certificats  atahentiques  ^  àParis^^ 
1 757  >  if^i    Le  dix*neuTieme  eft  le  Rapport  de  MM. 
les  Commiffaires  nommés  par  la  Faculté  de  Médecine  da 
l^arU  ,  pour  fe  tran [porter  aux  nouvelles  eaux  minérales 
de  PaJly ,  pour  y  conjiater  L^état  préfent  desfources ,  des 
réfervoirs ,  à  Paris  ^  >  in^8^*  IQ*»  On  lit  dans  le 

IVIercure  de  Janvier  175^  »  p^g^  <34)1^  Képonje  dm 
l^t  daMa4^  fm  Obfêrvamns  d$éf^  Cêdet^fi^-i^ 
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itëffâgê  quia poyr  titre  :  Examen  phyjtque  &  ehymiqué 

<i  une  minérale  y  inféré  dans  U  premier  volume  du  Aler» 
aure  du  mois  de  Décemhre ,  1 7^5.  1 T^.  C*eft  encore  dans 
le  Mercure  de  Janvier  1756  ,  qu'on croure  \mc Lettre 
M.  ***  a  >/.  ^  Prieur  de  C***,  tfw  ^if/W  ^^x  ^ir^x 
nt raies  de  Pajfy.  La  Lettre  inférée  dans  le  Journal 
Encyclopédique  du  mois  d'Aoïlt  1 7  9  qui  a  pour  titres 
Ohfervanons  fur  Farticle  Paf^  du  Diéiionnaire  des 
Gaules.  C'e/1  la  copie  de  la  prtccJente.  13*.  On  crouve 
chez  Vincent ,  une  peti:e  Brochure  de  feizc  pages  qui  a 
pour  titre  :  Notes  de  M.  le  FeilUrd ,  CentiUiQmme  Ser^ 
vant  ordinaire  du  Roi ^  en  réponfe  â  la  Lettre  précédente 
24^»  Enfin  il  a  paru  en  T770 ,  une  petite  Brochure  ano** 
jiyme  de  quarante  pages ,  (ans  nom  d'Auteur  ni  d'Impri* 
mcur,  fous  le  titre  de  Répon  fe  aux  Notes  de  M,  U  Fcii^ 
lard.  Par  le  fimplc  énoncé  des  titres  des  ouvr4gcs  qui  ont 
parus  llir  les  eaux  de  Pafl}',  il  eft  évident  que  nous  n'a- 
vons guères  de  fontaines  minérales  fur  lefijueUes  on  air 
plus  écrit  ;  il  y  en  a  cependant  de  la  même  nature  plu* 
iîeursmu  leur  équivalent  bien,  mais  comme  ces  eaux 
minérales  (ont  à  ponée  de  la  Capitale ,  on  a^tâclié  de  let 
faire  valoir,  même  fouvcnç  avec  une  efpece  dç  cliaiia-j 
tamimct 


FERAULT  ovL  PEIROLS. 


c 


ET  endroit  eft  le  même  que  nous  avons  déjà  dé/T- 
gnés  fous  le  nom  de  Boulidouy  nous  avons  rapportes  i. 
cet  article,  uii  Mémoire  de  M.  Haguenot  au  Sujet  da 
Soulidou  y  nous  n'en  ferons  par  confluent  aucune  meo^ 
don  ici .  nous  nous  contemerons  (eulemeat  de  tran(crire 
ce  que  M.  Pîgnalion  de  la  Foicc  en  a  dit  dans  (k  defcrip 
txon  de  la  France.  «  Il  y  a ,  dit-il,  à  une  lieue  de  Mont- 
pellici:,  près  da  village  de  J^erault  ou  Pirols  »  ya  foil^ 

Viij 
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odl'eaaquiiêramaflè,  quand  il  pleut ,  bouillonne  contSl 
nneUement  &  confcrve  oéaninoias  fa  froideur  ordinaire  ; 
on  appelle  ce  foflë  enlannge  du  pays ,  lou  Boulidbu  & 

PerauL  :  en  ctc  ce  foflc  le  dcflècnc,  &  quand  on  y  mec 
de  Fcau  de  fontaine ,  elle  bout  dans  Tinftant ,  Se  ce  qui 
cfl  fort  fingulier,  c'eft  qur  quand  il  pleut ,  trente  pas  â 
droite  À  à  gauche  de  ce  foilé  ,  dans  les  ornières  du  che-> 
nîin,  on  voie  bouillir  Tcau  qui  y  croupit.  On  obfèrve  que 
i'eau  de  ce  folTé  fe  charge  a  un  acide  volatil ,  oui  lui*  eft 
communiqué  par  une  vapeur  qui  fort  de  pluneurs  cre- 
yaffès  qui  font  dans  le  fond  de  ce  fofTc ,  ce  qui  cfl  prouvé 
par  la  couleur  rouge  que  cette  eau  communique  à  la  tein- 
ture des  âeuis  de  mauve ,  &  par  toutes  les  expériences 
^a'onpeut  faire  fur  cette  matière.  Les  gens  du  pays  s'y 
baignent  çn  été  pour  les  douleurs  de  rhumatifines ,  &  s'en 
trouvent  tris^bien^  quand  lé  foifèeftfec,  8c  lorfqu'on 
met  Toreille  lùr  les  crevaflès ,  on  entend  un  bruit  confidé- 
rable  des  eaux  jaillifTantes,  Se  c'efl  le  vent  qui  en  fort , 

X'  fait  bouillir  l'eau  dc(jui lui  porte  Tacide  voiacildonc 
eft  chargée  )»• 


PENES» 

laine  fur  laquelle  on  a  publié  un  Traite  qui  a  pour  titre  : 
Traité  de  U  Nature^  qualités  &  venus  de  Ujontaine  ([e 
fines    Pr^venu^par  Théophile  Terri£ii  à  Jbic^  1 


P  E  R  RA  r-N  E  U  F. 

C'       ,  ' 
*EST  une  Abbaye  du  pays  d'Anjou ,  M,  Pignallon 
de  la  Force ,  rapporte  qu  il  fe  trouve  dans  cette  Abbaye 
une  fontaine  n:iincrale* 
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Peruchés  eft  fitue  en  Joucdane  ^  prés  Aurillaç} 
il  (ê  trouve  dms  cttcndtDk-dts  cauz.jnméqdes,  éont 
IM*  Ozy  a  faic.r^ilyfe,  cUe  eft  coniîgnâs  clans  l»i 

Rcgiftrcs  de  la  Société  de  Clermont-Fertand  ;  nous  al- 
lons cependant  rapporter  ici  le  contenu  de  cette  analyfe, 
enfemble  le  rapport  du  jugeraenç  du  Cc^Uge  ^  ClcSf^ 
mont  fur  la  même  analyfe.  .  .  ^ 

'An  premier  coirp  d'ccil,  ce&  eaux  fe  font  troovéesfçlai* 
tes  &  limpides,  Aagoât,  elles  n'ont  laiifè  ^pperce voie 
ni  fàltire  ni  Hmertume.  Par  le  mélange  des  dlffêrens 
mixtes  ,  elles  ont  fouffertes  les  altérations  Tuivantef* 
Le  fyrop  violât  &  la  teinture  de  Tournefol ,  ont  rendu 
UKittd'un  verd  d'abord  aifez  clair ,  lyii  als^Ioi^e eft  dot 
Tenu  plus  foncé.  La  difTolutjon,  du  mercufe  4?<ç$4'^^ 
dçiHcrp  wèli  à  l'eau  dfe.Ferudiës,  l'a  tD^ 
fmb^M-z  formé  un  piéeipitë  couleur  de  wjque ,  èc  ua 
cercle  de  même  couleur  ,  adliérant  au  vafc.  La.tiiiïblu« 
lion  d'argent  dans  Tefprit  de  nitre ,  a  formé  un  préci- 
pité blanc  ou  une  lune  cornée.  L'huile  de  tartre  par 
4|i£iillance  n'a  produit  aucun  eifet,  L'alkali  vp|atil  a 
trouble  Teau^  1  a  rendue  laiteule  ^  èc  a.  (otaié  un  fuC» 
feaSam  & 'un  peu  de  pr^cipicé  tous  dc;ui;  Upcs.  L'a« 
cide  vltrioli<)ue  a  occafîonné  une  légère  éfiervelcence 
avec  dégagement  de  buUules  d'air.  L'acide  nitreux  6c 
l'acide  marin,  n'ont  produit  aucune  ébullition  Tcafible. 

noix  de  galle  en  poudre  mêlée  À  çaU3t»  u'a 
.«en  opéré  dans  le  moment)  mais  ce  méL|ôg;e  eui&iné  de 
•secliet.aa  bout  de  vingt-^uaue  lieuces ,  .avdt  pris  une 
.couleur  verte  ^ui  approchoit  do  noir,  f^iMout  a  faifîir- 
facc  ,  Tinfufion  de  noix  de  galle  a.  produit,  le  même  etfct, 
iinaisauMas&niSblCf  Lskdi&lution  Juiablimé  corrofif  > 

'      ■  Vif 
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donné  nn  pticiviti  it  couleur  briquette ,  Talkal!  m^tf 

phlogiiU^uc  SL  ibuxm  un  p lécif  iié  bknc  en  petite  qu&it 

Par  le  moyén  de  Té vaDoration,  trente^dna  livres  d'eais 
it  Peiwh^s  ont  donni  jittit  .gtps  6c  demi  li  un  fédimest 
blanc 

Le  {iiStnctït  qui  an  go4t  a  indiqué  nn  fcl  allcali ,  apré» 
aToir  été  lavé  dans  Teau  bouillante  &  évaporé ,  a  été  mis 
lur  un  filtre,  fur  lequel  il  a  refté  une  terre  blanchâtre  , 
qui  quand  elle  a  été  fechée  apefé  un  gros  &  demi.  L'eau 
^  a  paflTé  par  le  filtre ,  après  avoir  été  évaporée  »  a  foiicni 
un  fcl  qui  s*eft  cryftalUfe. 

Onaprislaterrequ'onadiviiée  endeox  parties  égales^' 
en  en  a  fait  bouillir  une  partie  dans  l'eau  pour  en  di& 
ibucire  les  principes  j  on  a  verfé  fur  cette  eau  filtrée  de 
la  diflblutron  de  mercure^  il  s'cP:  fait  un  précipite  blanc  , 
qui  n'eil  autre  chofè  que  le  mercure  lui-même  :  on  a  verfé 
iurui^e  autre  partie  de  cette  eau  deTalkalifin  ,  il  ne  ^ft 
sien  nrécipite.  L'autre  moitié  de  cette  terre  a  été  mifè 
mvec  l'addition  d*un  phlogiftique  dans  nn  creufet  à  un  fes 
'éc  fufion  pendant  une  heure  ^  quand  elle  a  été  refroidie, 
©nTa  étendue  fur  du  papier  blanc,  Ôc  la  pierre  d'aimant 
en  a  fenfïblenicnt  attire  des  petites  particules  de  fer  à 

Slttfieurs  reprifes;  cependant  la  fufdite  terre  avant  Tad* 
ition  du  phlogiftique  ne  foumiflbit  aucmie  partie  atti* 
fable  parraimant.  ^ 
'   Le  fel  cryftailii^  a  donné  {ùr  la  langue  un  femimoit  de 

froid  6c  un  gout  un  peu  amer  3  ce  même  fel  lavé  8c  diflous 
de  rechef,  a  grande  chu  ,  puis  mis  à  évaporation  lente, 
s'eft  cryftallile ,  &  quelques-uns  de  ces  cryitauz  étoienc 
figqxés  en  colomne ,  tels  que  ibm  ceux  dulel  de  glaubert^ 
mais  en  petite  quantité}  ce  même  feljetté  fur  des  char* 
bonsafdens^  n  a  point  décrépicé,  mêlé  avee  vA  adde, 
▼itriolique ,  il  n'a  fourni  aucune  vapeur  dont  Todeur  put 
iiidiquer  le  fel  marin* 

'  ifcréfuitat  de  ces  di^Féicntes  opérations  concourt  à 
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AblArer  Teiiftetiee  d'un  alkali  minerai ,  d'un  fd  de  glau- 
foer,  de  parties  ferrugineufes  &  d'une  terre  calcaire  dans 
Jes  eaux  minérales  du  Peruchés. 

L'alicali  minéral  eft  démontré  par  la  teinture  verte  que 
'donne  i  ces  eaux  le  mélange  du  lyrop  viohu  êc  du  touT"*. 
iiefbl,  parTefferveicencà  qa'exate  Vacide  victiolique^ 
par  la  lune  cornée  qu'a  formée  la  dilC>lution  d'argenc 
dans  Tefprit  de  nicre ,  par  le  précipité  de  couleur  bricjuc* 
fée  qu'a  donné  la  difîolution  du  fublimé  corrolif. 

Le  fel  de  glaubcrt  cil  dénoté  par  le  goût  amer ,  Se  le 
ièmimenc  de  froid  que  donne  à  la  langue  le  fel  de  ces 
eaux  cryftallifé,  &  confirmé  par  la  figure  do ùl  cryftal« 
lUkdon  dans  lès  dernières  opérations* 

Les  parties  ferrugineufes  fe  font  voir  (ènfiblement  par 
Tattraiflion  de  la  pierre  aimantée  ;  elles  étoient  déjà  prou- 
vées par  la  couleur  que  donne  à  ces  eaux  la  noix  de 
galle  en  poudre  &  en  infufion* 

La  terre  calcaire  s'aaiioiice  non-feukineat  par  VeSct^ 
ireicence  qiieles  acides  ont  excités  fur  cette  terre ,  mais 
tuffi  par  la  calcination  de  cette  même  terre ,  inr  laquelle 
l'eau  verfee  n  a  laKIc  aucun  douce  elle  ne  fut  de  la  na<« 
turc  de  la  chaux. 

Il  eft  bon  d'ajouter  que  les.expériences  faites  ci-deflûs, 
excluent  de  ces^eaux  cenainii  principes  que  Ton  trouve 
dans  d'autres  eaux  minérales;  par  exemple ,  les  eaux  dè 
^Pemdiës  ne^ndennent  point  de  (ëlémte  >  car  la.diflb« 
lution  de  mercure  n'a  point  produit  de  précipité  jaune  ou 
mrbith  minéral,  &  Talkali  fin  ne  les  a  point  troublé  ; 
^lles  ne  contiennent  point  non  plus  de  fel  marin ,  car  le 
fel  extrait  de  ces  eaux ,  projetté  fur  les  charbons  ardens  , 
«l'a  point  décrépité,  &  mêlé  â  un  acide  vitriolique ,  a*a 
^oint  feomt  de  vapeur  dont  l'odeur  apno&fât  l'acide  m»* 
lin»  *  * 

Le  rapport  de  Tanalyfe  ci-deflîis,  ayant  été  fait  le 
Mercredi  2,3  Mars  17^3  ,  dans  une  aflêmblée  du  Collège 
de  Médecine  de  Clermom-Fcnand  ^  convoquée  à  cec 
•ffet  par  IIL  Tixler  j  Doyen» 
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Le  Collège  â  Jugé  que  les  eaux  de  PerfucK&en  Jour5 
îîan ,  Paroiffe  de  Saint-Cirgnes ,  font  vraiment  minérales, 

Îiu'^es  contiennent  peu  de  iel  de  glaubert ,  trës-peu  de 
er ,  un  peu  plus  de  tertecalcake,  &  dci'alkali  lainérâl 
en  aflêz  grande  quanrîté. 

Ilpenfe  quelacembinaifbndeces  diffiSrens  principes, 
unis  enfemBlc  ,  pour  ainfi  dire ,  par  les  mains  de  la  na* 
ture ,  fournit  dans  ces  eaux  un  remède  qui  peut  être  fort 
utile  dans  plufieurs  maladies  chroniques,  &  que  la  petite 
•  quantité  de  certains  principes  que  contiennent  ces  eaux, 
loind'ètré  imeraiibn  pour  les  croire  inutile, en  peut  être 
une  pour  les  croire  préférables  dans  certains  cas  où  11  eft 
cflèntiel  Je  faire  gliffèr  dans  les  humeurs  du  corps  hu- 
main des  principes  extrêmement  divrifés  &  étendus  dans 
beaucoup  d'eau. 

Le  Collège  croit  conféquemment  pouvoir  inipirer  aux 
habitans  des  environs  de  Péruchés ,  de  la  confiance-poar 
la  boiflbn  de  ces  eaux  minérales ,  lorl^u'ila  fetotà  con^ 
duits  par  des  Médecins  prudens ,  éclaires  &  infboits  de  U 
qualité  ôc  des  effets  de  ces  eaux. 


F  £  r  R  £  r.  : 

■ 

JLiA  fontaine  dû  Peyret  rt*eft  éloignée  que  d'un  quarf 
de  lieue  d'Uzès,élle  tft  froide  Ôc  ne  contient  qu*une  terre 
blanchâtre  femblable  i  la  marne  ,  fuivant  que  le  rap- 
porte M^Raulin  dans  fon  Traité  analytique  dts^taux  m- 
néraUS'tn  généraL  M.-PignaliOn^  de  la  Force ,  in.  parlant 
de  cette  fontaine ,  dit  q«e  f  eau  en  eft  si^pidè>,  '9c  que  la 
noix  de'^tene  lui  donne  aucune  teinture  ;  on^fir'en  cire., 
félon  lui,  par  Tevaporation ,  aue  quelque  ^eu  de  marne 
ou  de  terre  blancïhâtre  approchant  de  la  cerufc  ,  qui  de- 
meure prefque  toute  fur  le  filtre.  Comme  cette  matière 
lui  donne  quelque  qualité  deflicattve ,  jelle  eft  boniib 

t 
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l^ineuremenc  pour  la  galle  ,  de  intérieuremenc  pour  \x 
*jonorrhée,&  comme  elle  n*eft  pas  chargée  de  ièisâcfes, 
*elle  rafraicfah  &  pailè  aiièz  bien ,  lorr(ju  il  n  y  a  pol^t  de 
grands  embarras  dans  les  encraUles* 

FIE  KKE  {SAINT}. 

XiA  ibmaine  de  Saint-Pierre  de  Clermom  en  Aa4 
vergne  a  été  examinée  par  M*  Chomel ,  voici  ce  qu'il  en 
dit  ;  «uPean  de  eette  fontaiiie  ^ft  mamsfeftemenc  froide  » 

d'une  feveur  aigrette  &  piquante  ;  elle  n*a  point  rougi  le 
papier  bleu  ,  elle  a  verdi  le  fyrop  vioLit  foibicment ,  ell# 
a  diminué  la  noirceur  du  mélange  de  la  noix  de  galle  & 
du  viciiol  qu'elle  a  un  peu  rongi  3  la  iblution  du  iuhlimé 
ne  Pa  point  changé  non  plus  ^ue  Teau  de  cbaux ,  elle 
^  même  emptchë  que  le  fublimé  ne  iVunlt  Teau  'de 
chaux;  die  a  fermente ^flèz  longntems  avec  la  folu- 
tion  d'alun,  &  le  mélange  cft  devenu  trouble  &:  blan- 
châtre j  elle  a  blanchi  fur  le  champ  la  f<3lution  du  fel 
de  faturne ,  il  s'eft  clevé  une  pellicule  dcilus  qui  s'eii 
précipité  en  grumeaux  aflèx  promptement }  cette  eau  a 
fennienté  aflèx  long-tems  avec  les  efprirs  acides }  avec 
cçlm  de  fel  ammoniac  elle  eft  devenue  trouUe  de  blan- 
châtie  :  il  s'cfl  clcvc  une  petite  fumée  très-pénétrante,  & 
Tjuclques  grumeaux  ont  enfui  te  p  aru  fufpendus  d  ans  la 
liqueur  ^  ontfait  un  précipité  j  la  rcfidence  de  lix  livres 
d'eau  pefôit  deux  gros  &  quinze  fframs  dont  il  y  avoit 
près  de  deu^  tiers  de  fel^  lequel,  diifout  dansl'eau^  a  ptOi* 
doit  les  mêmes  effi^sci-nlenus  rapportés. 

M.  Duclos  compare  ce  fel  au  fel  marin.  Celuî-f 
cî  blanchit  la  folution  du  fublimé,  ce  qui  n'arrive  point 
quand  on  y  mêle  d'autre  eau  ;  mais  d'im  autre  côté  ce 
iel  trouble  l'eiptit  du  fel  ammonial  £:  en  augmente  la  . 

f  nanteor  j  Tean  minérale  ^  dont  U  s'agh|      le  même 


§t9  t>  L  A 

effet  ;  H  y  âqnelqaes  eflàis  qui  feroient  feup^ontier  Sauf 
cette  eau  un  fel  aflèz  analogue  au  nitrc  ,  d*autaiit  qu'il 
détonne  quand  on  le  met  fur  des  charbon  ardens.  Mais 
tout  bien  coûiîdéré  ^  ne  pourroit-on  pas  avaacer  ,  dît 
M.  Chomel  que  le  fel  deTeaa  de  cette  fource  eft  de  U 
sacore  d'imidjplm  analogue  au  ici  maim  qu'au  vrai  oi^ 
cte  :  9c  fut  et  fondement  M.  Chomel  ne  s'âoignerok 
pas  beaucoup  du  fcntiment  de  M.  Duclos.  La  terre  de  la 
réfidence  privée  de  fon  fel ,  autant  que  Tcau  chaude  en 
pouvoir  féparer,  ladiflôlyoit  arec  grande  efierveiccnce 
dans  rcfprit-do»vin« 

M.  Chomel  ne  parle  point  des  différens  caraâeres  de 
inaladies auxquelles  ces eaur  pourroient convenu ,  &la 
itaiion  qu'il  en  donne  c'efl  qu'on  boit  communément  t 
Clermont  les  eaux  de  Vkhi  ^ui  rempliilènt  toutes  les  ia^ . 
dications« 


Q 


PLAINE, 


^UOIQUE  nous  ayons  déjà  parlé  des  eaux  de  Plaîoo 
dans  le  premier  volume  de  cet  Ouvrage  ,  nous  en  allons 
cependant  faire  encore  un  article  dans  ce  Supplément,  il 
.nous  eft  parvenu  depuis  un  Mémoire  manufcrit  fur  cet 
eaux  :  ce  Mémoire  a  été  rédigé  par  MM.  BroiTard^ 
Plantin  le  Maignan  y  Doâcurs  en  Médecine*  A  Tex^ 
trimité  du'Duché  de  Retz ,  cnvifon  douze  lieues  de  Nan» 
tes ,  fe  trouve  ,  difent  les  Médecins  cités ,  une  langue  dè 
terre  quifépare  la  Loire  de  la  Baye  de  Bourgneuf;  toute 
cette  côte  eft  hérilTèc  de  maflcs  énormes  de  rochers  ;  de 
Ja^anie  inférieure  &  des  fentes  de  ces  rochers  vers  le 
midi  f  en  £ice  de  TEglifis  de  Noirmoutler  (octent  detix 
Iburees  ptincipipales  diftames  l'une  de  l'autre  de  (èpt  I 
liuit  toiles  ;  la  plus  fréquentée  Bc  la  plus  abondante  eft 
celle  ^ui  eft  â  1  eft>  elk  a  deux  jets  fort  voiims ,  dont  les 
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lux ,  après  atroir  fermé  on  petit  rniflean  qui  coule  Uir  fa 

Îartie  inférieure  d'une  pecicc  malle  de  rocher  ûtuéc  en 
ICC  de  la  f^)arce ,  fe  percfenc  coralcmîiit ,  ou  dans  le  Ablc^ 
â  trois  ou  quarrc  toiles  au-dehi  de  ce  rocher,  ou  dans  la  mer, 
lorfqu'elleeftliattteiCetterource  fournie  environ  deux  pio* 
tesd  eaupar  minucesj  les  eaux  (bot  très-claires  &  limpides^ 
êtne  laiflent  fur  la  langue  qu'un  léger  godt  ferrugineux^ 
Sa  température  eft  la  même  que  celle  des  faurces  ordi* 
naires.  Le  lieu  où  elles  tombent  &  le  trajec  du  petit  ruif- 
feau  qu'elles  forment ,  fonc  couverts  d'une  terre  faune 
ociureufe^au  fommet  du  rocher  on  trouve  une  pierre  jau«- 
nâtre  afTez  facile  ârompre  »dom  raimânt  attire  beaucoup 
de  f  arties.  Il  paroît  par  les  anciens  faftes  de  cette  con- 
trée ,  que  ces  iburces  y  ont  été  autrefois  connues  (bus 
le  nom  de  Fontaine  de  vie.  Cependant  il  y  a  très-long-* 
lems  qu'elles  (Croient  tombées  dans  Toubli  ;  aujourd'hui 
elles  portent  le  npm  de  la  Plaine  ,  qui  ell  celui  de  la  Pa- 
roiflc  od  elles  (e  trouvent  ^  tout  ce  canton  eit  renoouné 
pour  les  exceUens  grains  qu'il  fournit  ;  l'eau  que  l'on  y  ^ 
toic  eft  de  très-bonnes  quaïitést  &  l'air  y  eft  trcs-fain. 

La  poudre  de  noix  de  gaUe  teint  ces  eaux  en  une  belldi 
couleur  de  pourpre  paffe  peu  à  peu  à  une  couleur 
vineufe  noirâtre  très-foncée;  elles  vcrdifTcnt  très-fenfi- 
klement  avec  le  fyrop  violât  ;  livrées  a  elles  -  mêmes  en 
plein  air  ,  elles  perdent  facilement  leur  limpidité  ;  mais 
elles  la  con&rwtox  beaucoup  plus  long-tems  dans  dea 
bouteilles  bien  bouchées  ^  &  on  ne  la  leur  a  pas  vu  perdre 
après  l'addition  de  l'acide  vitriolique ,  quoique  ïaiflSfes 
au  grand  air ,  ce  qui  eft  un  nouvel  indice  de  rcxiftence 
du  fer  dans  Ton  état  naturel.  Ce  fer  ne  fe  précipite  qu'i 
un  certain  degré  de  chaleur  ;  foutenu  pendant  quelque 
tems ,  ainfi  précipité  &  féparé  de  l'eau  par  le  moyen  d« 
filtre }  il  eft  encore  uès«-diflbiuble  dans  l'acide  ritrio-* 
lique ,  ce  qui  prouve  qu'il  n'a  pas  perdu  tout  ion  phlon 
jiftiquc. 

diâbiuuQn  dVgcAt  produit  dansuccttc  eau  dlcrcQ 
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im  précipité  en  floccons  blancs  ;  la  diffblution  de  mer- 
cure &  1  alkali  âxe  en  (Uliqmum  pioduifenc  un  préci*  i^ 
picé  blaticUne  certaine  quantité  d'eau  ainfi  décompo-* 
a?ec  Talkaii  fiie ,  filtrée  U  évaporée  fournit  an  (èl 
femblable  à  celui  (][ue  ronnomme  S.d  fébrifugt  de  Sylr- 
'  vius. 

La  première  eau  filtrée  &  évaporée  Jufqu'à  ficcité  , 
fournit  un  iel  jaunâtre  qui  xuxnprime  fur  la  langue  qu  ua 
gourpiaitant;  Us'humeAe  uo  peu  à  Tait    ne  tombe 
pas  facilement  en  diUauitm  \  trente  pintes  n'en  ont  fourni 
qu'un  gros  bien  deflScné.  Il  réfiilce  de  ces  expériences  que 
ces  eaux  contiennent  du  fer  dans  £bn  état  naLuicl  &  un  fel 
déiiquefcent  à  bafe  terreufe  dont  Tacide  conflicuam  eft 
l'acide  marin.  La  fource  qui  elHl  oueil  contient  moins  de 
ces  principes  querautre^ce  que lesgens  dulieu  aroient  fçu 
très-biendiftinguer  augoût:  Ces  eauxmêléesaveclelattne 
le  fontpoint  cwler,9ceuesont  été  priiès  de  cette  manière 
avec  (uccès.  Les  Médecins  dés  environs  prelcriveni  très- 
fouvent  Tufage  de  ceseauXjtSc  les  malades  les  vont  prendre 
à  la  fourcc  ,  ou  les  prennent  chez  rux  avcc/uccès.  Elles 
peuvent  ie  tranipor  ter  auloin  dans  des  bouteilles  bien  bou^ 
chéesians  perdre  de  leur  vertu.  Après  qirarante  jours  on 
les  a  trouvées  aufli  minérales  qu'à  iafomaine  :  elles  ojpe- 
rem  principalement  par  les  urines,  &  fê  preicrivem  mrr 
loue  dans  les  afteftions  du  bas-venn  e. 

L'analyfe  de  ces  eaux  a  été  faire  avec  toute l*atteniioft 
À  les  précautions  néceilaiies  par  M.  Monnet.  (  V.  tom.  i . 
art*  Plaine  ).  Il  s'eft  livré  à  cette  opération  par  les  foins 
de  en  préftnce  de  MciEeursBroflàrd ,  Plamin  U  le  JVIai- 

Enan ,  Doékeursde  la  Faculté  de  Médecine  de  Montpel* 
er ,  demeurant,  le  premier  a  Saint-Gervais  Bas-Poitou, 
les  deux  autres  à  Machecou  en  Bretaf^ne.  Ils  font  rede- 
Tables  des  principaux  fccouis  dont  ils  avoient  befoin  pour 
çette  opération  i  M.  Dorvais  de  la  Guerche ,  Seigneur  du 
pays ,  nonmie  plein  de  lumières  &  de  zelepour  le  bien 

^la  pauk  j  4cqui$Vc<^ic  do^aé  ci^dçvaut  toiKlesjfoiAS 
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EillbUs  pour  £ure  cono^itre  ces  'eaux.  Ils  s^étoient  ëga? 
fient  propofêstlefiiire  ranalyfe  d'une  antreibiirceiicuée 

prjès  Pornic  dans  la  paroifle  du  Clion ,  â  une  lieue  &  de-- 
mie  de  diftance  des  premières  vers  reft  ,  s'ils  y  avoienc 
trouvé  les  habicans  du  pays  diipofés  y  mais  ils  n'ont  fait 
iar  ces  eaux  que  qucli^ues  épreuves  prélimioairesqui  dé* 
montrent  qu'ellesconuennent  ipen  près  les  mêmes  prin- 
cipes que  celles  de  la  Plaine ,  cependant  en  momdre 
quantité.  Cette  fburce  fort  de  Roo  comme  les  premières , 
&  eft  également  au  midi  ;  elle  efl  connue  fous  le  nom 
des  Eaux  de  MaLmy  en  Gourmalon* 

On  trouve  imprimé  fous  format  in- iz  U  rapport dë 
Heffieurs  Brojjard^  Plant  in  ,  le  Maignan  au  JujetdêS 
aaux  de  la  Plaint  ^  êc  â  la  fuite  de  ce  rappon  te  trouve 
fa^afyfe  de  ces  mimes  eaux  adrejffe  à  M»  Broffard  par 
JII,  Aionnet ,  Apothicaire  Ù  Chyinijh,  Voici  comme 
en  parle  ce  dernier  dans  fa  nouvelle  Hydrologie  qu'il 
vient  de  publiei  tout  récemment. 

«  La  Èretagne  poflcde  phifieurs  autres  iburCes  d'eaux 
ferrugineufes.  Uyen  aune  allez  renomméeprès  de  Bteft; 
il  y  en  a  plîilieurs  autres  dn  câeé  de  Kiutes»  On  connofc 
«elledela  Plaine  â  onze  lieues  de  Nantes  fur  le  bord  de  la 
mer:  celles-ci  font  beaucoup  plus  fcrrugineufes  que  celle 
de  Dînant  ,  plus  vives  &  plus  limpides  ;  en  un  mot  elles 
,  ibnt  les  plus  minérales  qu'il  y  ait  dans  la  Bretagne  àc  des 
plus  ferrugineufes  que  jM*  Monnet  ait  examinées  )uf«- 
quld*  Ce  GhymHtè  a)ome  que  le  fer  s'y  trouve  en  un 
très-bon  état  y  c'eft-â*dire ,  autant  |>ourvu  de  phlogiftique 
qu'il  eftpoflible  qu'il  le  foit ,  uni  a  l'eau.  Ces  eaux  con-* 
tiennent  en  outre  une  afiêz  grande  quantité  de  fel  maria 
â  baie  terreufe  y  elles  ont  donné  â  AL  Monnet  y  indépen*^. 
dammenc  de  cela  y  un  pen  d'une  terre  de  nature  quart-^ 
seuft  ou  argilleulè  y  laquelle  j>ar  conftqucat  ne  laifeit 
^ioc  «forcicence  avec  les  acides* 
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PLOMBIERES, 


OMME  nous nousfommcs  £orr  étcncîuç  fur  le5  eaux  de 
Fiombieres  dans  le  prcaùei  volume  de  cec  ouvrage  »  2c 

2ue  d'alUeurs  nous  nom  propoibns  encore  de  rapponet  i 
i  fuite  dece lêcond  volume  quelques  ihèiès  en  tonot  de 
piecès  juftificativef  fur  ces  eauT,  nous  nous  contenterons 
Xeulcmcnt  ici  de  fiii  c  mention  du  loiiûment  de  M.Monncc 
i  leurfujet ,  quoiqu'ilnous  ait  paru  un  peu  fyftématiquc  , 
ainiî  qu'eil  cet  Auteur  dans  la  plupart  de  les  ouvrages. 

a  Les  Eaux  de  Plombières  ^  die  M.  Monnet  ^  ne  font 
pas  aum  chaudes  que  des  eaux  chaudes  ordinaires  f  elles 
Be  méritent  pas  plus  la  dénomination  d'eaux  mi^rales 
que  celles  de  Lureuil  (  V.  art.  Luxeuil  ).  Cependant 
comme  ces  eaux  font  au  nombre  de  celles  du  Royaume 

3ui  cm  le  plus  de  réputation,  &  qu'elles  ont  été  Tobjcc 
'un  travail  par  leauel  on  y  a  trouvé  iulqua  de  Talkali 
•volatil  9  f  ai  cru ,  dit  M.  Monnet ,  que  je  ne  pouvois  me 
dUbenièr  d'enexpofer  ranalyfè^  pour  éviter  le  reproche 
qu  on  auroit  pâ  me  faire,  de  ne  pas  prouver  ce  que  j'a- 
vance, &  peut-être  pour  empêcher  qu'on  ne  me  regarde 
couiine  un  téméraire  de  démentir  dans  un  (impie  cxpofc 
Ce  qu^on  en  a  publié  ^  mais  j'avertis ,  ajoute  notre  Chy- 
miite ,  qu'on  auroit  tore  de  regarder  cette  analyle  comme 
celle  d'une  eau  minérale  ^  il  ne  convient  de  la  coniidérer 

3ue  comme  celle  d'une  eau  pure  ou  ordinaire,  5c  métpe 
e  celles  qui  ont  la  réputation  d'être  les  plus  pures.  On 
ne  doit  pas  au  furplus  confondre  les  eaux  de  Plombières 
^omme  bains,  avec  refFct  qu'elles  produifent  inrérieiire- 
inem  \  Ueit  certain  qu'en  les  cnviiageant  comme  bains , 
cUes  méritent  la  réputation  qu'elks  fe  font  acquifes. 
Leur  chaleur  bien  proportionnée  9c  bien  variée ,  qui  fait 
mtm,  a  des  bains  de  diâ!(rens  degrés  de  chaleur ,  &  les 
Ctures  qu     y  a  ÇQaiUulscs  roildrgnc  toujours  ces  eaur 
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tmpomntçs  à  l%mznki  \  (ans  qu'il  foie  nécei&ke  de  le» 
faire  paflèf  pour  minéralés* 

Pour  coaiincncet  à  rendre  compte  de;  mon  anilyfe  , 
continue  M.  Monnet ,  je  dirai  que  f  aî  fournis  à  Tevapo- 
xation  vingt-cinq livresdeFeau qu'on  appelle  juvonneufi^ 
cette  eau  eft  froide  &  n  a  ritn  de  déUgreable  au  goâc» 
elle  fore  d'entre  les  fentes  des  rochers ,  qui  préfentent  ^ 
en ouelques endroits,  une  matière molle> blanche ,  la-% 
quelle  a  l'apparence  d'un  f.ivon  ,  c'eftcequi  a  fait  c[u'ori 
a  nommé  ces  eaux  jlivo/iiiL  nLs  ,     Peuple  ne  Joutant  pas 
que  ce  foit-li  un  favon  naruul,  mais  ce  prétendu  favori 
n'eil;  autre  chofe  que  la  matière  quartzeufe  dans  l'écat  de 
moUeflè  \  ce  qui  me  le  pérfuade ,  eft ,  qa^ayant  pris  quel- 
oues  morceaux  de  cette  matière^  &  les  ayant  expofêâ 
1  air ,  ils  y  font  devenus  tottt-i*£ût  lèmblabies  aux  autres 
parties  de  roches  qui  font  dehors.  Ayant  évaporé  ces 
vingt-cinq  livres  d'eau,  il  ne  me  refta  qu*ua  lc«^er enduit 
terreux  au  fond  du  vaifleauj  je  fis  évaporer  eniuite  cin- 
quante livres  de  l'eau  du  grand hain ,  quand  elle  fiit  évari 
)oiée  jufqu'à  la  valeur  d'une  demî^^livre,  fapperçus  après 
e  refiroidiilèment  des  filets  terreux  nageant  dans  U  li- 
queur; je  les  féparai,  après  quoi  il  ne  me  refta  qu'un 
peu  de  felalkali,  que  je  reconnus  par  le  moyeu  de  l'a- 
cide vitriolique ,  ê:re  de  l'alkali  minéral,  puifque  j'en 
obdns  du  fel  de  giauber.  La  terre  bien  iavee  ne  faifoic 
que  très-légérement  effervefcence  avec  les  acides;  je 
conclus  de-li,  que  cette  terre  étoit  prefqu'entierement 
d'une  nature argilteufe  ou  quartzeulè,  ou  peut-être  ëtoit^ 
elle  de  même  nature  que  celle  qui  entre  dans  la  compo* 
Ction  des  rochers  de  rlo  m  bières. 

De  ces  cinquantes  livres,  je  n'ai  eu  que  vingt-quatre 

S^ains  de  terre  &  dix-huit  grains  de  ieiî  il  n'y  a  guèies 
'eau fipure  qu'elle  (bit ,  qui  ne  donne  pour  le  moins 
une  aum  grande  quantité  de  matière.  Il  ne  nous  ref^e  i 
parler  que  du  degré  de  chaleur  de  ces  eaux*  La  fontaine 
du  Crucifix ,  fait  monter  le  tlicrmomcttre  de  M,  deRéau-* 
joaur  à  quarantc-fcpt  degrés j  la  fpûîiaiûe  d\x^randi^n^i 
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foixante^leitz  }  la  fontaine  proche  de  la  maiCott  dc0 
DaiiicSyàciiiquance-neuf3le  ^<2//z  des  Déunes^  i  qua-« 
faute-cinq;  êcUiain  des  Capucins^  â  quarante-neuf 
Telle  eft  robfer^atlon  de  M.  Monnet ,  fur  les  eaux  de 

Plombières  ;  en  parlant  de  ces  eaux  nous  obferverons  en- 
core que  M,  Ignace  lùJoxc  Mengin,  Médecin  de  Lor- 
raine,  a  publie  dans  le  Di<5lionnairc  de  Trévoux,  édic. 
de  Nancy^  pag.  xo8}  ^  un  Diicours  iurics  eaux  de  PionksK 
bières. 

Nous  ne  pouvons  mieux  finir  Tartide  de  Plombières  ; 
qu*en  donnant  la  tradu£tioo  d'une  Diflèrtation  Cm  ces 

eaux ,  qui  fc  trouve  dans  le  mélange  de  Zuinger ,  Auteur 
Allemand ,  avec  d'autant  plus  de  raifon  qu  on  ne  connoiç 
pas  en  France  ce  Mémoire  inccreilinr. 

Le  nom  de  Plombières,  en  AUemand/^Zcz/Riff^/v  Badp 
ne  tire  pas  (on  étimologie  du  mot  Plomb,  comme  quel* 
ques-uns  Tout  cru ,  mais  de  Tancien  nom  PJumUns  ^ 
comme  on  le  lit  dans  les  monumens  &  les  vieux  titres , 
ce  nom  vient,  dk-on  ,  de  ce  que  les  liabîtans  de  cette 

Îctîte  ville  échajudenc  plument  les  oiieaux  &  la  vo-, 
lille  a  la  foarce  de  ces  eaux  chaudes. 
Chapitre  L  Quoiquilibit  probable  que  les  Romains 
ont  connu  ces  eaux ,  comme  on  peut  vraifemblablemenc 
le  conclure  par  un  grand  nombre  de  médailles  de  cuivre, 
d'or  &  d'argent ,  &  par  pluileurs  inicriptions  que  Ton 
trouve  de  tems  en  tems;  cependant  on  ignore  encore  quel 
a  été  le  premier  qui  les  a  découvertes.  Il  eft  feulement 
bien  certain  qu'Albéric,  fils  du  fécond  Roi  de  France» 
cli'dilant  dans  cet  endroit  en  Tannée  4^8  ^  les  trouva  dé-% 
jènes  &  les  fit  rétablir. 

Le  bourg  ou  petite  ville  de  Plombières  eft  fitué  entre 
deux  montagnes,  dont  Tune  a  Toricnt  Tautrc  à  rocci- 
dent,qui  féparent  la  Lorraine  de  la  Franche  -  Comté. 
Les  montagnes  d'autour  produiicnt  d'ezcellens  pâtura-. 
I  ges  &  beaucoup  de  pkntes  médicinales  trés-précieuiès» 
On  y  voit  des  cailloux  d'une  groflèur  énorme»  &  des  ro* 
c&ers  d'un  rouge  mirant  fur  le  noir  ^  d'oi  ibrtenc  tant  de 
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foiuccs  dcau  fioliîc  8c  chaude ,  qudcant  toutes  '  tcimics , 
cUes  iiermeroienc  une  petite  rivière.  De  plufîeurs  de  ces 
fbitrces  réunies  on  a  âk  des. bains  <lont  il  n'enezifte  pli» 
que  trois  de  publics* 

Le  plus  grand ,  &  qui  n*eft  prefque  fréquente  a  uc  par 
les  perfonncs  du  bas  peuple,  &  par  les  pauvres  ,  a  caufe 
de  Là  va  lie  étendue  ,  cil  lituc  auaiiiieu  de  ii  ville  ;  il  cft 
oâogone  ôc  environné  d'un  mur  de  pierre  élevé  de  trois 
fiéds  au-deiliisdelba  ni?eau:  il  a  plus  de  cent  pieds  de 
iangySc  enwon  quarante  de  large.  Ce  bain  a  aeur  en- 
trées, une  au  midi  y  de  Fautre  an  nord  ;  on  y  delcend  par 
dix  marches ,  &  après  s*ctre  deshabillé  &  avoir  mis  fcs 
habits  dans  des  cadious  pratiqués  expiés  dans  le  mur, 
chacun  s'afîèoit  fur  un  des  trois  bancs  de  pierre  faits 
pour  la  coaunodité  des  baigneurs,  ^uî  peuvent  s*enfon« 
cet  pins  on  moins  dans  l'eau  qui  a  cinq  pieds  de  profen-^ 
deur  ,les  bancs  étant  de  différentes  hauteun* 

On  ¥uide  ce  grand  bain  deux  ou  trois  fois  par  fèmalne, 
&  en  dix  heures  de  tems  il  fe  remplit  de  nouveau  pu:  un 
grand  nombre  de  fources  qui  y  viennent  de  touces  parts , 
parmi  lerquciles  il  y  en  a  trois  qui  foumiflent  des  eaux 
fi  chaudes  qu  elles  peuvent  cuire  des  oeu6  ;  celle  qui 
Tient  du  midi  eft  Ci  abondante ,  qu'elle  feule  fufEroic  pour 
xemplir  le  bain.  La  (burce  dcmt  on  boit  les  eaux  eft  con«. 
duice  dans  ce  bain  par  un  tuyau,  cane  pour  ornement, 
u  afin  que  les  malades  puiflènt  y  boire  &  y  prendre  les 
ouches  ,  que  l'on  donne  auiTi  en  verlant  de  liaut  de  l'eau 
chaude  qui  tombe  par  des  tuyaux  praùqués  à  la  couver- 
ture du  bain,  La  chaleur  de  ce  bain  eft  tempérée  par  une 
Ibuice  abondante  d'eau  froide  qui  v  coule  conunueUe* 
ment  par  un  robinet  de  cuivre  placé  aans  le  mur  du  cAté  du 
midi.  Il  y  a  dans  le  même  bain  une  fource  dite  <iâ  S  aime  ' 
Catherine  qui  fournit  de  Teau  tiède  &  opaque  en  fi  petite 
quantité  ,  quon  pourroit  Tépuifcr  avec  une  cuiller, 
mais  que  nous  ne  croyons  pas  devoir  palTer  fous  filence, 
parce  qu'on  lui  attribue  des  eftts  merveilleux  pour  les 
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maladies  it$  yeni ,  quoiqu'on  doive  attendre  le  m&në 
efiet  de  couceean  rïede  douce*  Ce  erand  bain  contient  fa-i 

ciiemem  trois  cens  hommes  dans  Ion  contour ,  il  en  con-* 
tiendiou  f ciu-ccre  un  plus  grand  nombredans  fon  mi-i 
lieu. 

Au  pied  de  la  montagne  occidentale  iè  trouve  un  autre 
bain  cbaud  appelle  le  èain  de  la  Reine ,  parce  qu'il  a  été 
biti  par  une  Keine  d'Autriche ,  Abbeflê  de  Remiremonç 
cebam&lamaifbnquilni  eft  contiguc,  omappanenu 

jiifqu'icj  aux  Chanoinefics  de  cccic  Abbaye  de  Remirc- 
moiit,  de  iorteque  quand  ces  Dames  veulent  prendre  les 
bains ,  elles  y  entrent  par  une  porte  cachée  de  leur  mai- 
£oa,  &  pendant  qu'elles  y  font,  il  n'efV  permis  à  nerlonne 
i'y  enuer.  Il  a  environ  vmgt-fix  pieds  de  long  ior  vingt 
de  large,  ainfi il paroit  prefque  quatrë y  cependant  fi>a 
baflîn  eft  rond ,  &  le  remplit  â  trois  pieds  de  haufeur  par 
le  moyen  de  deux  robinets  qui  y  apportent  de  IV  au  cKaude, 
&  par  deux  autres  (oui ces  qui  s'y  décliar(j;ciu.  Les  eaux 
de  ce  bain  ne  font  pas  fi  chaudes  que  celles  du  grand 
iairiy  peut-être  parce  que  ces  eaux  font  trop  éloignées 
de  leur  feurce  y  auiC  n'eft-il  pas  û  fréquenté.  Au  refte 
U  a  les  m&nes  vertus  &  les  mêmes  qualités  que  le  pre-» 
mier. 

Le  troifieme  bain  s'appelle  le  iain  t!es  Capucins  ou  des 
Vauvres ,  parcecju'autrefois  il  n*y  a  voit  que  les  lépreux  & 
les  ulcéreux  qui  le  fréquentailent  ;  mais  le  Duc  de  Lor^ 
raine  l'a  tellement  réparé  ou  réédifië,  qu'on  pourroitVap- 
peller  le  bain  des  riches ,  d'autant  plus  qu'on  n'y  laiue 
pas  entrer  les  pauvres  ëc  qu'il  eft  re(èrve  aux  ufàees  des 
perfonncs  delà  première  condition, telles  que  les  Princes, 
Comtes,  &c.  Ces  eaux  étant  trop  éloignées  de  leur  foiirce, 
font  encore  moins  chaudes  que  toutes  les  autres  ;  mais 
elles  ont  une  chaleur  li  douce ,  qu  elles  conviennent  â  tout 
le  monde ,  à  moins  qu'on  aime  une  forte  chaleur*  Il  ai 
peu  près  la  même  étendue  que  le  bain  de  la  Reine ,  ayant 
ra-nèuf  pieds  de  large  fur  vi0gt*iroi$  de  longueur.  S« 
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rofonJeuf  tft  de  deux  pieds  ,  &  lorfcju^il  cft  vuld^ ,  Ufe 
tempiîc  ea  quatre  heurespar  Teau  qui  Ibrt  en  grande  par* 
tic  avec  impétuo£cé  d'an  trou  rond  qui  cft  dans  le  mur. 
On  peut  dire  en  général  de  ces  trois  bains ,  qu'ils  font  fi 
bien  cimentas  â  la  Romaine ,  que  <ie  mémokc  d'homme 
ils  n'ont  pas  eu  bcioin  de  rcparation. 

L'eau  chaude  que  Ton  boit,  formoi:  autrefois  le  Sain 
du  Chêne,  Cette  fontaine  fort  d'une  colonne  de  pierre  au- 
deffiis  de  laquelle  e(l  un  Crucifix ,  fon  tuyau  qui  eft  de- 
fer ,  eft  à  peu  près  d'un  pouce  de  groflèur;  elle  (è  troure 
dans  un  fallon  entre  le  grand  bain  celai  de  U  Reine  ^ 
vis-à-vjs  de  rhAtellcrie  de  la  croîx  blanche  ;  le  devant  cft 
environne  de  colonnes  de  pierres,  â  travers  defquellcs 
pafle  la  lumière  pour  éclairer  l'intérieur  de  ce  petit  bâti"»- 
ment.  Il  y  a  quelques  années  qu'on  découvrit  auprès  du 
grand  bain  un  ancien  bain  rempli  de  pierres  figurées^ 
d'armes  y  &  deftatues  de  pierre.  On  ne  poiuxoit  k  réta- 
blir qu'en  renversant  un  grand  nombre  de  mai(ons ,  ce 
^ui  deviendroit  nuifiblc  aux  habitans  qui  peuvent  fore 
bien  fc  pafTer  de  ce  baia^  c'eft  pourquoi  oui  a  comblé  de 
tcsrrc, 

li  y  a  auflî  à  Plombières  deux  étuvcs ,  dont  la  première 
aflêzprès  du  bain  de  la  /(^/W, eft  plus  étroite  &  plus 
diauae  que  Tautre  b&tie  depuis  peu  d'années  dans  le  voi« 
finage  du  grand  bain.  Ces  ctuves  font  des  efpeces  de^ca^ 
veaux  obfcurs  ,  ccliauiîwS  par  les  vapeurs  des  eaux  chau- 
des qui  coulent  par  deffous  :  1 1  chaleur  y  eft  telle,  que  les 
hommes  les  plus  robuftes,  ne  peuvent  y  demeurer  pen- 
dantjplufîeurs  quans  d'iieures. Elles  ont  dix  pieds  de  loi:^ 
.  for  fept  de  large,  de  manière  qu'elles  peuvent  â  peine 
ctmtenir  chacune  htiit  pecfomies  affiles, 

Qn  voit  fur  le  grand  chemin  de  la  montagne  oceiden- 
t  lie  5  une  fontaine  d'eau  froide,  qu'on  appelle  c^u Javon- 
fieufi ,  p^.rce  qu  au  fond  de  la  fourcc  on  trouve  une  terre 
qui  reflemble  aftèzâdu  fa  von.  Les  François  en  font  un  A 
grand  cas^-qu'on  la  traniporte  jufqu'i  Paris.  Pour  nous , 
Aotts  nelarcgaidooi  que  comme  mie  très  l  onne  eau  qiû 
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pafTc  au  travers  cî'iine terre  boueufeA'  qui  Ce  charge  un peil  ^ 
de  ceue  tcnre  £emblabk  auiavon.  A  environ  ioixante  pas 
ét  cette  fource ,  fe  trouve  une  autre  fontaine  fi  abondante 
qu'elle  fbfirnit  prefque  coûtes  les  maifbns  des  habitans 
.  qui  la  condwièm  dans  des  canaux ,  èc  que  ces  eaux  étant 
raiTcinblces^  elles  fcroient  capables  de  faire  tourner  un 
moulin. 

Outre  les  eaux  que  je  viens  de  parler ,  il  fe  trouve  en- 
core beaucoup  d'autres  fources  dans  la  ville  ^  lefquelj^s 
ne  iôm  employées  qu'à  l'ufage  des  cuifines ,  quoiou  elles 
ayent  les  mimes  vertus  de  les  mémes^qualités  que  les  pré- 
cédemes  ;  il  y  en  a  même  une  prodigieule  quantité  qui 
fortcnc  du  ruiffeau  appelle  Lcaugrogne  ^  qui  traverfc  la 
ville,  &qui  fe  ç^rofîît  tellement  par  la  fonte  cics  neiges  , 
qu'il  menace  quelquefois  de  iubinerger  toutes  les  mai-t 
lonsycommeondicqu'ilarriva  en 

(^loique  Tendroit  od  ibuc  fituées  itt>s  eaux  ne  fôit  pas 
ferme,  &  qu'il  n'y  ait  que  des  pâturages;  cependant  les 
vivres  y  abondent  tellement ,  qu'on  y  vit  à  très-vil  prix. 
Les  h.ibitans  ont  autant  de  probité  que  de  politeflè, 
plulicurs  d'entr'eux  entendent  &  parlent  la  langue  Alle- 
mande. On  y  boit  du  vin  rouge  de  Bourgogne  U  d^autrcs 
vins  rouges  &  blancs  de  France  f  -  les  uns  &les  autres  fi>nc 
bons,  cependant  celui  de  Bourgogne  i'en^rte.  Plom^ 
bières  eft  ficuéiibizante  lieues  de  Paris,  â  dix-huit  de 
Nancy,  à  trente  de  Strafbourg,  à  dîx-fept  de  Colmar,  a 
vingt-fiv  de  Bâle ,  â  quatorze  de  Moncbclliard ,  &  à  dix-  * 
liuit  de  Beianjon.  Cet  endroit  dépend  du  Duché  de  LK>r-^ 
xaine. 

Chapitre  IL  Les  eaut  de  Plombières  font  chaudes  ^ 
même  brûlantes,  c'eil  potnfquoi  on  les  appelle  Tkamts  ; 
Se  conune  allè%  prés  de  leur  feurce  il  en  fort  plufieurs 

autres  d'eau  froide,  on  peut  demander  pourquoi  &  d'oii 
vient  une  chaleur  fi  conli^.ntc.  Il  n'elt  pas  aifc  de  réioudre 
cette  quefHon ,  car  tous  ceux  qui  fe  font  appliques  à  la 
recherche  de  ce  phénomène  »  appuye^t  tout  ce  qu'ils  en 
ont  dit  &  publié  de  raiibns  fi  peu  ioUdès ,  qu'on  peut  dire 
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a\mt  hit  c^u'oppofèr  des  travata  Se  it9  etp^ricnceft 
a  tout  ce  qui  avoit  été  fait,  êc  qu'ils  n'ont  &lt  qu'obfcur** 

cir  davantage  une  cKofc  de  ji  fort  obfcurc  d'cllc-mênic. 
Il  cft  étonnant  qu^entrc  tant  de  grands  hommes  qui  fc 
font  adonnés  à  cette  reclicrche,  U  ne  s'en  trouve  point , 
pas  même  parmi  les  plus  célèbres  de  notre  fiecle ,  qui  ait 

{leinemem  ré&la  cette  queftion.  Il  eft  vrai  qu'elle  paroîc 
tre  unmyftere^  8c  tresnlifEcile  à  téfoudrc^  mais  elle 
n  cil  certainement  pas  telle ,  qu'à  force  de  travail  &  d*é- 
tudc  on  ne  parvienne  à  la  découvrir ,  fur-tout  aujourd'hui 
qu'un  grand  nombre  de  chofcs,  qui  autrefois  ne  fe  con- 
noiilbient  que  par  des  recherches  pénibles  &  un  travail 
aflldu^iom  aâuellemem  plus  claires  quele  jour. Nous  ex- 
po(èrons  néamnoins  les  opinions  des  autres  (ur  cette  ma-  - 
tiere ,  Se  nous  examinerons  en  quoi  elles  pèchent  ;  en^ 

fuicc  nous  donnerons  notic  luanici  c  de  pcnicr  à  ce  fufet, 
&  nous  ferons  voir  qu  elle  eft  fondée  fur  des  raifons  uès- 
folides. 

Perfonae  aujourdliuî  ne  doute  de  ce  phénomène.  Cette 
chaleur  des  Thèmes  aéluelle,  elle  dure  toujours  Se 
chacun  peut  s'en  aflùrer  ^ar  le  toucher  j  mais  quand  il 

faut  en  donner  une  bonne  explication ,  h^ias  !  quelle 
yaricté  d'opinions  !  quelle  différence  dans  le  génie  des 
Médecins  î  d'abord  il  y  en  eut  qui  ont  attribué  cette  cha* 
leur  â  l'ardeur  du  foleii  qui  pénétre  jufqu'au  fond  d^s  en- 
trailles de  la  terre  ;  mais  on  ne  peut  concevoir  comment 
cela  Ce  pourroit ,  car  certainement  la  chaleur  de  cet  al&e 
ne  (ê  (ait  pas  ientirlla  profondeur  d'où  fortent  les  iburces 
des  eaux  thermales.  D  ailleurs  la  chaleur  du  fblcil  varie 
dans  les  différences  faifons  de  l'année  ,  ce  cjui  devroit  au/Il 
faire  varier  celle  de  ces  eaux,  Se  cela  n'arrive  pas» Toutes 
ces  eaux  qui  coulent  près  de  la  fuperficie  de  la  terre ,  de* 
vrojent  être  chaudes ,  Se  plus  chaudes  que  celles  qui  for- 
tent  d'im  endroit  bas  Se  profond ,  ce  qui  eft  tout-â*  fait 
contraire  à  rexpérience*  Enfin  les  eaux  thermales  d 
vroient  toutes,  (inon  être  froides ,  du  moins  cire  ûedcs 
pendant  la  nuit  &  pendant  l'hiver  ,  Ç9  qu'on  n  a  pas  eiv* 
corc  obfcrvéjufquàcejouK.  /  Xiv 
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Quelques  anciens  ont  acctibué  cette  chaleur  perpe-^ 
tuelle  des  eaii^  chermales  au  feu  central  de  la  terre ,  qui 
(cUfem-ils)  eA  continuellement  entretenu,  &  qui  s'é- 
chappe en  quelques  endroits  vers  la  furface  ;  mais  Texif* 

tence  de  ce  feu  central  de  la  terre  n'a  pas  encore  été  dé-» 
montrée  5  quand  même  nous  le  fuppofcrions ,  nous  ne 
pourrions  admettre  cette  explicanon  ,  car  pourquoi  y 
a-c-iili  peu  de  foui  ces  d  eaux  chaudes?  Pourquoi  le  même 
degré  (ie  chaleur  it  remarque^t-il  toujours  dant  fes  eaux 
thermales? 

Les  Chy  miiïes  prétendent  que  cette  chalenrdes  Thermes 

a  pour  c^uiic  une  effzrvefcence  continuelle  d*un  certain 
acide  avec  Talkali,  ou  des  particules  de  terres  fcmbh- 
blcs  à  de  la  chaux  vive  qui  trouvent  fur  le  paflage  de 
ces  eaux  \  mais  cette  opinion  eft  manifeflement  faufle  & 

'  erronée ,  parce  qu'on  ne  rencontre  aucun  fel  neutre  dans 
les  Thermes ,  &  parce  qu'on^ne  trouve  point  ou  très-peu 
de  chaux  vive  dans  les  antres  ou  cavernes  de  la  terre ,  8c 
quand  même  on  y  en  trouvcroit  beaucoup ,  elle  ne  (croit 
^oint  capable  d'entretenir  conftammcnt  une  chaleur  égale 
a  Teau  qui  paile  par  deilus.  Les  pierres  calcaires  avant 
d'avoir  été  brûlées,  ne  peuvent  exciter  aucune  chaleur 

^  dans  quelque  eau  qu*on  les  mette. 

D'autres  croyent  que  les  fontaines  ibuterraines  font 
échauffées  par  un  feu  caché  dans  le  fcin  de  la  terre  ,  ôc 
qu'(  lies  fe  manuicnnent  conrcaunuent  dans  cette  ch?.- 
Icur  ;  ôc  que  les  eaux  froides  qui  pafTènt  pardeffus  celles 
f^ui  ont  été  échauifécs  dansles  entrailles  de  la  terre ,  par* 
tic^pc  ntâla  chaleur  de  ces  dernières ,  fans  aue  les  terres 
puifiêntpar-U acquérir  aucun  degré  de  chaleur.  Ils  pré- 
tendent  que  ces  (eux  (ôuterrains  cachés  dans  le  (ein  de  la 
terre»  doivent  leur  ori^-ine  au  foiifre  «Se  aux  bitumes  ter- 
reftres  combines  &  fcrmentés  dans  de  ]ufi:es  proportions; 

.  ce  qu'ils  tâchent  de  prouver  par  les  vplcans  que  Ton  voit 
enjtalie,  en  Sicile  &  en Illande,  par  les  tonnerres  fou* 

,  verrains ,  par  les  flammes  effrayantes  que  la  terre  vomit 
quelquefois ,  par  ks  incendies  des  rochers  &  des  mon- 
tagnes ,  &  par  d'autres  phénomènes.  Us  prouvent  en  outre 
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que  les  corps  fulfurcux  caches  dans  li  terre,  fur-tout  les 
mines  de  foufrc  &  de  fcc  étant  agités  d'un  mouvement 
très-violem ,  confVltueiu  d'abord  le  feu  t»iur  leur  coUifîon 
rëcij>roque;  enfuite  les  corps  fulfureux  m  vo!fi|iaee  mul* 
tipbent  &  étendent  ce  feu  une  fois  allumé.  Ilspen&nt  que 
ces  foufrcs  allumés  ou  ces  feux  cachés  échaviHent  vio- 
Icmniciu  la  terre  ,  qui  comin unique  fa  chaleur  aux  eaux 

âui  la .  traverfènt  ;  car  ils  difent  que  l'on  trouve  des 
leimes  ou  eaux  chaudes  dans  tous  les  endroits  oû  il  y  a 
beaucoup  de  foufire  allumé  fous  terre ,  Bc  qu'il  y  a  du 
ibufre  dans  ces  eaux  d*otl  on  |»eut  même  le  tirer.  Les  eaux 
imprégnées  de  ce  (bufre  qui  s*exhale  avec  elles ,  tient 
r^ULTciK  d'uilc  couleur  bnine,  Se  noircir  prelciuc  tout-1- 
faic  Tor^  mais  ccmmenr  le  (ouiVc  ic  produic-jl ,  ou  com- 
ment peut-il  fe  produire  dans  les  cavernes  foutcrraiacsl 
C*eft  ce  que  Ton  ne  comprend  pas  trop  bîèn. 

Le  célèbre  M.  HoiFmann  ^premier  Médecin  du  Roi  de 
Pruflè,  s'explique  lâ-deflùs  de  la  manière  fuivante  dans 
une  Differtation  furls.  c?.ufc  de  la  chaleur ,  fur  les  vertus 
êc  l  ufage  des  eaux  chaudes  carolincsde  Rohêinc.Lorl'ciue 
dans  les  entrailles  de  la  terre  le  foufre  fe  trouve  mêlé 
avec  du  bitume  fofIile&  avec  des  mines  de  fer  martiales 
&  ^u'ileil  amaflé  en  gros  monceaux  ,  fi  Teau  approche 
'  de  ces  minéraux ,  alorslacide  vitrloliquc  qui  eft  inhérant  ' 
au  foufre  fè  diflôut ,  &  parfon  aéVion  fur  la  terre  bitumi* 
neufe^:  fur  les  mines  fulhuculcs  5c  martiales  excite  non» 
feulement  une  très-force  chaleur,  mais  produit  mcme 
une  flamme  trcs-brillante,  fi  la  terre  cftporcuic,  Se  s'il 
y  aune  quantité  fuffifànte  d'air.  Ceci  s*échircira  d'avan- 
tage par  l'expérience  chymique  fuivante.  Si  on  prend  une 
livre  de  foulire  vif  pulverifé  avec  autant  de  limaille  de 
fer  &  qu'on  les  mêle  bien  enfemble,  qu'après  les  avoir 
inîs  dans  un  vafe  de  verre  ,  on  jette  dcfTiis  autan:  d'eau 
qu'il  en  faut  pour  les  humeélcr  ,  jufqu'à  leur  donner  une 
conflflance  de  bouillie  ;  douze  heures  après  la  malle  s'é- 

leve  en  écume ,  il  fe  fait  au  dedans  une  ébuUition  ctès«! 
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^  diaaile,  h,  cKakor  fait  caflcr  le  verre ,  la  coulenf  ^e^ 

vient  noire  de  jaune  qu'elle  tcoic  auparavanc ,  &  cnfîa 
cette  chaleur  rend  la  mafTe  trcs-compaûc.  Apics  l'avoir 
retire  du  verre,  Ci  on  la  concafle,  qu'on  Tamaflc  en  un 
tas  &  qu'on  rcxpofeârair  libres  bien*tât  elle  s'échauf- 
fera non-Cbulement  plus  fore  qa'auparavanc,  mais  elle 
produira  uoe  flamme  ccés-apparente  avec  une  fiunëe  de 

foufrc. 

Le  célèbre  Lcaicry ,  Chyniiftc,  Sec*  indique  la  même 
expérience  de  la  manière  fuivante ,  comme  on  le  lit  dans 
le  Journal  des  Savans ,  année  IJO^^  lome  IL  pa^e  y^l* 
Ayant  prépare  avec  de  Tcau  une  maflfc  compofce  de  vingt- 
cinq  livres  de  limaille  de  fer  &  d'autant  de  fbufire  pulvé* 
rifê  )  il  Tenterra  â  un  pied  de  profondeur,  pendant  Véti 
de  l'année  1703  pl  y  avoit  à  peine  neuf  heures  que  cette 
maflc  ctoit  en  terre ,  qu'il  Ta  trouva  gonflée  &  crcvaflee  f 
îi  en  fortit  cndiitc  des  vapeurs  iulfurcuics  qui  furent 
bien-càt  fuivies  de  Ranimes ,  de  forte  qu'une  plus  grande 
quantité  de  cette  maflè  enterrée  plus  piofon clément ,  au- 
toit  repréfènté  un  vériuble  Ethna  ou  un  Véfuve*  D^autref 
expériences  qui  montrent  la  g  c  aération  de  la  chaleur  (bu- 
terraiiie,  fe  tirent  des  maflè  s  de  (oufre  don:  fc  fait  le  vi-» 
triol ,  qui  expofées  à  Tair  humide  5c  pluvieux  ,  contrac- 
tent bien-tot  une  forte  chaleur  :  de  ixièmticcuput  moriuiim 

ÏTOvenant  de  la  fublimation  du  foufrc  des  marcaflites  fut 
ureuièst  étant  expofë  â  un  air  pluvieux,  produit  une 
chaleur  très'^violeate* 

D'après  cela ,  M.  Hoffmann  prétend  que  le  feu  fbuter- 
rain  peut  fc  produire  de  la  maniei  c  fu i  vante, «Toute  cfpecc 
de  foufrc,  foit  ordinaire,  foit  bitumineux, foît  marti?.!,  efl 
agité  d'un  mouvement  trçs-violent  intérieur  par  TadUon 
mutuelle  des  minéraux}  il  fe  fait  auffi  dans  les  cavernes 
ibutetraines un  mpttvement  d'air,  qui  eft  produit  par  le 
mouvement  &  le  cours  des  eaux ,  qui  par  leur  compref** 
flon changent  ce:  air  fouterrain  en  vent;  (car  la  chute 
.  des  eaux  par  leurs  canaux  peut  produire  un  vent,  qui' 
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♦ah  les  fondions  Je  foufflets ,  comme  on  le  fait  par  ex- 
périence) alors  le  mouvement  intérieur  étant  augmenté , 
ii  produit  la  ilammc  qui  occafionae  les  cremblcmcns  de 
terre  y  les  éclairs  &  les  conncresibuterrains  y  &  lance  en 
Tait  des  mailès  énocmes  de  teixe  &  de  rochers*  Mais  par<* 
tout  oàfliaiM|tte  un  vent  violent  en  terre,  àfavoir  dant 
les  lieux  éloignés  de  la  mer,  comme  en  Allcniar^nc,  il 
fe  fait  bien  une  grande  chaleur,  mais  c'cfl:  comme  un  feu 
renfermé ,  d'où  ne  s'échappe  aucune  iîamme  viiîblc  ;  il 
en  fon  néanmoins  des  exlialaifons  très-chaodes ,  par  leC" 

5 quelles  la  terre  &  les  eaux  oui  traver(ènt  les  cavernes 
outenaineSj  s'échauffent  Se  U  maintiennent  dans  cetto 
chaleun»« 

Si  on  demande  comment  fc  peuvent  former  les  eaut 
chaudes ,  on  peut  prefoue  fuppofer  que  des  molécules  de 
terre  ferrusincuTes  &  fulfureiUès  »  ic  trouvent  dans  les 
cavernes  ionterraines ,  fSir-tout  aux  environs  des  thermes^ 
-que  les  eaux  douces  coulent  continuellement  à  travers  ces 
molécules  chaudes  dont  elles  empruntent  la  chaleur 
qu'elles  apponent  fufqu'i  la  farface  de  la  terre  en  s'é- 
chappanc  parla  première  ouvercuic  qui  fe  prcfcnte.  C'cit 
ainfi  que  quelques-uns  concluent  que  fe  forment  les  eaux 
chaudes  de  Plombières ,  parce  que  les  montagnes  d*êr  . 
lentonr  ont  des  nunes  de  fer  aufC  abondantesqueploileurs 
autres  qui  imitiexploitées*  On  ttouve  même  d  la  fiipeifi** 
cîe  de  ces  montagnes,  des  pieixes^iii  contiennent  oeaa* 
coL-p  de  fér,  dont  quelques-unes  (ont  fi  dures  qu'elles 
coupent  le  verre  aufli  bien  que  fait  un  tiiamant;  cepen- 
dant la  plupart  font  noirâtres ,  friables  ,  6i  femblables  au 
plomb  mû£é ,  d  od  Ton  coadud  que  ces  montagnes  abon« 
dent.enfiiQdpes  métalliques  .de  kt.  Quand  memeTex- 
périence  ne  nous  en  convatnceok  pas,  nons.crojons 
qu'il  n'cft  point  de  terre  dont  lafurftce  foît  deftituee  de 
particules  mecalliqucs  qui  y  font  pouiTces  par  l\  chaleur 
qui  règne  dans  le  s  gouffres  fonterrains;  &  comme  le  fer 
eil  le  plus  commun  de  tous  les  métaux ,  il  eft  très-vrai- 
ièmblable  que  toute  terre  participe  de  ce  métaL>  mais  ki 
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plus ,  &  la  moin^.  L'ingénieux  Becclicr  a  évidemmeftf 

.  prouve  dans  la  Diilercation  qu'il  a  mile  dans  Iç  fupplc- 
ment  â  la  phyfiqae  foucetraine  »  que  Ton  pouvait  cker  du 
bon  fer  de  toute  argille. 

On  dit  auiii  qu'il  cft  ai(ë  de  prourer  qu'il  ie  trouve  du 
ibufire  aux  environs  de  toutes  les  fources  des  etux  chau- 
des  mincrjlcs,  puiKju'il  ic  fait  voir  très-évidemment  dans 
quelques-unes  ;  mais  il  ne  Ce  tient  cache  dans  les  autres  , 
comme  dans  celles  de  Plombières,  que  parce  que  la  mine 
de  foufre  n'efl  pas  aflcz  abondance,  ou  parce  que  qiftln 
que  chofe  Tempéclie  de  s'élever. 

Cependant  oes  raifôns  irès-felides  nous  empêchent  eo* 
cote  a  adopter  cette  hypothèfc,  car  i*.  nous  ne  faurions 

:  nous  pcrfuadcr  que  la  chaleur  de  ces  mixtes ptiiflfe  cchanf-' 
ferles  eauT,t?Jinis  qu'on  n*y  trouve  point  de  particules  de 
minéraux,  ioit  de  iouixe^ou  de  métal,  ou  de  principe  faiin, 

.  qu'elles  devroxent  néanmoins  entraîner  avec  eliess'ily  en 
avoit.  Les  eaux  froides  minérales  nemanquentpas  de  ces 
principes,  car  les  eaux  acides  ou  aigrelettes,  par  exemple, 
portent  avec  elles  des  particules  vitriolîco-martialeSj&les 
autres  eaux  ont  d'autres  principes.  Pourquoi  donc  toutes 
les  eaux  chaudes  &  même  bouillantes ,  n'entraiiieroicnt- 
elles  pas  plutôt  de  pareilles  particules,  car  quoique  celafè 
rencontre  par  hafard  dans  plufieuts  eaux  tliernuujes,iln'en 
eft  rien  pour  celles  dePlonibieres,qui^ne:cûntieniiemaa^ 

-  cune  parcicole  (ùlfbredfê  ni  mécaUiques:?  Si  ce  (ont 
de  tels  corps  bouillonnant  fous  tenc,  qui  produifenc  ccctc 

•  chaleur,  nous  ne  pouvons  pas  plus  comprendre  comment 
elle  peut  le  conferver  toujours  au  même  degré ,  vu  le 
grand  nombre  de  ûecles  qu'il*y  a  que  cette  chaleur  duie» 
Nous  n'ignorons  pas  qu  on  répond  à  cela  qu'il  y  a  ton- 

,  jours  la  même  quantité  dé  matière  en  efienrelbence,  &que 

'  les  eaux  coulant  perpétuellement  par  dellus^  s'y  échauf^ 
fcnt  toujours  de  la  même  manière.  Mais  cette  folution 

'  ne  nous  farîsf^it  pas  encore ,  puîfque  félon  cette  hypo- 
thèfe  fondée  fur  ^ufîeurs  expérieaces,on  conclut  que  ces 

:  jbaljès  iulfuro-mamales ,  font  tomes  à  la  fois  emportées 
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5pai  le  môiiTemem<î*eflei  vcfcence  8c  s*écKappent  preCque 
en  flamme  j  mais  dans  un  amas  ii  immenic  d'une  cdic  ma- 
tière^ dansies  cavernes  foutenraûneSj  il  eft  impoUible 
qu'il  n'y  en  ait  pas  une  plus  ou  moins  grande  partie  qui  d 
gonfle  &  s'élance  en  flamme  qui  occafionne  un  trembk- 
ment  de  terre ,  &  qu'un  tel  changement  ne  caufe  une  dif- 
férence dans  le  degré  de  chaleur  des  eaux  qui  couienc  au 
travers.  3*.  Si  cette  chaleur  perpétuelle  des  eaux  ther- 
males proTcnoii  d'une  celle  efFervefcence,  il  eft  certain 
qué  ces  eaux  auioient  quelque  odeur  de  foufre  ou  de  fer^ 
ce  qu'on  ne  remarque  cependant  pas  dans  celles  de 
Plombières.  Si  on  dit  que  le  fbuire  eft  caché  &  volatil 
dans  lefîJiccs  cam ,  c'eft  un  pauvre  fubcerfuge  ;  il  ell  cii  • 
efiûttrès-caché  ,  puifqu'il  n'y  a  jamais  eu  le  moindre  prin- 
cipe de  foufrc.  4°.  li  eft  très-difîicilc ,  ou  plutôt  iiupofiîble 
de  concevoir  que  ces  fortes  de  leux  fouterrains  le  con- 
iêrvent  toujours  dans  le  même  mouvement  d'une  égalité 
Iparâite ,  uns  s'aiFoiblir ,  (oh  par  le  défaut  d'air  libre ,  foie 
paria  trop  grande  abondance*  5^.  Une  giande  quantité 
de  ces  caui'  qui  traverfcnt  cette  maffe  en  ertei vt^lwcnce  , 
devroi:  trop  1  humcfter  ou  même  Fécoufler  j  eertaincmcat 
fi  l'on  veut  faire  cette  expérience ,  on  fera  convaincu  de 
ce  fait,  car  en  verfant  continuellement  de  nouvelle  eau, 
elle  fera  cefièr  tout  mouvement  d'effer vefcence  ^  Se  étein^ 
dra  peu  à  peu  toute  la  chaleur. 

Après  avoir  réfute  toutes  ces  opinions,  nous  expofè- 
ronsla  nôtre  en  difant  que  les  eaux  chaudes,  de  même 
que  les  froides ,  ont  été  créées  de  cette  manière  dés  la  pre- 
mière création ,  &  qu  elles  refieront  dans  le  même  état 
jufqu'â  la  con£>mmation  ou  la  fin  du  monde  ;  elles  ont 
cependant  été  créées  de  manière  qu'il  y  a  dans  certaines 
cavernes  très -profondes  de  la  terre,  des  feux  ou  urte 
grande  ciialeur  toujours  exillante  ,  ou  de  certains  endroi:s 
enflammés  par  lefqucls  Tcau  palfint  &  repafiant  par  un 
mouvement  à  peu  prés  circulaire  y  acquiert  toujours  une 
^nouvelle  chaleur ,  8c  en  parcourant  ainfileurs  premières 
^ives  fourniilènt  des  fourcês  d'eau  toujours  également 
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chaudes.  Celui  qui  a  ccablit  cet  ordre,  furmonter^aîf?- 
jnenc  toutes  les  diiticulcés  ;  car  une  eau  bouillante  de 
cette  nature  >  en  parcourant  différentes  routes ,  prend  4c 
entrabe  tantôt  avec  elle  des  minéraux  des  terres^^  des 
(lies ,  Bec.  8c  tantôt  elle  ne  ckarie  rien»  A*-t-ilété  iiâpo& 
fiblc  a  Dieu  de  cicer  fous  terre  des  lieux  ainfi  enflammés 
continuellement  ?  certainement  perfonne  n'ofera  le  dire- 
C/iup,  IIlAl  y  a  deux  méthodes  par  hlqiiellesnous  poii- 
Tons  parvenir  à  connoîcre  les  qualités  de  nos  eaux  thermar 
les.  La  première  confifte  àfaire  unreciieil  exaâ  des  cures 
opéréespar  Tufage  convenable  de  ces  eaux  \  lafisconde  eft 
une  analyfe  exaAedes  mêmes  eaux  qui  s'opère  (elon  To- 
piriiond'un  ^r:uid  nombre  de  i^avans ,  par  la  diilillation, 
la  coétion  ou  i  evaporation  ,  le  poids ,  la  putrcfa<f^ion  , 
la  précipitation  ,  le  goût ,  Todeur ,  la  couleur  &  les  £ë- 
,  dimens.  Nous  verrons  par  la  fuite  ce  qtt\>n  doit  conclure 
de  la  plupart  de  ces  expériences  dont  nous  avons  répété 
\         une  bonne  partie. 

Nous  avons  mis  dans  une  cucurbite  de  verre  >  fermée 
endiite  hermétiquement ,  loixance  onces  d'eau  de  la  fon- 
taine du  chêne  qui  eil  celle  que  Ton  boit  ordinairement. 
LadiiUllationaubain  defableaduré  vingt-quatre  keures} 
nousenavonsretiréy  parle  moyen  defeau  contenue  dans 
lerécipient ,  un  tant  (oitpeu  de  matière  peu  (àlée ,  de  cou* 
leur  cendrée ,  qui  ayant  été  filtrée  après  lafolution  &  éva- 
porée a  donné  un  lèl  nitreux  aflez  femblable  au  (cl- 
gemme  ;  en  fuite  en  préfenccde  Medieurs  le  Bcf^ue ,  pre- 
mier Médecin  de  Lcopold  L  Duc  de  Lotiaine  6c  de 
Bar ,  Richardot ,  Infpe^teur  des  mêmes  eaux ,  Binnin- 

Ser  »  Médecin  ordinaire  du  Doc  de  Winemberg  &  de 
lontbelliard ,  nous  avons  verfô  defliis  de  Thiiile  &  tartre 
qui  eft  en  effet  de  la  famille  des  alkalis  &c  de  l'clpiit  de 
lel  ammoniac  5  fans  qu'il  y  ait  eu  la  moindre  eftervef- 
ccnce  ;  mais  avec  les  acides  il  y  avoit  une  côervefcence 
manifefte.  Nous  avons  remarqué  la  même  cho(ê  dans 
une  certaine  lùbftance  qui  s^^ttacbelé^erementaux  tubes 
de  cette  fontiiine }  ccjtcrabftance  eft  inodore ,  infipide^ 
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.  kbiaochitrc}  comme  elle  ne  peut  fe  diflbadre,  nous 
f  avons  calcittëe  >  pour  la  foumettre  à  cette  épreuve»  Elle 
piend  alors  oo  grand  mouvement  d^eâèrvefcence  avec  les 
acides,  mais  aucun  avec  les alkalis.  La  même  exjpërience 

nous  a  donné  unfcmblablc  rcfultat  après  la.  diilillation  de 
toutes  les  autres  eaux  thermales. 

Nous  avons  auili  voulu  voir  û.  Tevaporatioix  ne  nous 
donneroit  pas  quelque  produit  ;  mais  nous  avons  travaillé 
en  vain  pendant  trois  jours ,  &  i  peine  eft-ilrefté  un  peu 
de  fel  au  fond  d'un  vafi:  d'areent  éc  de  notre  cucurbite  ou- 
verte ,  après  révaporation  3*une  très-grande  quantité  de 
ces  eaux  ;  après  avoir  retiré  ce  peu  de  ici,  nous  avons  de 
nouveau  rempli  nos  vaificaux  que  nous  avons  fait  évapo- 
rer juiqu'à  réduction  à  quatre  eros  Se  que  nous  avons 
filtrés  ^  elle  s'eft  trouvée  un  peumlée  ,  8c  a  pris  un  moU'^ 
vemem  d'cfFervefcence  avecles  acides  ièulemem. 

Après  avoir  analyfé  nos  eaux  par  la  voie  de  diftîllation» 
d'cvaporation  &:  de  précipitation  j  nous  avons  peic  celles 
des  bains  ,  ainfi  que  tomes  autres  .  en  les^  mettant  dans 
une  bouteille  ronde  de  verre  très-blanc  dont  le  col  avoic 
trois  doigts;  nous  avons  vu  que  les  eaux  chaudes  pefenc 
moins  que  les  froides ,  &  qu  elles  pe&nt  d'autant  moins  , 
qu'elles  font  plus  chaudes  ^  excepté  cependant  l'eau  ùl- 
Tonneufê  &cel!ede la  fontaine  Samte-Càtherine  qui  font 
pluspefantes  que  les  autres.  Les  eaux  chaudes  étant  re- 
îroidies ,  confervent  toujours  le  même  poids  ,  quoiqu'elles 
perdent  de  leur  volume  pour  environ  la  valeur  de  deux 
pos. 

Enfin  pour  Ibmnertre  ces  eaux  â  Texamen  des  Icns; 
nous  les  avons  regardées  &  goâtées  ;  Elles  font  toutes 

iranfparemes  â  rexceptîondeieau  favonneulc &  de  celle 
de  la  fontaine  Sainte-Catherine  qui  font  un  peu  opaques  ; 
leur  faveur  eft  d'autant  plus  agréable  ,  qu'elles  lonr  plus 
chaudes;  elle  eft  un  peu  douceâtre ,  excepté  dansTeau 
ix^hain  de  U  Reine  où  elle  tire  un  peu  fur  leialé^  de 
dans  celle  du  idin  des  Pauvres  où  elle  a  quelque  choie 
j^ui  approche  du  (bo&e  i  ielpn  le  goât  déi  palais  les^ lus 
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délicats.  La  fontaine  du  petic-bain  a  en  outre  une  fon  I^-^ 
gère  odeur  de  foufte^(tu>cout,  loriqu'il pleut)  mais  toutes 

ciutics  font  abfolumenc  fans  odeur. 

Nous  avons  fait  fuivre  ces  expériences  de  quelques 
autres.  Nous  avons  pris  trois  vaiflcaux  de  verre  de  même 
erandeui'  ;  nous  avons  rempliie  premier  d'eau  favonneufè  » 
le  fecjnd  d'eau  commune  &le  troifieme  d'eau  thermale; 
nous  avons  mêlé  dans  toutes  ces  eaux  des  noix  de  galle 
pulvérifëcs ,  du  fyrop  de  pivoine  êc  de  roft  ,  du  (uc  de 
violette,  de  la  teinture  Je  bois  de  Biclil ,  des  fleurs  de 
rofc  ,  du  niire ,  du  Tel  polychrefte,  de  licrème  de  tartre, 
des  yeux  d  ccrcvilTes  ,  du  corail  &  de  la  tutie  préparé ,  de 
la  litiiarjc,  de  la  pierre  calaminaire ,  du  cinnabre,  des 
différens  ièls  Se  alkalis ,  des  efprits  acides,  &  quantité 
d'autres  ingrédient  j  toutes-ces  fubftances  n'ont  produit 
dans  nos  eaux  de  Plombières  aucun  changement  qui  n'ait 
cté  opère  de  même  dans  i'cau  co.nmune. 

Nous  allons  expofernorrc  fentiment  fur  les  prlnciocs 
de  ces  eaux  therm  Jcs.  i**.  Le  réiidu  delà  diitiiiation  de 
Bos  eaux ,  comme  de  toutes  les  autres  eaux  quelconques 
les  plus  communes ,  étant  pref(j|ue  calciné ,  participe  plus 
de  la  nature  alkaline  que  de  1  acide ,  comme  le  montre 
clairement  la  précipitation,  i^,  L'évaporation  ne  montre 
rien,  parce  que  ces  eaux  ne  charient  avec  elles  aucuns  mi- 
néraux ni  métaux.  3**.  Il  cft  confiant  Qu'elles  contiennent 
beaucoup  de  particules  volatiles ,  puiiqu  étant  réâroidies  » 
elles  confcrvent  le  même  poids,  quoique  leur  Tolume 
foit  diminué  de  la  quantité  de  deux  gros.  Quelques- 
uns  diront  peut-être  qu'on  ne  peut  pas  conclure  de«^la  que 
nos  eaux  ion:  ipii  i[u.*ulcs ,  parce  qu'il  elt  certain  que  les 
Ijnrcs  des  eaux  chaudes  font  plus  ouvertsque  ceux  des  caur 
froides  ,  ëc  qu'ainli  les  premières  doivent  occuper  plus 
d'elpace ,  Se  il  n  eft  pas  exuaordinaire  que  nous  ayons 
I  trouvé  que  nos  eaux  thermales  avoient  perdu  quelques 
cholè  de  leur  volume  fans  diminution  de  leur  poids  , 
puilque  leurs  pores  étant  reflêrrés ,  elles  doivent  occuper 
muapiadre  cipacç.Nous  leur  icpoiadi uns  folidetnent  par 

rexpôiicucc; 
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î*-eypciîence  fiiirante  quilevc  tous  les  «îoutes  à  cet  égard. 
Nous  avions  d'abord  fait  chauffer  de  Tcau  commune  ,  ôC 
nous  l'avons  coi uke  iaiûè  leiroùUr  dans  le  même  vaiileatt 
contenant  environ  feize  onces  }  elle  n'a  pas  perdu  la  va- 
leur de  deux  gros  de  ion  volume  comme  nos  eaux  theff« 
maies ,  maisleulemencla  valeur  de  vingt-cinq  grains. 

L'eau  fav^onncuie  &  celle  de  la  fontaine  de  aainte-Ca- 
tKcrine  paroiflènt  un  peu  opaques,  parce  qu'on  obferve  i 
leur  iurUce  quelque  chofe  qui  y  i urnagc,ce  qui  vient  fans 
doute  de  cette  terre  graflè,  liuileufe,  qu'on  appelle  fivon^ 
meufij^  £ar  laquelle  ces  eaux  coulent.  Cette  terre  eft  ièm- 
bbUe  au  limon ,  9c  expofëe  i  Tardeur  du  feleil ,  elle 
acquiert  un  degré  de  dureté  prefqu'ëgal  à  celtndes  pierres: 
quand  on  la  jc[:c  au  teu  ,  elle  s^enfîamme  &  pétille,  ce 
que  font  aufli  les  autres  mottes  de  terre  qu'on  trouve  dans 
ïe  voiânage*  Nous  en  avons  encore  trouvé  de  la  mémo 
nature  dans  le  jardin  deM.Roavroy.Nous  avons  ouis 
Sre  par  cércaines  pei&nnes  qtd  fe  piquent  d'avoir  le  goâc 
délicat  que  les  eaux  du  èéin  de  U  Reine  &  du  h^in  dei 
Pauvres  diiferentdes  autres  ;  mais  no  us  avouons  de  bonne 
foi  que  nous  n*avon^  pu  y  rien  trouver  de  différent ,  il 
eft  même  étonnant  que  toutes  les  expériences  dont  nous 
avons  parlé  ci- demis ,  ne  nous  y  aient  pas  fait  dé<» 
^Qvxii:  le  moindre  vertige  de  ibufre  ou  de  nitêe.  Gepen* 
dant  nous  n'ofbns  nier  opiniâtrement  que  les  eaux  des 
hains  de  la  Reine  ne  contiennent  un  peu  denitre ,  puif 
qu'elles  (ontlégcremcnt  laxatives><Sc  que  les  femmes  qui  y 
lavent  la  ieiiivc  pendant  l'hiver  ,  reiïèntent  en  fortanc 
un  certain  ckatouiUement  aux  pieds  ^  lorlqu'ellesy  ont 
xefté  pendant  quelques  heures,  ff ous  nous  fonimes  ap-* 
perçus  que  Teau  àu,  ham  des  PMtvns  etlialoit  une  odeur 
de  loi^e;  la  r^fon  eiî  eftpeui-étFequ'étantfermé  comme 
une  elpece  d'étuvc  ,  les  vapeurs  ne  peuvent  s'écliapper 
librement  &  cauien:  cette  fenfation  aux  narines.  De  touc 
les  difierens  ingrédicns  que  nous  avons  mêles  avec  nos 
èaux»  on  pourroit  en  (Gelure  qu'ëUes  ne  contiennent 
aucun  agide  dominât ,  9ç  ^u'^^s  font  très-tèmpdréeç  ^;. 
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<|u'elles  font  néanmoins  imprégnées  it  parties  tr^iuli^ 

tilcs ,  tcrrclircs,  alkalines ,  nitreufes  ,  aériennes  ,  très- 
voiaciles,  trcs-'pcnécrantcs ,  fans  néanmoins  erre  fulfu- 
reufes,  en  un  mot  y  qu  elles  font  trés-éporées  en  paflânt  1 
travers  le  iàhle  ou  ie  limon  qui  fe  trouvent  fur  leur  route* 

D'après  cet  ezpofé ,  il  eft  évident  que  les  eaux  cle 
Plombières,  eu  égard  tant  à  leur  légèreté,  i  leortranf» 
parence  y  i  leur  température  ,  qu'à  leurs  particules  tris* 
io  Lices  ,  nitro-volariics,  font  très  -  efficaces  contre  les 
maladies  provenant  de  Tacrimonie  3  contre  les  obftruc- 
tions  cauiées  par  racidc^  contre  les  obftacles  de  la  circu^ 
lation  du  fluide  nerveux  ,  pont  rendre  le  ton  ^  rélaftî* 
cité  aux  fibres,  contre  lesdiflérentcs  plaies ,  mênae  contre 
les  ttkereS;  invétérées ,  ic  Ton  .peut  dire  que  fi  elles  ne 
guériilèntpas  radicalement  toutes  ces  maladies,  au  moins 
elles  foulagent  les  malades.  Voyons  fi  l'expérience  s'ac-» 
corde  avec  ce  que  nous  venons  d'avancer. 

Pnmicrc  objervaiion*  .M.  Rouveroy  ayant  publié  un 

frand  noi»fare  d'obfervations  £ir  les  cures  qui  fe  ^nt  i 
lombieres ,  nous  nous  contenterons  de  rapporter  celle» 
({ne  nous  avons  vues  ou  apprifes  pendant  le  fijour  que 
lions  avons  fait  a  ces  bains. 

Seconde  ohfcrvation,  M.  Jof.  Titon  ,  Prieur  de  Mont- 
belliard  ,  étant  aiFe<flé  d'un  rhun^atiflne  qui  lui  cauibic 
des  douleurs  très-aigues  dans  le  bras  droit ,  prit  les  dou-<. 
ches ,  en  liit  (I  bien  guéri ,  qu'il  ne  s'en  eft  plus  fentii^ 
Quelques  années  après, il  fut  attaqué  d'une  paralyfie  daâs 
tous  les  membres  qui  ne  lui  permetioit  pas  de  quitter  km. 
luoLiiidcmcui"Git  fans  mouvement;  il  prie  inutilement^ 
beaucoup  de  remèdes  \  il  le  lit  enfin  tranlpoi  cera  nos  eaux 
od  il  eut  à  peine  pris  quinze  bains  qu'il  recouvra  telle* 
ment  le  mouvement  des  membres,  qu'il  pouvoit  déji 
iè  désliabiller  &  s'habiUer  lut  »  même  ;  il  joignit  aux 
bains  fufaee  intérieur  dès  eaux  k,  des  douches;  il  entra 
même  quelquefois  dans  Tétuve*  Au  bout  de  trois  {&« 
plaines  il  iç.  trpuva  parfaicemeni:  gucii ,  quoiqu'il  fut 
poui  lors  âgé  de  foixanifi- cjix.anç  J  cef  ettdaQC  Âiû  a  fly^ 

été  incommodé  depuis» 
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Troijitmt  fihfiivétipn.  M.  Damnoy,  Conful  de 
Btpuyrbelliard ,  vint  auffî  à  nos  eaux  pour  y  chercher  la- 

guérifpn  de  douleurs  trcs-vivcs  &  crès-piquaincs  c^u'il 
reflènioic ,  (ur-touc  depuis  deux  mois  i  la  cuifîc  après 
une  cîuicc  ;  après  rufige  des  eaux  ,  il  fut  fî  bien, 
u|éri  y^qu'il  y  re/Louraa.  daas  la  fuice  pour  de  vives  dou- 
éurs  d'eAomac  accompagnées  de  degoilc  y  ce  donc  il 
fiit  pareiliement  délivre  ;  car  ayant  quitté  les  eaux,  &L 
me  iemant  plus  de  douleurs ,  Tappétit  lui  revint  infcn-^ 
fiblemcnt.  11  s'y  rendit  une  tLoiilcuie  fois,  foiilhau:  d'une 
goutte  qui  le  coiuaicntoic  dans  les  deux  bras  depuis  les 
doigts  jiirqu'aux  épaules.  Ces  eaux  le  délivrèrent  en-, 
core  de  ces  douleurs  ;  mais  elles  lui  laiflerent  une  foi-* 
Ueilè.daii$.les  Qiains  ^  il  é(oit  alors  âgé  de  Tolxaniç-dix 

ÇiunrieMe  otfitv.inon^  HcniittteTitot  de  Montbel- 
lia.rd  ,  âgL'C  de  quiiiantc  -  cinq  ans  pafîes  ,  louflioic  de 
cruelles  douicurs  de  tête  Se  çie  la  matrice  qui  lui  fai- 
foient  fçflisir.e  par  hs  vçx^^M M  peau,  devenue  moUc,. 
une  quantité  de  féromé  aqu^uîf;» /ijlée  &  âcie):.& étolc 
inoQ^in<}4^  depuis  plufif  hcs  amiées  d'un  engourdifllè- 
ment  de  tête  avec  pefaUtéur.  Dans  cet  état  déplorable 
cette  femme  trouva  fpa  feul  foulagement  danç  Vufage^c 
nos  eaux  rhcrmalcs.  .  .       .  ^ 

Cifiqiiieme  obfcrvation,  AI.  Burnier  ,  Çonreâcur  de^ 
écoles  dt  MontbelUacd ,  avoit  euâia  fuite  de  lEtpetite-*, 
vérole  uoeifiAub  lacrymale  i  iœil  droit  aveç  une  tumeur 
ailè>i  reiiimiquable  :  le^i  eaûx  Plombières  einporterqa& 
tettemem  la  tumeur  fiftule^uW  n'eût  plus  à  crauvr 
dreds^pcidrc  la  vue.  ,  » 

Sixième  ohfervatiên*  Le  nommé  Schom  ,  Dome-* 
fti.quft4t*un  Orfèvre  ,  vim  à  nos  eaux  pour  y  é;rc  guéri 
d')uia^;paraly(ie  univerielle  dont  il  était  affligé,  depMi$^ 
treize  H>ois«  Nous  avons  été  témoins  qu'il  y  reçut  un  fi. 
grand  Ipulagement,  qu'il  voulut  y  retourner  une  féconde 
lois  po^r  confoUdçr  ià  f^xuc ,  &  U  fut  parf^cemeat 
«véfV/-  :!   

Yij 
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Septième  ûifer9attotu  Jean  MatUoc  ;  guwn  M 

de  dix-huit  ans ,  aroit  les  pieds  tellement  remplis  d^ul« 
cercs  ,  que  les Chii  ureicns  opinoicnt  déjà  pour  les  lui 
amputer;  mais  lisdccidcrcnt  qu'il  falloi:  auparavant  voir 
quels  eôets  produiroienc  les  caax  de  Plombières*  Le 
malade  les  prie  ièlon  la  manière  accoutumée  j  5c ,  mu 
grand  étonnenent  de  crat  le  monde ,  les  nlceies  fc 
ufcherent ,  &  ëcanc  parfiutement  cicacriies ,  il  s*eii  te^ 
tourna  a  pied  a  Montbeiliard. 

Huitième  ohfc n  ation.  FrançoifcDarey ,  fille  dn  Cxtxxf 
Darey,  ancien  Marchand  de  Alonibeiiiard ,  d'une  foible 
complezion^aToitdesdifpofitions  âlWi»/RA/V,  &  avoitauz 
jambes  un  écoulement  fireiut  fi  opiniâtre ,  qu'il  ne  fut  pas 
pofEble  de  ratrèter  pendant  un  an;  mais  enfin  itixmc  tei^ 
miaëenune  tumeur  im  ulcère  au  grosoneil ,  dtle  Chi- 
rurgien ne  pouvant  ni  le  conloiidci ,  ni  empêcher  la  carie 
des  ofTclcts,  elle  fu:  envoyée  i  nos  eaux  qui  firent  ceflcr 
toute  crainte  d'atiopliic  ;  la  carie  fut  arrêtée  ;  Tulcere  fe 
nettoya  &  fe  oicacriia  û  bien ,  qa^elle  pcutmarcher  âpié» 
fisnt  quoiqu'en  boitant  un  peu; 

JVeuvîeme  obfervatîon.  Eve  Hétïel ,  âgée  de  cinquante* 
huit  ans,  cwnt  tombée  de  cheval,  (ê  fit  une  forte  contuiîon 
à  la  hanche  droite  ;  tous  les  (ècours  de  la  Médecine  &  de 
la  Chirurgie  lui  furent  inutiles  ;  elle  ne  pouvoir  fc  tranfpor- 
ter  d'un  lieu  â  l'autre  qu  a  Taide  de  deux  croilès  fur  lef- 
^uelles  elle  le  fufeendoit  ^  ellertm  â  nos  eaux  qu'^elle  prit 
aTecunbeureuxiitccès}  dleylaUhies^crofies*^  &pHC 
marcher  aifiment  &  leftement  ânS  aucun  appui;  * 

Dixième  ohfcrvation.  Suzanne  Gauch et ,  a  l'âge  de  dix- 
neuf  ans  ,  fut  attaquée  d'une  violente  inflammation  k  l'œil 
droit  qui  dura  pendant  plus  d'un  an ,  fans  que  pendant  ce 
tems  il  lui  ait  été  pofllhie  d'ouvrir  l'oeil ,  elle  eut  en  mêmé 
tems  une  cruelle  migraine  pendant  les  fèpt  premières  iè- 
maines:  ellereflentit  enliiite  de  tems  â  autres  des  meuve*- 
mens  convulfifs  aut  pieds  dans  tout  le  corps  avec  para- 
lyiie  de  ia  langue  &  des  mains  qui  devinrent  li  crochues 

pcndaui  (reizcmois ^ qu eiic ne pouyosiiiûlas mK/uvoii ni 
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les  ilëcliir.  Tons  les  remèdes  ordinaires  furent  inutilemeni 
employé*  Elle  eut  enfin  recours  aux  eaux  de  Plombières» 

&  il  y  avoic  à  peine  un  demi-quart  d*h cure  qu'elle  écoic 
entrée  dans  le  bain  qu'elle  commença  à  remuer  &  à  flcchîr 
les  doigts,  &  fc  trouvant  toujours  de  mieux  en  mieux, 
mouvcmens  convulfifs  des  pieds  diiparurem elle  récupéra 
audi  la  faculté  de  parler»  Sicile  ne  fut  pas  radicalement 
guérie  du  refte  de  tes  maux  ^  au  moins  fut-elle  beaucoup 
ioulagée. 

O/q/ûmc  (:j;^yî/v*2//<7/2.MarieGourgot,qui  avoit totale- 
ment pcrtiu  les  forces  par  une  paralyse  de  matrice, s*étant 
fait  porter  iix  fois  dans  le  bain ,  dit  qu'elle  y  fouiïroic  des 
douleurs  infiipportables  ;  cependant  &$  forces  s'auginen* 
tant  de  jour  en  jour ,  elle  âit  en  état  d'aller  feule  Se  fahs 
le  fêcours  de  perfônne  dans  le  bain ,  elle  fê  trouva  fi  bien 
fortifice,qu'cllc  rccouvra,pour  ainlî  dire  fa  première (àiité. 

Douzième  ohfervation.  Un  ConfeiUer  de  Bàlc ,  fut 
tourmenté  d'une  â:é^ucnce  migraine  avec  vertige  de 
dyfpepfie  ,  pour  avoir  trop  travaillé  d'efprit ,  &pour 
avoir  trop  veillé.  Après  avçir  employé  différens  remèdes^ 
il  (è  tranipona  â Plombières,  il  y  fit  uGige  des  eaux  tant 
intérieurement  qu'en  bain  &  dans  les  étuves ,  ce  qui  pro«* 
duifit  chez  lui  de  fi  bons  effets  ,  qu'il  y  revint  cntuttc 
pendant  pluficttis  faiio^f  pqur  foruifier  confcnrcr  fk 
iknté. 

Treip€meoi>fir9atioiul/éfou{k  du  inèmeqûi  étoit  ré- 
plete  quoi  qu'elle  eut  ed  douze  enÊms  ^  &  qui  avoit  un 
teinpéramment  cholerico^fanguin ,  étoit  tourmentée  de 

partions  hyftericofpafmodiqacs  &  tic  douleurs  de  néphré- 
tique,  de  forte  qu'elle  craignoic  de  tomber  en  convul- 
fîons  y  elle  uouva  un  grand  foulagement  à  fes  maux, 
après  avoir  pris  plufiçurs  fois  de  nos  eaux  &  avoir  fué 
dans  les  étuves ,  de  forte  que  la  dernière  fois  qu  elle  y 
vint  (1708)  eUe  fut  tpt^ment  délivrée  d'une  tumeur 
erdémateuie  de  l'abdomen  &  des  pieds ,  qui  la  mena* 
joie  tVune  hydropiCIe  afciie. 

^uaïQtiicme  oijaydug/i.  En  la  même  annçe  17^$ 
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le  R.P.  Dubois,  Je  fuite  d'EuIlheim  ,  vînt  auffi  a  Plom- 
bières pour  y  êtrcgucri  d'une  paralyfîe  piclquc  univerfclle 
^ui  rempèchoic  de  parier  &  de  maxclier^  ii  écoit  en  ouue 
tourmenté  de  douleurs  continuelles  des  reins ,  &  le  rein 
^oit  Te  trouvoit  tellement  ulcéré^que  la  moitié  de  ce  qa^l 
piilbit  écoit  un  pus  islancI&âtre.Aprèsîavoir  bu  des  eaux  pen- 
dant huit  fours,  il  recouvra  la  parole  ;  peu  après  il  fe  fbu- 
tint  fur  fcs  pieds,  &  commença  à  pouvoir  marcher  en  s'ap- 
puyant  fur  des  bâîon<;;  enfin  ayanr  continne  d'en  boire 
pendant  tout  Tété  ieionle  conkil  des  Médecins,  &  étant 
entré  de  tems  en  tems  dans  le  bain  Se  dans  Tétuve  ,  il  fîic 
totalement  guéri  de  fon  ulcère,  &  jouit  enfulte  d'une 
fanté  aufjîi  parfaite  qu'avant  ces  accidens. 

{Jiiin^iâme  oèfirvarion,t1om  connoiflbns  mille  pcr- 
foiincs  qui  étant  incomniodécs  de  la  goutte  fciatique  fixe 
ou  vague  j  ont  été  fort  foub.c^^ées  çn  buvant  nos  eaux  6c 
en  fuant  dans  Tctuvc*  Les  |)aroxirmes  devenoient  bien 
plus  r^es  bien  plus  tranquilles ,  fur-tout  Ci  en  faifant 
ufage  des  eaux ,  ils  prenoient  de  deux  jours  Tun  de  la 
panacéeiolurive  alkaUneV 

'  Seizième  ohjervaiion.  Pour  abréger,  nous  paflcrons  fous 
Clence  ungrand  nombre  d'autres  oblervations:  celles  que 
nou$  avons  rapportées  fuftfcnt  pour  prouver  Tutilitc  &  les 
bons  effccs  des  eaux  thermales  de  Plombières  qui  foula- 

gmt  aumoins  confidérablement  dans  les  maladies  od  tous 
s  autres  lemedes  n'ont  tien  mâré  ;  car  en  pefant  bien 
toutes  les  obfeivations  •  on  voit  c  évidemment  que  ces  eaux 
font  aés'cfficacescontrela  toiix-fériae  ,  Tenrouement  &: 
ra/lhmc ,  fi  ces  maladies  foritcaufccs  par  des  humeurs 
iicres,faline$,{ànsqu^ii  yiait  ulcération  au  poulmon  ^  elles 
ne  font  pas  moins  efficaces  dans  la  céphalalgie  ,  la  mi- 
graine ,  quaAd  il  y  a  des  vices  dans  les  férofités  pituito-vif 
^ueufes,&  qu'elles  font  plus  ou  moins  icres.  On  emploie 
ces  eaux  avec  fuccès  dàhsles  maladies  de  la  matrice,  dans 
les  douleurs  externes 'de  la  fciatique,  dam  la  foiblcfle. 
des  reins  ,dans  les  accès  delà  goutte  6cdeia  néphrétique, 
d^ns  lercUcixcmcnt  ^  dans  la  paralyiie  &  le  letiremenc 
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membres ,  dans  le  fcorbut  ^  la  gtofle  vérole,  la  ca«^ 
cockymie  picuiceufe  ;  fi  les  iels  des  homeucsotti  circulens 
ibnt  âcres,  acides  vifqueux»  &c*  elles  les  nnmeftent, 
les  délaient ,  les  adouciflènt  &les  chaflêntdu  corps ,  foie 

paria  tranipiration  ,  foie  parles  urines  :  dans  les  foiblcfles 
dVfbomac  ,  le  hoquet  &  les  naufces ,  elles  volarilifent 
ailèz  bien  le  fuc  gafirique  î  elles  rendent  le  ton  aia  libres, 
nppellent  rapp^tîr  &  excitent  la  chylificatîon  :  elles  lè- 
vent les  obftmâtons  des  glandes  inteftinales ,  du  pan-*, 
créas ,  du  méfêntere  y  du  foie  9c  de  la  rate  ;  elles  atté-* 
-iraent  &  divifent  les  humeurs  vifqueufes  &  rétabliflcnc 
leur  circulation^  elles  ouvrent  les  opilations  paralytiques 
des  nerfs  <5c  rendent  le  ton  naturel  aux  membranes  Se  aux 
tendons  y  elles  fonc  ceflêr  la  palpitation  du  cœur;  elles 
détergent  9c  gucrlffent  toutes  les  eipeces  de  galle  ^  elles 
détergent  9c  confolident  tous  les  ulcères  »  mêmes  les  plus 
ibrdidês  9c  les  plus  invétérés ,  (bit  fiftuleux  y  (bit  finueux  ; 
elles  font  cefîcr  les  fpafmes  &  les  contrariions  des  ovaires; 
elles  rendent  fécondes  les  femmes  ilëriles,  &  rétabliffenc 
le  flux  menftruei;  elles  appaifent  les  partions  hyftëriqncs; 
elles  chafiênt  les  fièvres  éphémères  ;  eUes  détournent 
&  préviennent  Téréfipelle;  enfin  elles  guértiicnt  un  grand 
nombre  de  maladies  déferrées ,  comme  on  en  a  Tex- 
férience  tous  les  ans  y  c'eft  ee  que  Ton  conçoit  facile* 
ment,  quand  on  fait  attention  à  la  température  de  ces 
eaux  que  les  mixtes  qui  y  entrent  ^  rendent  douces ,  béiî 
nignes  &  volatiles. 

IleftcertainqueTufai^e  conVcnabledc  ces  eaux  contri* 
bue  beaucoup  au  rétabliflememdela£mté;mai9iln^efVpaf 
moins  conftantque  la  moindre  négligence  dans  cet  ufage 
peut  être  nuifible  aux  malades  ;  tout  cft  fi  bîen  or- 
donné à  Plombières  que  chaque  habitant  avertit  tous  fes 
hôccs  de  ce  qu'ils  doivent  obiervcr  ,  &  qu'il  eft  rare  que 
Ton  commette  quelqu  erreur ,  cela  ne  nous  empêchera 
cependant  pas  de  donner  ici  la  façon  de  prendre  ces  eaux. 

Le  lendemain  qu-on  eft  arrivé  àu:|(eaux^  on  doit  b 
rcpolèr  ou  le  purger  pour  être  fflieuk^^  état  de  prendre 
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CCS  eaux  :  on  pouira  fc  purjer  ou  avec  une  infufîon  oxi 
avec  qucl(^uc  poudre  purgative  ^riufuiîon  iuivauce  pourra 
éae  utile. 

Prenez  feuilles  6c  Céné  mondé  trois  gros ,  rhubarbe 
deux  gros ,  ièl  polycrefle  un  gros ,  fèmence  d'anis  ou  de 
fenouu  quatre  Icmpules  »  deux  morceaux  d'orange  ou  dp 
cmon  y  coupez  ,  pilez ,  &  laiflêz  le  tout  înfufêr  pendant 
une  nuit  Jans  environ  iix  onces  de  nos  eaux  thermales,  le 
lendemain  matin  ajoute?:  â  la  colacure  de  la  manne  de  ca- 
labre  une  once  ou  une  demi-oncf . 

Le  malade  prendra  cette  potion  en  une  dolê,  de  fer» 
la  diète. 

On  peut  auflî  prefcrire  la  poudre  fuivante. 

Prenez  réfine  de  j^lap  un  demi-gros  ,  antim.  diaphor» 

foudre  de  dia<^rede,(el  de  polycrefl,de  chacun  deux  gros, 
uile  deknouii  ou  de  c.inncile,  huit  gouttes  :  mêlez  8c 
faites  une  poudre  donc  la  dofe  efl  depuis  un  demi-gros 
julqu'àdeux  fcrupules,  à  prendre  le  matin  â  jeun.  Mais  le 

i»lus  sâr  eft  de  prendre  pendant  crois  jotirs  le  matin  dans 
*eatt  thermale  que  l'on  Doit ,  quatre  (cnipules  de  pana- 
cée folutive  alkàliac,  ce  (jui  purge  iégcrcmcnt  »5c  Uns 
incommoder. 

Après  s  être  purgé  lelon  l'avis  du  Médecin ,  on  doic 
commencer  â  boire  les  eaux ,  ce  qui  doit  fe  faire  dans 
l'efpace  d'une  heure»  Pour  accoutumer  inlenfiblement  fbn 
corps  à  l'ufage  de  ce  remède  ,  il  fuifira  de  boire  trois  go- 

bclccs  la  première  fois  ^  mais  on  boira  chacun  fans  re- 
prendre haleine ,  de  crainte  qu'en  laillànt  échapper  les 
parties  volatiles  de  reiu&:  li  laiiïànt  repofcr,elle  ne  perde 
ion  ci&cacicé.  Quand  on  boic  on  fcuc  tenir  une  croûte 
de  pain  grillé  fur  les  dents ,  ce  qui  empêche  que  l'eau 
chaudenelesgâteottne  les faflè  branler  Jl  y  en  a  qui  pour 
cette  même  fin ,  (è  contentent  de  frotter  leurs  dents  avec 
du  pain  grillé  avant  de  boire.  Pendant  qu'on  boir  les  eaur 
il  faut  avoir  la  tcte  couverte  &  tenir  des  linges  chauds  fur 
fà  poitrine,  &:  après  avoir  bu,  iifaut  iepromener  pendant 

une  dcpi-iicure  ou  une  heure ou  palier  ce  tems  aflis  de^ 
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yant  le  feu.Poiirlereftc  de  la  jouxn&  on  fê  tiendra  comme 
on  voudra  j  parce  oa  ne  doit  pas  ptendie  les  bains  ce 
jour -là. 

Le  fécond  jour  après  que  Ton  a  commencé  de  boire  , 
OQ  doit  prendre  au  moins  deux  gobelets  de  plus  que  le 
jour  précédent  j  c'eft-i-dlre ,  qu'fl  Êtut  en  boire  cinq ,  8c 
pendant  cet  intervalle  ,  on  pourra  manger  une  croûte  de 
pain,  ou  dcTanis  fucrc ,  ou  de  Técorce  ic  citron  confite  ^ 
ou  fuccer  les  tablettes  fuivantes. 

Prenez  amandes  douces  récentes  Se  cplucliées ,  deux 
onces  y  boime  cannelle  ,  une  demironce ,  gingembre  8c 
petit  cardanu  pelé, de  ctiacun  deux  gros, doux  de  girofle. 
8c  mu(cade ,  de  chacim  un  gros;  panacée  (blut. aikaline» 
une  demi-once  ;y eux  d'ccrcviflès  prépaics,deux  gtos  ;  mê- 
lez le  tout  cniemble  ,  ajoutez-y  du  lucre  8c  de  Teau  rofci 
&  faites  cuire  jufqu  a  coufiitance  de  tablettes  que  vous  fe-" 
rez.réduire  à  une  livre ,  chaque  tablette  fera  du  poids  de 
deux  gros ,  &  on  en  prendra  une  ou  deux  tous  les  jours. 

Quelques  heures  après  avoir  dîné,  ceux  qui  doivent 
fe  baigner ,  peuvent  entrer  dans  le  petit  bain  ;  car  il  fe- 
loit  dangereux  d'aller  d'a.boid  au  grand  bain  dont  les 
eaux  font  trop  chaudes  pour  la  première  fois  ;  cependant 
fi  quelqu'un  vouloit  d'abord  entrer  dans  le  grand  bain^ 
il  taudroic  qu  il  le  fit  donner  de  Teau  ftoide  pout  tempér 
xer  la  chaleur. 

On  &  comportera  alnfi  pendant  quelques  jours  ;  enfîiite 
une  heure  après  av  oir  bu,  on  poiurra  entrer  dans  le  baiii 
8c  y  refter  une  demi- heurts  ou  même  plus  long  rems  félon 
le  befoin  :  après  quoi  en  fortaut  de  Teau^  on  fe  fera  envc* 
lopper  le  corps  de  linge  chaud ,  de  crainte  de  reflèrrer  Icf 
pores  8c  d'intércepter  U  tranfpiration ,  &  on  fdà  bien  de 
paflcr  line  heure  ainfi  enveloppé  â  fuer  8c  à  dormir.  Ceux 
qui  prennent  des  douches  doivent  refter  pendant  imc 
heure  dans  le  bain  pour  en  rendre  la  vertu  plus  efficace. 
Trois  ou  quatre  heures  après  avoir  dmé  ,  on  prend  encore 
un  bain  y  mais  comme  U  plus  chaud  alors  que  le  ma< 
lin  8c  qae  pjittlîettrs  n'en  peureut  fupponer  la  chaleur  ^ 


Digili^uG  Uy  Google 


fera  bien  itnà  pâ<  y  <!emeiîrerlong-tems.  On  ne  peut  fixer 
^ïéàCémcat  le  nombre  de  gobelets  que  Ton  doit  boire  ; 
il  y  en  a  qui  palTent  trente ,  eftimant  que  neuf  gobekts 
équivalent  â  une  livre  d'eaa  ;  d'autres  n'en  boivent  que 
dix*kuit ,  vinp^  on  vingt«quatre ,  &  cela  dans  Tefface 
d*unc  heure.  Chacun  boic  autant  dè  gobelets  qu'il  peut* 
ïiins  s'incommoder  ,  &  quand  il  s'appcrçoitquc  fon  cfto- 
tnac  n'tn  peut  pas  fupporcer  une  fi  grande  quantité  ,  il 
diminue  tous  les  jours  jufqu'à  ce  quulbit  parvenus  n  en 
plus  boire  que  onze  oudix ,  &  même  moins  ce  fera  la  dofe 
qu'il  prendra  enitiite  régulièrement*  La  doiê  ordinaire 
de  CCS  eaux  eft  de  vingt,  vingc-deux ,  ving:»trois&  vingts 
quatre  gobelets. 

Quoique  de  cette  m?.nicre  les  eaux  de  Plombières  fe 
prennent  av^ec  beaucoup  de  îuccés  ,  cependant  le  bcfoin 

ÎreŒuit  plutôt  que  le  plaifir  engage  diffiirentesperfonnes 
entrer  dans  Tetuve  ;  il  y  en  a  m£me  beaucoup  oui  fans 
prendre  de  ^dns ,  ie  contentent  de  boire  êc  oe  fiier 
dans  Tctuve  ;  d'autres  aiment  mieux  le  èain  de  U 
Reine  dont  ils  boivent  auflUes  eaux  ;  les  goûteux  fur-rout 
préfèrent  le  bain  des  Pauvres  ,  comme  étant  le  plus  effi- 
cace dans  les  maladies.  Ud  grand  nombre  boivent  un  peu 
dereau  favonneufè  pendant  quelques  jours  avant  leur  dé« 
part  de  Plombières.  Omette  eau  ^  qui-  differe  peu  ou  point 
des  eaux  chaudes  rëfroidies  ,  a  la  propriété  de  calmer 
toute  ardeur  des  humeurs  <Sc  de  débarrafler  la  poitrine 
de  ce  que  lui  a  pu  ciufer  la  boiflôn  des  eaux  chaudes. 
Cependant  on  ne  doit  pas  confeiller  Teau  favonneufè  à 
tout  le  monde  indifiéremment  ;  car  il  (ê  tfouve  beaur- 
roup  de  per&nnes  qui  ncMuvent  la  fupporter ,  qui  au 
lieu  d-*dprottver  de  bons  eitets ,  pourroient  le  trouver  mal 
de  boire  à  la  fois  des  eaux  chaudes  &  des  ftoidei. 

Il  arrive  fouvent  que  les  Buveurs  des  eaux  thermales  fc 
trouvent  conftipés  ;  dans  ce  cas  on  fera  bien  de  prendre 
le  remède  fuivanu  Prenez  foliic*  de  fené  monde  ,  une 
once  y  lemences  d'anis ,  un  gros  \  cannelle  choifîe  huit 
ienipules  j  aème  4e  tartre  ^  mi  gros  ;  coupez  ,  pUj»i|  4c 
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faites  bouillir légcremenc  dans  huit  onces  d^eau  thermale , 
coulez  â  travers  un  linge  ,  puis  remettez  la  colature  au 
feu  avec  vingt  prunes  de  damas  &  trois  onces  de  lucre  j 
laiflèz-la  cuire  lentement  jufqu'i  ce  qu'elle  ait  acquilè 
une  bonne  confiftance.  Mettez  le  tout  dans  un  pot  de 
terre  ,  vous  pieadiez.  deux  ou  crois  de  ces  piuucs  avant 
•  jchaijue  repas. 

On  fera  prendre  de  deux  jours  Tun  ,  deux  heures, 
avant  le  fouper  un  gros,  ou  quatre  fcrupulcs  depa.'» 
nacée  folutive  alkaline  dans  de  l'eau  thermale  ,  ou  au 
lien  de  la  panacée  un  fcfùpuleouundemi-grosde  fel  vé- 
gÀal ,  ou  un  gros  de  (èl  polycrefte ,  ou  bien  en  buvant  les 
eaux  le  matin,  le  malade  man2;cra  un  gros  ou  Jeux  de 
femencc  d'anis  laxatif.  Il  arrive  i]uelqiicfois  que  les  eaux 
ne  paffent  pas  bien  par  les  urines ,  â  caufe  de  queiqu'ob- 
ftniâion  des  reins  )  dans  ce  cas  le  fel  polycrefte  eil  un  ex- 
cellent remède,  oumême  un  gros  de  panacée  folutive  al* 
icalinedans  un  gobelet  d'eau£etmale  ^u'on  prendra  une 
fois  on  detnr.  Au  refte  fe  ne  rapporterai  pas  les  difiifrens 
remèdes  qu'on  don  prendre  dans  tous  les  cas  qui  peuvenc 
fe  prcfenter  ;  parce  qu'on  peut  conlulter  la-deflus  les 

Médecins  qui  reitcnt  a  Plombières  pendant  la  ikiibn  des 
eaux. 

Quant  i  ce  qui  regarde  le  régime ,  ceux  qui  font  eux-' 
aiémes  leur  manger ,  peuvent  plutôt  le  tromper  crae  les 
autres  qui  (ont  en  pennon ,  patce  que  dans  toutes  les  hô- 
telleries on  ne  fcrt  que  les  mets  indiqués  par  les  Médecins. 
C*eft  pourquoi  nous obfervcrons que  tout  malade  doit  évi- 
ter de  manger  avidemment  &  employer  au  moins  une 
heure  à  chacun  de  ies  repas  ;  qu  il  fegaroe  lurHout  de  man< 
ger  des  truites  pêchées  dans  le  ruii&u  qui  tra verfe  Plom« 
bières ,  parce  qu  elles  fofxt  pe£mtes ,  vifqueufcs  ôc  fklées , 
Se  quoique  déucatesÔcplus  groflès  que  celles  qui  vivene 
dansTeau  froide  ,  cepend.mc  elles  peuvent  être  ues-nui- 
flbles  ,  à  m  oins  qu'on  ne  corrige  leur  vifcoficc  à  force  d*é- 
piccs  ôc  en  les  cuifant  dans  du  vin  ;  mets  qui  ne  conrirnt 

f  as  a  ua  maUde*  Toutle  monde  peut  manger  lans  crainte 
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des  canatJs  ,  pigeons  ,  poules  ,  pcrJi  îx  ,  tourterellet 
&:  autres  (emblables  oifciiux  :  (i  on  manque  de  ces  mets, 
onfecaik  noucricure  ordinaire  de  veau,  d'agneau,  de  che- 
vreau ,  delievxe  de  autres  pareilles  viandes  jeunes  &  (raî^ 
ches ,  excepté  celle  de  porc*  On  peut  uièr  de  bouillons 
gras ,  de  coulis»  d'orge  mondé  ou  de  graau  pour  chan- 
ger ;  mais  tour  cft  fi  bien  ordonne  dans  cette  ville  qu^on 
ne  fèrt  nulle  part  fiir  les  tables  que  les  mets  prefcrits  par 
les  Médecins.  Pour  la  boiflon  on  ne  doit  faire  ufage  que 
d  excellent  vin 9  reloue  celui  de  Bourgogne  ou  autre  bon 
vin  de  France  que  1  on  tremjiera  d'eau  favonneule.  On 
doit  éloigner  &  nannir  toute  mquiétude  d'écrit ,  car  elle 
cft  très  nuifiUe  I  ceux  qui  prennent  les  eaux*  U  faut  re- 
noncer abfolsmcnt:  aux  faveurs  de  Vénus.  Au  rcfte  ceux 
ulontfué  deux  ou  trois  fois  danç  Tétuvc  y  iont  forces , 
tant  devenus  impuiffans  pour  un  tems.  On  doit  prendre 
dcspiaiiirs  honnêtes  âc  modérés.  Chacun  peut  en  trouver 
ici  ielonfongoâty  parcequ'il  y  ades  perfonnes  detous  les 
rangs ,  de  tous  les  états  &  de  toutes  les  profei&ons  ;  on  y 
entend  parler  (ciences ,  arts  ,  guerre ,  commerce ,  &c« 
line  s'agit  donc  que  de  Ce  choihr  une  fociété  analogue  à 
fon  inclination.  On  doit  éviter  la  danfe  &  autres  violcns 
exercices  de  corps  :  au'on  fe  garde  bien  de  prendre  le  fe- 
rein  le  foir  ;  mais  qu  on  Ct  coucke  de  bonne  hèure ,  afin 
de  pouvoir  te  lever  de  ^and  matm  jpour  aller  boire  }  il  no 
laut  jamais  avoir  la  poitrine  9c  la  tête  découvertes  ,  mais  . 
tenirtoujoursdes  linges  chauds  deflûs  ;  en  (brtantdu  kdn 
&  de  rétav  e  ,  on  doit  fe  tenir  au  lit  &  entretenir  la  fwcur, 
fc  faire  eiïuyer  &  frotter  i  puis  une  demi-heure  après  fe 
lever  &  s'habiller* 


P  O  MA  RE  T. 

PoMARET  eft  fitué  dans  le  Diocèfe  d'Alaîs.  Il  s'y 
trouve  des  eaux  minérales  dont  M.  Montet  a  fait  l'examen. 

Fcribnne  ne  les  avoic  encore,  exaoûné  chymi^uemcat 
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aTantlui:  leorrertu  médccinale  écoit  cependant  connu 
depuis  long-cems.  'Feu  M.  Barbevrac,  célèbre  Médecin 
de  Mompdliec  en  avoit  apptowre  rufage  fur  le  feCQOt» 
que  les  malades  y  orenoient  &  dont  il  avoit  été  cémoio. 

<c  Ces  eaux ,  dit  Ai.  Montct ,  fonent  tiedes  &  en  bouil- 
lonnant des  fentes  d'un  grand  rocher  fitué  au  bas  d'une 
colline  dont  le  fol  abonde  en  ardoiie  ,  fur-tout  près  de  la 
fource  ^  elles  le  xendeut  daps  un  baâin  ^u  ou  y  a  pratiqué  ; 
elles  y  coulent  en  mime  abondance  en  tonte  mCQn  ;  là 
elles  dépofèht  un  bol  bu  texte  rouge  j  on  voit  nager  liir  la 
fitrface  plufienrs  gouttes  d'une  e^ce  de  bitume  liquide 
ou  huile  minérale  3  &c  vers  les  bords  du  bailîn  ,  fur-touc 
près  les  fentes  du  rocher  ,  elles  laifîènt  un  fcl  très-blanc 
en  âoccons  qnia'eA  autre  cbofe  que  le  fel  que  ces  eaux 
contiennent  9  ctyftallifé  naturellement  &  qui  fait  leur 
principale  Tertu  iceCd  n'a  aucune  qualité  malfai&fite  ^ 
9uifi}tie  les  pigeons  viennent  le  bequeter  A:  quelesbre* 
bis  qui  y  pallènt  le  lèchent  avidement,  voila  tout  ce  que 
fai  pu  apprendre  des  perfonnes  qui  ont  été  fur  les  lieux. 

L^eau  de  cette  fource  minérale  qu'on  m*a  cnvoycc  , 
&  fur  iaqaelle  j'ai  fait  toutes  les  expériences  que  )e  vais 
lapporter ,  avoit  été  pnifé  quatre  on  cinq  pms  auparar 
▼ant}  eUé  me  parut  fort  irnipide,  d*on  goât  agréable  ^ 
mais  légèrement  iâlé  ;  fa  gravité  fpécifiqne  efti  oçUe  de 
Teaudela  fontaine  du  Pila-Saint-Gillcs  ,  comme  1060 
i  TOîo  ;  en  ayant  vcrfc  (ui  lateintiue  de  rournefol ,  elle 
n'a  pas  paru  en  changer  la  couleur  ,  elle  l'a  feulement 
troiwlée  dans  Fef^ace  d'unebeure  ;  la  noix  degalle  mifi: 
egi  pondre  Se  jettee  iiit  Jlotre  eau  miliérale ,  apiodoit  en 
vingt-quatre  heures  une  coukur  bleu-^céladon  qui-  s'eft 
changée  dans  quatre  jours  en  pourpre  foncé  ,  ce  qui 
prouve  que  cette  eau  minérale  eft  chargée  d*un  vitriol 
ferrugineux  ;la  difTolution  du  mercure  parrefprit  de  nitre 
a  été  précipitée  en  jaune  ,  autre  indice  de  la.préfence  de 
l'acide  viaiolique;  la  diflolutioade  l'argent  par  lelpric 
de  nitre  a  été  précipitée  en  blànc-teme  ,  propriété  que 
1 00  connoit  appartenir  auièlnurink  •  ^ 
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J'ai  eniiiitc  pfocédc  à  1  cvapoi  uion  letlte  ic  quinze^ 

Eocs  de  notre  eau  nùnci aie ,  pcianc  environ quarante-cin(| 
vres  ;  il  m'a  le&é  une  once  fepc  gros  d'un  kl  jaune  envc*  > 
loppé  de  beaucoup  de  terre  &  d'une  maitiere  grafle  y  fui- 
fureufe  &  dfone  odeur  urmeufe  i  analogue  à  celle  de 
Teau  mere  du  (âlptcre;  fai  ^rendu  ce  réfidu  dans  ûx  fbls 
autaiic  d'eau  licdc  de  fontaine;  fai  filtré  ,  p.u  ce  moyen 
fai  cm  une  terre  bit  blanche  ,  pie^^e  iahpide  &  d'une 
nature  talqueuie  ou  gypieufe. 

L'eau  qui  avoi(  palie  âcraversie  filtre ,  avoic^rivé  cette 
terre  du  lel  dont  notre  eau  minérale  eft  imprégnée} 
l'ayant  fait  cryftallifer,  falreconnu  par  la  configuration 
des  cryftaux  en  colonnes  quadrilatères,  taillées d  facettes 
Ôc  en  pointes  tic  diaiiians  a  leurs  ciiuêmités ,  (^ue  c'ctoi: 
uii  véritable  fel  admirable  de  glaubcr  j  il  fe  calciiie  a  l'air; 
je  l'ai  goLÎté  ,  il  en  a  la  fraîcheur  &  l'amertiune  j  dans  le 
commencement  on  y  trouve  ungo^tfalé  qui  dénote  que  le 
fel  marin  n'y  a  |)as  été  parfaitement  décompofè  par 
cide  vitriolique;)'ai  aufli  éprouvé  quildécrépitoic  auièu  ; 
cependant  je  n'ai  jamais  pu  découvrir  dans  ces  cryftauT  la 
forme  cubique  eflèntielle  aufel  marin  ,  d'oil  l'on  peut  in- 
férer que  notre  fel  minéral  participe  fore  peu  de  la  nature 
de  ce  ici  y  mais  beaucoup  de  celle  du  iel  admirable ,  ou 
pouf  parler  plus  clairement ,  que  ce  dernier  fel  ne  s'y 
trouve  ps  par£ûtement  élaboré. 

Toutes  ces  remarques  font  édairctes  parcelle  que  j'ai 
4éfa  faite ,  que  notre  eau  minérale  eft  chargée  de  parties 
vitrioliqucs  icrrugineulès  :  en  effet  la  rencontre  des  Tels 
vitrioiiqucs  &  du  iel  marin  qui  fe  fait  fans  douce  dans  les 
fouterreins  de  notre  fouree  minérale  ,  ne  peur  ont  pro- 
duire qu'une  e^ce  de  feladmirabie  de  glauber  ;  la  tié-* 
^deuxqu'ellea  aufortirdutocher ,  fembleindii^aerlafer? 
mentation  inteftine  qui  doit  précéder  cette  préparatioa 
naturelle*  Les  divers  ef&ts  que  ces  eaux  produitem  dans  - 
le  corps  humain,  api  es  ce  cjue  nous  venons  de  remar- 
quer, font  analogues  iceux  des  mixtes  que  contient  notre 

eau  mméi^  ^  f^vfçjf  j  une  cifcce  de  fel  ad^yrabk  »  un^ 
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famé  ffS^Sièc  fuifureufe  &  une  parde  vitriolîquc  ferrugi% 
neufè  ;  f ai  été  informé  par  lesgens  du  pavs  &  plus  sûrcm 
ment  par  «n  Médecin  de»  environs,  que  les  eaux  min^- 
fdes  oc  Poniarec  Corn  un  ezcellem  délayant  >  qu'elles 

font  purgatives ,  rafiratchiflàntes ,  diurétiques  &  apériii- 
Tcs ,  ôc  qu'on  les  ordonne  communcment  dans  le  pays 
avec  fuccès;  elles  ont  proiluit  de  bons  efFetsdans  toLucs 
les  maladies  od  il  y  a  une  trop  grande  ccniion  dans  les 
ibiîdes  &  trop  peu  de  fluidité  dans  les  liumeurs;  elles  c6ni 
Tiennent  avm  dans  la  plupart  des  maladies  de  la  peau , 
dans  les  obftmdions  commençantes  on  légères ,  dans  let 
dyllènteries  ^  dans  les  ardeurs  d'urine  &  dans  la  giavtlle. 


,FON  T-D  H^BA  R  E  T. 

PoNT-DE-BARET  eft  fituédansleDauphinéentre 
Crèft'  &  Montelimart,  On  y  trouve  des  eaux  minérales 

ijui  ont  les  mêmes  propriétés  que  celles  de  la  montagne 
d'Orel  près  de  Die.  v .  ce  que  nous  avons  dit  de  cette 
fontaine  j  tom»  i ,  zxu  J^U» 


.  H  O  N  T-DE-CA  MA  R  E  Z. 

XiES.  çaux  minérales  du  Pont-de-Gamarez  font  danji 
l'Eieétion  de  Milhau  en  Royergue  ;  elles  participent  di| 
Xiitre  8c  du  vitriol  ^  âtlbnt  purgatives  &  rahaichiilàntes  ^ 
aufli  ont-^Ues  beaucoup  de  réputation.  Un  certain  Reli- 
gieux a  publié  en  1 6 6 1  à  Narbonne ,  chcx Belle  fous  for^ 
niàiin-é*.vaiPoém$  à  U-içi^ftgc  d^^  $Ui^îninéK^S  an. 

«      .  -  .  .  . 
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FOUGUES. 

JEiN  padam  Àe%  eaux  ic  Pcngnfis  dans  le  Tolame  pri* 
cèdent  t  noiis  nous  finmoes  contentés  de  rapponer  le 
traité  de  M»  Raitiin  fiir  ces  eaiiz  comme  le  plus  moderne  % 
mais  il  s  en  trouve  beaucoup  d  auires  ^  nous  en  allons  doo^ 

ûer  ici  la  lUie. 

Le  premier  a  pour  ticrc  :  Us  Fontaines  de  Fougues  en 
^ivcrnoU ,  difcours  qui  peut  ferviréMX  fontaines  de  Spd 
&  autres  at ides  du  mime goûi^Ù un  avcrtiffemâiHfurUs 
tains  chauds  de  Bourhon^VArchambaut^  parJ*  Pidon  $ 
à  Paris ,  1 584 ,  inr%^.  Le  fecondeft  inticdié  ;  Difcours 

fur  t origine  des  Fontaines  ^  enfcnil>L  quelques  hijloires 
^dt:  la  ^uérifon  de  pLuJieurs  grandes  &  difficiles  maladies 
faites  par  V ufage  de  l'eau  médicinaU  de  Fougues  ,  pâf 
Antoine  de  FouilUux  ,  M^dedn  ^  à  Revers  l^^Z^ 
i6o$  Ù  i6uZ.fous  format in-S^ 

Nottsmettrofisdansle  ttoifiemerangmi  ouvtag^  latin> 
connu  (bus  le  titre  At  Pugea  fiç>'ê  de  limphis  PugiacisUhri 
duo ,  carminihus  expreffiy  à  Raymundo  Alajjuc^  medico^ 
edit,  2.  cum  notis  Joannis  le  f^ajfeury  parijiis  de  Bray  , 
«  5^7  ?  i/2-8°. liber  fecundus ,  Parijiis  y  l  S99  Z^-^".  Cet 
ouvrage  a  été  traduit  à  Paris  ^  chez  Debray ,  en  160^  , 
Ibus  format  <a-8*^.  &  fous  le  titre  de  Fontaines  iie  Fou- 
gues de  Maymond  de  Majfac ,  mifes  en  vers  françois ^ 
par  Châties  de  Majfac  fon  fils.  On  trouve  dans  le  Mer- 
cure du  moisdeMars  17^3  fur  ie  Poème  de  Raymond  de 
Mafîàc  une  Lettre  écriteparundcfesdefccndans.4*.  Nous 
avons  encore  fur  ces  eaux  un  Traité  (^ui  a  paru  i/z-4°.en 
\6%%^  A.  Brijfon  ^  de  aquarttmPugiacontm  originihus^ 
pirtuteùufu.  '  . 

5^«Noiis  placefonsdanseé  im%hiDifcoitfsiela  vertu 

&  deVufage  de  la  fontaine  de  Fougues  par  Jean  Fidou  ,  à 

Fouler  s ,  I  5py  ,  in-^"*.  Nevers  ,  Kcujjln  ,  13^8  » 

â"",  arc^  les  oèjervations  d'Antoine  du  Fouilloux* 

Le 
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t^e  flxlcine Ti  aîcé  a  poui  acre:  Les  véritahles  venus  des 
taux  naturelles  an  l^ougues  ,  Bourbon  ,  &  autres  renom» 
mées  de  France  ^ par  Jean  Honcf  ^  â  Farts  ^  che^  Giffari^ 

Le  (eptieme  eft  connu  Cam  le  titre  des  Venus  des  eaux 
Naturelles  de  Fougues ,  par  Jean-Jtiapiijie  B^urkonnpis  ^ 

à  Paris,  i6i8,in-B\ 

"  Noiîs  placerons  dans  le  huicieme  rang  Je  Dijcours  de 
l  orî^L/:c  cy  propriété  de  La  fontaine  ae  i^ougues  par  Etienne 
iUrnent  t^oiiiers  i6^^^  in?V.  Nevers.^MiUot^  1 6^33. 
i^aris ,  Durand^  '^33* 

:      Nous  avons  encore  pouxTraité  fur  ces  euu  ItHydr^ 

féminine  combattue  parla  nj^mphe  Pougoife  où  Trahi  dest 
maladies  des  femmes  guérlLs  pur  Us  eaux  de  l^ougues  y 
avec  les  armes  d'Hercule 'y  on  Traité  des  eaux  de  Fougues^ 
farAug,  Courrade  ,  Nevers;  MiUot^  i  054  ,  in-S^. 

lo^.  Une  brochure  qui  a  paru  fur  ces  eaux  ^  c'eft  celle 
qui  a  pour  titre  :  Les  JEaux  minérales  de  Pougucsy  extrait  • 
ues  auteurs  i{Vûi  ont  traité  de  ces  eaux  par  M.  ^.L.  V* 
(  Delarue  )  Médecin  ordinaire  du  Roi  »  Nevers ,  Lefevre  ^ 

1746  ,  //i-lZ. 

TT®.  On  conferve  dans  les  rcp-iftres  de  la  focictélitté- 
saiie  d^Auxcrre  un  Mémoire  fur  Us  eaux  de  Fougues  & 
leurs  environs  par  AI,  Mathurin  le  pere^Secrétaire  de  cette 
Société»  Ce  Mémoire  eft  très-court  ;  £>n  principal  mé* 
me  eft  de  décrire  topographiquement  Tendroit  od  (bnc 
ficuées  les  eaux  minérales  fcrrugineufes  qu'on  y  boit. 

Le  douzième  enfin  eft  le  Traité  de  M.  Rauiin  fur  ces 
eaux  dont  nous  avons  donné  Mêlerait  dans  notre  premier 
;rolttme* 


L 


P     E  M  EA  U, 


(*EAU  de  la  fontaine  de  Prcmeau  eft  la  même  qutf 
celle  donc  nqus  avons  parié,  article  Nuys.  V.  aufli  ce 
^ue  nous  avons  dtf .  .^Ofa^    9  W»  Ffifècau»  Nour^oogi 
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PRE 

fioHÎohs  Cnt  It  Ibntaine  de  Preineau  trois  Traîtés  j  nou» 
avons  donne  le  tiac  d*un  de  ces  Ti<iit^s  â  VàïùclcJ^u/Sm 
^Voici  actuellement  le  titre  des  deux  autres. 

Le  piemiel  tiiis>  rapport  jideU  des  vertus  merveilUufes 
inhérentes  aux  eémx  minérales  de l^rijcgy  &  de  Premeau^ 
far GaiMfiêlJkUain Difou  i66i  ^in^iz*  Le  fkcovA 
eft  une  Képonfe  fur  taius  qtàfe  commet  par  l^ufage  per* 
hideux  des  eaux  de  Prcnu  au  6'  de  Prijcey  ^Jaujfement 
éppellees  minéTAlcsj  jvec  lu  Defcripno/:  -véritabU  de  et 
fuis*^  rencontre  d'extraordinaire  ,  &  un  petit  Eloge  des 
taux  minérales  en  général ,  par  Claude  Pitols  ,  Dodeut 
èn  Médecine  ,  l^a^is  ^tn-iz.  Ccft  Ja  xéfiitatioA  des  deux 
àucres  Trakés^fur  ces  eaux. 


L 


PRESTE. 


ES  eaux  de  la  Prcfte  ont  pris  ce  nom  d'un  village  qui 
en  eft  cependant  aflèz  éloigné!  AL  Caxxere  a  fait  connd* 
tre  la  nature  &  les  vertus  de  ces  eauT  dans  tine  diflérta-^ 

tion  «qu'il  fit  foutenir  dans  les  écoles  de  Médecine  de  Pcr* 
pîgnan  ,  il  y  mcttoit  en  quefiion  la  propofition  fuivantc  t 
anvera  plit^Ji puUnonari  aquœ  r  vjïe i^jesl  On  trouve  CCS 
eaux  â  deux  lieues  de  Prats-de-Molo ,  dans  le  fond  d'une 
gorge  y  dont  les  montagnes  arides  ^  élevées  de  eicarpées  ^ 
ren&nc  Tafped  afieux  &  le  (é jour  très-défagréable  \  les 
fources  font  au  nombre  de  trois ,  la  température  en  eft 
différence,  mais  la  nature  en  eft  la  même  ;  l'odeur  &  le 
goût  d*ceuf  couvé  qu'ont  les  eaux  de  la  première  fource  ; 
ia  couleur  rouge  brune  qu  4Ci|ukiljd'abocd  T^gem  ea 
itiailèy  &  qui  devient  noirâtre  par  un  féjour  un  peu  plus 
long  dans  ces  cfaux  ;kdépô^lant^légerqu  eUeslaillfaift 
dansjles  endroits  où  elles  palTent  ;  la  facilité  avec  laquelè 
ce  dépôt  s'enflamme,  rodeurfulftireull  qu'il  exhale  &  la 
flamme  bleuâtre  qu'il  jette  quand  on  le  bnile  après  l'avoir 

iairiécher  ;  le  gris  ^cadt:^>  titaat  un  f  ôa  fur  le  bi  un  ^  <}u^ 
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Çrcndlâ  folution  du  fel  de  f.uurne  mél(?c  avec  ces  eaux 
Se  le  précipice  de  U  même  couleur  4a  eil^  faic  y  le  préd* 
pire  jaune,  fort, délié  >  qui  réfuice  de  leur  mélange  arec  la 
£>ludoad^merc\ù'efaoiiaié,  dcUcotUeiir  jaiioicre  que 
leur  communique  la  (blucioti  dVgenc  dans  refprit  de 
pitre  ,  foni  fuivanc  M.  Carrcrc,  Profefl'cur  en  Mcdcciae  i 


.  qi 

ffièkn^e  d'autres réa^ift ^  tels  quedelelpric  ou  de  1  liuU^ 
de  vitriol,  de  la  folutiopi  du  lêl  ammoniac  ^  duièl  détail 
<re ,  du  iy  rop  violât    de  la  poudre  de  no»  de  galles  ^  né 

produit  ducun  cliaiigement  &  aucune  alrération. 
.  ^  La  féconde  fource  a  un  degré  moyen  de  température 
tiure  la  piemiere  &la  troilîeme^  &  elle  n'eil  que  M;c&-Deu 
jéloignée  de  celle  qui  va  fe  jecter  dansle  baifin  pour  tHix^ 
Tisài'ufage  des  bains  ^  Teau  de  cette  fource  donne  par 
Ion  mélange ,  avec  la  fi>lution  du  lèl  de  iaturaé ,  un  gris 
^run  cendré  plus  foncé  que  Teau  de  la  (burce  qui  va  dans 
le  baflîné  M.  Carrcre  coadui  Jc-ia  t^uc  cecte  eau  cà  plus, 
chargée  de  foufre;  mais  quant  à  celle  de  la  troifîeme 
fource,  i  peine, y  apperçoit-on  le  plus  petit  goiit  &  la 
plus  légère  odeur  aceut  couvé ,  elle  (c  m^le  avec  rean^ 
fioide  fous  une  petite  voâte  prefque  totalement  détruire, 
i  laquelle  on  a  anciennement  donné  le  nootde  Baay^^i^ 
mafeUs  ^  à  caufe  qu  elle  fervoit  auaefois  pour  baigner  les 
lépreux. 

,  Ces  eaux,  dit  M.  Carrcre,  ne  fouffirent  point  le  tranli^ 
port ,  elles  perdent  leurs  vertusdcleur  efficacité  avec  leap 

Sût  &  leur  odeur,  peu  de  tems  après  les  avoir  prlfes  à  la* 
uce;  la  grande  volatilité  deleun  parties  fulfiifieuiêsy* 
^condeé  de  la  forte  chaleur  qui  les  agite ,  donne  lieu  I 
une  évaporaàon  (i  prompte  &  fi  confidérable  ,  qu^  la  fo- 
lution  du  fel  de  faturne,  qui  âla  fource  de  ces  eaux  prend 
Jin  gris  brun  cendré,  acquiert  à  peine  un  gris  cendré  lé« 
^fx 6,  on  répète  i  expérience  â  trenoe  pas  de  loin.  Parmi 

ces  tiois  finuces  d'eau^t  thfwnalcs»  li  »'e9  trouve  wft 
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dont  rufaffe,  tant  îm^riciir  «ju'crt^rieur,  cftie  plus  fret 
qucnt;  celle-ci  au  foi  en  immédiatement  du  rocher ,  va  (e 
jettcr  dans  un  bafTîn  2  trois  marches,  c]ui  a  vingr-cmq 
pieds  en  quarré  ,  &  qui  cil  conûruic  dans  un  va^flcau  ailes 
antique  8c  fort  bien  yoûtéy  l'eau  de  cetce/ource  fait  mon- 
ter  ïcCfm  de  vin  an  treme^nitieme  -  degré  &  demi  du 
thernMnècre  de  M.  de  Réatnnnr  y  màkè  quand  elle  a  fé* 
journée  cinq  heures  dans  le  baflin ,  elle  ne  Téleve  qtfWl 
irente-ti  oiliemc  degré  &  demn     *•  *  -  ' 

'  A  peu  de  diflance  de  ccrre  prrmiere  fourcc ,  Ce  trouvé 
la  féconde,  celle-ci  na  aucune  communication  avec  la 
précédente,  elle  a  trente^-fibc  degrés^  chaletur  au  thenno^ 
mètre  de  M«  de  Réaumur*  Xa  croifiéme  (bârce  £ûc  monr 
trer  Feiprit  de  vin  au  Tin«-cinqufeme  degré  de  ce  cber« 
momctrc;  on  prétend  zUcr.  communément  que  les  eaux 
de  la  Prefte  ont  quelque  chofe  dç  gras  Se  Qonû:u.cux  aa 
taf^  ,  3c  qu'cll.s  laifTenc  la  peau  de  ceux  <]ui  s'w  baic^ncnt 
comme  onétueule  ou  enduite  d'une  liqueur  huiicuie  j  ce 
n'cft  pas  dans  ces  feules  eaux  qu'on  afappofécette  qualité^ 
car*  il  s'en  trouve  mue  infinité  d'autres  dans  le  royaunae 
avec  lefqueUes  elles  ont  beaucoup  d'analogie  êc  auxquels 
les  on  attribue  cette  propriété.  L'efpece  de  mucilage  graf 
&on£^ueux,  que  les  eaux  de  Preftc  dépofent  lui  ic  lieu 
oi\  elles  tombent  eh  fortant  du  rocher,  paroît  le  prouver; 
mais  la  traniparence  de  ces  eaux  qui  dé  noce  que  cette 
£tbftance  eft  imimemem  mêlée  avec  elles >  Ôc  ne  peut 
^ment  fe  ^lépofei  fur  la  peau  de  ceux  qui  prennent  les 
bunSi  le  taA  qui  n'y  trouvé  rien  èt  gtas  ni  d* onAueuz  ^ 
quand  on  les  examine  fans  prévention ,  &  la  fimple  moK 
-leflc  dépourvue  de  toute  qu.^ité  grafle  &  huile ufe  de  la 
'  peau  de  ceux  qui  s'y  baignent,  fuffifent  pour  détruire 
cette  idée.  M.  Carrere  rappone  eucocc  avoir  oui  dire  que 
fi  l'eau  de  la  Prefle  reftoit  queloue  teœs  immobile  dans 
le  baifin  y^Ut  pséfimtoit  à  la  furiace  une  dQ>ece  de  crème 
'pttcttdaule  ^flê;  ce  Médecin  $'eft cependant  convainaa 
-par  lui-même ,  que  les  eaux  de  la  Prefte ,  après  avoir  ét& 
immobiles  duigui  uae  amt  des  plus  calmes  àm^  un  baij^ 
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lîndont  on  auroit  détourné  rcau,qui  s'y  feroit  jettée,  n'a-, 
y</k  rien  de  gras^âroiiftocox      n'offrmt  à  h  fuperficîe 
anctine  cuticule  ou  crème  «rafle.  Dans  rartide  RouJ^ 
'  fillonf  Boi»  ràppôneraas  les  propdétésîdèsjeânx  ile 


PROVINS,./' 

C^UTRE  le  Traité  que  M»  Opoiz  .nous  a  donné  (îic 
les  eaux  minérales  de  riroyins  y  lous  le  titce  i^jtnalyfi. 

iUs  eaux  minérales  de  Provins ,  oii  Von  propofe  en  même-* 
temps  quelques  idées  neuves  fur  la  félenite  ;  à  Paris  y  chej^ 
Caille  au  y  i  jjo  ,  &  dont  nous  avons  donné  Tcx  trait  clans 
oo;i:e  premier,  volume  ,  nous  avons  encore  i  w  du  moins 
0QUS  connoiflibns  dei^  atures  Traités  fur  ces  eattxj  le 
premier  a  pour  .titii^é  :  Anatomie  des  eaux  minérales  it 
Provins  y.  par  Pierre  Legivre  ;  â  Paris  v  cke^  Loyfon^ 
j  6*34  ,  i/2t-8°.  Ce  mêaïc  ouvi  .igc  a  lupdiu  enfuitc  fbuf 
le  ticre  luivant:  Traité  des  eaux  minérales  de  Provins  , 
contenant  leur  anatomie  ,  la  di^érence  des jornaines  ^  Leurs 
wropriétés  ,  vertus  Ù  effets  admirables ,  par  Pierre  Lem 
givre  ;  à  P^ris^^  ch^^^  Dumefnily  iri'-S^.  IjCS  çauz  miné- 
rales de  Provins  avoient.  été  découvertes  en  1^48  y  par 
Michel  Prevoft,  Médecin,  Se  Pierre  Legivre  n'oublia 
den  pour  en  vaiiLci  ic  mérite  &  les  vertus.  Le  feconJ 
Traite  concernant  ces  eaux  efl  intitule  vJDiJfenaiion  Aif-^ 
torltjite furies  eaux  minérales  de  Provins^par N.lf  .Ç,  R  . 
(Biiiate,  Chanoine  Régulier  de  THopital  de  iÇrovins) 
^Provins  ,  che^  Michelin  ^  ^7 3^ y  in-i  2.foixahte'dou^e 
pages*  Ce  Traité  n'eft  qu'un  abrégé  de  celui  dé.  I^egivre , 

Îui  n'eil  pas  commun  f  qua.nt  aux  propriétés  dçs  eaux  de. 
rovins,  comme  elles  iont  ferrun^incuils  &  qu'elles  ap-' 

tirochent  beaucoup  des  eaux  de  Forces  pAr  leur  nature  Se 
eurs  vertus,  on  les  peut  prendre  de  la  même  maoîcic  que 

ces  eaux  &,  pour    mêmes  maladies* 

Zii} 
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C3n  appelle  communément  en  Auvergne  un  /^W,  ce 
f^u'on  nomme  en  François  un  monltcute ,  ime  éminence , 
une  ^«r^j  &  même  dans  une  chaîne  de  montagnes  ^  celles 
qui  s'élèvent  codfidérabUmem  àiirdtiEis  ïes  autres ,  s'ap 

f>ellcntaufIîi/^j/7«//i-,  comme  on  peut  le  remarquer  dans 
enomdePuîdeDomme,quicftune(lcs  plus  hautes  mon- 
tagnes de  la  Province ,  &  qui  eft  devenu  fameux  par  les 
expériences  qu'y  fit  faire  en  1^48 ,  M.  PafchaL  Ce  mov 
dèPtti  Tient  ineonteftablement  du  niot  ixàn  podium ,  qui' 
comme  tout  lembnde  le  fait,  flgnifie  eïi  cette  langue  un 
lieu  élevé.  Xe  hpih  &  la  fîtuation'de  la  ville  de  Pui ,  qui 
5'^ppclle  au/fi  ^nXzxin  Podium  y  font  une  efpccc  de  dé- 
nionilration  de  cette  (^timoloe;îe;lePai  de  la  Poix  ne  ligni- 
fie donc  autre  chofe  que  la  montagne  de  la  Poix.  Ce  Pui* 
eft  â  une  liëue  du  cliemûl  de  Clermont,  à  retient , de  cette 
ville  j  fa  plus  grande  hauteur  eft  d^environ  trente  pieds. 
A  une  tolfè  &  demi  atnlelliis  du  pied  de  ce  toonticule  y  i 
Tafpeft  du  nord  ,  efl:  un  rocher  fort  dur  &  fort  dififérent  de 
celui  qui  en  fait  toute  la  cime  ;  c*eft  dans  ce  rocher  que 
Ton  voit  une  efpece  de  baflîn  de  deux  pieds  deux  pouces 
de  longueqr,  fut  Un  pied  deux  pouces  &  demi  de  largeur^ 
&  deux  pieds  de  profondeur.  Du  fond  de  ce  baflin  ^  fbrr. 
la  fontaine  d'eàù  &  de  Poix ,  par  une  ouverture  de  deux 
pouces  de  haut  fur  cinq  au  moms  de  large  ;  <^eft-Iâ  le  lèul" 
endroit  par  où  Peau  coule  avec  la  poix.  Dans  toutes  les 
autres  fources,la  poix  coule  toute  feulej  voici  a<fluellc-' 
ment  la  manière  avec  laquelle  Teau  de  la  poix  forte  nt  tou« 
tes  deux  enfemble  par  cette  ouverture.  M.  TAbbé  de* 
Caldagues  ^  Chantre  de  Féglife  de  Mont-Ferrand  ^  a  ob* 
lêrvéi  Suivant  un  Mémoire  quil  a  adrelGf  â  l'Académie 
Royale  des  Sciences  en  1 7 1 8 ,  qu'il  fort  â  la  fois  de  cette 
ouvei  we ,  trois  forces  de  matières:  la  poix  la  plus  fine  6c 
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"Il  plus  gluanté  9  qui  iàniage  toujours  fiur  Tcsm ,  comme 

une  peau  d'environ  trois  ou  quatre  lif^nes  dVpaifleur ,  3c 
l'eau  tjui  charrie  avec  elle  une  autre  forte  de  poix  grave* 
leufe ,  &  par  confëqucnc  plus  pelante ,  qui  ikmeiu:^  touf 
jours  ail  fond  de  la  fontaine  &  qui  en  fait  toujojurs  la 
▼afe»  A  an  demî-pied  an-deifiis  de  ïowreiîmt  en  qtie£> 
tion  9  il  y  a  dans  le  locliet  une  veine  ou  feme/^d'^û  i][ 
(brt  auflidela  fM>ix,  qui  fe  joint  à  celtb  qui  fiirnaj^e; 
mais  de  ce  dernier  endroit ,  la  poix  fuinte  pluuk  qu'elle 
ne  coule. 

Pour  taire  ces  obfer^ouions  ,  il  a  fallu  non-ieolemenc 
tépuifer  la  fontaine^  céqui  n*eftpas  dîfficilr^n^s  eocoit 
laire^er  cette  féconde  poix  ont  rd£t  quiidant  nlêléeaTep 
les  pieires  que  les  paffiuis  y  jettent ,  oa-cpUes  que  le  vem 

A  la  j^luie  y  font  tomber  du  haut  de  la  mom^ne  ^  avoir 
ferme  une  efpece  de  maffc  fort  difficile  àcreuler  ;  j'ai  re- 
marqué que  depuis  cette  réparation,  Teau  &:la  poix  lor* 
tenc  plus  prompcement  &  plus  aboBdanunem.  Cette  prc» 
iniere  poix iè levé  conrinnellemcnt dn fenl dtt^i&n^  êc 
Vient  former  fur  la  furËice  de  Teait  nne  peàii»  ou  une 
ctoâte  de  toufte  Tétendoe  de  ce  balfin  ;  on- peut  fenlever 
toute  entière  fans  la  rompre,  parce  qu'elle fort i^luante 
&  qu'elle  file  beaucoup.  La  dernière  que  M.  l'Abbé  de- 
Caldagues  enleva  lui-même  ,  pefoit  fept  ou  kfcfît  livres  ; 
U  a  remarqué  aiifli  que  lapoix  ^Teau  ne  coulent  pas  conp 
tlnuellement  hors  da  baifiii ,  8c  ^HeTean  ne  s'y  élevé  or* 
iiinairenient  qa*à  tme  Certaine  hauteur ,  qui  eft  un  peu  aii- 
âeflôus  du  bord  iêptenmonal  de  ce  bafltn ,  par  lequel  lèul 
elle  peut  s'ccouler ,  &quc  quand  on  en  puilè,  il  en  revient 
de  nouvelle  qui  fait  en  forçant  un  bouillonnement  afTcz 
confîdérable ,  quoiqu'elle  foit  froide ,  jufqu  i  ce  qu'elle 
foit  parvenue  à  la  même  élévation.  Ilaparu^encetre  i  notre 
Oblervateur  »  qu'elle  ne  couloit  d'une  manière  continue^ 
qu'en  deux  cas  (èulement, bulorlque  les  pluies  angmenr 
tant  l'eau  de  la  fource ,  elle  fort  du  baflin  &  enti^ne  avec 
poix  qui  (iirnasre;  oulorlqiic  dans  les  chaleurs  de 
l'été  y  la  poix  ibicaat  avec  plus  d'abondance ,  8c  fûfanc 
*  Ziv 


FUI 

«les  cràûttê  pfus  îpsûfles ,  elle  oUîgé  par  (on  pôlds  VcM 

à  s'ccoiikr  &  coule  avec  elle.  Comme  M.  l'Abbé  de 
"Caldagues  a  rcaiarcjué,  aue  lorfquc  i  on  ute  la  poix  qui 
furnage  iur  la  fontaine  ,  il  en  revient  de  nouvelle  fur  le 
champ  I  ^ui  f  orme  peu  â  peu  une  féconde  croâce ,  Il  lui  a 
paru  vrai&mhlable  qu'il  fortoit  continuellemeot  de  la 
poix  ic  cette  Iburcc,  &  que  cette  poix  qui  [on  continuel- 
lemem^  îpaifillantlacroâtequiiuraaee^  doit  enfin  au 
bout  d'un  certain  tems ,  caufer  un  écoulemenc  d'eau  Se  de 
poix  ,  même  Hors  les  deux  cas  indiqués. 

De  fivoir  prccifcment  combien  il  faut  de  tems  pour 
former  une  croâic  de  fepc  ou  huit  livres  ^  ou  aiTcz  pciànce 
pour  caufer  un  écoulement  de  li  fontaine,  c'eftceouî 
4i'eftpa$  -aifô^  prce.que  les  nai&ns^  les  enfans  dei 
&rmes^aifin^,'  fuffifent  pour  decanjser  dans  u|i  moment 
les  obfervations  les  plus  exa6les.  Si  l'on  jugeoic  que  la 
chofe  en  valut  la  Dcine,  il  fauuioit  faire  garder  la  fon- 
tarne  par  dei  perConnes ,  fur  Texac^icude  defquelles  on 
put  compter.  Cette  poix  qui  s'étend  fort  i  fur-tout  lorC- 
qu'elle  eft  échauffée  par  le  foleil ,  a  formé  au-dciïus  du 
baiGn^ufoci^er  compofé  de  di^rémes  couches  de  poiz^ 
de  penflienetinie  le  vent  y  porte ,  de  gravier  &  de  pierres 


3ui  tombent  au  haut  de  ïa  montagne  ;  ce  rocher  eft  fort 
UT ,  &  Toa  ne  iauroit  le  caflcr  qu'à  grand  coup  de  mar- 
quinze  ou  feize  pieds  de  large,  &  il  en  auroic 
bien  davantage  de  long,  dpa  ae  l'avait  coupé  pour  faire 


te  au  ;  il  a 


imgrand.chemin  au  piedduononticule.  Onnepeut  pas 
bien  juger  de  fon  épaiilèur;  on  voitièulement  par  ce  qui 
en  rdfte  an*deU  du  grand  chemin,  ^u'il  y  en  avoit  â  peu 

Î»rès  deux  pieds  dans  cet  endroit,  qm  eft  le  plus  plat  8c 
e  plus  uni.  Au  icilc ,  quelque  dur  que  paroifîe  ce  rocher, 
îln'efl:  pas  trop  fur  d'y  tnaicher ,  quand  le  foleil  a  donné 
quelque  tems  delTus  j  revenons  à  pxéient  â  ce  qui  cou:- 
cerne  i'esui  en  particulier. 

Quand  on  a  enlevé  la  croâte  qui  furnaee  fur  la  fon* 
tsune,  l'eau  paroît  d'abord  de  couleur  d'ar<mife,  &:  quand 
on  en  puilè,  elle  paroît  fort  claire on  lui  remarque  cp? 


DiÇjiiizeo 
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^fb^t  une  légère  teinture  de  plomb;  ufie  goutte  de 
cette  eau  mi(e  lur  la  langue,  excite  une  (ênfation  falée, 
cllccaufe  mciiic  une  provocation  de  f^live  très-violcntc 
pendant  fept  ou  huit  heures ,  qui  fe  termine  par  des  vo- 
'  miflèmens  avec  de  grands  eiiorts.  M.  TÂbbé  de  Caldagues 
SI  voulu  faire  des  expériences  fiir  cette  eau ,  il  a  Êiit  ache-  . 
ter  â  cet  effet  un  pot  de  terre  non  vemille,  qui  tenoittrcus 
jpintes&deux  tiers  de  ^înte,  il  le  fit  remplir  de  Teaudont 
il  s'agit ,  pour  la  faire  évaporer  1  peu:  fl  u  ,  &  après  qu  elle 
fut  réduite  à  ficcité ,  il  lui  refta  une  demi- livre  de  ihl  ;  il 
«ft  à  remarquer  que  lorfcjue  Ton  prit  cette  eau  à  la  fon- 
taine f  elle  ne  couloit  pomt ,  &  qu'il  n  avoit  point  plu  de- 
puis long'tems.  M*  l'Abbé  de  Caldagues  a  voulu  réitérer 
depuis  Inexpérience  de  révaporation  ^  mais  comme  il 
avoir  pW  le  jour  même  qu'il  envoya  puifer  de  la  nou- 
vclle  eau,  &l  que  la  fontaine  couloir  pniu  lors,  la  même 
quantité  d'eau  n'a  rendu  qu'un  quart  de  livre  Se  une  demi- 
once  de  Tel  j  trois  ou  quaue  perlonnes  parmi  Icfquellcs 
il  y  a  deux  Chirurgiens ,  ont  voulu  goutter  de  ce  lel,  Se 
il  leur  a  caufé,  de  ménie  qu'i  notre  Qbfervateur,  une 
provocation  de  falives  pendant  deux  ou  trois  jours ,  il  n'y 
en  eu  qu'une  feule  qui  ait  eu  des  envies  de  vomir,  Peib- 
dant  révaporation,  plufieursperfonnes  ont  encore  éprou- 
vé que  la  fumée  leur  caiifoir  des  tournemcns  de  têtc,5ç 
M*  l'Abbé  de  Caldagues  s'en  eil  apper^u  lui-même. 

Les  piqeons  des  environs  redierchent  cette  eau  avee 
avidité  y  rinftinâ  ou  Texpérience  leur  fait  même  prendre 
des  précautions  pour  fe  polèr  (ur  le  bord  de  la  fontaine , 
de  peur  qu'ils  ne  s'y  prennent  comme  à  la  glu  j  on  a  re- 
marqué qu'ils  n'y  vont  ordinairement  que  de  grand  ma- 
rin ,  &  avant  que  le  foleil  ait  écliaulic  la  poix.  Il  eft  en- 
core a  obferver  que  le  fer  que  l'on  trempe  dans  cette  e  u, 
tk  rouille  preique  fur  le  cnamp ,  &  que  fi  on  la  laiilc  fér 
pumer  dans  un  vâ^ilèau  d'étain  »  ce  vaiflèan  devient  tout 
noir  en  dedans^ fins  qu'on poiflè le  nettoyer  autreineoi 
^u'cn  le  failm;  enfoncer. 

A  main  dioiic  de  k  fontaine  dont  il  s'agir  >  il  y  a  deux 
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Pur 

'  fources  Je  poix  toute  pure,  qui  font  auflî  à'PafJjcft  êÊ 
nord;  la  poix  n'en  coule  un  peu  abondamment  qu^en  été» 
Ces  fources  ne  fortent  point  du  rocher  ,  nvcùs  feulement 
de  la  terre  ^  elles  forment ,  comme  la  loncaine ,  une  ef- 

Sece  de  rocher  dans  leur  chiite  ;  il  ne  vient  aucune  e(pece 
*herbe  dans  les  endroits  oiila  poix  coule»  ni  dans  ceux 
par  od  elle  a  une  fois  conlé ,  mais  il  en  Tient  tout  auprès. 
Se  tout  le  côté  feptentrional  du  monticule  en  eft  couvert , 
elle  efi:  courte  &  d'un  vert  fort  pâle.  Du  côté  de  Torienr, 
du  midi  Se  de  l'occident,  ce  monticule  eft  cultivé  juf- 
qu'au  pied  du  roclier  <]ui  en  fait  la  cime  ^  ce  rocher  efi: 
âoir  ,  extrêmement  veineux ,  écailleux  &  caflànt.  Ses 
veines  paroiflèm  ramilies  d'une  matière  jaune  ic  rou^ 
geâtre,  qui  approche  ton  de  la  rotdlle  de  ftîr  ;  c|uand  oit 
en  callc  des  morceaux ,  on  y  dccou\  rc  de  la  poix  qui  s'y 
filtre ,  ces  morceaux  calTcs  ont  un  f^out  falé  :  a  Talpe^  dû 
midi  on  voir  des  veines  ou  fentes  de  ce  rocher  qui  ne  font 
point  remplies  de  cette  matière  rougeâtre  ;  mais  en  y  re- 
gardant de  près,  on  s'apperçoit  que  les  deux  parois  in^ 
térieures  du  rocher  font  revêtues  de  petites  tables  de  dif- 
férentes couleurs,  d'une  matière  qui  ne  reflemble  eii 
rien  au  relie  du  rocher.  M.  TAbbé  Je  Caldagues  voulut 
effiyer  d*en  enlever  avec  un  couteau ,  mais  il  trouva  que 
ces  tables  étoient  for:  adhérentes  à  la  pierre  j  il  employa 
enfuite  le  marteau  &  le  cifeau,  mais  il  n  en  put  avoir  que 
de  petits  morcciiix ,  parce  que  cette  matière  eft  fort  dure 
&  rort  caflàme.  Ces  petites  tables  font  tranQ>arentes ,  8c 
fi  Ton  prend  la  peine  de  racler  la  croîâte  de  poix ,  qui  eft 
â  l'un  des  cû[cs ,  (  c'cfi:  celui  par  oii  elles  font  adhérentes 
au  rocher)  on  le*;  trouvera  encore  plus  claires.  Comme 
M.  l'Abbc  de  Caidai^ucs  ne  fe  trouvoit  pas  abfolumenc 
content  des  échantillons  qu'il  avoit  tiré  de  cette  matière^ 
.  "  il  voulut  faire  ouvrir  cette  veine  du  rocher;  il  n'employa 

Jour  cet  e&t  qu'une  pierre,  par  le  moyen  de  laquelle  il 
t  (brtîr  de  très-^bs  quartiers;  il  lui  fut  facile  pour  lors 
deconfidcici  à  fon  aifc  ces  petites  tables,  il  remarqua 
que  celles  qui  étoient  les  plus  près  de  la  fente  extérieure  » 


I 
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ItMcnt  les  plus  ^iires    les  plus  adhérentes  au  rocher  ^ 

fans  doute  parce  quelles  étoient  plus  expofées  à  Tair  &  au 
folcil;  celles  cjui  écoicnt  plus  enfoncées  ccnoienc  encore 
afTcz ,  mais  il  ctoit  facile  d'en  enlever  avec  un  couteau  , 
Se  celles  qui  ^coienc  tout  à  fait  dans  le  fond  de  la  veine  » 
s'enlevoienc  avec  les  doigts.  Notre  Auteur  remarque  ea 
coxkfequence que  la  petite  croâte de  poix,  qui  fient  ces 
tables  attachées  au  rocher ,  étoit  fort  deflèchëedans  celles 
qui  croient  les  plus  .icllic r.ntes  y  un  peu  nv)ins  lèche  dans 
celles  qui  tcnoicnt  moins ,  ëc  prefque  liquide  dans  celles  f 
qui  s'enlevoicnt  aiiement.  On  ne  renconue  point  de 
'  veines  femhlables  aux  autres  côtés  de  la  moneagne. 

A  douze  ou  quinze  toiiès  du  Pui  de  la  P^ix ,  du  côté 
du  midi,  il  y  a  un  autre  monticule  au  pied  duquel  on 
Toît  encore  une  fourcc  de  poix  toute  pure  5  elle  fort  de 
terre  &  a  formée  au-deilbusunrocheide  poix  ;  ceue  fource 
cft  à  rafpe6l  du  midi. 

A  deux  cens  pas  au-defibus  de  ces  monùcules ,  vers 
rorientjon  trouve  encore  trois  autres  fourcei de  poix 

Stré)^  elles  font  dans  un  pré  dépendant  du  moulin  do 
aiidailiat»  Ces  foùrces  foùt  Son  près  les  unes  des  autres, 
de  la  poix  qui  en  coule  a  la  même  couleur  &  la  même 
CHÎcur  que  celle  du  Pui  de  la  Poix ,  elles  font  encore 
ficuccs  a  l'aftc^^  du  midi.  Dans  les  grandes  chaleurs  de 
l'été  9  on  découvre  cem  autres  fources  de  poix  aux  en- 
virons de  celles  dont  on. vient  de  parler ,  mais  elles  ne 
font  point  abondantes  5c  tariilent  bientôt  entièrement;  U 
faut  on  excepter  celle  du  lieu  de  Malintrat ,  qui  eft  à  une 
bpnnc  demi-lieuc  du  Pui  de  la  Poix^clle  eft  fur  une  butte 
fur  laquelle  efl  bâtie  Tcglife  de  la  paroiflè:  celle-ci  cfl 
abondante  &  ne  tarit  prefque  jamais. 

A  quinae-ccns  pas  du  Pui  de  la  Poix ,  du  côté  de  Mont- 
ferrand ,  cft  le  Pui  de  hSau^  cemonticulen'aquequinzç 
pieds  de  hauteur  y  il  eftabfolument  inculte,  il  n^  vient 
que  de  fherbe  fon  coune  Se  fort  pâle ,  &  foulement  dan* 
les  endroits  ou  il  n'y  a  pv^int  de  poix  j  il  s'en  tiouvc  cinq 

ouûx  fources  aiTcz  abondantes,  toutes  à TaffcA  du  midi» 
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elles  ont  au/Tî  formé  un  rocher  de  poix  ;  51  y  a  Jeux  autrc# 
petites  fourccs  au  nord,  mais  elles  ne  donnent  de  la  poir 
qu  au  fore  de  ïéip ,  on  n  en  voie  à  préfenc  ^ue  ies  vei- 
liges. 

M.  l'Abbé  de  Caldagues  a  chCtxfi  que  la  poix  du  Fui 
de  la  Sau  Ce  durck  beaucoup  plus  vite  qtte  la  potxfurna** 

géante  de  la  fontaine ,  &  même  que  celle  des  autres 
fources  duPui  de  la  Poix;  toutes  les  différeûtes  efpcces 
de  poix  dont  nous  venons  de  parler  ,  fc  fondenc  &:  s'aK 
lumenc  au  feu ,  excepré  celle  qui  eft  au  fond  de  la  fon- 
taine y  qui  s'y  durcit  &  fe  calcine*  Le  (cul  ufaee  que  Ton 
failè  dansle  pays  de  cette  poix,  eft  d^en  mêler  avec  i» 
TÎeux  oin^  pour  graiflèr  les  roues  des  charrettes  Se  des 
chars  ,  &l  d'en  marquer  les  beftiaux  pour  reconnoicrc  les 
bètes  qui  appartieiment  à  diiléreAS  Maicres  dans  un  mcme 
troupeau. 

A  une  demi-lieue  de  Clermont,  fur  le  chemin  du  Font 
du  Château ,  Ton  trouve  un  petit  terrein  au  haut  duquel  il 
y  a  une  fontaine  de  naphte  ou  de  bitume ,  dont  L'eau  eit 
noire  comme  de  Tencre ,  mais  plus  ëpaiflè  &  d'une  odeur 
extrêmement  forte  Se  dcfagréablc  ;  il  s'amafTc  au  fond  un 
limon  très-gluant  qui  fc  répand  à  Tentour  de  ce  terrein,on 
les  oifeaux  fe  prennent,  (|uand  ils  veulent  aller  becque-» 
ter  les  grainsqucTony  jette  exprès  ,  on  n*a  point  de 

1»eine  à  chercher  cette  tontaine^  car  elle  &  hit  Ceatix  de 
oin,  il  £iut  mêAc  Ce  boucher  le  nez  quand  on  ea  ap» 
proche. 

■ 

RAINETTE. 

0> '  £  S  T  le  nom  qu'on  donne  4  une  foutce  d'eau  min^ 
raie  qui  (è  trouve  à  r  orges ,  voyez  ce  que  nous  en  avons 
dit  article  Porges ,  tome  L  Ù  tome  IL  M.  Aftruc  dans 
fts  Mcmoirc$  furie  Languedoc  ^  dit  quon  a  pbfcrvc  qug^ 
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R  E  r 

iCette  fourcc  a  daîis  fon  cours  des  variations  léniccs  ÔC 
périodiûues  5  cous  les  jours  réi^ulieremenc  vers  les  iix 
ou  fcpc  neures  du  matin  8c  vers  les  fix  ou  (êpc  h^tires  da 
fois  y  Teau  qui  en  fort  fe  brouille  pendant  environ  une 
ilemi-heure^devient  rougeâtre^chargée  de  /loccons  roux, 
plus  ou  moins  gros ,  qui  le  changent  en  une  eau  rouflè 
c^uand  on  les  remue  dans  la  main  j  le  rcfte  du  jour  de 
la  nuit ,  cette  eau  cft  fort  claire,  à  quelques  p:ulitr:ts 
rottflacres  près,  qu'elle  charrie  prcfque  toujours j  mais 
ce  qu'il  y  a  de  plus  fîneulier,  c'ci^  qu'on  prétend  que  cet 
eaTux  ne  coulent  pas  plus  ou  moins  abondamment ,  lotC» 
qu'elles  (ont  troublées ,  que  lor(qu'elles  (ont  claires , 
cela  n'empêche  pas  néanmoins, felon  M.  Aftruc,quc  cette 
fontaine  ne  doive  être  mife  au  nombre  des  fontaines 
périodiques,  Se  on  ne  peut  expliquer  ce  broiiillemeut  ré- 
glé qui  y  arrive  de  douze  heures  en  douze  heures,  que 
par  le  même  méchaniiiaae  qui  donne  lieu  i  toutes  les  fonn 
taines  périodiques. 

s. 


REINE  (SAINTE) 
Sainte-reine  cft  un  bourg  connu  par  fes  eaux  mi*» 

nérales ,  la  fource  la  plus  renommée  eft  celle  des  Corde- 
liers  )  c'eft  un  réftrvoîr  d'environ  deux  pieds  Se  demie  en 

Suarré  y  il  eft  fimé  dans  une  chapelle  de  Téglife  de  ces. 
.eligieux  :  quoique  cette  fontaine  ne  foit  pas  abondante, 
on  prétend  néanmoins  qu  elle  ne  peut  s'épuifer  ;  fon  eau 
cft  claire,  froide»  iniipide  comme  de  l'eau  ordinaire  de 
fomaine  y  BOUS  en  avons  rapportés  l'anedyfe  dans  le  pre^. 
mier  volume  de  ce  Diiflionn  airc,  voyez  S4inie  -  lieînem 
EUepaflè  powr  rafraichifiàmçy  calmante,  apéritive  Se 
^urétique ,  mais  cependant  <kns  une  vertu  bien  peu  lu-» 
•périeurc  a  celle  ou  Li  bonne  eau  commune  les  pojiïede  ; 
on  en  bon  par  jour  ilcpuis  deux  livres  jufqu'àfix ,  ce  qu'on 

xpoôoue  pendaïu.  CAviiQQ  .douze  ;ou£$}  çn  s'eoicu  ca^ 
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core  le  plus  ToLivcnc  pour  boifion  ordinaire  pendant  pltt^ 
lîeurs  mois,  &  même  pendant  des  amiees  eaàeres,fui- 
vanc  que  le  Médecia  le  juge  à  propos» 

Dans  un  clianip  qui  eft  a  deux  portées  de  moufquec  da 
▼illage  de  Saince^Reine,  ii  y  a  une  autre  fontaine  beatt<- 
eouppius  grande  &  plus  abondante  que  la  précédente, 
&  Vcdii  en  ell  plus  fraîche ,  plus  légère  &  meilleure;  mai$ 
laprcvention  qu'on  a  dans  le  pays,  iait  qu  on  lui  prélert 
ceÛe  des  Cordeliers. 


RENNES  EN  LANGUEDOC  ] 

Il  y  a  à  Rennes  en  Languedoc  une  fontaine  d'eau  mi- 
nérale y  M.  le  Sage  a  lu  le  zz  Septembre  174^  â  TAca^ 
demie  des  Sciences  &  fielles-Leccres  de  Tooiouiè ,  un 
Mémoire  fur  les  bains  pratiqués  â  .cette  fontaine  j  co-- 
Mémoire  eft  configné  dans  les  Regiftres  de  TAcadémie* 


R  EP  E  s, 

EPES  eft  i  m  quan  de  liene  def  eliemin  de  la  TîUe 

de  Vefoul;  on  y  a  découvert  eni7i5oui7i6,  une  fou» 
laine  d'eau  minérale.  On  s'apperçur  queles  belliaur  de 
quelques  Fermiers  de  Repes  iraveri oient  journellement 
les  ruifièaux  làns  boire  &  le  rendoient  autour  du  puits  oà 
eftlafouice  dontils^a^c;  on  fit  en  conféquence  Texa^ 
inendereaudç cette feutce, elle s'eft trouvée  limpide, 
légère ,  fans  gout ,  fans  odeur ,  &  fraîcke  comme  l'eau 
des  fontaines  ordinaires;  on  a  ûbfervé"cn  ouirc  qu'elle 
purgeoit  par  les  fclles  &  les  urines ,  mais  on  n'a  pu  en- 
core découvrir^  félon  M.PignaliondelaForceyfansdoute 
laute  d'analyfe  exaâe,  par  Quelles  qualités  cette  eau 
-produif  ccs^  me  tl  non  plus  que  la  nature  du  ièl  q[ui  en  eft 
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le  principe  aâif^  elle  abonde  û  confidérabiemem  eu  fel» 
oue  de  dix  Iivrj:$  de  cette  eau,  onatirë  par  évaporation 
teptou  huit  gros  d'un  (èl  erisâtre,  qui  fait  fèotir  un  peu 
4'acidité  fur  u  langue  lot^u'on  y  en  met* 


R  H  E  I  M  S. 

0>OMM£  nous  nV^ns  prefque  rien  dit  (Ur les  eaut  de 
Rheims  dans  notre  premier  volume ,  nous  allons  y  reve<* 
nir  dans  celui-ci.  M.  Macauart ,  Dodeur  -  Régent  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Rncims  ,  a  communiqué  un  Mé- 
moire for  ces  eaux  à  M.  MifTi,  Dodcui -Régcnc  de  la 
faculté  de  Paris ,  il  lui  a  même  écrit  une  lecue  très-cir- 
conflanciée  â  ce  fujet  »  c'eft  la  copie  de  cette  lettre  &  de 
ion  Mémoire  que  nous  donnerons  dans  cet  article» 

«  Je  connois  y  dit  M.  Macquart ,  plufieurs  (burces  mi- 
nérales le  ionç^  de  la  rivicrc  »ic  Vclle  ,  cj^ui  arrole  nos 
remparts.  La  plus  connue  &  celle  dont  on  tait  le  plus  d\i- 
fage ,  eft  à  la  porte  de  Flechambaulc ,  on  l'appelle  la  fon* 
faine  de  rut  de  mofiUn;  cette  fource  qui  avoir  été  négli- 

Êée  pendantlong*tems>  â  cau(e  du  défaut  d'entretient  de 
ifontaine,  a  repris  faveur.  Le  Corps  de  Ville  inftruic 
de  fa  vertu  minérale  &  de  fes  bons  effets ,  m*a  fait  de^ 
nvander  par  M.  le  Lieutenant  de  Ville ,  un  petit  Mémoire 
que  je  lui  ai  donné  en  1766.  Pour  être  plus  certain  de  la 
qualité  minérale,  M.  Gourdain,  Apothicaire  de  cette 
ville,  a  été  chargé  d'en  faire  Tanalyfe  cKymique  en 
j^69  \  cette  analyfe  en  confirme  les  oropriétés.  Depuis 
4}uelques  années  on  a  découvert  dans  les  forêts  du  châ- 
teau de  Sillcry ,  une  autre  fource  minérale ,  qui  efl  beau- 
coup plus  chargée  de  fer  que  la  précédente.  J'en  ai  dé- 
couvert une  nouvelle  aumoulin-rAbbefle ,  au-d,e/rous  de 
Saint-Brieu,  à  côté  du  cours  de  la  rivière ,  4^  a  auAî  u|i 
goât  de  fer  &  de  foufre»  deforte  qu'on  peut^iliirer  qu^ay 
fdefib  &  aurdeiSbus  de  Rheims  ^  îJty       mine  fçrrugi? 
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iicufc  qui  règne  tout  le  long  de  la  VçHe ,  ce  qui  eft  con* 
firme  par  le  terrein  marécasçeux,noir  &  bitumineux,  donc 
4m  fait  de  la  houille.  M.  le  Marquis  de  SaiIl^Clair  en  fait 
faire  i  Ton  château  de  Muire ,  qui  Ce  trouve  fort  brune  ^ 
TOUS  connoiflez  mieux  que  moi  1 1  fource  du  Mont-d'Ora 
à  dicln.iy  ,  qui  cIl  i  ucux  iicucs  Je  Rliciiiis  ,  proche 
Saint-TIiicny ,  votre  patrie  (voyez  art.  Chenay  )  elle 
ëtoit  en  réputation  le  fieclc  dernier  du  tems  de  Meilieurs 
de  la  Framboiâere  &  Mailly ,  célèbres  Médecin  de  uocrc 
Faculté,  qui  en  ont  fait  chacun  unTraicé;  le  dernier  en  a 

Îarlé  dans  Cts  œuvres  imprimées  â  Paris  en  1 6i4,&  Tautre 
ans  fon  Traité  des  eaux  minérales  de  Chefhay ,  imprimé 
2  Rheims  en  i  67^  j  m.iis  cette  iource  cft  toinbcc  en  diP- 
crcdir  de  nos  jours ,  parce  qu'on  n'y  reconnoîr  pi  eique 
plus  rien  de  niinci\ii.  Je  cnnnois  encore  d'autres  iources 
minérales ,  comme  celles  d'Onrazy,  deSapicourt ,  d'Hee- 
mon  ville ,  de  Vaux-Varenne,  &c.  ^ui  tomes  ne  différent 
cntr'elles  c|ue  parle  plus  ou  le  moms  de  parties  fermgi* 
neufès  &  vitrioliques  dont  elles  (ont  chargées  ;  mais  au<« 
cunc  de  ces  (oiirces  ne  vaut  celles  de  Forges  &  de^  Paiïy. 
A  l'égard  des  Iources  minérales  éloignées  de  Rheims ,  je 
n'en  connois  que  deux  de  réputation  \  celle  de  iiourfault 
fur  la  Marne ,  à  une  lieue  d'Epernay  &  une  â  Ecordaly 
village  fur  la  rivière  d'Aine ,  auprès  d'AUend'htty  j  oa  ea 
fait  ufaee  avec  fuccès  dans  les  oDllruâions. 

S uit  la  copie  du  Mémoire  donné  par  M.  JUa^quart  au 
Corps  d£  FlIU  en  1766,  Il  y  avoit  anciennement  à  la 
porte  de  Rheims  ,  appellée  TlechamhauLt  ^  deux  fburces 
minérales,  bien  comiuesdu  cems  de  M.  de  MaiUy ,  fa- 
meux Médecin  de  la  Faculté  de  Rheimi,  oui  en  parle 
dans  fon  petit  Traité  des  eaux  minérales  de  Qienay  y  io»* 
j»rimé  à  Kheims  en  1 691  ;  il  les  compare  pour  la  vend 
non-feulement  à  celles  d'Ourezy ,  de  Chena^',  &  aui 
aiures  des  enviions  de  Rheims ,  mais  même  a  celles  de 
Forges ,  d'Attancnurr  &  de  Spa  ,  &c.  Une  de  ces  foufces 
efl  perdue  depuis  pluiieurs  années  $  elle  exlfVoit  â  peu  de 

^ancç  de  la  porte  de  Flecliambauk  |-a^tt-4eli4iiateniiér 

ponc 
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pont  iie  la^chauITée ,  â  gauche  en  allant  à  Carmontreuil , 
<lans  on  prë  de  la  viile.qui  £erc  d'ufages  coiu  auprès  du 
ruiilèau  qui  delcend  fous  ce  pont}  elle  avoic  un  goût  de 
foufre  aflèz  défa^réable  »  la  fource  qui  refte  aujourd'hui 
paroît  avoir  été  plus  en  vogue  que  Tautre,  &  le  foin  qu  on 
a  pris  d*en  faire  unefoncdiae  fermée,  prouve  qu'on  en  a 
reconnu  Tutilîté;  elle  eft  fitiiée  au  bord  de  la  chauflee  , 
Ti$-»-vi$  &  â  peu  de  diilance  des  bàtimens  du  moulin  de»  * 
Rue  de  Moulin ,  entre  la  rivière  de  Vefle  &  la  fauilè  ri- 
▼iere ,  qui  iêrt  de  décharge  aux  moulins  de  M  porte  de 
flechambault. 

Quoique  le  niveau  de  la  rivière  paroiffè  au-deflus  da 
celui  de  Veau  de  la  fontaine,  on  ne  s'apperçoic  poiac 
qu'elle  en  foît  altérée  ;  il  n'y  a  que  Teau  de  la  faufie  ri- 
vière qui  dans  les  dcbordemens  regorge  quelquefois  dans 
la  fontaine  par  le  foilë  qui  eft  creule  à  côte  pour  foo  écou* 
lement}  mais  cet  inconvénient  n'arrive  que  parce  qu'il 
y  a  au*deflôus  du  niveau  ordinaire  de  Teau  de  la  fontaine 
un  trou ,  qui  paroît  ne  s'ccre  formé  que  faute  d'cnueàca 
^  par  vétufté  \  il  faudroic  donc  le  reboucher  i^jiideaient  , 
nettoyer  cette  fontame ,  la  recouvrir  &  la  fcrnierj  il  y 
avoitmëme  autrefois  une  porte  à  cette  fontaine,  on  y  voie 
encore  les  attaches  des  gonds.  On  remarque  même  en 
dedans  aa*on  y  avoit  pratiqué  une  eQ^ece  de  vanne  pouc 
retenirl  eau&lafairemoncer  plus  haut  que  (bn  niveau 
acrucl,  de  forte  qu'on  la  fdUoic  hauflcr  ou  bailler  felou 
le  befûin  ;  les  ouvertures  qui  s'y  trouvent  encore  de  dif- 
tance  en  diitance  pour  falbrtie,  en  font  une  preuve  con- 
vainquante. Âuroit-on  pris  tant  de  foin  &  d  attention  i 
conftruire  &  arranger  cette  fontaine  >  fi  fon  eau  n'avoic 
pas  été  minérale,  &û  fa  vertu  dans  pluiieurs  maladie^ 
sï'avoit  été  reconnue  depuis  long-tems  ?  H  n'étoit  pas  po(- 
fible  de  ii^ccQiiuoitre  ft  quaii:é  ierrugineufe ,  mèmeians 
en  faire  i'analyfe  chyaiique,  puifqu'elle  en  a  tous  les 
xarjaK^eres  ^  le  gout  de  fer  dominant  qu'on  fent  à  pleine 
bouche  en  la  buvant, la  pellicule onâueulè^uifurnage 
\  la  furface  de  l'eau^  ^  donc  U%  nuances  imitent  aQe:| 
'  Tom  lh  A 1^* 
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bien  la  gorge  de  pigeons ,  auiïi  bien  que  le  dépûc  jaunicre 
qu'elle  ibrme  :  tout  cela  ne  dénote-c*il  pas  allez  qu  elle 
cft  imptegn^e  de  particules  de  fer. 

Mais  pourquoi  »  dira  t-on  »  ar^eUe  été  comme  aban-»' 

donnée  de  nos  jours  ?  Il  n'en  faut  pas  chercher  d'autres 

raiions  que  le  peu  de  foin  qu'on  a  pris  de  Tentretenir  8c 
de  1.!  nettoyer,  ce  qui  fait  qu'elle  cà  preique  toujours 
trouble. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  l'eau  de  cette  (burce 
toute  négligée  qu'elle  efl  aujourd'hui ,  a  la  même  qualité 
que  les  autres  eaux  minérales  ferrugineufès ,  oui  en d'tee 
tonique  &  apéritive;  elle  convient  par  confequent  dans 
toutes  les  obfli actions  des  vifccres  du  bas-ventre,  parcicu-  . 
lierement  de  reftomac ,  du  foie  ,  de  la  rate  &  du  mefen— 
tcrc ,  dans  les  vomifTcmens  ôc  dévoiemens  caufés  par  la 
bile ,  ainfi  que  dansla  mélancholie  hypocondriaque  ;  elle 
eft  fingulierement  propre  aux  graveleux  &  i  ceux  qui  onc 
les  reins  êc  la  veiiie  ulcérés;  eUe  eft  très-bonne  pour  les 
pertes ,  les  (leurs  blanches  9c  les  piles  couleurs;  elle  eft 
encore  ucs-convenablc  aux  maladies  de  la  peau  ,  comme 
éréiipeles,  dartres,  galle,  démange aifons:  enfin  eUc 
nettoyé  les  dernières  voies  &  purifie  le  fang;  mais  ce  qui 
la  rendra  toujours  reconimandable  par  deflus  les  autres  ^ 
c'efl  qu'elle  cfl  falutaire  fans  être  jamais  nuifiblej  puifque 
le  Meunier,  fa  famille  6c  fes  Domeiliques  en  font  leur 
Jboiflôn  ordinaire  Se  ^ulls  la  préfèrent  à  Teau  de  rivière. 
'  Les  bons  effets  qu  en  onc  éprouves  depuis  peu  nombre 
de  perfonnes  de  la  ville,  ne  laifTcnc  aucun  doute  furl'ef- 
ficacicé  de  cene  fource  précicufe,  qui  auroic  fans  doute 
encore  bien  plus  de  vertu,  fi  la  fontaine  étoit  rétablie  6c 
bien  entretenue;  elle  rentreroit  alors  dans  fès  droits ,  8c 
elle  jouiroit  i  jufte  titre  de  fon  ancienne  réputation*  Le 

I^ublicy  trouveroit  un  grand  avantage ,  &  en  paniculier 
es  pauvres  de  la  ville  ,  qui  n'étant  point  en  étac  de  fc 
procurer  d'autres  eaux  minérales ,  pourroicnt  profiter  de 
celle-ci.  Ils  trouvcroicnt  dans  ces  eaux  ialntaires,  une 

seflburce  aiTiirée  contre  uoeinliaité  de  maladies,  qui  de^ 
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viennent  incurables  faute  de  fccoursj  comme  ces  eaux 
perdent  beaucoup  de  ieur  efficacité  par  le  tran^ou,  oa 
conièille  de  les  prendre  fur  les  lieux. 

AnM^fi  chymijuc  de  Veau  de  la  fontaine^  eommuné^ 
ment  dite  de  la  Rue  de  Moulin^  par  M»  Goudain,  Cette 
eau  paifôe  âla  lEbntaiiie,  eft  très-clairet  limpide  ;  écanc 
iavouLcc,  clic  prciciite  au  gout  ^juclque  cliofe  qui  ap- 
proche de  la  nature  du  fer,  mêlée  d'une  fenfation  ferme, 
èroide  &  légèrement  aftringente.  i**.  J'y  ai  mcie  ,  dit  M«- 
Goudain,  une  petite  quantité  de  noix  de  galles  en  poudre 
$xkt  f  elle  a  pris  fur  le  champ  la  couleur  d'un  yin  clairet, 
&  quelques  minutes  après  d'un  brun  rougeitre  afièz  fon- 
eé.  z**J  en  ai  mtlé  de  même  avèc  les  eaux  delariviere  qui 
avoifinent  la  fontaine ,  elles  n'onc  tirces  de  la  noix  Je 
galle  que  fa  ceinture  ordinaire ,  qui  eft  couleur  de  pAille. 
3*.  JcTai  aulTi  mêle  avec  partie  égaie  d'eau  diiiiiice, 
dUe  a  pré£uité  les  mêmes  phénomènes^  mais  £à  couleur 
étoit  moins  chargée*  Même  expérience  fur  de  Teaii 
diftillée,  de  même  réfiiltat.  f  ^  J*ai  examiné  de  même 
Teau  de  Cbenay ,  8c  la  poudlre  de  noix  de  galle  ne  lui  z 
donné  qu'une  Icgci  c  teinture ,  au-deiïus  de  la  paille ,  qui 
cfl:  fa  couleur  ordinaire  ;  ce  qui  prouve  que  le  fer  eft  chez 
elle  en  bien  moindre  quanricé  que  dans  celle  dont  il  eft 
queftion.  6^.  J'ai  iait  lubir  le  même  examen  à  de  Teau 
puifée  exactement  dans  le  fond  de  ladite  fontaine  de  Rue 
de  Moulin ,  &  ce  avec  les  précautions  &Ia  méthode  ufitée 
en  pareil  cas  ^  elle  m'a  produit  les  mêmes  effets  &  lés 
mêmes  changemens  de  couleur.  7**.  Je  Tai  pefée  à  la  ma-* 
niere  accoutumée  &  par  comparaifon  avec  les  eaux  des 
puits  de  Sacy  ,  de  Chenet  &  des  fontaines  de  la  ville  ;  il 
luit  de  cet  examen  le  plus  Icrupuleux  qu'il  a  été  poiHble^ 

2 u  elle  pe(è  par  livre»  douze  grain$  de  plus  oue  celle  de, 
ïhenet  Se  de  Sacy,  Se  vin^t-quatre  grains  de  plus  que 
celle  des  fontaines  de  la  ville:  cet  excédent  de  poids  ne 
peut  être  attribue  en  pRi  tic  qu'au  minéral  qu'elle  contient, 
c'eft  ce  que  nous  verrons  par  l  \  fuite.  8^,  J'ai  Hltré  par  le 

papicj:  gris  la  teiucuie  du  pxeii^uei:  procédé  qui  farnageoi; 
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la  noh  de  galle  y  Se  et  y  quatre  lieiirés  après  rexjpérieitcé 
^ce;  elle  a  paâ%e  â  travers  les  pores  4tt  papier,  8c  z 
cxadement  retenu  (a  couleur ,  ce  qui  prouve  que  le  fer 
cft  chez  elle  tl?.ns  un  ccat  de  grande  aivifion.  Sur  cette 
liqueur  filtrée  &  rougeâtre ,  f  ai  verfç  de  l'acide  vitrio- 
Hque  étendu  dans  beaucoup  d'eau;  le  fer  qui  avoic  été 
précipité  par  la  noix  de  galle,  a  été  repris  dans  Tinf- 
tant^  9c  la  liqueur  efl  devenue  claire,  blanche^  cranf* 
pareme.  xôP.  Pour  la  faire  revenir  en  ton  premier  état 
&  faire  ileparoîuele  fer ,  j'y  ai  verfé  goutte  à  goutte  de 
l'huile  de  tartre  par  défeillance,  qui  ell:  un  alkali  des 
plus  puifTans  ,  racidevJtriolique  pour  lors  par  un  rapport 
plus  immédiat  qu'il  a  avec  lui,  s'y  eft  uni ,  a  quitté  le  fer 
qu'il  tenoit  en  diflolution,  &  qui  pour  l^s  devenu  libre, 
a  rendu  à  faliqueur,  la  première  couleur  de  rouge  bnm 
foncé;  defbrte  que  j'ai  lait  palier  fuccet&vement  à  plu- 
iieurs  reprifès ,  fa  même  liqueur  dix  blanc  clair  àu  rouge 
brun ,  €11  s'attirant  Tun  par  l'autre,  &  le  fer  (crvant  tou-* 
jours  de  jouct  &  de  viftime  â  ces  deux  puifTans  diflolvans. 
Cette  expérience  cft  très-amufante  &  peut  fe  répéter  (anc 
que  Ton  veut,  &  Ton  ne  peut  pas  attribuer  les  chanse- 
mens  de  couleur  à  Tacide  &  â  Talkali  dont  je  me  fuis  lec- 
vis ,  ouifqu'ils  font  eux-4fi£mes  iâns  aucune  cooleiuv 
s  I®.  (Jes  eaux  mêlées  avec  la  teinture  de  violette,  n*eit 
altèrent  en  rien  fa  couleur  3  fcmblahles  en  cela  aux  eaux 
ferrugineufes  de  PafTy, 

11**.  J'ai  ^outé  à  ces  eaux  de  Talicali  volatil,  qui  ttt 
la  pierre  de  touche  pour  s'ailîirer  de  la  préfènce  du  cuivra 
en  quelque  petite  quantité  qu il  s'y  trouve,  elles  n'ont 
fiur  le  charaptien  perdu  de  leur  datte  ;  mais  après  quel-' 

2UC  tems ,  elles  font  devenues  louches  &  opaques  ,  puis 
i  font  éclaircies  après  avoir  formé  uir  petit  dépôt  blan^ 
châtre. 

JVotam  Si  ces  eaux  euilènt  contenu  du  cuivre ,  elles 
auroientpris  une  petite  couleur  bleuâtre,  à Taide  de  Tat- 
kali  vdlatil  qui  raurott  développé ,  &  ce  petit  dépôt  blan« 
isbftm  qo^eUcs  qux  fomé^ ,  ne  peu;  être  attribué  qu  4  lai 
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Aécompoikion  d'une  petite  portioa  it  Céiésâiêf  4om  tou- 
tes les  eaux  minérales  (ont  rarement  exemptes. 

I  }\  J'ai  employé  de  même  TAlkali  fixe }  il  a  opéré 
les  mêmes  eâets ,  êc  le  dépAt  étoîc  d^m  blanc  faunâtre, 

couleur  de  rouille  de  fer ,  parce  qu'ccanc  plus  puiillinc 
que  Talkali  volatil ,  il  a  précipité  pêle-mêle  le  fer  &  la 
terre  crctacce ,  qui  fer  voie  de  bafe  à  la  félénite. 

14^.  Pour  m'ailùrer  encore iàces  eaux  ne  feroienc  poiac 
mélangées  de  quelque  Tel  étranger,  tenant  de  la  nature  dvt 
marin  ;  je  les  ai  mêlées  avec  une  diflblution  dVgent 
dans  de  Tacide  nitreux ,  eUes  fi>m  reftées  claires  avec 
néanmoins  un  peu  d'opacité,  deux  heures  après,  elles  ont 
repris  leur  brillant ,  &  la  moitié  de  la  liqueur  X  la  partie 
(upéricurc  du  vafe  où  elle  étoic ,  étoit  couleur  de  vin  clair 
xet;  ly  ai  ajouté  uu  demi-grain  de  iei  marin ,  qui  fait  la 
cent  quarante-quatrième  partie  d'un  gros  ,  &  j  ai  eu  fur 
le  cKamp  un  précipité  blanc* 

L'efpritdefèlafaitlamême  cho&  en  s'unilGmt  avec 
Fardent &fc  précipitant  au  fond  du  vafe,  &fi  ces  eaux 
culTent  contenu  la  plus  légère  portion  de  ces  deux  CuhC^ 
tances,  j'aurois  eu  le  mcaïc  précipité  fans  leur  addition. 

Jufiju'â  préfent  la  préfence  du  ter  ei^  viliblemcnc  an- 
noncée par  tous  les  procédés  ci-deffiis,.  &  fes  eaux  onc 
outre  te  caraâere  propre  des-  eaux  ferrugineulès; 
c'eft  i\  de  ne  pouvoir  cuire  en  la  perJfeâion  accom 
tuméè  les  légunîes  Vautres  qu*on  kur confie ,  quelque 
lems  qn'oQ  les  y  iaiîè  bouillir  enfcmMc  ,  ce  ,  par  les 
raifons  fui  vantes  :  les  pores  de  Teau  étant  remplis  &  fatu- 
rés ,  pénètrent  plus  difficilement  les  légumes,  i^.  Le 

t rincipe  vitriolique  martial  &  féléniteux ,  agit  encore  fur 
es  légumes  en  les  reflèrrant ,  Se  empêche  que  Teau  ne 
les  pénétre  aflez  pour  en  dédiirer  le  paranchiCne ,  quoi- 
qu'ils le  trouvent  "Tependant  aidés  par  raâioAdufer,  ce 
qui  forme  là  cuifîon  &rAiiioliilTèmcnt* 

î5*.  Pour  pcrfeélionner  cette  analyfe,  j'ai  cxpofé  a 
l'air  libre  dix  livres  de  cette  eau  ^  elle  a  depoié  un  léger 

icdimcnt  jtaunàtrç  ^  je  i'ai.cxamiaé  aia£  dépoféc  avec  isL 

Aaiij, 
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noix  ic  galle  ;  mais  ellé  n'en  a  t«i  que  la  teinture  orcS^ 

naire  couleur  de  paille  ,  ce  cjui  prouve  que  le  ici  y  tient 
peu  n'y  efl  tenu  en  difTolution  que  par  un  acide  vola- 
cil  crès-fubtil,  &  par  le  mouvement  intellin  d'une  portion 
d'air  combiné  avec  lui ,  oui  ajoute  même  beaucoup  à  fit 
laveur  lorfcj  u'on  la  prend  liir  les  lieux. 

1 6^*  La  même  eau  gardée  quelques  jours  dans  des  botf' 
telles  exaftement  bouchées,  (è  con(êrve  plus  lympide , 
dcpofe  moins  &  prend  encore  une  très  -  Icgcrc  teinture 
avec  la  noix  de  galle ,  parce  que  par  ce  moyen  on  pré- 
vient révaporaûon  de  cet  acide  fnbùl  txés-voiadi  dont  je 
viens  de  parler* 

17%  J  ai  fait  évaporer  à  ficcité  fur  le  feu ,  les  dh  livres 
d  eau  que  favois  expofé  pendant  <]^uelques  joivs  i  Tair 
libre  ;  eUe  sVft  dépouillée  au  premier  bouillon  ,  &  par 
une  évaporation  continucejcilc  m'a  laifîec  vingc  un  grains 
d*uae  terre  jaunâtre  ferrugincufe  ;  cette  terre  préfente 
d'abord  à  la  langue  ungoiît  faléquiie  diiripeaficzpromp- 
taiient  pour  nelaiilcr  que  celui  d'une  poufliere  (kbleufe. 

iS^m  j  ai  également  laifle  à  Tair  libre ,  pendant  quel- 
luttes  jours ,  dix  livres  de  la  même  eau;  le  dépôt  étant  tait» 
je  Tai  'fibré  dans  le  papier  gris ,  &  Taî  fait  évaporer  de 
même  far  le  feu  jufq  iKi  liccité  y  elle  ne  s'ed  point  troublée 
en  bouillant  connnc  la  précédente,  fur  la  fin  feulement 
elle  a  pris  un  peu  d'opacité  &  a  laiffé  pour  réfidu  dix 
grains  feulement  d'une  poudre  grife  &  d'une  (kveur  fcm* 
plable  à  la  première.  Ce  défaut  de  poids  dans  un  pareil 
volume  d'eau ,  ne  peut  être  attribué  qu'âla  portibndu  fer, 
'  qui  en  a  été  féparé  par  la  filtration ,  8c  dans  cet  état  elle 
(cfl  fade  &  infipide  ,  6:  n'a  plus  rien  qui  la  cara6lérile. 

ip**.  J'ai  fait  rougir  à  grand  feule  ré  fi  du  du  feizieme 
procédé  ,  il  n*a  point  changé  de  couleur  &  a  toujours 
confervé  lamême  faveur ,  ce  qui  efl  le  propre  de  l'acide 
vitriolique  auquel  il  n'efl  pas  aifé  de  faite  quitter  prife  par 
l'aâion  du  feu ,  quand  il  eft  combiné  avec  quelques  ma- 
tières falines  ou  terreufes. 

.  »o®#  J'ai  verfé  fur  le  réfidu  du  fciâeme  procédé  de  IV 
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fâJe  vimoliqae  aflêz  concentré  »  il  s*en  eft  fiiifi  fur  le 
^diamp  avec  une  effenrefirence  tris-coiifidérable  &  un 

bruit  que  Ton  pouvoit  entendre  d'un  bout  de  la  chambre  * 
à  l'autre ,  ce  qui  prouve  qu'outre  la  félénite  ,  il  y  a  encore-  • 
dans  ces  eaux  une  petite  portion  d'une  terre  crétacée  trcs- 
fubtile  &  très-déliée  y  avec  laquelle  ^  fclon  ia  coutume  ^ 
l'acide  vltriolique  s'eft  uni  avec  violence. 

XI*.  J'ai  ajouté  â  cette  combinaifon  un  alkali  fixé^ 
lequel  après  n'être  uni  a  Pactde  TÎtriolique ,  comme  ayant 
avec  lui  un  rapport  plus  parfait,  a  précipité  de  nouveau 
fous  la  forme  d'une  poudre  blanche ,  cette  terre  très-fub- 
tile  &c  très-dciice  donc  nous  avons  parlé  ci-defliisj  f  ajî 
également  examiné  le  réiidu  du  dish-lèptieme  procédé, 
&  j'ai  eu  les  mêmes  produits. 

U  réfulte  de  tous  ces  procédés  que  Teau  de  la  fontaine» 
4ite  Rueée  Moulin^  contient  par  livre  un  grain  &  un  quart 
de  grain  de  fer  très-divifé  ,  &  environ  trois  quarts  de 
grains,  tant  de  iél^nite  que  de  terre  crétacée,  très-fub- 
tUe  &  très-déliée,  qu'elle  peut  être  utilement  ernpioycc 
pour  nombre  de  maladies  dépendances  de  TépaifTiilemenr, 
de  la  fta(è  9c  de  l'engorgement  des  humeurs  \  il  anpanienc 
au  (êul  Médecin  d'en  connoître  &  d'en  donner  rénumé- 
ration ,  &  comme  elles  font  très-fufceptibles  d'évapora- 
tion  &  de  prccipitacion  de  la  partie  ferrugineufe  ,  en  quoi 
coniîile  leur  principale  vertu,  il  eft  eficnciel  de  les  pren-  * 
die  fur  les  lieux  ou  de  les  envoyer  chercher  dans  des 
bouteilles  bien  bouchées,  la  veille  ou  le  jour  de  leur 
u&ge  y  ne  pouvant  pas  la  conlerver  plus  de  deux  ou  trois 
jours  dans  toute*  leur  borné. 


R  I  E  U  X. 

Al  RIEUX  ,  près  le  Pônt-rEvéqiw  en  Normandie ,  il 
y  a ,  (elon  la  note  que  m'a  commianicmé  M»  Miffa ,  des? 
eaux  thermales^  qui  bouillonnent  également  en  été&  e» 

A  a 
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hiver,  même  peii^t  les  iroi<is  les  plus  cxuûihy  elles 
exhaleoi  des  vapeurs  fulfureufes,  eues  ont  dans  le  pays 
&  les  environs,  de  la  réputation ,  furHout  parmi  les  gens 
dé  la  campagne ,  auxc|iiels  les  Médecins  m  ordonnent 

avec  iucccs  ddns  pliifîeuis  maladies. 


R  J  X  H  E  I  M. 

IR^IXHEIM  cft  un  village  du  Comté  de  Ferrêtc  ,  on  y 
xencoïKic  imç  fontaine  oûnérale,  dont  Tcau  a  un  gout 
muriaûquc  léger* 

m 

4 

RoŒEPOZAY  eft  renommé  par  Ces  eaux  miné- 
rales *y  on  a  public  â  Paris  en  1 6 1 7 ,  un  Traité  fur  ces  eaux, 
dvoit  pour  titre  :  Defcriptlon  de:  s  fontaines  médicinales 
de  Rochcpo^ay  en  Touraine^  par  AliUon  ^premifrAîédccîrt 
4lu  Aoi*Dans la  Bibliothèque  phyfique  delaFrance^on  faic 
mention  d'unTraité  iur  une  fontaine  minérale} mais  il  pa- 
roic  par  l'énoncé  dn  titre ,  que  cette  fontaine  eft  dans  le 
Poitou,  tandis  que  celle  que  nous  venons  d'indiquer  eft 
dans  IdTouraine  ;  ce  dernier  Traite  eft  intitulé  :  E^ejcrip-^ 
tion  de  la  fontaine  trouvée  à  la  RocÂL-de-Po^ûi ,  prés 
C/ïJfclleraud ,  en  2759,  (/c  à  Paris  ^  ckc^  Biifoiis^ 
in-^â^»  Ce  Traité  conuenc  feize  pages. 


Ro  s  NA  r- 

RoSNAY  eft  iuué  à  trois  lieues  de  Rhcinis ,  proche 
le  chemin  de  Paris;  il  fe  trouve  dans  cet  endroit  un  puits 

qui  contient  uae  eau  qui  peut  paJQêr  pour  nûaérale  >  en 
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te  qu  elle  contient  encore ,  après  un  long  traniporc»  une 

Î grande  quantité  de  félénite  fixe  &  un  vàicable  fel  d  ep-* 
um;  elle  ne  donne  aucun  indice  de  fer^  au  moins  étant 
traniporté  :  quelques  petibnnes  ont  bu  de  cette  eau  eu 

ont  été  foula^ées. 


N. 


ROUEN, 


ous  avon  s  plufîeurs  Traités  fur  les  eaux  <îe  Rouen, 
le  premier  c(t  intitulé  :  VfîydrotkcrApcutique  des  fontai" 
nés  médicinales  ,  neuve lUment  découvertes  aux  environs 
de  Koii€nj  far  Jacques  D  uval  y  Médeein  à  Rouen  ;  ohe^ 
Befo^ney  I  tf'o  3 ,  </i-8*.  Le  (ècond  a  pour  titre  :  Difcours 
fur  les  eaux  minérales  de  la  ville  de  Rouen ,  en  i6g6f 
2/2-4**.  Le  truiiicmc  cft  connu  fous  le  titre  de  DiJ^ertaiLon 
fur  Les  eaux  minérales  de  nouvelle  découverte  de  Saint'» 
Paul  y  en  IJ08  ^  à  Rouen^parUaUhufe  NécL^  Doâeur 
en  Médecine  ;  cAe^  Mauroy ,  in^^.  Le  quatrième  eft 
une  JDijfertaiion  ou  Lettre  écrite  à  M.  Poirier ,  premier 
Médecin  du  Roi  y  touchant  la  nature  &  les  effets  des  eaux 
99inérales  &  médicinales  de  Saint-Faul  de  Rouen  ,  par 
jUicAlI  Coiard;  à  Rouen  ,  che:>  Fruitier  ,  17.,,.  ,  i  2* 
Ù  fi^^  Le  cinquième  &  le  dernier ,  eft  celui  qui  a  ccc  pu- 
blié par  M.  de  Nihell  en  175  p.  Nous  en  avons  donnes 
l'extrait  dans  notre  premier  volume  à  l'article  Rouen  ^ 
voyez  cet  article.  O  iê  trouve  encore  configné  dans  les 
Mémoires  de  TAcadémie  de  Rouen  9  un  Mémoire  fur 
tanal/fe  des  eaux  minérales  de  cette  ville ,  par  M*  de 
Bois-DuvaU 


R 


ROUILLASSE. 


O  U ILLAS  S  E  eft  fitué^  dans  la  Saintonge ,  il  $Y 
trouye  de$  «aux  minérales j  il  a  paru  furcesesuixili 


Digitized  by  Google 


57»  K  O  U 

Rochelle ,  chez  Savourée  ea  i68i,  finis  fermât /A*STi 
une  Brochure  de  cent  cinottante-deuz  pages  ,  qm  avoic 

Sour  titre  :  Ohfervations  jur  les  tâux  nUnéraus  de  U 
iottiUaJfé  en  Satntonge ,  avec  une  Diffâtiation  Jitr  l'iOi^ 
eammunc^  ^arN^f^»  {^Aicolus  f^enetu). 


ROUSSILLON, 

M.L  EMONNIER  a  écm  fur  les eaut  mine* 
raies  de  cette  Province;  nous  en  avons  rendu  compte  dans 
notre  premier  volume.  M.  Carrcrc  a  publié  auffi  unTraico 
£ir  ces  eaux^  nous  avons  donoés  des  excraiis  de  ce  Traité 
dans  plufleurs  articles  de  ce  fécond  volume }  mais  comme 
BOUS  n'avons  pas  encore  padé  de  toutes  les  eaux  oui  s'y 
trouvent ,  nous  allons  y  revenir  dans  cet  ^tic)|B.  M*  Car« 
rere  divifc  les  eaux  minérales  du  Roufïîllon  en  (juatrc 
dsiflès  ;  la  prcmicVe  comprend  les  eaux  fulfureuies 
cette  Province;  la  féconde ,  les  eaux  natreu(cs  ;  la  troi* 
£eme,  les  eaux  martiales ^  &la  quatrième j  les  alkalincs 
iwanrialf^T 

Les  eaui  d'Arles ,  -de  la  Prefte ,  de  Vemet,  de  Molitz^ 
de  Nofla,  d'Olette ,  de  Nyer  &  de  la  Cerdagne  ^  font  de 

la  première  claflc  ;  examinons  ces  eaux  les  unes  aprcs  les 
autres,  commençons  d'abord  par  celles  d'Arles  ,  on  les 
trouve  an  pied  d'une  foctereilèy  bacie  fous  le  règne  de 
I^ouis  XI  qui  porte  par  cette  raifon  le  nom  de  Fon-^s^ 
tains  ^  Se  éloignée  environ  d*une  demi-lieue  d'Arles  }  oa 
y  obderve  deui  fources ,  qui  ne  font  diftantes  que  de 
trente  pas  Tune  de  l'autre,  &  dont  la  différence  eft  unî- 
quement  le  degré  de  température  ;  la  plus  chaude  de  ces 
fources  fait  monter  i'efprit  de  vin  au  cinquante-fcpticme 
degré  &  demi  du  thermomètre  de  M»  de  Réaumur  ^  die. 
arrofê  q uelques petits  fardins qui  font  dans  fon  voifinage» 
mais  elle  ne  conununique  pas  avec  la  fource  <}ui  va  au 
iMUImdesiMttnSy  8cquincfatàarrola:Ie$€nvbon$»qii9 
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lorfqu'elle  n^eft  plus  nécefliàire  pour  les  Baigneurs.  La 
ckaletir  it  cet  axxofement  rend  ce  ^cantoa  crès-iènile  en 
légumes  ^  quoique  le  terreia  s  y  trouve  naaudUement 

L'eau  de  fa  fourcc  qui  fournit  auballîn,  va  s'y  rendre 
par  un  canal  de  vingt-trois  toifes  quatre  pieds  delonj^f 
elle  coule  en  abondance  Se  fans  interruption,  fa  pointe 
eftde  feize  pieds.  Le  baffin  eft  féparé  en  deux  par  une 
mnraille  mitoyenne,  il  efl  des  plus  beaux  &  des  pli^ 
▼aftes ,  ÛL  longueur  eft  de  ibizante-cinq  pieds  fur  vingts 
lîx de  large,  fix  de  proifondeur  avec  fix  marches  d'onze 
pouces  cliacunej  la  plus  grande  partie  ciu  bafîîn  icparcc 
de  la  plus  petite  par  le  mur,  ainfî  que  nous  venons  de  le 
dire ,  a  trente-trois  pieds  de  long  iur  vingt-lix  de  iar^c  | 
le  vaiflèau  dans  lequel  il  Ce  trouve  efl  fort  ancien»  très- 
bien  voâté ,  (on  grand  >  très-beau.  M.  Toumefert  dant 
fi>n  voyage  du  Levant ,  le  regarde  comme  un  vrai  eu* 
vr^e  des  Romains; 

Les  eaux  de  l'une  &  de  l'autre  fourcc  exhalent  une 
odeur  fulfurcufc  qui  ncd  pas  forte  ;  elle*;  ont  le  goîit 
d'oeuf  cuit  j  elles  roueiffent  d*abord  &  noircilicnt  bientôt 
l'argent  en  mafliè  ;  elles  donnent  à  h  folution  du  CA  de 
latome  un  cendré  ardoife  foible ,  &  font  un  précipite  de 
h  même  couleur.  La  folution  d'argent  faite  dans  i'efpric 
de  nitre,  colore  beaucou]^  en  gris  brun  cendré ,  celle  du 
mercure  fublimc  colore  légèrement  faune;  ces  eaux  laif. 
fcm  fur  ies  endroits  oïl  elles  paflent,  un  dcpoc  ^clatuieux, 
qui  ne  jette  aucune  flamme,  &  ne  répand  point  d  odeur 
nilfureufè  ^uand  on  le  jette  au  feu  après  l'avoir  fait  fc- 
Chcr -,  le  mélange  de  l'e^it  &  de  l'huile  de  vitriol ,  de  1» 

Soudre  &  de  la  teinture  de  noix  de  galle ,  de  la  foiutioti 
u  fèl  de  tahre  &  de  diver(ès  autres  (ubAances ,  ne  lefur 
fait  donner  aucune  marque  d*aciditc  ni  d'alkalinité  ,  & 
n'occafîonnc  aucun  chanc-cment.  On  trouve  à  la  fourcc 
de  ccrre  fontaine  ,  une  petite  plante  qui  fc  rencontre  dans 
toutes  les  eaux  thermales ,  c'eA  le  ficus  tAermalis  falff", 
mntid^eJuuUrifiipâificU  retUulMfU 
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L'eau  de  la  foutce  qui  coule  dans  les  baias  ea  fottant 
ia  rocher ,  fan  monter  refpric  de  vin  au  cinquance-cm* 
quieme;  degré  Se  demi  du  tkermomècre  de  AL  de  Kém^ 
mur ,  8c  après  avoir  parcouru  un  efpace  de  vingt-trois 

toifes  quatre  pieds ,  clic  ne  le  fait  plus  monter  qu'au  cia- 
quantc-iroifieme  degré  du  même  rhermomècrc  ,  &  par 
.  *  conféqucDC  elle  ne  perd  dans  fon  trajet  que  deux  degrés 
&  demi  de  fa  cKaleur.  Il  faut  fejpt  heures  pour  remplir  le 
bafGo  ^  Se  quand  il  Teil ,  la  chaledr  de  Teau  £ût  monter 
le  tbermomèore  de  M.  de  Réaumur  au  quarantième  de-^ 
gré  j  par  conféqucnt  cette  eau  CTccde  encore  de  huit  de- 
grés la  température  animale  ,  <Sc  ic  trouve  pour  lors  en- 
core trop  chaude  pour  fervir  a  rufagc  des  bains,  M.Car- 
rere  a  fait  mettre  dans  ce  bain  un  homme  trcs-robuite ,  il 
n'y  a  pu  refter  que  trois  minutes}  c'eft  ce  qui  eft  cauic 
quVm  ne  peut  le.  baigner  dans  le  baffin  nouvellement 
lempli ,  qu'après  avou:  laiffî  perdre  i  Teau  une  partie  de 
ia  chaleur  y  en  la  laiflànt  tempérer  durant  fix  heures  ou 
environ,  jufqu'â  ce  qu'elle  ne  fafTe  plus  monter  le  ther- 
momctre  de  M.  de  Rcaumur  quau  rrcntc-cinquicme  de- 

Êré.Onrentreûent  alorscoupursàce  degré  de  chakur^ea 
liflant entrer, lans  interruption,  Teau thermale  dans  le 
ba(En,  &  en*  la  laiflknt  forttr  â  proportbnj  les  malades 
n'y  peuvent  cependant  refter  qu'une  demi-heure,  &ilËiuc 
qu'ils  foient  bien  robuftes ,  pour  pouvoir  y  refter  trois  . 
quarts  d*heure|  s'il  s'en  eft  trouvé  quelquefois  qui  Tayent 
pu  fupporter  durant  une  heure,  ils  en  (ont  forcis  avec  une 
oppreilion  &  un  gonflement  con{idérables.„  qui  ont  été 
iuivis  de  Tueurs  exceflives*  Malgré  les  grandes  chaleurs 
des  eaux  dont  il  s'agit ,  on  s'eft  avîTé  depuis  quelque  tems 
d'en  fiure  uTage  intérieurement ,  &  on  a  ob(ervë  qu'elles 
paflènt  par  les  unacs.  On  eft  encore  dans  Tufage  d'y 
prendre  réruve  ou  bain  de  vapeur  dans  un  endroit  fort 
rciTcrrc  &  très-bien  fermé  ,  ou  le  trouvent  renfermées  les 
vapeurs  chaudes  Se  humides  qui  s'élèvent  de  l'eau  qui 
coule  dans  ce  lieu  en  allant  fe  jetter  dans  le  baftîn.  La 
bain  de  çes  vapeurs  ^  dit  AL  Çarrere  »  dans  le  plus  fort  da 


Digrtized  by  Google 


* 

R  O  U  581 

raàc iiiver  de  17^^^  ^  élevé  refpric  de  via  au  vingc-iuii- 
ûeme  A^pé  du  thermomètre  <le  M.  de  Réaumur ,  pea  de 
tems  après  que  l'eau  commença  à  couler  dans  ce  lieu  »  Se 
à  rififtam  qu'il  yenoit  d'être  récemment  rempli  de  ces 

Vipeursj  au  printems  &  en  été  il  s'élcvc  au  ircmc^eu- 
vieille  tiégré,  pourvu  que  cet  endroit  refta  continueile- 
ment  rempli  deidites  vapeurs,  en  y  faifant  couler  Teau 
iausimertupcion)  on  expolè  tout  Ton  corps  à  ce  bainj  ëc 
on  &  procure  par-Uen  très-peu  de  tems  des  fueurs  exce£^ 
fiyes ,  qui  ont  feuvent  produit  d'heureux  etkts  dans  les 
rhumariimes ,  les  fciatiques  êc  paralyfies ,  qui  avoient  r^ 
fifté  aTartiondes  bains  •  on  cmployera  cependant  beau- 
coup de  ménagement  à  Tcgard  du  bain  vaporeux  d'Arles,  ' 
on  rimerdixa  entièrement  aux  tempérament  délicats  âc  à 
€tnx  qui  ont  un  fang  âcre  &  fec 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  eaux  de  la  Prcfle^nout 
en  avons  parlé  dans  un  article  féparé ,  de  même  que  des 
eauT  de  vcrnet,  voyez  article  Pltrnet^  nous  renvoyons 
aulli  aux  articles  AloUt^y  A  ,  N/ere  ,  OZt  /£<f ,  pour  ce 
qui  concerne  les  eaux  minérales  de  ces  endroits;  il  nçm 
fera  pas  de  même  des  eaux  de  Cerdagne,comme  nousu'ca 
parlons  dans  aucun  article  de  ce  Diâionnaire ,  nous  en 
allons  faire  mention  ici.  On  rencontre  dans  la  Cerdame 
FrançoKè,  auprès  de  Zivi^ 9  petite  ville»  qui  antreioîs 
^toît  plus  conndérable  ,  jjuifqu'elle  étoît  la  capitale  de 
toute  la  Cerdagnc ,  divîfee  aujouid  liui  en  Fi an^oiic  &  en 
Efpagnole,  des  bains  d'eaux  thermales,  connus  fous  le 
nom  de  Las  C aidas.  Çes^„jpiains  n'oi&ent  aucun  veâige 
d'un  édifice  fomptueux  &  magnifique  ^  quoique  Tait  pré* 
tendu  un  Auteur  $  un  vaiflèau  très-iimple»dit  AL  Carrere, 
aflèx  œalHti ,  &  qui  achevé  d'écrouLer  j^ar  vécufté;  un 
Wffîn  de  vingt-fept  pieds  de  long  far  treize  &  demi  de 
large  &  trois  de  prorondeur ,  deux  iources  d'eau  thermale 
4qui  jaiilifîènt  dans  le  bafiin  fans  aucun  conduit;  nul  vef-, 
tige  d'un  logement  néceiTaire  â  ceux  qui  vont  y  prendre 
les  bains,  n'ofixent  »  fans  contredit,  en  aucune  façon  des 
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dans  le  bafïïn  par  deux  ciiiFérens  endroits,  à  la  partie  Ci^ 

Jiérieuie  &  dans  le  milieu  du  fonds  ,  la  tempécatuie  dû 
'une  &  Taucre  fource  e&  à  peu  près  la  même  ;  la  première 
iïcfe  rcfprir  dé  vin  au  trente-ièpûeme  degré  de  demi  dn 
thermomètre  de  M.  de  Réaumur  ^  8c  la  féconde  au  trente* 
huitième  degré  9c  demi  du  même  thermomètre  ;  li  cha- 
leur de  i'cau  des  deux  fourccs  dans  l  iqucilc  on  fc  baigne, 
8c  après  que  le  biflm  ç(ï  rempli,  ell au trente-cinquicmc 
degré  y  la  couleur  rouge  brun  que  l'argent  en  malle  pieod 
dans  cette  eau ,  le  gris  bnm  cendré  qu'elle  donne  à  la 
Ibltttion  de  ièl  de  utotne»  la  couletu:  d*un  jaune  dair 
Ott'elle  prend  par  le  mélange  de  la  folution  d'argent  dans 
1  efprit  de  nitre ,  le  godt brodeur  d'œuf couré  qu'elle  a, 
l'odeur  de  foufre  que  répanJciu  la  iLiinme  bleuâtre 
que  jettent  les  ^Liires  qu'elle  dcpofe  quand  on  les  brûle, 
après  les  avoir  f  ait  lécher ,  annoncent ,  dit  M.  Carrcre, 
l'exiflcnce  d'un  foufre  dans  les  eaux  chaudes  de  la  Cer« 
dagne*  Ces  eaux  ne  di&rent  en  lien  de  celles  de  Prefte  j 
voyez  article  Prefte;  mais  elles  ne  Ibnt  pas  fetruginenfès, 
comme  on  le  croit  dans  le  pays ,  elles  n'offrent  même 
rien  au  ^oùt  qui  Tannonce,  &  ne  iaiircnt  aucun  fcdimcnt 
martial.  Le  mélange  de  la  poudre  &  de  la  teinture  de 
noix  de  galle ,  ne  lui  donne  aucune  teinte  en  noir  ni  en 
pourpre,  ce  ^uieft  encore  une  autre  preuve. 

Après  avoir  expoiii  le  local  des  eaux  fulfureulès  de  la 
première  clafle  »  examinons-en  (es  venus  &  Tofage  qu'on 
en  peut  foire ,  tant  à  Fintérieur  qu  a  l'extérieur;  commen- 
tons d*abord  par  leur  ufagc  intérieur ,  parmi  ces  eaux 
il  «î'en  trouve  donc  la  trop  grande  chaleur  empêche  d'en 
nier  i(icérieurement  ;  celles  d'Arles  &  d'Oiette  font  de  ce 
nombre  ;  leur  grande  chale^occafionne  une  évaporation 
très-prompte  &  très-abondante  du  minéral  qu'elles  ren« 
ferment,  c'eft  ce  qui  fait  qu'elles  ne  peuvent  produire  les 
eflèts  qu'on  peut  efpérer  des  eaux  qui  ont  uAe  tempéra- 
ture plus  doue:  ;  ci-pendaut  fi  on  en  veut  boire  ,  il  faut 
attendre  qu'elles  (  licnr  refroidies,  &  pour  lors  toute  leur 

vertu  eil  diUipée  avec  la  chaleur.  Les  eaux  de  Vemec  ^ 
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■^proîqne  moins  chaudes  cjue  celles  d'Arles  &  d'Olertc , 
le  font  encore  trop ,  ccà  ce  qui  fait  ou  on  priéfere  à  ces 
trois  fources  celles  delà  Prefte ,  de  la  Cerdagne ,  de  Mo- 
hxz  j  de  Nyer  &  de  N<^y  dont  la  clialeur  eft  beaucoup 
plus  douce ,  ac  révaporatioa  des  parties  ioifitreiilèsbiea 
moins  abondante  ;  les  eaox  de  ces  fontaines  font  fi  tem- 
pérées, qu'on  les  peut  prendre  à  la  lource ,  telles  qu  elles 
font  &  lans  les  laifTer  refroidir;  mais  parmi  ces  eaux, 
celles  de  la  Prcftc  &  de  la  Cerdagne  ne  peuvent  être 
tranfport^es  fans  perdre  de  leur  gout  &  de  leur  odeiir, 
tandis  que  celles  de  Molitz,  de  Nyef  &  de  NoiEi,  ne 
(ont  pas  fil jeues  à  cet  inconvénient }  ce  n'eft  pas  néan* 
moins  que  celles-ci  ne  (oient  beaucoup  plus  efficaces 
quand  on  les  prend  à  la  flnirce  ,  car  on  ne  peut  réyoc|ucr 
en  do  lire  que  toute  eau  minérale ,  loi:  chaude,  foit  froide, 
perd  une  partie  de  fes  vertus  par  le  traniporc  Ôc  par  iba 
^lojgnement  de  la  iburce ,  mais  il  s'en  trouve  qui  lef 
percfent  plus  les  unes  que  les  autres  ;  celles  de  Moiîtz, 
de  Nyer    de  Noflà ,  quoique  tranfportées,  ùmt  celle» 
qui  perdent  le  moins ,  c'eft  pourquoi  quand  on  ne  peut  fij 
renare  fur  les  lieux  pour  les  prendre,  on  en  peut  faire 
venir,  mais  il  faut  uier  de  précautions  ;  i".  on  ne  les  cranf- 
porteraque  dans  des  vaifleaux  de  verre  ,  qui  n'ayent  ja- 
mais fttviouqui  n'ayem  été  employés  qu'à  cet  ulkgej 
•ft^.  on  trempèta  les  vaifleaux  dans  Teau  minérale  avant 
les  remplir,  on  les  lavera  avec  cette  même  eau ,  oa 
les  boucbera  bien  avec  des  bouchons  neu&  êc  les  moins 
poreux  qu  il  fera  poflîble 5  on  les  coeffera  avec  de  la  cire 
ordinaire  ou  avec  delà  cire  d^Eipagne  y  3  °.  on  ne  renipiira 
pas  tout  à  fait  les  vaifleaux  ,  de  peur  qu'ils  ne  caflent , 
principalement  fi  l'élément  ^iritueux  abonde  dans  ces 
eaux  ;  4^,  on  les  fera  puiièr  avam  le  lever  du  foleil  êc  oti 
les  fera  voiturer  ^  ou  pendant  la  nuit,  ou  au  moins  de  fit*  « 
cofi  â  emrpécher  qu'elles  ne  (oient  trop  expofées  1  la  cha- 
leur  du  milieu  du  jour ,  iur-rouc  fi  c'eft  Tccé ,  5  °.  on  em- 
plovera  des  petites  boureilles  ptii  priéfércnccaux  i^iandes, 

HA  k  i£inf ira  même  de  vaifleaux  d'ime  capacité  a  ne  pou^ 
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voir  contenir  que  l.i  dofc  qu'on  cîoic  employer  clinqiié 
jour.  On  ne  fera  point  chaufrer  ces  eaux  pour  les  prendre, 
de  peur  qa'elles  ne  perdem  leurs  paccies  volacUes,à  moins 
cepttulanc  qu'on  ne  s'y  trouve  rorcé  parTéat  de  Tefto- 
mac  oa  de  la  poitrine  da  malade,  ou  par  quelqu'autre 
cîrconftance;  mais  dans  ces  cas ,  il  faut  les  £ure  tiédir 
avec  bc  iucoup  de  ménagement,  en  mccuiic  au  bain  ma- 
rie les  bouteilles  qui  les  renferment. 

Les  CrUix  fuUureufes  de  la  première  cl  ilTc  ,  cntr'autreS 
celles  de  la  Prefte ,  de  la  Cerdagne ,  de  Molitz,  de  Nycr 
&deNoŒi»  (ont  très-bonnes  dans  les  Tuppurations  ex- 
ternes 9c  internes ,  dans  Taftlime  3c  autres  maladies  de  la 
poitrine,  dans  la  néphrétique  graveleulê,  dans  la  pierre 
&  le  calcul ,  dans  certaines  maladies  de  la  peau  Se  dans 
les  diffcrens  dcraiigcmcns  deTeftomac;  elles  font  très- 
bonnes  pour  délayer  le  ùno^ ,  pour  corriger  Ton  acrimo- 
nie,  pour  rendre  auxliqueurs  ëpaiiCcs  leur  première  flui- 
dité, pour  relâcher  les  iblides  trop  tendus  &  leur  redon* 
net  le  ton  convenable ,  potu:  remettre  les  fécrctions.  dam 
-leur  ordre  naturel ,  pour  réparer  le  vice  des  fucs  digeftifi^ 
pour  provoquer  les  urines  ;  pour  faciliter  1  evaporation 
Se  la  iranrpiration  ,  ôc  confcquemment  pour  prévenir  Ôc 
détruire  les  m;^iix  qui  proviennent  de  pareilles  caufcs. 

Les  eaux  de  Beac^  Se  de  la  Bigorre  ont  beaucoup  d'a^* 
nalogie  avec  nos  eaux  de  Roufllllon  ;  celles<-ci  oiFrenc 
k$  mêmes  phénomènesqne  cetles-li,  par  la  combinaiipn 
des  mêmes  fubftances ,  &  font  les  mêmes  imprei&ons  Gst 
nos  fens,  que  les  eaux  de  Cauterets  Se  de  Birege:  leur 
température  ciï  auili  à  peu  près  ia  même.  M.  Carrere  die 
avoir  vu  une  fille  de  dix-huit  ans ,  qui  après  avoir  employé 
en  vain  les  fecours  que  Tan  preleace  comme  irès-eiticaces 
four  un  ulcère  fifluleux  qu  elle  avoir  au  pied  depuis  cinq 
.ans,  eut  la  fatisfa^ion  de  voir  décerger  Se  cicatrifer  fon 
ulcère  avec  le  plus  heureux,  fuccês ,  en  baignant  le  pied 
pendant  pluiieurs  fours  dans  les  eaux  de  Nofla  ;  il  ajoute 
encore  les  Livoir  vu  rcuiîu-  en  boirfon  &  en  injeélion  pour  . 

•in  yiçux  uigçre  «lu  nçz:  elles  onc  auili^  iuiv^u  ce  Mcde-- 

cm> 


Digitized  by 


I 


R  O  U  :}8j- 
CÎo,  tï:ès-bicn  rcaffi  pourdëterger  un  ulcère  delà  veffic 
par  rinjeâioQ  des  mêmes  eaux.  Un  homme  rempli  de. 
vient  luceres  aux  jambes ,  a  été  guéri  en  les  bai^anc 
dans  ces  eaux,  &  en  y  appliquant  les  fioccons  eraulèar 
€[u*eUes  charient.  Deux  enf ans  ont  été  guéris  de  la  teigne 
en  bdlliaant  leur  tèce  avec  les  càux  de  Moiitz  j  la  lotion 
de  CCS  dernières  eiux  a  gaéd  un  grand  nombre  d'ulcères 
des  parties  citernes^  le  bain  &  rinjedlion  des  mêmes 
eaux,  on(  guéri  aufli  un  ulcère  fiftuleux  de  laiambc*  Un 
liomme  qui  à  la  fuite  d'un  piflêment  de  fang ,  commen- 

Î:oit  â  rendre  des  urines  purulentes ,  fur  guéri  par  la  boiC-  ' 
on  des  eaux  de  la  Preile  j  on  a  même  louTent  employé 
avec  iucccs  pouL  la  guérifon  des  ulcères  des  parties  ex- 
térieures ,  la  boiffon  ,  les  lotions  &  Tinjeftion  de  ces 
dernières  eaux  :  en  génci  al  les  eaux  de  Molicz,de  la  Cer- 
dagne,  de  la  Prcfte ,  de  Nyer  &  de  Noiïa,  font  vulnérai*- 
res  &  chargées  d'un  baume  propre  à  aider  la  fuppuraclon 
^tcâdébarraflèrrulcerc  de  tout  ce  qui  pourroit  £tre  un 
obftade  à  une  louable  cicatrice  ;  6n  peut  les  employer  en 
^uife  de  bain,  de  lotion  ou  d*inje£lion,  fuivant  la  fitua- 
tion  &  la  profondeur  des  ulcères ,  &  on  en  afTurera  même . 
le  fuccès ,  fi  on  a  la  précaution  de  faire  des  ouvertures  Se 
des  injedions  convenables,  pour  qu'aucun  finus  ou  cla- 

Îier  ne  les  empêche  de  pénétrer:  fi  on  fait  au(E  prendre 
;s  remèdes  propres  â  détruire  le  vice  particulier  des  hu- 
meurs qui  les  fomente  quelquefois ,  &  (i  on  foint  la  boif* 
fon  de  ces  eaux  à  leur  application  extérieure,  fur-tout 
lorfqu'il  s'agit  de  délayer,  d'idoucir  &  de  rendre  plus 
fluides  las  humeurs  qui  abordent  à  Tulcere  par  les  routes 
de  la  circulation.  Les  plaies  d'araies  â  feu  qui  ont  inté-* 
xefle  les  tendons  ou  les  panies  nerveufês ,  &  qui  font  ac*^ 
compagnées  de  douleurs  vives;  ceUes  qui  font  jointes  au* 
fparnie  dans  le  tillù  intime  de  k  partie  ;  les  vieux  ulcères  • 
accompaç^nés  de  chaleur ,  de  prurit,  de  tenfîon,  de  féche- 
reffe  &c  d'acrimonie,  trouvent  encore,  dii  M-  Ciricre, 
dans  le  principe  r;ras  6c  fulfureux  des  e  lux  de  RoufTillon 
ci'defTus  indiquéo^i  en  les  appliquant  extérieuremem  Se 
-    Tome  IL  -  Bb 
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ics  employant  îm&îcurcment ,  un  fc cours  propre  à'pro* 
curer  4a  relâchement  &  de  la  (buplelTe  i  ces  panies  >  &  i 
en  calmer  Tirrication  Se  VirétiCxïc  ;  les  eaui  de  MoUcz 

piaàiiiicn:  fui-touc  ces  effets.  Ces  mêmes  eaux  ,  de 
même  que  celles  de  h  Ccrdaguc  ,  de  la  Prefte  ,  de 
Nycr  6c  de  NofHi ,  ne  Omi  pas  moins  efficaces,  prifes 
incérieureaiem»  pour  ceux  oui  ont  une  poitrine  ix>ibie  U 
délicate ,  dans  les  cas  de  rn urnes  négligés  y  de  crache*- 
mens  de  fang  antérieurs,  de  di^ofiuon  à  la  phtyfie  ou 
d'une  (uppuradon  commençante  &  même  déjà  avancée. 
M.  Carrcre  leur  atcribue  ces  qualités  par  l'analogie  qu'el- 
les ont  avec  les  eaux  de  Cautcrccs,  dcBareges  &.  les  eaux 
bonnes  d'OlIanj  on  peut  même  les  appellcr  par  cette  rai- 
ion^  Baume  Uquictc  au  poumon  :  il  appuie  en  ouue  foa 
fentimcnt  par  robfervation.  i ^.  J*ai  vu  un  homme ,  dit  ce 
Médecin,  qui  à  la  fuite  d'une  hémophtyde  confidérable 
très-rébelle ,  fut  préfervé,  par  le  moyen  des  eaux  de  la 
Prefte,  de  la  phtyne  qui  le  menaçoit.  i*.  Trois  malades 
travaillés  d'une  fièvre  lente  avec  opprelîlon ,  douleur ,  3c 
chaleur  à  la  poitrine ,  toux  &  crichat  purulent,  ont  cré 
rétablis  par  Tufage  des  mêmes  eaux.  3%  Un  homme  de 
trente^mq  ans  attaqué  d'une  fièvre  lente  avec  ime  toux 
lèche ,  une  diiEculte  de  refpirer  &  douleur  à  la  poitrine, 
trouva  une  parfaite  guérilbn  dans  la  boiflôn  de  ces  eaux, 
qui  lui  faîfôient  rendre  des  urines  un  peu  troubles  &  en- 
tretenoient  le  corp  dans  une  douce  moiteur.  4*^.  Un  Ec- 
cléliaftique  ,  qui  a  la  Paire  d'une  pcripncumonie  ,  eut  une 
luppuratiou  au  poumon  ,  accompagnée  de  iievre  lente  » 
ide  toux ,  de  difficulté  de  refpirer  &  d'une  expeâoratioQ 

Surulente,  qui  Tavoient  réduit  â  une  maigreur  extrême,! 
at  très-bien  rétablie  par  la  boiflbn  des  eaux  de  la  Prefie* 
5*.  Un  malade  attaqué  de  fièvre  lente  avec  une  toux  trcs- 
incommodc,  rendant  des  crachats  purulens  &  dont  la 
perce  prociiaine  écoit  annoncée  par  la  diarrhée ,  les  fueurs 
nocturnes  &  le  maralme ,  eut  recours  â  la  boiilbn  de  ces 
eaux  mêlées  avec  un  tiers  de  kir ,  &  prifes  en  petite  quan- 
cité  j  dès  .le  cinquième  jour  h  diarrhée  çef&  vm  i  fait  ^ 
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PcTtpeftoration  fut  plus  libre ,  &  il  éprouva  un  change-  ♦ 
raeiu  fcniibie  de  ion  état,  qui  auroit  dû  rengager  a  cott» 
rînuer  Tufage  d'un  fecours  dont  ilrelïcntoitlcs  eflFets  fdlu- 
taires ,  mais  U  le  négligea  &  la  fuite  en  fut  fimefte.  6^*  Un. 
homme  de  condition ,  du  RouilUion ,  fut  guéri  en  )  74^, 
par  la  boifibn  des  eaux  de  la  Preile ,  d'une  fuppuration  au 
poumon  avec  toux  ,  fièvre  lente ,  crachat  purulent ,  ma- 
rafme  appiocliaiu  même  du  troinemc  degré.  7®.  La  toux- 
habituelle  avec  âevre  lente ,  la  fuppuratioa  copimen- 
çantc  du  poumon  à  h  fiiite  de  la  péripneumonie  ,  ont  ' 
cédé  plus  d'une  fois  i  l'ufage  intérieur  des  eaux  de  Noiià» 
8\  Un  Cocher  qui  crachoir  le  pus  avec  fièvre  lente , 
cedeme  aux  extrémités  inférieures,  5c  oppreflîon  conri- 
dérable  c|ui  Tempêchoit  même  de  pouvoir  fe  tenir  cou- 
che, trouva  en  1754  ,  une  g^uérifon  pariaice  dans  la  boif-. 
ion  des  esiux  de  NoÎTa.  M.  Carrere  a  été  témoin  peu* 
dant  le  courant  de  la  même  année^  des  plusheureuXiefièts 
qu'elles  prèduificem  dans  une  (uppuratijon  abondante  .dW 
poumon  avec  fièvre  lente,  &  expcftoration- d'une  ma- 
tière purulente  très-épaiffc  &  gluancc  ,  qui  étoient  la 
fuite  d'une  péripneumonie  &  qui  étoient  jointes  d  des  obf 
truâions  des  vilceres  du  bas  ventre*  lo"".  Deux  temmeSr 
mi  avoient  depuis  fix  mois  une  fièvre  lente  avec  une  toux» 
uchedcun  grand  dégodc»  pnt  trouvées  un  iêc4>uts  des 
plus  efficaces  dans  les  eaux  de  Molitx.  x  Ces  mêmes 
eaux  n  ont  pas  moins  réuflis  dans  une  fuppuration  du 
poumon  avec  fièvre  lente,  crachats  purulens  &  douleur 
à  la  poirrine  ;  la  D.^me  qui  s'en  troavoit  affefléc  ,  a  re- 
gagne p  ir  leur  ulage  ion  premier  état  àc  une  fanté  par- 
faite* M.  Carrere  ne  regarde  cependant  pas  tou|ours  les  ^ 
eaux  fulfureulès  du  Rouffiilon ,  .comme  Q>écifiaues  poux 
toutes  les  efpeces  de  phtyfîe  &  dans  tous  les  degrés  da 
ccLcc  maladie  ,  elles  font  infuffifantes  en  beaucoup  de  "* 
cas  ;  la  phcylie  fcropuleufe  &c  la  fcorbutiquje,  la  fuppura- 
tion avancée  &  àiiciciiae  du  pouiiion,  fiir-rout  dans  un 
tempérament  rude,  réfiflenc  à  leur  adionj  il  nen  cîk 

pas .  de  mèm  de  h  phtyfie  conv^aiensante ou  quln'eft 
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pas  fort  avancée  ,  de  rércâ:ion  &:  Je  rcngoigement  du 
poumon  qii«iaiflêm  adcz  iouvcac  les  i  humes  négligés  Se 
nombre  d'autres  cau&s  <)ui  traînent  la  phty lie  aptài  elles, 
9c  de  rëcat  de  ceuT ,  qui  avec  une  ^icrine  délicate  &  après 
aroirdeflSfché  leur  fang  parles  TeiUes  y  Tabus  des  liqueurs 
ipii  itueufcs ,  les  débauches  8c  par  d'autres  caufcs  lembla- 
bics  ,  tombent  dans  des  ficvics  lentes  avec  des  fuppura- 
.  tions  fourdes  au  poumon  ou  dan?  les  autres  parties  in- 
ternes. La  boifîbn  des  eaux  de  Noflà ,  de  Nycr ,  de  Mo^ 
Ititz,  delà Prefte& delà Cerdagne»  employée  à  bonne 
heure  8c  précédée  d'une  préparation  convenable  à  leur 
éoLty  leur  offire  un  (ècours  très-âlutaire;  au  furplus, 
M.  Carrerc  du  qu'il  faut  fe  rapporter  fiir  ces  eaux  à  l'avis 
d'un  Médecin  habile,  qui  connoiflant  nature  ,  le  degré 
ôc  la  ci^iifc  de  \  \  malciiiie  ^  les  circonftan ces  qui  raccom- 
pagnent &  le  tcmperamment  du  malade,  puiflc  diftin- 
goer  les  cas  abfolument  incurables  de  ceux  qui  peuvent 
orouver  un  fecouts  efficace  dans  leur  boiflôn ,  êc  qui  Cok 
â  portée  de  faire  un  jufte  choix  de  celles  qui  conviendront 
le  plus ,  d'en  prefirrure  la  quantité  convenable  ,  de  déter-» 
miner  le  tcms  pendant  lequel  il  coaviciu  de  les  picnJic, 
&  les  iecours  qui  doivent  précéder  ou  avec  leiq^uels  il 
convient  de  les  affbcier. 

Quand  on  prend  ces  eaux  pour  les  maladies  ci-defliis 
défignées,  Il  faut  les  prendre  à  petites  dolès  6c  en  conti** 
Duer  Tniage  pendant  nnlon^  laps  de  tems  ;  on  ferait  ^«1 
core  mieux  d'en  faire  ia  boiflôn  ordinaire:  on  préfi^rera 
les  eaux  de  Nyer  &  de  NofTa ,  comme  plus  actives  & 
chargées  d'une  plus  grande  abondance  de  parties  fulfu- 
reufes ,  lorfquc  le  relàchemenr  des  vailleaux  Ôc  des  libres 
pulmonaires  icraplus  a  cramdre  que  leur  érétifme,  lorf* 
que  les  vaiflêauz  du  poumon  (èronc  furchargés  par  un 
embourbement<i'humeurs,  lorfqu'il  s'agira  de  combattre 
répaifliflèmect  des  liqueurs^  dans  les  tempéramens  pi- 
tuitcuT,  Les  eaux  de  la  Prefte  au  contraire,  celles  de  la 
Ccrcia^^ne  &  deMoIitz,  réulTîront  mieux  loriqu  il  s'aeira 

de  dôendrc  les  iojudes^  pu  de  çalmer  réiétiiiiic  ,  lutfq 
i 
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Beur  &c  la  ïccKerefTe  de  la  poitrine  j  mais  quand  il  y  a  in- 
dication de  fondre  Se  de  brifer  plutôt  que  d'adtJucir  les 
liqueurs ,  les  eaux  de  la  Freûe>  de  Molitz  ôc  de  la  Cer- 
dagne y  prifes  pures  de  ùns  aucun  mélange^  ôo  encore 
pl  u$  celles  de  Nofla  la  sempUflèmparfaiiememXa  féché- 
refle  êc  Tardeur  de  la  poitrine ,  la  grande  naaigreur 
corps  ,  un  fang  fec  &  acre  ;  rérétifme  ou  la  trop  grande 
tenfîon  des  folides ,  Se  femblables  circonftanccs  ,  deman- 
dent qu'on  s'attache  bien  plus  a  adoucir  qui  fondre  ôc 
atténuer.  Ces  différentes  eaux  mêlées  avec  onikieme 
ou  un  huitième  de  lait ,  font  très-efficaces.  , 
:  Quoiqu'on  nuiflè  Êike  ufagc  des  eans  fuÙïuieuiês  en 
tout  tems ,  &  Torique  Toccanon  l'exige ,  on  fera  cepen- 
dant bien  ,  autant  que  les  chxonftanccs  le  permettront , 
de  préférer  le  printcms  i'aiitomnc  mx  autres  faifons  ; 
Tété  cil  la  fauon  la  moins  propre  pour  ceux  qui  ne  ^eu-* 
Tcnt  fe  rendre  àla  foiirce  Se  qni  (bnc  obligés  deies  iaire 
tranfporter ,  à  câuiè  de  l'évapoxation.qui  iefàupour  lors 
dé  refprïc  éthéré^  On  eft  dans  Tufiige  de  mêler  le  pre- 
mier jour  un  purgatif  icger  dans  le  premier  gobelet  d'eau 
que  Ton  prend^  ou  répète  la  même  médiode  le  dernier 
jour. 

Les  aftfamadques^,  ceux  qui  ont  des  rhornes  aodens  êc 
négligés  y  qui  font  fi^t^à'aesreflièrrenienS'COiMfuWs  de 
la  pourine ,  qui  y  fentenc  ttne  ardeur ,  un  feuftMitfe  fé- 

chercflè ,  ou  qm  ont  le  poumon  engoué  d'une  lymphe 
épaiilc  Si  coriace ,  ont  (ouvrent  trouve  Se  trouvent  effe^li- 
vcment  dans  les  eaux  de  Nyer,  de  NofTi ,  de  la  Cerdagne, 
de  Molitz  &  de  la  Freftey  des  redources  avantages 
qui  rciultent  de  leur  nature  &  de  leurs  cfFet^  à  oue  Tex- 
pcri?nce  confirme.  La  boillbn  des  eaux  deMoiicsc,  de 
Noflà ,  de  la  Prefte  8c  de  la  Cerdagne  y  nous  offire  encore 
des  avantaçres  coniiLlcraulc^  (ians  certaines  maladies  ik-s 
reins  &  de  la  veflîe;  non-ieuiemcnt  les  luppurations  de 
ces  parties  trouvent  dans  la  vertu  vulnéraire  deterdvft 
dç  ces  eaux ,  un  fecours  des  plus:  utiles,  mais  ces  eaux 
fionc  encore  trés-propres.pbur  provenir  &  détruire  une  in-* 
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£n\ié  âc  maladies ,  en  chariant  .en  dehors  Tes  matiei^ 

fablonneiifes  Se  teii'cflres,  tjui  par  leur  féjour  oc  leur  union 
dans  Ics.vuyaux  des  reins  ^  excitent  des  néphrétiques  fort 
^ouloureuîes,  iulpeiideac  la  fccriûon  de  Tunae ,  la  lea- 
dent  doiilottreu&i  8c  y  deviomem  d£Esz  ibuvem  dans  h 

Un^  Ëccléfiaftiqtie  ,  cju'une  néphrétique  gravdeuiê 

trcs-violcnte  ,  avoÏL  jciié  fur  les  bords  du  tombeau  iu 
mois  de  Juillet  1 746  ,  &  qui  depuis  cette  époque  jufqu  au 
inob.d!Âoiu  1 747 ,  en  avoit  fouâcrt  des  attaques  vives  & 
fi:ë(juentes  ;  ayant  xnime  rendu  pendant  ce  cemsdcs  urines 
dairftu6&  î|^il  ne  vuidoic  que  goutte  â  goutte  ,  Ce  rendit  : 
Sans  le  mtâie  mois  d'Aoât  i  7  47  aux'eaux  de  la  Prefte, 
parle  confeil  d'un  Médecin  de  réputation  ;rufage  qu'il  en 
fit  pendant  neuf  jours ,  lui  fit  rendre  un  grand  nombre  de 
concrétions  déjà  changées  en  pierre  ,  avec  beaucoup  de 
iable  &  de  matières  giaireules,  ëclc  mit  à  Tahri  du  re-^ 
tour  de  lain^dirétique  {rendant  on  an*  Le  bon  effet  que 
lui  prûciiKérent  ces  eaux  ^  engagea<cet  Ecdéfiafiique  d'y 
retoumèir  au  mois  d'Aoïît  1748  ;  îlnY  fiit  pas  plutôt , 
qu'il  efîuya  un  paroïifme  cruel  de  cette  maladie,  avant 
que  de  commencer  Tufage  des  eaux  ;  mais  dès  le  trnifleme 
jour  qu'îLen  eut  prit ,  il  iènm  un  poids:  couiidér«ihlc  & 
dbulodreiuc  à  inypogalfare  f  fbn  ^nc  né  «fouloit^que 
goutocià  goutte&  ne  coula  pasinieiix  pendanti^ngt^quatré 
fleures  j  Se-rnidlade  trouva  eninrte  dans  (on  pot  une  quan*- 
ticc  prodigiwuie  d'une  uiaticre  iablonneuic  trcs-ép^ifle, 
fort  gluante  de  rougeâtre ,  que  ces  eaux  avoicnt  probable- 
ment, cliar  rie  dans  la  vefGe ,  ce  qui  y  occàfionnoit  ic  poids 
que  le  n;ialade  reflèntoit  ;  Tiuine  devint  plus  abondante  ) 
le  malade'iconfiaua  Tuûge  de  ces  eaux  pendant  vingt- 
quatre'  jours,  6c  il  rendit  par  leur  moyen  une  grande 
quantité  de  matières  terreftres  .ôc  glaireufes  :  depuis  ce 
tems  il  en  a  pris  régulièrement  toutes  les  années  ,  &  il 
s'en  trouve  très-bien,  ne  rclîentant  plus  aucun  paroxîfme 
de  néphrétique.  M.  Carrcre  ne  prétend  cependant  pas  que 
les  eaux  Tulhireuiès  dont  il  s'agît,  foient  propres  aproca* 
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'  te:  Il  dlfToIutîon  de  la  pierre  dans  la  veiîîc ,  ce  fcroic  exi- 
ger d'elles,  ce  à  (^uoi  on  ne  peut  s'attendre  par  aucun 
remède. 

Enfin  les  eaux  deMolitz,  de  la  Prefle ,  de  la  Cerdagnc, 
de  Nyer  Se  de  Noflà  j  peuvent  produiirc  de  très-bons  erot^ 
dans  Ss  dartrçs ,  la  galle  Se  ies  autres  maladies  cutanées 

de  pareille  nature.  M.  Carrere  dit  avoir  envoyé  aux  eaux 
de  M  Qlitz  un  homme,  qui  outre  un  grand  nombre  de  dar- 
tres niili aires  répandues  fur  l'habitude  de  ion  corps,  en 
avoit  deux  rongeantes  &:  ulcérées  y  d'une  étendue  confi- 
dérable  aux  deux  càcés  du  périnée ,  dont  la  fotfe  cuiflbn 
'  troabloic  fon  repos  nuit  Se  jour  ^  Se  qui  au  moyenxie  dixr 
(ept  bains  Se  de  la  boiilbn  de  ces  eaux  a  été  heureu(êment 
délivré  des  unes  &  des  aunes;  pour  réfumer  on  peut  con- 
clure d*après  le  Traité  de  M.  Carrere,  z  cjuele  bain  8c  la 
boiilon  des  eaux  de  Moliiz  &:  de  laPreûe,ontiouvent  cor- 
rigé laféchereile  Se  Tacreté  du  fan^;  c|ue  la  boiilbti 
de  celles  de  Molitz  a  plus  d'une  fois  rétabli  réracuaciop 
propre  au  fcxc ,  qu'elle  a  prévenu  Se  détniit  les  Auxions 
crénpélareufes ,  auxquelles  répainlffjment  Â:i'àcrcré  du 
fang  afTujectiliôienc  une  femme  ;  que  bedUc.>.nip  de  coli- 
ques d'eflomac ,  des  indigeiiions  ,  des  diai  iliées,  une 
luperpurgation  occaiionnée  par  trentp  graine  d'épur^& 
accompagnée  d'une  ardeur  bnUante^  ae  tranchées  vives, 
Se  de  mécéorifine  dans  Tabd^nkcn ,  ont  heureulèoiem  été 
guéries  par  la  bojflôn  de  ces  eaux  ;  que  'trois  malades  , 
qui  à  la  fuite  d'une  dyflênteric  long  le  ôc  rebelle  ,  poiif- 
ioicnt  encore  des  dcjcdions  fréquentes ,  do.uloureu fcs  , 
glikireuies  &  grifatres,  Se  rou&okntfouventdcs  cardial* 
p;îcs ,  ont  été  rétablis  pat  i'uiage.  intérieur  dçs  eaux  de  la 
Prelki }  mais  malgré  toutes  les  propriétés  que  M»  Carrere 
attribue  auT  eaux  de  la  Prefle ,  de  la  Ordagne,  de  Mo^ 
liiz: ,  Je  Nyer  oc  de  Noïïa  ,  il  ne  taut  pas ,  dit-il ,  en  con- 
clure qu'où  puifTe  les  employer  comme  renieJe  général 
Se  univerfeii  elles  deviennent  même  trèj-dangcrcufcs , 
fur-tout  on  les  prend  en  grande  quantité  dans  les  ma- 
ladie^  idiopatlûques  du  cerveau^  dansTépilepAe ,  le  ver* 
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tige,  la  (Couleur  de  tête  habituelle  &  autres  maladie^ 
iêmblabies* 

M.  Cairerc  paflè  enfuitc  à  Tufage  extérieur  des  cdxat 
d*Arlcs,dclaPreftc,de  Vernet,  £  Molitz^  de  Nycr, 
«le  Noflà ,  d'Olecte  êc  de  h  Cerdaghe  ;  celles  d'Arjes ,  de 

Vernet,  clc  la  Prefte&  de  îaCcrdagne,  fc  jcrrcnt  dans 
des  baHiQS  aflez  bien  coiitlicionn^s  pour  pouvoir  s'y  bai- 
gner à  fouhait  ;  mais  il  s'en  trouve  d'autres  qui  font  fans 
aflîn  &  à  découvert;  onne  peut  s'y  baigner  qu'en  partie, 
:  même  très-imparfaitement;  telles  (ont  celles  d'OIette, 
deNyer&deNoilà  :  onnepeut  guères  (e  baigner  plus 
'commodément  aux  eaux  de  Molitz,  on  n'y  rencoôtre 
qu'un  vieux  vaifTcau  qui  tombe  en  ruine  fans  aucun  baC- 
fin.  Il  eft  a  oLferver  que  la  température  ae  toutes  ces  e?MX 
n'cft  pas  1?.  mêm  ,  il  s'en  trouve  dont  h  chaleur  eft  fi  pro- 
portionnée à  celle  du  corps  Jiumain ,  qu'elles  ne  peuvent 
être  ^ue  d  une  très-granoe  utilité  j^ilès  en  bain  ;  celles  de 
'Mohtzfont  dè  cette  nature,  oh  en  peut  "dire la  même 
chofc  de  celles  de  la  Cerdagne  &  de  Li  Prcllc,  pourvu 
qu'on  prenne  la  précaution  de  les  laiflèr  tempérer  dans 
le  baflin  j  mais  il  s'en  trouve  d'autres ,  dont  la  chaleur  eft 
trop  inférieure  à  ÇcUe  du  corps  humain ,  pour  ne  pas  leur 
pmeriêr  celles  dont  la  chaleur  approche  plus  de  £1  tem** 
pérature  quand  il  s'agit  de  Ce  baigner;  tdiesibnc  celles 
de  Nyer  &  de  Noflk,  Il  en  eft  enfin  dont  la  chaleur  eft 
â  un  fi  haut  degré,  que  quand  même  Thomme  pnurroir, 
fans  perdre  la  vie ,  fupporrer  la  chaleur  de  pareils  bains, 
il  ne  peut  le  faire  fans  être  alfujetti  aux  accidens  les  plus 
funeftes,  dont  la  mort  feroît  la  fuite  inévitable;  telles 
ibnt  celles  d'Olette,  celles  d'Arles  £t  de  Vemét ,  6  on 
ne  leslaiflbit  tempérer  avant  de  s*y  plonger,  ou  qu'on 
Vy  baif;nât  avant  qu'elles  cuflcnt  perdues  une  partie  de  la 
chaleur  qu'elles  ont  àlafource,  ou  en  entrant  même 
dans  le  baflin, 

L  ufage  médicinal  des  bains  du  Rouffillon ,  n'eft  pas 
nouveau  ;  ceux  d'Arles ,  de  Vemet ,  de  la  Pr^fte  &  de  ia 
Cerdagnc  y  font  afiè%  fréquentés  ic  même  depuis  fort 
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lonf^-tems  les  e\'cir.plcs  des  kititiqncs,  Je*;  rliumr.tUmes 
&  <Jes  piualyftcs  guéries  par  ces  bains,  ne  i^nc  pas  rares; 
ils  ont  fouvcnt  fervis  à  combattre  avec  fucccs  l'atonie  de* 
nerfs  Se  desligamens ,  à  redonner  aux  parties  relâchées 
leur  premier  reHôrt  &  ont  eficore  procuit  une  infinité 
d'autres  e£Fèts  u ès-falutaitcs,  La  douche  de  ces  eaux  a  été 
auflî  très-ftëqucmment  employée  pour  dëtroîre  les  dou- 
leurs de  :ctc,  pour  diiliperles  fluxions  qui  le  jettent  fur 
les  yeux  ,  fur  les  dénis,  fur  les  oreilles  &  dans  un  grand 
nombre  d'autres  cas;  mais  a-t-on  jufqu'ici  aflez  bien  con- 
nu,  dit  M.  Carrere ,  la  vraie  température  des  eaux  tlier-; 
maies  du  RoufCllon ,  mime  de  celles  qui  ont  été  le  plus 
en  ufage ,  pour  î]U*on  put  lesapplic|uer  arec  -la  précifion 
Se  la  jufteiiè  qu'exigent  la  diverfite  des  tempéramens^dn 
caraderc  &  de  Tefpece  des  maladies ,  &  les  différentes 
circonflances  qui  les  accoirpac^nent  ;  c'cft  fans  doiire  ce 
.qui  a  ergap;c  ce  Médecin  d'en  rechercher  les  dittérens 
depés  de  température ,  nous  les  allons  rapporter  ici  d'à* 
près  cet  Auteur. 

Eau  d'Arles  qui  ne  va  pas  dans  le  hzt&n^  au  thermo-* 
m^tre  de  M/de  Réaumur ,  cjnquante-(ept  degrés  &  demii 

Eau  d'Arles  qui  va  dans  le  baflîn  à,  la  bouche  de  la 
fource,  cinquante-cinq  degrés  &  demi. 

Eau  d'Arles  en  enuant  dans  le  bailin ,  cinquante-trois 
degrés. 

Eau  d'Arles  après  que  le  baifin  eft  rempli ,  quarante 
degds*  .... 

Eau  d'Arles  environ  fix  ftèâaies  après  que  le  baflin  eft 
«Wpli  &  en  détournant  la  fource  ,  pour  qu  line  s'y  jette 
plus  d*eau  chaude,  trente-cinq  degrés. 

Eau  d'Arl'  s  à  la  température  cii'on  a  accoutume  d'em- 
ployer  pour  Tuiage  des  bains  ,  en  lailfam  entrer  de  ibrtir 
continuellement  Teau  du  baflîn,  trentc-<:înq  degrés. 

Chaleur  de  l'ëtuve  d'Arles  en  hivef ,  lorfque  le  lieâ  oà 
on  la  pfeilâ'^ienr  d'ètr»  récemment  rempli  des  Tapeurs 
qui  si'elevent  de  l'eau,  vingfhuit  degrés. 

Ckaiciir  de  cette  éture  au  printems  5c  en  été,  lorfque 
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le  lieueft  cDaftammem  rempli  de  ces  Tapetkrs^  trente-iieiif 

degrés. 

EcTu  de  la  Prcftc  qui  va  dans  le  baflln  à  la  bouche  delà 
£ourcc,  trente- h uic  degiés  &  demi. 

EaoïielaPreAe  cinq  heures  après  que  le  baiCa  eft 
rempli, trente-trois  degrés  &  demi« 

Seconde  iotirce  dVau  de  la  Prefte ,  trente^  degrés. 

Troifieme  (burce  d'eau  de  la  Prefte ,  vingt-quatre  de- 
grés 6«L  demi. 

-    Eau  d'Olettc ,  foixante-dix  degrés  &  demi. 

.   £au  de  Molicz  à  la  iburce  appeilée  les  baios^  trente*-^ 

trois  degrés. 

•  Eau  dc.Molitxila  température  du  bain,  trente- im 

;■    Autres  eaux  de  Molicz  ,  trente  dcgrcs. 

Eau  de  Vcraec  a  la  iouicç  qui  vient  iu,  dehors^  qua- 
^^ance-huit  degrés» 

Eauile  VesDct  en  ^tfahs  dans  le  baflin,  tteote-Qeuf 

.  Ean  de  Veidet  qui  vîenr  du  fond  du  bailb,  cinquante* 
lin  degrés. 

Eaude  Vernet  après  que  le  hd.ïTm  eft  rempli,  Se  à  la 
température  qu'on  employé  pour  les  bains,  creuce-liuic 

Eau  de  la  Cerdagne  qui  Ibrc  de  la  partie  fupérieure  dn 
kaflGb,  ireilfe4Bpt  degrés  de  dènii»  '  *  * 

Eau  de  la  Ccrdagne  (jui  fore  vers  le  miiieu  du  fond  du 
baiHilt ,  ii*cme-bait  degré  &  demi.  *  * 

Teâipériture  de  qcs  J^âf^qtiiÇ  le  baiiÎQ  eA^  xempii  » 
aentè-Quacre  degrés* 

'  Emide  Noffft,  vingt  degrés  8c  demi*  ^ 

Eta  de  Ky er ,  dit-neuf  degrés. 

La  i&conde  claflè  des  eaux  minér.iles  du  RouflUlon  , 
comprend  félon  M.  Carrcre  ,  les  eaux  narreufcs  ;  il  ne  fc 
trouve  dans*toutela  Province  qu'une  fontaine  qu  on  puiflc 
qualifier  de  ce  npm  ,  c'eft  jceik  de  Sainte  Martin  de  Fe* 

MmUà^  gnlâr  troare.â  une  eerowç  diftaoce  du  Soulon» 
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Jar^IefonJ  J'nn  ravîn,  peu  éloumé  oU  grand  chcmîa 
d'Eipagne;  voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  âiticlc  A/ar^ 
tin  de  FânouiUa.  La  troifieme  dailè  comprend  les  eaux 
martiales  ;  celles  de  cette  nature  Ibnt  les  eaux  du  Bama- 
dal^  de  Comelle ,  de  Monné ,  de  Force*Réal,  &  de  Co- 
choas* 

B^rnadal  eft  fitué  auprès  de  Vinca  en  Confiant;  la 
fource  d'eau  minérale  froide  qui  s'y  trouve ,  eft  afîèz  con- 
fîdërable ,  (on  goût  cft  martiale ,  cette  eau  prcfente  â  la 
fiirfitce  un  grand  nombre  de  plaques  luifantes  de  la  cou* 
leur  d^iris^  &  laiflè  un  dépôt  martial  très^bondant  le 
long  du  conduit  oà  elle  coule,  dans  Tendroit  eUe> 
tonioe  &  dans  k  fente.  La  poudre  &  la  teinture  de  noix 
de  galle  &  de  Balances  ,  lui  donnent  une  couleur  noire 
&  font  un  précipité  de  la  même  couleur,  mais  moins 
noir  &  moins  épais  que  celui  ^ur'elles  font  dans  les  eaux  de 
Sorede  dont  nous  parlerons  ci-après  ;  les  acides  &  les  al- 
kalis  n  y  excitent  aucune  e&rvefirence  ^  elle  laiflè  par 
réyapcM'ation  ime  terre  jaune  martiale  qui  ne  donne  an* 
.  orne  {àlure  au  gout ,  qur  rcflcmble  beaucoup  au  fafraa 
de  mars,  qui  roupie  par  la  calcination,  qui  dans  cet 
érarcontienc  quelques  parties  attirables  par  l'aimant.  Cette 
eau,  dit  M,  Carrere ,  n'a  donc  rien  d*aikalin  &  eft  mar- 
tiale, moins  chargée  de  panles  ferrugineufes  &  moins 
terreufe  que  celle  de  Soredé.  On  trouve  encore  le  long 
de  la  rivière  ailèz  près  de  cette  fource ,  une  quantité  d'an* 
très  baux  de  la  même  nature  ,  mais  moins  abondantes  & 
moins  chargées  de  mars  que  la  précédente.  On  nomme 
commimément  Picherottes  ,  deux  fources  d'eau  minérale 
ferrugineufe,  qui  font  celles  du  terroir  de  Cornella  de  la 
Rhnere ,  au  lieu  dit  la  Berke;  cès  iborces  ne  di&cent  en 
rien  de  celles  de  fiamadal*  * 

Les  fources  du  terrob  de  Monné  (ont  au£  an  nombre 
de  deux  ;  Tune  eft  fituée  au  lieu  die  la  Sloufe  ,  elle  eft 
entièrement  iembiable  aux  deux  précédentes ,  l'autre  eft 
dans  le  lieu  appelle  h  Tffcne  ,  elle  eft  plus  changée  da 
mars  queic^  (rois  deuûeres  fources  àL  que  celle  de  Bsx^ 
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facial  ;  celle  qui  cil  auprès  de  Cochons  eft  de  la  mêmd 
cfpccc  ,  &  au  pied  de  Ii  montagne  de  Forcc-Rc  al ,  pic5 
une  mécakic  apparreaaiu  à  M^^ieCagarriguct  il  ie  trouve 
une  iborce  parfahemèm  analogue  ^Ta  première  de  celles 
qui  r<m  dans  le  ctiroir  de  Moimé}  il  n'eft  pas  doateux 

Sn'on  ponrroit  encore  découvrir  dans  les  montagnes  du 
Lou/îîllon  beaucoup  d'autres  fourcès minérales,  fi  on 
donnoK  l  i  peine  de  les  chercher. 

La  qiTatiiemc  Se  dernière  claHe  <lc<;  de  RouffiUon 
comprend  les  eaux  alkalines  martiales^  Vallerius nomme 
ainh  celles  mit  font  charjçccs  de  parties  fcrrugîncufesic 
d'un  ièl  alkaii  foflile  de  la  nature  du  natrum ,  telles  font 
les  eaux  de  Sorede  &  de  CoUiouvre  ;  celle  de  Sorede  a 
un  rrout  piquant  &  laifTe  un  fcntimcnt  d'aflrîftion  dans 
li  bouche  ;  elle  dcpofe  fur  les  lieux  où  elle  pafîc  un  (é* 
dimcnt  martial  très-abondant  ;  &  îa  farfacc  de  Teau  pa- 
roît,  dans  ie  lieu  oû  elle  tombe  ,  couverte  d'une  pelli- 
cule ëpaiilê  de  la  même  nature  ;  la  f^lution  du  mercure 
fttblimé  précipice  en  jaune  abondant  tirant  fur  le  bruQ. 
La  poudre  &  la  teinture  de  noix  de  galle  rougiflènc  cette 
eau  for  le  champ  ,  la  noirciflcnc  dans  peu ,  êc  tont  un  pré- 
cipice très-abondant,  épais  &  fort  noir  :  les  acides  cju'on 
V  mêle ,  n'excitent  aucune  cffervefccnce ,  elle  donne  feu-» 
lement  par  révaporaiion  une  matière  terreufe  falinc^ 
d'on.goot  (Ai  &  qui  entre  en  efferrefcence  par  l'effufioa 
des  acides, 

liafource  (piVin  trouve  pris  CoUiouvre  dans  une  vigne 
mu  pied  de  la  montagne ,  a  le  goui  &  Todeur  maniale  & 

dépofe  u»  fcdiraent  abondant  de  la  même  nature  j  la 
poudre  &  h  teinture  de  noix  de  ^^allc  y  produifcnt  un 
rouge  violât  très-beau ,  la  ioiiuioada  mercure  tublime 
fait  un  léger  précipité  jaune  ;  cette  eau  eft  donc  légère* 
ment  maniale  de  contient  un  fel  alkaii  fixe  en  petite  quan* 
tieé. 

Les  eaux  de  cette  quatrième  claflTe  fônt  ferrugineufcs» 
cll?s  conviennent  par  conféqucnr  dan<;  î?s  mêmes  cas  qui 
cTiçrcnt  les  maiudlçs ,  m^  elles  iont  beaucoup  plus, 
aftiv^s. 
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M.  Carrere  Hait  ion  1  i^uc  des  eaux  de  Rou/îillon  par 
'   \ine  Lettre  qu'il  a  écrit  à  un  Médecin  de  fes  amis ,  Tut 
les  bains  froids  de  Fonc-Komeu.  Nous  terminerons  d^- 
même  cet  article  en  y  rapportant  Ta  Lettre  qui  nous  a  pam 
très-intérefninte. 

«  L'eau  froide ,  dit  M.  Gurere ,  qui  depuis  ais4ong^ 
tems  (êrt  â  Tufage  des  bains ,  dont  tous  cherchez  ,  Mon* 

fîcur  ,  â  connoitrc  la  nature  &  les  eftcrs ,  n'a  rien  de  nii- 
neraL  La  froideur  inférieure  de  quelques  degrés  âcells 
de  pliiiieurs  autres  fburces  qu'on  trouve  fur  nos  Pyréiices 
&  qui  eft  au  (îxieme  degré  du  thermomètre  de  M.  de 
Réaumur ,  &  les  effets  miraculeux  que  le  peuple  lui  at« 
tribue  en  ont  jufqu'ici  fait  tome  ia  valeur.  La  iburce  de 
cette  eau,  qu'on  trouve  au  terroir  d'Odello  dans  la  Cer- 
dagne  Françoife,  &:  qui  a  toujours  été  connu  fous  le  nom 
de  Fom-Iiomeu^  a  fait  donner  le  même  nom  à  une  Cha- 
pelle iituec  dans  le  même  lieu  &L  renommée  par  le  culte^ 
*  que  les  gens  de  Roudillon  &  de  TEfoigne  vont  en  foule 
y  rendre  à  la  Vierge^  à  laquelle  elle  eft  dëdiée}  c'cft 
clans  cette  eau  qu'on  prend  les  bains  ;  on  n'y  refté  que 
crois  ou  quatre  minutes ,  encore  même  s'y  promene^tyon 
plus  fbuvcnt  qu'on  ne  s'y  tient  affis.  Au  fortir  de  ce  bain 
on  s'cfluie,  on  court  au  feu  ou  au  foleil^ou  on  ie couvre 
avec  une  couverture  de  laine  ,  non  pour  cTCÎtcr  la  f/.cur 

3ui  ne  fuit  pas  Taâion  du  bain  ,  mais  pour  fe  dclivrei: 
u  grelottement  qui  en  cil  la  fuite.  On  nes'eft  ju^iu'ici 
ai&ijetti  i  aucune  préparation ,  ni  â  aaciine  regk ,  foie 
dans  l'application  qu'on  en  £iit ,  (bit  dans  les  précau-* 
tions  &  le  nombre  de  bains  qu'il  convient  de  prendre...* 
Je  n'ai  pu  découvrir  que  les  bains  qu'on  prend  cependant 
le  plus  louvent  au  nombre  de  deuT  ou  trois,  ayenr  opéré 
des  gueciibns  eiièntielies  y  j'ai  feulement  oui  taire  men-  • 
don  dequelaues  rbumatifines  &  fciati^ues  ibulagés  ,  & 
on  m'a  aflure  <|u'ils  ne  font  aucun  mal  a  ceux  qui  fe  por- 
tent bien;  mais  neponrrôitvonpas  attendre  desfecouis 
utiles  dans  la  guérifon  des  maladies  en  les  appliquant  i 
fxopo s  &  en  employant  les  préparations  ,  *k  ie^|>iew»iu-î 
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rions  propres  pour  en  afliuer  le  fuccts }  Les  titres  de  re« 

comnianddcion  donnés  par  les  Anciens  &  les  Modernes 
au  bdin  &  iripplication  cxtciijuic  de  l'eau  froide,  ju Al- 
lies par  les  bons  eriec^  que  l'un  &  Tautre  ont  louvcnc  pro- 
ciuics ,  &  coniirmcs  p4i:  leur  manicic  d'agir  ,  ionr  des 
iûotià  fiaffiûns pour  pouvoir  fc  lesptomeccrc.Mi>  ALCai* 
rere  entre  dans  des  détails  à  ce  fujet ,  <|ttele  but  qne  nous 
Boos  (bnuncs  propofés  dans  notre  DiâionnairQne  pre* 
met  pas  de  Tuivre  ;  nous  obfêrverons  (èulemenc  ici  avec 
lui  5  que  ceux  cjui  ont  recours  à  ces  bams  vont  moins  y 
chercher  les  effets  d'une  caufe  purement  naturelle ,  que 
ceux  d'une  opération  divine  ,  qu  lis  y  aucndenc  de  1  iu^ 
tcrcefCon  de  la  Sainte  Vierge  nonoree  en  ce  lieu  ,  doos 
ils  implorent  le  lècours  par  oaelque  prière  qu'ils  récitent 
dans  le  bain  êc  après  en  être  tbrti  ^  dans  Thiftoire  de  Saint 
Goderie  on  compare  ce  bain  à  la  piTdne  probative  qui 
étoit  auprès  du  temple  de  Jéruiàieau 


SAINT-ALLYRÈ. 

Dans  Icndos de  TAbbayc de  Saint-  Alîyre  de Cler- 
mont ,  il  y  a  une  fontaine  qui  pétriiie ,  tout  ce  qu  on  y 
jette  &quony  iaille  pendant  quelque  tems  ;  elle  coule 
au  tmrers  d'un  jardin  dans  lequel  elle  a  fenné  iniènfi'* 
blement  une  mnraille  de  plus  de  cent  qnarante  pas  de 
long,  haute  de  quinxe  à  Wngt  pieds  en  certains  endroits , 
&.  large  de  dix  ou  douze.  Depuis  quelque  tems  on  fait 
couler  i'eau  de  cette  fbntain  ,  tantôt  dans  un  endroit 
de  jardin ,  tantôt  p^^r  un  autre  ,  aiin  d'éviter  â  l'avenir  de 

fareiUes  pétrifications ,  &  comme  près  de  Tendroit  od 
eau  de  cette  fontaine  le  jetioit  dans  un  (oSé ,  il  y  avoir 
une  planche  pour  en  Êiciliter  le  paflàge  ^ l'eau  coula  enfin 
fiir  cette  plancbe^  9l  y  fSuifant  peu  à  pea  des  oppofitions 
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plcrreufcs  ,  a  fait  un  pont  ircs-curicni  atfon  appelle  le 
é^ont  de  U  purre.  On  die  que  Charles  IX  fut  curieux  de 
▼oîr  cette  roeivcille.  Voyez  ce  que  nous  avons  die  de 
cette  fontaine ,  tom.  i .  art.  CUrmont,  M*  Ozy,  de  la  So» 
ciété  de  Ciermom-Ferraiid ,  a  publié ,  en  ¥748,  une  pe- 
tite Brochure  de  hait  pages ,  fur  TAnalylc  des 

< 

— —  — —  —  - 

SAINT  Z'A  N  N,£, 

Xl  y  a  auprès  de  Dijon ,  au-defTus  de  Larray  ,  une  fen^ 
taine  d'eau  mincr  de  qu'on  nomme  i*i  FontaûmSjunie^ 
Annt  ;  M.  de  Maapée  »  Seij^em:  de  Cappoua^,  a  mi-* 
Uié  un  Traité  fur  cette  femame  \  ce  Traite  eft  lu^mé 
â  la  (iiite  d'un  autre  ouvrage  du  même  Auteur ,  ^ui  a 
pour  îiiit\LcTi)inbtaudd  L ILayitf  ikY^iY^ïi^ÙLÇZ.  RelIdirCj 


SAINT-CHEF. 

Sa  INT^HEF  eft  fitué  près  de  TAbbaye  de  Saint- 
Antoine  du  Viennois ,  il  s'ytroaveune  f ominiie  niiné-i. 
raie ,  nuus  qui  n'a  pas  grande  vertu* 


/ 

jAl  une  lieue  de  Blois  dans  la  Paroîffè  de  Saint-Dc-^ 

nvs-fur-Loîrc  ,  il  le  trouve  des  ciux  miiiêraiesqnî  n*onc 

{ueres  mjMos  de  vertus  que  c&Ues  de  Forges  ^  iaKeîoip 
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Marie  de  Médicis  fie  omcc  U  fom4iiie  qui  fournie  ces 
eaux  »  d^tto  beau  bai&iu 


SAINTJEAN'DE^SEIRAGUES. 

A.  SAINT-JEAN  D£«^£IRÂGUES  U  fe  trouve  une 
fontaine  minérale ,  du  moins  dos;-on  le  conclure  ,  puif- 

cju'iiy  a  eu  cr  jis  ouvrages  imprimés  for  cette  fontaine  ; 
le  preàoici:  a  pour  titre:  Oojcfvuuon^  6'  y^/:utyj£  de  l'cdu 
de  Sulut-Jcun-de-Seira^ucs par  AI*  Saranc  ,  A/éJecin  de 
Montpellier ,  à  AiontpeLLier^  càc^  M  and  iJS4t  iri-i^. 
Le  fécond  eft  inticolé  :  Réponft  du  Dijïributtur  des  eaux 
dt  Saint-Jean^dc^eifégues  ,  au  Diftrihuuur  des  eaux 
^Yeufcfyfur  la  Brochure  quiparoa  fous fin  nom,  in^iz* 
Le  croirïeme  enfin  eft  un  Avis  deMJIf*  Antoine  Durand 
O  l^*  Ijuuc  iJcidier  ^  Médecins  de  Nijincs^  6*  des Jîeurs 
£ârtrana  &  B U^in ,  Apothicaires ,  contenant  leur  rap- 
port Juit  en  préjencç  de  M*  Intendant  ;  au  fujet  des  eaux 
deSaint~Jean^de*Seiragtus,  Ce  rapport  ef^  imprimé  a?ec 
le  £econdde  ces- ouvrages ,  il  eft  daté  du  t%  septembre 


SAIN  T-MA  R  S. 

M  •  OZY  y  fameux  Chymlfte ,  a  prononcé  dans  une 
Séance  académique  de  Oermond-Ferrand,  un  Dilcours 
for  TAnaly fe  des  eaux  minérales  de  Saint-Mars  ,  près 
Chamelicre-lès-Germonc'^  ce  Difcours  fe  trouve  confia 

gné  dam  k&  regiilic:»  de  cette  Acadciiuc;. 
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SAINT'MYON, 

Saint  -MYON  eft  un  village  d'Auvergne  j  un  quart 
4e  iteue  d'une  petite  ville  appell^e  Anonne  ,  ficuë  en 
fort  bon  air  fur  une  éminence;  au  bas  de  cette  éminence 

coulent  des  fources  minérales  ,  près  de  la  petite  rivière 
de  Mourges  ;  ces  four  ces  ionc  au  nombre  de  deux,  à  cin* 
quante  pas  Tuae  de  l'autre  ;  leurs  eaux  font  froides  ,  ai- 
C^eti(^.^  tioeu&s.  M»  Dudbs  die  qu  i  Paris  elles  ne 
prirent  point  couleur  avec  la  noix  de  galle  (  cependant 
JIL  Spon  remarque  qu'i  Ssunc^Myon  elles  devintent  d'une 
couleur'de  rofe  tannée  j  cette  diÉFérence  vient  fans  doute  « 
fuivant  un  certain  Auteur,de  ce  que  dansTexpéricncc  que 
filM.Duclos,  elles  étoicnt  échauffées  j  cette  même  eau 
rend  la  ceiocurc  du  tournefoLde  couleur  roi^  &  vineuie  ^ 
ce  qui  marque  un  acide  dominanc^  la  diflôlutiôn  de  vitriol 
blanc  la  rend  un  peu  jaunâtrè  ;  le  lèl  de  tartre ,  quoique 
iDiis  en  quatftîté,  ne  la  change  pas  confidérablemenc  ^ 
tie  la  rend  point  puante  ;  par  evaporaBon  on  en  tire  un 
felnitreux;  quant  à  fes  propriétés ,  elle  eli  excellcatt 
pour  rafiraichii  de  défopiler* 

SAJNT'PARDOUX. 

L  a  paru  â  Paris,  en  i^oo ,  chez  Mettayer  ,  fous 
format  i/2-8*  .  un  petit  Traité  qui  a  pour  titre  ;  Les  Sin- 
gularUisde  U  fontaine  de  Saint-Pardaux  en  Bcuriott^ 
iiois,j)ar Pierre  Perreau ,  DoSeur  en  JUédieifli» 
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SAINT.REMÏ-VHONOKÉ, 


'E  Rédadleur  des  Affiches  de  Province  fait  mention 
dans  une  de  les  feuilles  de  Tannée  1761,  pag.  T83  ,  d'une 
eau  minérale  qui  fc  trouve  à  Sainc-Remy-l'Honoré ,  i 
une  lieue  9c  demie  de  Monc^-Fon-rAmauiy. 


E 


SA  I  NT  E-JLJE  I  N  £. 


iN  padant-des  eaux  minérales  de  Sainte-Reine  en 

Bourgogne  ,  &  de  la  fburce  du  même  nom  qui  Ce  trouve 
â  Forces ,  nous  avons  oublie  de  hure  mention  de  quel- 
ques Traicc  s  qui  ont  parus  fur  ces  eaux  ;  ces  Traités, il  efV 
vrai ,  ne  ioac  pas  d'une  grande  utilité  ^  mais  comme  nous 
lie  négligeons  rien  pour  ^aiiTeipblei  dans  cet  ouvrée  toutes 
les  dinérentèç  notices  concernantles  eaux  ihinérzSes^ous 
allons  du  moins  raptH>rter  ici  les  titres  de  ces  Traités»  Le 
premier  eft  intitule  :  Hifioire  vémdhU  de  V excès  &  niar^ 
tyre  de  Sminte  Reine  ^  f^icrge  ,  avec  les  admirables  effets 
de  Veau  de  la  fontaine  ,  far  Jear,-Bapiijle  JDaniault , 
Ahhé  de  SMiil^l'ierre  £Amua  »  Paris ^  Ce  Livre 
^ui  eft  en  vers  \  ne  renferme ,  comme  le  titre  Tannonce 
jdlêz  y  que  des  puérilités*^ 

'   Le i^cpnd  eft  rédig^eii  Lîitm  ^  éc  eft  intitulé  :  Jom'^ 

fiis  Cur^oii  de  Garamberi  ,  Equitis  JNivernenJis ,  J^oS. 
JUonfp,  CoUe^ii  Aledici  Divionenfis  Decaiii  ,  diviniB 
fiaturœ  y  arnj'que  facrœ  triumphus  ^  hoc  ejt  ^  enarratio  6f 
enodado  Aledico-Theolo^ica  injignis  ^  rari  6f  tiaturalis 
non  miraculojl  effetius  Ad  Medicos  Balnenfes  ,  Bajîlaa^ 
tS^^yin-S.  L'Auteur  de  la£ibliotliequePhyfique  de 
la  Fratiçe ^rapporte  au  fuîec  de  cet  ouvrage ,  que  le  boK 
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ce  Médecin  eft  ie  démontrer  qtte  les  eaux  de  Sainte* 

RlÙhc  ,  c^Li'il  appelle  Sanéia  Rhcna  ,  ne  jçiiciilicnc  que 
parce  qu  elles  îoat  miiiérilcs ,  &  que  la  Sainte  n'a  ea 
aucune  parc  i  leur  guérilon  j  comme  cet  Auteur  ctoic 
.  de  la  Religion  Précendue  Réformée  ,  il  n'ell  pas  furprc* 
,iiaiit'  qu'il  parle  librement  comme  il  faic  dans  cet  ott» 
vraee*  Gui  Patin  dans  fa  fetonde  Lettre  a  Spon ,  pag.  i  S  3^ 
en  nit  mention  y  il  en  eiHime  le  deflêin ,  9c  il  ajouce  que 
les  eaux  de  Sainre-Reiae  ne  ioiu  pas  des  miracles. 

Le  troi/îeme  Traité  fur  les  eaux  de  Saînce-Reine  en 
Bourgogne  eft  aufli  en  Latin, il  a  paru  en  166 1, fous  for* 
mat  în-S"^.  chez  Bazin,  il  avoic  pour  tkre,  Fonds  Sm*- 
ReginaUs  nMuralis  medîcMU  virtutum  ddmirandarum  im 
gr^ttiûki  cegrotandum  cxplkatiû'yJiriéênté  JoMnncJBaj^ 
iuJHù^  Dô^ore  Medic&  MonfpeUenJi.  . 
••'-Quant  à  la  fourcc  de  Forges  qui  porte  le  nom  de ' 
'Jieine ,  on  a  public  i  Paris  chez  la  veuve  Grou  en  ijoz'y 
Se  fous  format  //2-1  z ,  Lettres  de  A/,  Cuérin ,  Dodeur 
^fi  ^Médtdne  &  de  M.  Legivre  ,  touchant  lés  minéroM 
fiti-tmnnt  d^ns  Us  eattx  de  Saime'RéiM'&'ée'FÊfgés::^ 
Hiétiékjfiteties ,  oatre  U  ndunhtqtu  Pon  fakidi^jeesmi^ 
Jiéhâitx  &  de  leurs  yéreits ,  de  ùt  manière  dent  fe  formettë 
ies  cryfiaux  que  L'on  voit  au  fond  des  houteillLS  remplies 
d'eau  de  Sainte- Reine  y  de  la  caufe  de  lu  tiédeur  de  teaM 
de  Forges  appelle  Càid'mûc^S^  des  pierres  graveleu [es  que 
ton  trouve  au  fond  du  baffindecelle  qtion  nomme  Royak^p 
ff  'éo  pajfani  de  Uxaufe  des  autres  eaux  uuie  chaudes  fife 
fierreufes^Fùti  examine  encore  Ji  les  eaux  mifUraies  qm 

ton  tratifporte  font  auffl Bonnes  que  celU  quon  boit  à  Uut 
Jource  \  avec  une  Thefe  de  Aléaecine  (  par  M.  de  Mauvil-, 
lain  f  qui  conclut  pur  des  preunes  convainquantes  que  Les 
eaux  de  Forges  font  utiles  aux  convalefcens.  Le  tout  tra^ 
duitdu  Latin  en  François par  les  foins  di/tfiuif  FUfae ^ 
Chirurgien  ^  pourvu  par  le  Roi  pêur  la  ifenffi  &  diftribw^ 
4iôn  des  eattx  minérales  de  France. 
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SAINT'SANTIN. 

liA  fontaine  ai  in cr  Je  de  Sdint-Santin  dont  nou^  avons 
déjà  pailc  djuis  ic  premier  volume  <ic  ce  Didionn^re  » 
eft  iituéc  à  une  pccite  lieue  d'Aigle ,  ^  i  pareille  dif» 
ftance  deRugles  antre  petite  ville  ;  elle  a  pris  iôa  nom 
de  la  oavoiflê  od  eft  la  iburce  \  le  Curé  de  Maneral  dans 
fbn  Hiftoire  de  Norm^die  imprimée  en  f  ^  1 1 ,  met  cette 
lont^iinc  au  nombre  de  celles  qui  ctoicnt  en  répucation 
de  ion  tems  pdi  le  minérale  Lifalubrité  de  Tes  eaux; 
il  JiBL  Aiême  conAanc  par  Thiftoire  que  ccUes-^ci  écoienc 
connues  plufieurs  (iecles  avant  Dumoulin  ,  puifqu'on  jf 
voit  quem  tems  que  les  Ducs  de  Normandie  poflédoienr 
f  Angletefue.;  la  Cour  de  liondres  eft  verni  preodrelif 
eaux  minérales  de  Saint-Santin  ;  il  eft  vrai  que  ces  eaux 
t)nt  été  depuis  négligées  pcndanc  un  tems  conlu^érablc, 
au  point  mejiic  que  la  fourçe  n'en  étoic  piefquc  plus  con- 
nue; on  a  cependant  depuis  quelque  téms  efiàyé  de  les 
remettre  en  vogue.  U  eft  probable  que  la  ibucce  de  Sa^sor 
Santin  eft  la  même  que  celle.  d'Aigle  dont  nous  avoof 
parlé  dans^fi»!  acti€;le;  on  piéiend  qùeJU  qualité  de^ 
«aux  de  cette  Source  eft  très  -  analogue  â  celles  des  an- 
-ciennes  eaux-miacialcs  de  Ptifly  j  M.  Mifia  nous  a  dit  les 
avoir  prefcrit  avec  fuccès  i  plulieurs  ^erfoimes  ^iu  pays 
dans  des  maiadips  chroniques» 


s  A  Î  N  T'S  A  U  VE  U  R, 

.SaINT-SAUVEÙR  eftfitué  dans  la  vallée  de  Lus  à 
unclicucdeBarege  :  voicile  réfulr  u  des obfcrvatioîis dont 
M.  Campmartin  nous  a  fait  part  touchant  les  eaux  miné* 

Âalcs  ^ui  s  y  aoiivenfib     J^oJ^Âpi  do  la  Vallée  ^  dit-^lj 


Digitized  by 


4  fait  monter  le  tKcrmomc:rè  au  trentième  cîeprc^  i^.L'cau 
ie  cette  fource ,  fi>uœife  aux  mêmes  expériences  que 
celle  ie  Batege»  a  produit  les  mêmes  phénomènes  ;  die 
contient  donc ,  ajoute  ceChymifle»  de  Vhepar  fulfuris  ^ 
on  la  dit  néanmoins  phis  calmante  9l  pins  bnâuetxfeone 
celle  Je  Barcge  ;  mais  ce  que  M.  Campuurtin  peut  affii- 
rer,  c'eft  tjue  toutes  les  fource5  thermales  qui  fe  trouvent 
à  Bagneres  de  Luchon  ,  à  Bareges,  a  Saint-Sauveur  &  i 
Cautececs ,  ibm  toutes  fulfureufes  }  elles  ne  différent  quo 
dttpbis  ou  du  moins  dans  chacune  de  ces  endroits  ;  les 
eioz  de  Canterets  en  fi>nt  plus  chargées  que  celles  deLtt* 
chon ,  celles  dé  Luchon  «lus  que  celles  de  Bàreges ,  9c 
celles-ci  plus  que  celles  de  Saint  Sauveur. 

M,  d'Arquier  a  lu  a  rAcaticmie  des  Sciences  Belles^ 
Lettres  de  Touloufe  des  Ohferv.ir  'or.  s  fur  les  eaux  de 
Saint-Sauveur  ;  ces  OblervatioQS  ibm  coniignées  dans 
les  Regtâres  de  l'Académie* 

^         I    ■  »mmmmmmmmm^mm^0tmim^^mtm 

I  N  T'S  r  M  P  H  O  R  I  £  N,. 

* 

-tiN  167P  ilaparui  Dijon  fous  ibrmati/z-ii,  un  petit 
Traité  des  Maux  minérales  de  S aint-S^mphorien  |  pardi^. 
Jiaubié;  mais  ilparoicquenonobftatit  ceTiaicé^ceseanx^ 
ont  été  négligées,  puifqu  on  rfea parle  ptuimftnrHf  menu: 


SALINS. 

Salins  e*  fituë  en  Franche-Comt^  >ft  très-re- 
nommé par  les  eaux  falées  ,  on  ne  pas  le  viai  teras 
oii  elles  oiK  été  connues  ;  tout  ce  qu'on  prcfume  ,  c'eft 
qu'elles  ont  ^onné  le  nom  â  cette  ville  ,  &  qu'elles  exiC- 

K>ient  dtt  temtdes  RonaîostLesgeosHlB  pays  rs^portèat. 

Cciîj 
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^ue  leur  âicùOfMt  eft  due  âfdesBergets  !  ecmme  ccuit 

ci  menoient  paître  journellement  leurs  troupeaux  dans 
le  fond  du  vallon  ou  la  viiic  de  lalins  eft  fîtuée  ,  ils  ob- 
lecverent  que  leurs  beiUaux  retournoiem  toujours  dans 
un  même  eodrok  de  ce  valloa }  cuheux  de  f^avoic  ce  qui 
pottvoîi  ainfi  attket  leurs  troupeau  i  ils  firent  quelques 
vedierches  dans  cet  endroit  &  ils  y  trouvèrent  des  (burçes- 
£J^es  ;  la  rareté  du  lèl  dans  une  province  auflt  éloignée 
de  la  mer  que  li  Franc hc-Co nue  ,  cni^agea  (ans  douze 
les  habiuns  des  environs,  1  ir  les  rappoi  es  de  ces  Bergers, 
à  faire  une  recherche  encore  plus  exaûe  de  ces  eaux 
}ie$  pour  tâcher  enfuite  »  parie  moyen  du  feu  d'en  for<^ 
sner  du  fel^  tej.  qu'on  Ta  anjoord'nui.  Tel  eft  le  ienti*» 
ment  le  plus  problable  fur  Torigine  de  ces  falines^  mûs 
il  n'eft  pas  unlver&Uement  adopté.  Quelques  Auteurs 
prétendent  que  ce  tut  ci\  fouiildLiE  dans  des  mines  d'or  & 
d'argent  ,  qu'on  dccouvi  ir  ces  fources  fi  précicufes  a  la 
province  j  6c  pour  appuyer  ce  fcntiment  y  ils  ont  retours 
au  nom  qne  pone  la  montagne  d  oïl  Ibrten»  ces-feuices  % 
Mon  s  aurtus ,  mons  Cmji  ^  ôc  par  corruption  le  mont  de 
Cnsfille^  diais  une  pareille  preuve  n'eft  pas  des  plus  con* 
vainquantes  :  le  mont  Crchllc  peut  fort  bien  avoir  tiré 
fon  nom  du  profit  confidcrable  que  les  {biu:ces  falées  rap-' 

fortoient  2  H  province  ;  quoiqu'il  en  ihn  ,  les  fait  ne  s  Je 
ranche-Comté  apparùnient  au  Souverain  du  pays  juC* 
la  more  de  Henri  III ,  Roi  de  Bourgogne  &  Empe->. 
tear  cini}nianeuda  même  nom»  dont  plu&ars  partagèrent 
les  biens  :  ce  qui  s'appelle  aujourd'lmi  la  grande  Saline 
cchut  tout  entier  â  celui  qui  eut  la  (buvcraîneté ,  mais  le^ 
puits  a  muirc  ou  petite  faline  fut  partagé  entre  le  Sou- 
verain ,  les  Seigneurs  de  1 1  M  il  fon  de  Vienne ,  ceux  de  la 
Maifon  de  Chàlons  &  le  Seigneur  particulier  de  la  Mak 
£>n  de  Saline  \xits  Seigneuis,  tous  jaloux  de  leurs  droits» 
y  établÂrtnt  autant  de  Jqftiises  particulières,  At  on  aiGire 
dans  le  pays  que  c'eft  delà  que  (ont  venues  Icsdiffêrentes 
manières  de  former  les  pains  de  fel ,  parce  qu'on  n*ea 
{tauYoic  f  oii^(  (Uikibucx  àm%  iesTcrie^  de  çHacun  de  ce% 
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Sotiveraîns  qu*il  ne  fut  empreint  de  Ton  fceau  :  mais  dans 
la  luire  la  propriété  des  ialines  revinc  tocalemçDC  aux 
Comtes  ci  e  Bourgogne  '  ' 

On  dlRlneue  à  oalins  deux  fortes  de  Salines  y  la  grande 
petite  ;  la  pande  eft  comme  une  petite  place  fonc 
fituée  dansle  milieu  de  la  ville  y'elle  a  cent  quarante  toiiêf 
de  lonj^  fur  quarante- lîx  de  laige.EJIe  fc  trouve  entourée 
de  bonnes  &  épaifles  mmaillcs ,  flanquées  d'clpaçc  en  eC« 
pace  de  tours ,  ôc  couronnées  d'un  pccic  parquet  :  ces  cours 
fervent  de  logement  à  un  grand  nombre  d'Officiers  9c 
d'ouvriers  employés  aux  Iklines}  tout  lelone,  &  joignant 
les  mwaiUes  qui  ferment  Tenceinte  de  la  falune,  (e  trou- 
vent des  bâtimens  coniigus  les  uns  aux  autres  ,  dont 
quelques-uns  renferment  les  rouages  ,  grues ,  pompes , 
balanciers ,  8c  autres  machines  qui  ierveac  â  ^Icver  les 
eaux  tant  douces  que  iàlées ,  de  leurs  (buterreins }  celles- 
ci  ,  pour  être  conduites  par  différens  canaux  dans  leurs 
rëfiurvoirs  ,  9c  celles-lâ  dans  la  rivière  ,  les  autres  con- 
tiennent les  fourneaux  &  les  chaudières  ,  oïl  Ton  fait  la 
cuite  des  muires ,  d'autres  que  Ton  nomme  Ouvrolrs  , 
fervent  à  former  &  fécher  le  fel  j  ceux-ci ,  des  magafins  à 
retirer  le  fel ,  quand  il  eft  fait ,  ceux-la  à  le  fabâquer  9c 
garder  des  futailles ,  comme  (eaux  ^fipeaux ,  tonneaux  ,t 
cuves  ,  &  que  Ton  y  fait  en  grande  quantité  ,  tant  pour 
Y\xÇà%t  de  la  làline ,  que  pour  envoyer  le  fel  dans  les  pro- 
vinces étrangères  ;  d'un  autre  côté  ,  font  les  magafins  de 
tous  les  fers  neufs  ,  fapeaux  ,  fonte  que  Ton  emploie  âla 
fabrique  des  chaudières  &  a  la  conflruélion  des  fourneaux, 
comme  auiE  de  toute  la  vieille  féraiUe  qu'on  en  retire ,  de 
m£me  que  du  gros  &  menu  charbon  deftiné  tant  à  fécher 
le  fel  qu'i  fufage  des  forges  oà  les  ouvriers  appellés 
Ftu/cs  travaillent  continuellement  ,  foi:  a  iiiiz  de  nou- 
velles chaudières  ,  (oit  à  re^rablir  ou  iairc  des  rcmandiircs 
terme  propre  de  ces  ouvriers  )  ou  anciennes  que  la  vio- 
ence  du  feu  conibmme  &  détruit  en  peu  de  tems.  D'un 
autre  côté  font  trois  gsands  réièrvoirs  de.pierres  nouvel* 
icment  conftruits*  bien  cimentés  &  élevés  de  terre  en 
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forme  de  baifins  couverts,  Se  conceaant  tous  les  trois  piaf 
ic  f  000  muids  d'eau.  Enfin  â  l'autre  extrémité  de  la  fa*-^- 
lise  eft  un  quatrième  bafliii  appelle  le  niveKfui  eft  enfet- 
tné  dans  la  teife  en  ferme  de  citerne ,  6c  contient  lui  fèul 

plus  de  ï  5  000  muids  d'eau.  Outre  ces  ba/IIns  il  s'en  irourc 
encore  d'an  côté  &  d'autre  de  différentes  grandeurs ,  les 
uns  font  de  bois,  les  autres  de  pierre,  cnf-onces  dans  la 
terre  ,  bien  ciaientés  ,  d'od  Ton  tire  i  eau  pour  la  faire 
couler  dans  de  plus  petits  oui  font  de  bois  &  appelles  naus*. 
Ils  entourent  ce  lieu  od  font  les  chandieres ,  &  fervent  i 
les remplird*eao4or(qn'on  vernies  faire bouillir^au milieu 
de  tous  CCS  bânmcns  eft  une  grande  cour  ornée  de  belles 
foncaincs;  on  y  range  par  ta<;  la  quantité  prodigieufe  de 
bois  qu'on  y  amené  continuellement; mais  ce  qu  il  y  a  de 
plus  remarquable  dans  ces  iklines,font  les  fouterteins^  ils 
ont  dan<;  toute  leur  étendne  quatre-vingt-cinq  toifes  de 
Ibngfur  huit  à  dix  de  large.  Liearprofendeur,  jointe  âona 
pareille  dtendue^  fait  l%oimement  de' tous  ceux  qui  y 
defcendent*  L'entrée  de  ces  foutcrrcins  eft  fous  le  grand 
pavillon  du  milieu  de  la  cour.  Là  par  une  rampe  de  pierre 
de  quarante-une  mai  cfi  es,  &  une  de  bois  d'environ  vingt, 
on  delcend  fous  une  vodte  od  Tbomme  le  plus  intrépide, 
iàns  lumière ,  feroit  iàifi  de  Payeur  par  le  omît  des  eaux 

Îtti  s^Y  i^^cnc  toutes  parts ,  de  même  que  k  fracas 
tonnant  des  rouages  qui  les  élèvent.  Au  fend  de  ce  feu* 
terrein obfcur  envoie  a  li  faveur  des  liimicrcs  fix  foiU"ces 
ikiées  &  deux  d'eau  douce  bouillonner  &  couler  de  routes 

5 arts  ;  elles  forcent  toutes  du  même  rocher  dans  rcfpace 
e  quatorze  pieds ,  &  on  leur  a  tracé  plufieurs  petits  fil- 
ions dans  de  rareîle ,  pour  en  éviter  le  mélange ,  les 
faire  couler  par  différentes  routes  dans  des  puits  ou  ba(^ 
fins  difiKrens.  Cette  voâte  a  huit  toifès  de  large  fur  cinq 
toifes  &  deux  pieds  &  demi  de  haut  y  on  pjfte  delà  fous 
d'autres  voûtes  foutenues  dans  le  milieu  par  des  piliers 
très-mafHfç ,  fur  lefquels  repo(ent  les  doubles  arcs  qui 
les  compoient  y  on  encre  enfuite  par  deux  e(peces  de 
portes  fen  larges  dans  une  belle  6ç  ipaciieulè  voàtc  qui  a* 
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dna  toiles ,  ciiiq  pieds  &  trois  pouces  Je  hauteur  ;  elle 
eft  lotttenae  par  quatre  gros  maflifs  pofés  en  échiquier  : 
au  milieu  de  ces  maflifs ,  on  découvre  à  la  faveur  d'un 

foupirail  fait  dans  le  haut ,  une  grande  &  profonde  cave 
oii  Ton  raïïcjBble  toutes  les  eaux  des  fources  falécs.  Cette 

•  voûte  continuant  fur  quatre  piliers  pofés  fur  la  même 
ligne  &  formant  différcns  arcs  fur  huit  toifes  de  largeur 
&  onze,  de  lon^eur ,  finit  par  im  efpace  de  dix  toifès 
Se  demies  fort  irrégulier  ,  ic  renfermé  (bus  une  feule 
▼oâte;  on  voit  couler  dans  cet  efpace  fept  ou  huit  fources 
d'eau  filée  parmi  dix  ou  douze  d'eau  douce  ,  elles  cou- 
lent dans  les  bafîîns  tju'on  leur  ?i  prénarés  en  pluiîeurs 
endroits  de  ces  fouterrains  ^  on  élevé  les  douces  par  le 
moyen  d'une  efpece  de  grue ,  &  on  les  met  aitifi  de  ni- 
veau au  courant  de  la  rivière  od  elles  s'écoulent  par  un 
canal  fouterrein  qu'on  a  pratiqué  ;  quant  à  Teau  falée  , 
on  fefcrt  de  féaux  de  bois  pour  Télever^  ces  Icaux  font 
attachés  &  comme emrelafles les. uns  aux  autres,  autour 
d^une  grande  roue  qu  un  cheval  fait  tourner  j  ils  fe  rem- 
pliflènt  d'eau  dans  la  cuve  >  od  elle  eft  railèmblée.  Tan- 
dis que  les  uns  en  paflànc  puifènt  leur  charee^  les  autres 
déjà  élevés  au-deflus  de  la  roue ,  verfent  Peau  dont  ils 
(ont  remplis  dans  un  badin  ,  8c  delà  elle  coule  dans  les 
rcfêrvoirs  à  ce  deftinés  ;  mais  comme  ces  puits  ou  cuves 
venant  à  (è  remplir  ,  les  eaux ,  tant  douces  que  falées , 
pourroient  fe  mêler  en  iè  répandant  &  rendre  pai-la  les 

,  iouterreins  impratiquables ,  on  a  cherché  les  moyens 
ie  remédier  i  de  pareils  inconvéniens  ;  on  a  placé  a  cet 
effet  fur  le  bord  de  ces  puits  une  petite  roue  de  cuivre 
(butenue  fur  fon  a\e,  &  faite  en  forme  de  roue  de  mou- 
lin ,  que  la  chiite  des  eaux  fait  mouvoir.  Le  mouvement 
de  cette  roue  fait  fonner ,  par  le  moyen  d'une  corde ,  une 
petite  cloche  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  Sentinelle. 
Cette  cloche  eft  placée  â  Tentrée  du  fouterrein  ;  elle 
ceflc  de  fonner ,  lorlque  les  eaux  élevées  à  la  hauteur  de 
la  roue  la  font  plon^^er  &  en  empêchent  par  conféquenc 
le  mouvement  9  c'eil  pour  loss-ùn  avcruirçmcnt  que  les 
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eaux  pourroidnt  fe  mêler , ou  fc  liàce  i  rinftant  de  les  ele4 
ver  de  nouveau, 

La  petite  falinc  donc  les  badmens  ne  font  pas  auflî 
grands  auiC  étendus  que  ceux  de  la  grande,  ne  laiile 
c  d'avoir  Ton  mérke  particulier  par  Tabon-* 
liance  de  ces  eaiiz  ;  elle  a»  ainfi  <|tte  la  graaae^  ^ooiqw 
cependant  en  plus  petite  qnamitë,  (es  fourneaux,  Vsa 
chaudières,  les  rcfcrvoirs  ,  fcs  faJIcs,  les  maga(ins,fes 
Officiers,  &c.  A  rcxtrcmité  de  tous  ces  difFérens  bâci- 
mens  y  cù.  un  grand  pavillon  occupé  aujourd'hui  par  celui 
auquel  eft  confiée  la  garde  de  cette  faline»  Au*<leflc>us  de 
ces  appartemens  font  lei  rouages  Se  les  autres  machines 

Soi  iervent  a  élever  les  eaux  des  fomerreins.  Un  elcalier 
e  pierre  à  vis  8c  de  foixante-dix'fept  marches  fort  hau* 
tes,  condui:  daas  le  premier  Je  ces  lieux  ténébreux  ,  ilfe 
termine  à  un  plancher  qui  cft  fait  en  forme  de  lar^e  ga- 
lerie y  c'eft-là  qu'on  entend  un  bruit  confus  de  différentes 
fontaines  d'eau  douce,  qui  dégoûtant  de  la  voûte  d'une 
concavité  voifine ,  longue  de  vii^  pas  (tir  quatre  de 
large  4c  qui  (è  réunii&nt ,  formentunruillèaii  qui  (b  pré* 
cipice  avec  grand  bruit  dans  un  abyme ,  Se  produit  une 
clpecc  de  brouillard  qui  obfcurcic  11  forr  la  lumière  des 
flambeaux  qii'on  eft  obligé  d'y  porter,  qu'à  peine  peut-on 
s'en  iervir  pour  s'y  conduire*  Ce  nefi  donc  qu  avec  beau* 
coup  de  peme  qu'on  peut  s'appercevoir  d'une  autre  vodt^ 
longue  Se  étroite  qui  traverie  celle-U  dans  le  haur, 
d'où  s'écoulent  encore  une  quantité  d'eaux  douces  j  pat 
une  e(pece  d'aqueduc  ménagé  dans  un  coin ,  pour  les 
*  conduire  à  la  rivière  ;  de  ce  premier  étage  on  deicend  i 
un  fécond  par  une  rampe  de  bois  de  trente-une  marches  ; 
ce  fécond  (ert  comme  de  galeries  pour  conduire  à  deux 

f élites  grottes ,  dont  l'une  eft  lon^e  &  fort  étroite  ,  Se 
autre  a  la  forme  d'un  triangle  arrondi  dans  le  liaut  Se 
échiqueté  tout  autour ,  comme  û  c'étoientdifi!&ref|5  mor- 
ceaux de  pierre  incruftésdans  le  roc.  De  la  voûte  de  ces 
petites  grottes ^  il  déboute  de  l'eau  médiocrement  falcc  j 
cette  eau  eft  conduite  dans  Ie.puiu  ou  ba(&a  d'eau  douce 
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^uî  c(i  tout  aupics.  Au-dcfTous  de  ce  fcconJ  etai^e  ,  t|ui 
eft  fouteiiMp^  trois  grandes  arcades  de  pierre  ,  il  fort  du 
rocher  une  fource  d'eau  douce ,  belle  ôc  abondance  ^  ceccc 
eau  Ce  rend  par  un  canal  de  plocnb  au  puits  ^  ou  baifin  ci<» 
deilus  défigné:  enfin  à  la  gauche  du  lècond  étage,  on 
trouve  une  rampe  de  neuf  marclies ,  qui  conduit  à  l'en- 
droit  od  fentles  (ôurces  falées  ;  on  y  remarque,  à 
veur  d'un  flambeau,  quatre  iources;  Tune  s'cicvc  .ivcc 
abondance  ôc  â  gros  bouillons  du  fond  du  roc'icT  ,  les 
trois  autres  fortent  par  autant  d'ouvertures,  prenant 
leurs  cours  vers  diiFérens  cotés,  fe  réuniilènc  enfin  par  un 
turau'de  plomb  triangulaire,  qui  leur  faic^prenore  la 
Itoenie  route,  vers  une  efpece  de  puits  profond  qu'on  ap- 
pelle Puits  â  maire*  Outre  ces  quatre  fburces ,  il  s'en 
prouve  encore  une  autre  d*eau  douce,  qu'on  nomme 
Dar'dlon ;  elle  fort  avec  abondance  du  fond  du  rocher  : 

Jar  ia  proximité  elle  donneroit  iouvent  lieu  d'en  crain* 
re  le  mélanp  avec  les  eaux  (àlées,  fi  l  on  n'avoit  foin 
d'élever  contuiaelleiisent  ces  eaux,  tant  douces  auefalées^ 

Îar  des  rouages  (emblaUes  â  ceux  de  la  grande  ûline. 
*c$  eaux  douces  font  conduites  à  la  rivière  par  Taque* 
duc ,  &  les  eaux  falées  dans  deux  grandes  cuves. 

Toutes  les  fources  falees  qui  fe  trouvent dansla grande 
&  petite  iùiiMC^  neibnt  pas  toutes  de  la  même  qualité  ; 
les  unes  ont  plus  ou  moins  de  iàlure  ^e  IcjS  autres ,  &  ce 

Îui  eil  de  furpreuant ,  c^eft  que  ces  eaux  prodiitiènt  plus 
e  (êl  après  les  mndes  pluies ,  que  dans  des  tems  de  fé- 
chereflc.  On  a  découvert  un  moyen  dans  ces  falincs,  pour 
connoure  ici  diticrens  degrés  defalurc  de  chacune  de  ces 
fources;  on  remplit  de  leur  eau  un  petit  vafe  de  bois  au- 
quel on  donne  le  nom  £  expérimenta  ce  vafe  eil  une  ef» 
pece  de  cylindre  profond  de  huit  pouces,  &  large  de 
qtiittf  e  lignes  de  diamètre.  On  plonge  dans  ce  vaiflèau 
une  petite  baguette  au  bout  de  laqudle  eft  renfermé  ua 
peu  de  mercure,  ce  quild  iair  tenir  en  cquiHUre,  &  elle 
s'y  eiafoace  plus  ou  moins  ,  à  proportion  de  la  qualité  de 

Icau  qui  la  ibutk&uFJlusreau  eft  £Uie,  moinsiabaguctte 
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enfonce  ,  la  ralTon  qu'on  en  peut  donner  eft  toxttë 
phyfiquc;  plus  Cette  eau  eft  chargée  ,  plus  elle  efi* 
épâiile ,  ôc  par  conféquenc  plus  propre  â  ibuteiur  cette 
baguette  }  cette  petite  baguette  fe  trouTant  marquée 
pardepés,  comme  une  échelle  èt  mathématique,  fiut 
connoitrc  les  dcgrcs  de  (.ilurc  de  l'eau  dans  laquelle 
la  plonge,  &  conféqucmmcnt  la  quantité  de  fel  que 
€;cnt  livres  v.  g.  de  cette  eau  peuvent  donner  :  cet  infini- 
ment gradué  le  fait  aâueliemenc  avec  un  tuyau  de  verre, 
on  le  nomme  hygromètre.  Il  eft  de  fait ,  ëc  l'expérience 
Taméme  démontré,  quel!  un  cent  pefant  de  ces  eaux  ne 
produit  pas^u  moins  dix-huit  ou  vingt  livres  âeùlybt 
dépenfc  de  la  cuite  en  ciccde  le  profit  ;  on  a  foin  de  faire 
dans  le  ^rand  rcfervoir ,  appelle  Tripet  y  un  mélange  des 
eaux  qui  font  les  moins  lalécs  avec  celles  qui  le  fonc  pius^ 
afin  de  les  faire  parvenir  au  degré  de  falure,  ^puiilê 
donner quelqueprofit^  ce degrédl  défaire  au  moms  vingt 
fivres  de  fel  de  cent  livres  atwu  Les  plus  falées  dè  ces* 
fimrces  ne  peuvent  famaûs  rendre  plus  ae  vingt-ièpt  livres* 
ou  vîn^t-huit  au  plus  par  cent  d'eau  pefant;  les  Officîets^ 
commis  à  la  ^arde  des  fources,  font  chargés  de  faire  deux 
lois  par  fèmaine  1  épreuve  avec  Vexpérimtnt  ^  &  fur  le? 
rapport  qu'ils  font ,  ceux  qui  ont  foin  de  mêler  les  eaux, 
en  wparenr  celles  ^ui  pourroient  diminuer  le  degré  de  fà^ 
lure  requis  i  la  cuite,  ou  ils  y  en  mêlent  d&moiûs  (kléeSy 
fileuriahite  (e  trouve  avoir  augmentées; 

Toutes  ces  eaux  écanc  ainli  préparées,  on  en  fait  la 
cuite  dans  de  c^r  uides  chaudières  de  fer,  rondes  de  vingt- 
huit  pouces  de  diamètre  &  profondes  feulement  de  quinze 
pouces^ ces  chaudières  peuvent  contenir  quarante-cio^ 
ou  cinquante  muids  d'eau,  elles  font  foutenœs  dncane 
(ax  leur  fourneau  par  le  m'wen  de  plufieors  gros  crochets 
de  fer  »  attachés  par  un  de  leurs  bouts  au  fend  de  la  chau- 
dière, &  pir  TaucLc ,  à  de  groflcs  poutres  entrelaflees  en 
forme  de  grille.  Qviant  aux  fourneaux,  ils  font  de  pierre 
tu  enfoncés  en  terre ,  comme  ceux  de  ciiaux ,  au  milieu 
de  ckacun  d  eux  ^  s'ékivc  â  la  lututeur  de  quavo  pieds  -uno- 
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l^rille  de  groffê?  pièces  de  fonte  ,  fou  tenue  par  quantité- 
«le  gcQS  poteaux  de  même  madère  y  c  cft  fur  cette  gcillp 

Su'on  jette  le  bois  pour  y  faire  &  entretenir  le  feu  ^  tand- 
is que  des  rélèrvoirs  entourent  toute  U  Jicmt^  (oa 
nomme  ainfi  les  endroits  od  font  les  chaudières  )  on  fatr 
couler  la  muire  dans  li  chaudière  \  on  allume  le  feu  dcl* 
ibus,^i  mefure  qu'elle  fe  remplit ,  on  l'augmente:  ce 
remplidgc  qui  dure  près  de  deux  heures ,  fc  trouvant 
achevé ,  on  augmente  le  feu ,  de  manière  que  la  flamme 
ferrant  par  la  gorge  &  les  feupiraux  des  fourneau»  ,  feii» 
bie  aller  réduire  en  cendre  tous  ceux  qui  en  approdiem  ; 
^  c'eft  alors  que  la  muire>  comme  une  mer  agitée  dans  ces 
Taftes  chaudières ,  ccumc  de  toutes  parts  &  poufic  des 
bouillons  fembUbic s  aux  flots  irrités  :  on  y  Jette  de  tems 
en  tems  cenains  ba/Tins  de  fel ,  afin  que  Tccumc  ^  la 
craflèdu  fel,  que  la  violence  des  ondes  agitées  poulie  au?* 
deifiis,  puiilc  le  précipiter  au  fond  de  la  chandiere.  Ley 
eaux  venant  enfuite  i  fe  condenfèr  peu  i  peu ,  on  diminue 
lcribu*j  piupuiijon ,  jufqu  à  ce  que  la  coite  en  foit  par-^ 
laite  9  &  que  le  fel  qui  y  refle ,  foit  prefqu*entieremcnc 
Jcflcchc.  En  douze  heures  une  cuite  eft  parfaire  ,  après 
quoi  on  enlevé  légèrement  avec  des  efpcccs  de  râteaux"*, 
toute  la  fuperfide  du  fcl ,  &  ce  ièl  s'appelle  irié ,  à  caule 
Àit  tk  blancheur ,  de  ion  éclat  Se  de  fa  tbrce  ;  on  le  deftine  ' 
fwa  JeS'Suiflês^  auxquels  on  Tœ^oy e  dans  des  tonnean 
làits  exprès  :  t>n  leur  en  vend  aiiffi  en  pain.  On  tire  indifi- 
icremment  le  furplus  du  rcfte  du  fel  qui  ell:  dans  la  chai^ 
diere,  on  le  porte  dans  des  endroits  appelles  onyroirs^  Se 
avec  certaines  cannelles  ou  moules  de  bois ,  on  en  forme 
des  petits  pains  qui  pefent  trois  ou  quatre  livres;  on  les 
xangc  fur  de  longs  8c  de  larges  bralters  de  cbarbons  aUu*» 
niés  .pour  les  faÎK  iSSchec ,  on  met  enfiiite  ces  petits  pains 
ét  douze  en  doute  dans  de  peditcs  machines  de  bois ,  m* 
trelafl^es  d'écorces  d'arbres ,  qu'on  nomme  hanatcs  ;  on 
les  enferme  cnfiiite  dans  de  grands  magafins  appelles 
tjluaiUe.^ ,  jufqu'à  ce  qu'on  les  débkc  OU  qu  OU  Jle$  MVQyQ 

4an^jbiisudclcucdatinat4Q0.  i 
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(Quoique  les  fouixcs  s'altèrent  très-peu ,  8r  gu'eliîf 
dooneac  toujours  la  même  quantité  d'eau ,  on  ne  taxi  pas 
cependant  tous  les  ans  la  même  quantité  de  (el;  le  débk 
de  cette  marchandile  y  la  facilité  ou  la  difficulté  d'avoir 
le  bois  nécc  ffiire  pour  la  cuite  des  muires ,  détermine  ofr 
dinairemmc  U  quaaâré  qu'on  en  foinie  :  on  en  Fait  ccn: 
Tingt  nulles  charges  dans  les  moindres  annécSy  de  conç 
•cinquante  dans  les  plus  foctcf» 


SjiLMIERE. 

■ 

SaLMIERE  eft  fitué  dans  le  pays  de  Quercy,  il  a 
l^aru  à  Touloufe  en  1 614 ,  fous  format  iA^B"".  un  Traité 

3ui  a  pour  titre:  AiminUfU  vertu  des  t4Uoe  finuùnxM 
g  SéUmien ,  par  Fatry^  • 


SALS.     /  ' 

IjA  fontaine  de  Sais  oA-tinlée  dans  leLyaiwois ,  iuoi 
lieue  deFeurs,au  pied  d*un  coteau  qu'on  appelle  Don^'i 
cette  fontaine  eft  dans  un  puic  quarré,  qui  a  trois  pieds 
•moins  dcuT  pouces  de  tour  5c  vingt-cinq  de  profondeur; 
l'eau  en  eû  claire ,  fort  limpide  &  s'élève  à  ecos  bouilloos 
du  fond  dapuits}  elle  fe  décbatge  enfiiiteaans  quatre  po* 
tits  baffins  quairés  qui  fonrcontigus,  &  qui  jyarotfEèntéot 
Touvrage  des  Romains.  Cette  icmtaine  avoit  été  êntiertt^ 
•ment  enfevclie  p<ir  des  rerre^  qui  s'étoicnt  éboulces  ,  &  ne 
fut  découverte  que  par  le  pcre  du  fameux  M.  Duverney. 
Cet  habile  Médecin  la  fit  néwyer  &  la  mit  en  vogue  j  la 
Aoiz  4e  galle  ne  lui  donne  aucune  teinture^  &  elle  ne  fait 
aucun  diÀngement  fur  la  teinture  de  toumèfol  :  avec  le 
de  tartre  elle  devient  Liteufe,  un  peu  puante  de 
foxunauv4Ls  goiit^  ce  quimarquequ'clleabvadocn  fou&c^ 
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On  pxicend  que  cette  eau  eft  fouveraine  pour  les  dJitCr* 
fioxis  cutanées ,  comme  galle ,  ceigne ,  &c« 


SANFONT. 

SANFONTcftficuédansleDauphiné,  U  s'y  trouvej 
ime  fontaine  minérale,  dont  les  qualités  font  très-fiMhles. 


SANTHE  NA  Y. 

SaNTHENAY  cû  ûtué  auDucké  de  Bourgogne  j  il  a 
jparn  à  Dijon ,  chez  Guyot ,  en  i  ^}}  ,  Ibus  format 
on  Traité  for  une  fontaine  qui  s'y  trouve.  Ce  Traité  a 
pour  titre  :  Les  merveilleux  effets  .de  la  Nymphe  de  San'» 

thenay  au  Duché  de  Hourgogne  ^  ou  ejl  fo/nmairemenl 
traité  de  fon  êrigine^fropriétéù  ufage^  par  t terre  Quatre^ 
CharoLUiS. 


SELLEZ. 

On  trouve  parmi  lesdiffêrens  ouvrages  hydrologîquei 

de  la  France  ,  un  Tiaicc  qui  a  pour  titre  :  U  Spagyric  na» 
iurâlle  des Joinaincs  rninéralts  de  Sclle:i^ ,  ou  Alundement 
de  la  route  en  Fivarei;  par  Gajp.  de  terria  ,  à  f^ale/ice  ^ 
^  €kei  Muguet fi6^6^  in-i"*^ 


S  E  LT  Z. 

Q 

OELTZ  cft  une  petite  ville  de  la  BafTe-Alface ,  fîtuéd 

fur  le  Rlûn  ^  &  dilUnte  de  Straibourg  de  neuf  lieues  j 
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xlu  cote  du  fud-efl  y  on  trouve  dans  cet  endroit  des  eaut 
minérales  ^  ces  eaux ,  dit  M.  Licucaut ,  (ont  froides&  osa, 
la  laveur  d'un  alkali  fixe,  elles  font  mifès  ait  nombre  des 
médicamens  dépurati^j  eUe$  augmentent  lalccrédon  des 
urines,  favorifentleur  lortie  Se  reilèrrent  le  ventre  »  cott* 
pëes  avec  du  lait,  elles  conviennent  fort  d ms  les  mala- 
dies de  poitrine ,  elles  font  falutaires  dans  le  rhumicifine 
Se  la  goutte  y  aux  hypocondriaques  ôc  aux  byl]:ériques  : 
on  les  prefcrit  enfin  avec  fuccès  contre  les  maladies  delà 
peaU|  qui  (ont  accompagnées  dedémangeaiiôns»  êc  con- 
tte  les  autres  a&âions  du  même  genre.  Le  mélange  de$ 
acides  avec  ces  eaux  eft  fuivi  d*une  fermentation  qui  dt 
moncre  qu'elles  font  de  nature  alkaline;  cette  qualité  fait 
que  pour  rordiiiaire  elles  préviennent  les  crudités  acides^ 
quifuivent  û,  communément  Tufage  du  lait»  On  tran^ 
porte  au  loin  les  eaux  deSelrz  dans  des  bouteilles  ^  qui 
doivent  écre  bouchées  avec  le  plus  grand  (bin,  fans  quoi 
elles  fe  corromproieat  très-vite. 


r 

■ 

SE  N  LISSE  S.' 

SeNLISSES  eft  un  village  de  rifle  de  France  ,  (tué 
dans  une  vallée  au  bas  d'un  côteau;  il  y  a  dans  ce  village 

une  fontaine  publique  dont  l'eau  fait  tomber  les  dents, 
lans  lîuxion  ,  fans  douleur ,  &  fans  que  l'on  idigne^  on  ne 
peut  fiî  prendre  qu'a  elle  de  cet  effet ,  car  Tair  eft  trcs-bon 
&  très-tempéré,  les  liabitans  plus  fains  &  plus  robuflcs 
iqa'ailleurs  j  feulement  il  y  en  a  plus  de  la  mpicié  oui 
manquent  de  dents:  elles  branlent  d'abord  dans  la  boiicM 
pendant  plufieurs  mois ,  comme  un  battant  dans  une 
cloche,  eîifuice  elles  tombent  fort  naturellement.  L'eaii 
que  Ton  accufe  de  ce  mal  çft  ' vive,  elle  eft  fort  froide 
lorfc  [u'on  la  boit  au  ibrcir  de  la  fontaine,  on  reconnaïc 
-qu'etle  eflr  dure  quand  m*s*cn  ûtt  pour  le  pot  g  on  pré- 
tend qu'elle  dpnne  des  tranchés  4  ceux  qui  n'y  font  pai 

^ficounuaé^* 
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Itf^eôuttml^  M*  Aabri,  Curé  du  Jiea ,  qui  envoya  on W 
.tiidei:et  eau  iM.  Couplet ,  avec  une  ample  relation  <le 

ce  qui  la  regarde  ,  dit  qu'on  lui  avoit  confcillé  de  n'en 
ufer  qu'après  l'avoir  fait  bouillir,  ce  qui  en  feroit  cvapo- 
,  Ter  la  mauvaife  qiialirc;  il  la  croit  mincL.ilc  ,  &:  conjec- 
lure  jncinc  qu  eiie  conticut  du  mercure.  M.  i'Emery 
layaftt  e:raininée  de  toutes  les  manières ,  de  mife  à  tous 
,  les  effets  chymiques,  n'y  a  rien  pu  découvrir  de  particu- 
lier j  feulement  fur  quatre  pintes  qu'ii  fit  évaporer  i  petir 
feu ,  il  lui  refta  douze  grams  d*ttn  frl  alkali  fixe ,  âcre , 
ce  cjui  paioîc  bien  peudc  chofe  pariapporta  unefi  grande 
quantité  d'eau,  il  n'y  a  vu  aucun  indice  de  mercure;  d'ail* 
leurs  on  fait  boire  i  des  petits  en  fans  qui  ont  des  vers ,  de  > 
l'eau  oà  l'on  fait  tremper  &  bouillir  du  mercure^  de  leurs 
<!ent5  n'en  font  point  attaquées.  La  caufe  dtt  mauvais  ef- 
fets de  la  fbntaiae  de  Senliflcs,  eft  donc  quelque  chofe 
ie  trop  (libtil  de  de  trop  délié,  pour  &  ma&ifefter  à  nous 
reoiiblement* 


S  E  K  MA  i  S  E. 
M  •  N A VIER  nous  a  écrit  qu'il  (ê  trouvoit  auprès  de 

Sermaife,  (voyez  cet  art.  tom.  ï.)  1^6s  bour^  ou  village, 
à  trois  ou  quatre  lieues  de  Vitry  ,  ik.  à  peu  prcs  autant  de 
Saint-Dizier,  une  fontaine  d'eau  nunérale ,  c\\.n  de  fa  na- 
ture eft  ferrugineulc.  Quelqiues  Auteurs  ont  prétendu^ 

3u'elle  étoit  un  peu  cuivreufe ,  mais  c'eft  ûns  aucun  fon« 
ement,  elle  paroît  iimplement  ferrugineuie  de  féléni-* 
feufe^  elle  a  la  réputation  dans  le  pays,  d'être  Ipéciale-»  ^ 
ment  propre  contrela  gravcUe^  de  de  poufler  les  graviers 
dc^  leius  àà,ïi%  U  veiCe* 

■  •  .» 
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S  O  N  e  E  L  L  E  &  S  U  E  T. 
Sqncelle  eft  fi(aé  iitBtk,  le  pay$  d'Anjou ,  on  y 

trouve  une  fontaine  minérale  connue  fous  le  nom  de  fon^ 
taine  Saint- Armand  ;  on  la  Jic  falutaire  pour  la  goutte  & 
les  fluxions  de  poiuine;  il  y  aencore  â  Sug;^  une  auus 
fontaine  niiuexale* 


s  U  L  TZ        C  H, 

I-/  E  S  eaux  de  Sult^bacll ,  en  Allemand  Sultzbacher-^ 
Saverbrunen ,  font  des  eaux  très-renommées  dans  TAI- 
face;  elles  font  alkalines  froides.  M.  Schœflln  prétend  que 
JMez  &  Schar  en  om  parlé.  Sultzbach  eft  fitiié  dans  la 
lame  Alface ,  dans  la  vallée  de  Saint-tïrégoire  du  Mont 
des  Vofges  j  a  crois  lieues  au  nord-ouefi:  de  la  ville  deCoI- 
mai,  &  à  une  lieue  de  Munfterj  ctïk  dans  ce  territoire 
agréable ,  fertile  &  toujours  fain,  &  à  quelques  cens  fd^ 
de  ce  bourgs  que  fort  une  fource  d'eau  aigre ,  vineufi: ,  au 
|ied  de  la  montagne  appellée  Oberfeldv^M;  elle  fut  dé^ 
couverte  vers  Tan  i  éo  3 ,  dix  ans  apcès  on  y  coûftnufi(  im 
baffîn ,  qui  fut  renouvcllé  en  1 708*  Les  eaux  forrant  de 
terre  font  reçues  dans  un  baflin  quarré  de  pierre,  qui 
forme  un  puits  au  moyen  des  pierres  qui  s'élèvent  au-def- 
fus  duniveaudu  tecj:ein  ;  ce  puits  a  une  couverture  Quik 
met  à  Tabri  J^îs  injures  de  Tai^y  &  à  un  de  fes  côoés  uj ji 
lineporte  qu'on  peut  fermer  ouvrir  à  voloméJLa  prosop^ 
^eur  du  caveau  depuis  le  fond  jufqu'au  ni vèau  de  la  terre  , 
cil  cîc  quatre  pieds  de  Roi ,  &  la  longueur  de  chaque  coté 
eft  de  deux  pieds  (ix  pouces ,  ce  qui  forme  un  efpace  de 
vingt-cinq  pieds  cubiques  :  ainfice  baflîn  étant  rempli, 
contient  du-Jiuit  cens  livres  d'ejnu  addis^ialëe^  9c  X^ÙMtOk 

<•  •  •» 
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'  en  produit  Gonftamment  ce  volume  toutes  les  quatre  heu- 
res*. Leurs  principes  ibm  fi  vol^Usy  qu'elles  iescou^ 
icrvenc  très-peu  de  tems ,  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut 
pas  les  traû^^rter  fort  loin.  Jamais  les  eaux  do  ce^uits 
ne  fe(ônt  c^el^es,  quelque  &oid  qu'il  aie  pu  fake.Oucre 
ce  bafïîn ,  il  y  en  a  encore  deux  autres,  l'un  appelle  Scliwe^ 
Jti-BrunLeiny^  ^2MllQ,  lidd  Briinlein eaux  fupcrflucs 
de  ces  trois  balîins ,  forment  un  petit  ruifîcau  qui  arrole  le 
bourg.  On  a  bâti  pour  les  amateurs  de  ces  eaux ,  une  mai* 
fbn  odloge  celui  qmen  a  foin,  &  on  trouvedansiiti^  voi« 
fînigc  toutes  les  commodités  pour  les  buveurs,  4esfon« 
%nes  d*eau  douce  qui  fervent  aux  malades  &  qui  échatt£< 

•  fent  la  terre  calcaire.  Quoique  ces  eaux  fôienc  mortelles 
pour  les  écrcviiïès ,  les  poiubns  &  divers  infectes,  cepen- 
dant elles  font  fort  faines  pour  les  hommes  &  on  en  fait  ■ 
u£kge  dans  Suiubacli  oii  elles  font  conduites  dan$  des  ca- 
naux. Les  montagnes  volfines  font  très^tidies  en  diffî*^.  . 

^  rentes  (brtes  de  minéraux    de  métaux.     _  . 

L'eau  de  la  fontaine  aignmntufe ,  picûtte  l^éremenf 
les  narines;  étant  bue  elle  eft  agréable  &  reftaurante, 
elle  a  un  goût  aigre- vineux  &  pétille  ;  cependant  Tin^- 
tenfité  de  fon  odeur  &  de  Ci  fiveur  aucrmente  ou  dimi* 
nue  félonies  diverfcs  températures  deTair  :  elle  cil  trant 
parente  &  pure  y  quoique  puifée  avec  la  plus  grande  agi^ 
ration  ;  verfée  dans  des  verres  elle  fait  voir  aut  pacbis  & 
i  la  furface  une  quantité  de  bulles;  elle  eft  firoideau  tou*^ 
'cher ,  êc  i  queiqueheure  qu'on  plonge  le  thermomètre  de 
F^lircnlicit  dans  le  bailin ,  il  fe  tient  au  cinquantième  Je- 
gré;  elle  eft  a  peine  plus  pelante  que  l'eau  diitilléc.  La 
fontaine  improprement  appeiièe Schwefel'B runU  in^z  o.^» 
À^iire  fontaine  fulfureulè  donne  une  eau  tran^arente,  lé<« 

Îere»froide,fans  odeur,  mais  elle  a  une  laveur  oui  excite 
eijnauiëesjeUe  eft  aujourd'hui  peu  en  uikge*  L  autre  ap*  ^ 
pellée  Bàd-BnmUin ,  c*cft-i-dire,  fontâmc^ubaîn ,  pro« 
duic  une  eau  tout-a-fiiu  inlij>iJej  fans  oJcui",  froide, &  ré-» 
duite  pendant  Tété  â  la  moitié  de  celle  des  deux  autres  fon- 
taines :  on  mêle  les  eaux  avec  celles  de  la  première  danC 

s  les  étuves^  pour  les  bains  chaudSf       '  J^à}^ 
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Lc«  expériences  faites  fur  l'eau  de  la  première  fontaîntfÇ 
prouvent  que  fi X  livres  &  auatrc  onces  de  cette  eau  ne 
pàfent  qu'un  dcaû  ^os  de  plus  au  un  paceii  volume 
dWu  diAilléc;  - quoique  ToQ  garde  cecce  eau  minéralé 
dans^Hn  rafe  bien  bouché, cependant  (a  fiiveBrdkninue-lc 
fe  perd  mdiie  tottt>»'fajt*en*i0rt      de  cems  :    quoique'  \ 
cette  eau  (c  trouWc  peu ,  elle  depofc  néanmoiiisau  fon3 
^  aux  pnrois  dc%  v  .uiTc»iux  un  peu  de  terre  jaunâtre ,  <juî 
«xpoice  a  un  ^rand  feu  &  au  creufet ,  produit  du  faffran 
dc>^nK$ik  ur^fer  que  l'aimant  attire.  Quand  on  cxpofe 
cette  eau  â  un  air'iibreyfav^aveur  s'j^vanouit  bien  plus 
^te;  ûtxff^c  â  l'air ,  on  réchauffe  doucement ,  elle 
le  conne-aune  peUîculé  brillante     alors  fa  tranfpa- 
rcnce  k  change  doifcement i«aîs  elle  fc  rétablit 
wfCi  -  tôt  f  on  y  jc:cc  un  peu  U'acidc  vitrioliquej  fi  on 
Tcxpolc  à  la  chaleur ,  elle  fotme  des  bulles.  Les  vafes 
pleins  de  cette  eau  ccain  agites ,  font  fauter  les  touchons 
de  liège  ou  ic  calleni  ii  en  les  a -fermé  trop  tâ^outrop 
fenemem;' quand  on  la  met  fous 4a  nia<:hhie  pneuma- 
tique ,  quoique  puifèe  «depuis  plufieUrs  'lèmainê$<^  elle 
chailê  plutéf4'air  9c  plus  abondamment  que  f  eau  (impie» 
Si  ou  bouche  d'tinc  v^-llie  mouillée ucebouteilic  c:]uin'cil 
pas  totalement  remplie  de  -cette  eau>.  Se  qu'on  J^igi te  for- 
tement, Fairqui'fortdc  rcati  difbend  bien  vite  la  ve/Tie  ; 
elle  s'allie  jues^bien  avecle  laic^  qu'elle  rend  fort  agréa* 
ble  au  e0ât;.eUe-di(Iôut  bienielavon,  &  forme  beau* 
coup  d'm]ine€(iiandon'ra»iteaveclui;eUee|itreen  efet^ 
vefcence  ayectoHsles  acide  s ,  mai;  plus  ou  moins  à  prôr- 
porcimi  de  leur -force  Se  du  rems  qu'il  y  a  qu'elle  a  été  ' 
puifcc,  elle  verdit  le  fyrop  violât;  clledébarrdifc  le  fer  dc  ' 
le  cuivre  de  leurs  viiriols;  elle  précipite  le  plombdu  vînai-  ' 
gre  comme  une  chaujc  blanche,  oui  fcchée  &  rendue  infi« 
pide^  coule  bientôt  au  creufct,  doane  des  vapeurs  ^iSa 
lènfiblcs  ,  &  pcaécrant  enfuiteies  pores  du  aeikèt ^  fol^ne 
un  vetre  mécaUique.  Quelques  gouttes  feulement  de  dit- 
fclution d'argent  dans  l'eau  dc  nitre,  donnent  à  cette  eaa 
,  une  coule ui.  dt>  laie  bleuâtre  ^  ^  IV^ent  fe  pic  ci^ue  ai^ 
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fofi J'fowç  là  forme  cl'tme  chaux  blancliè  ;  mâîs-Jfàns  une 

Î lus  glande  quantité  d*eau,  rargem  ainfi  fufpendu  dans, 
e  liquide,  fe  précipite  bleu  au  fond  du  va(e,  <5cla  pe— 
luiere  chaux  biaiiche  picad  cette  couleur ,  fi  elle  reAe» 
phis  long-temt^ans  le  inenAiue.  Mettant  Kun  &  raune 

{'récipke  dâAS  one  retoneau  bain  de  fable,  &  poullànt lé- 
su',  u  (ê* ferme  oh  argent  natuiel,  éridemmem  réduit  cnt 
grains^  niélée  avec  d«  Tseau  de  cliaux:  vive ,  elle  forme  de 
,  petits  nuages-blancs  qui  s*évanouiffènt  au/R-tôt  y  elle  ne 
bouille  point  avec  riiuiie  de  tartre  par  défaillance  ,  & 
couleur,  qui  par-lâ  devient  blanc  ne,  change  bientât 
irprend  la  tranlparenc^ymaisiliefte  attaché  au  fond  ëc  aux 

Îarois  du  yft£è  m  peu  de  poudre.  Le  foie  de  foufte  Se  les  • 
ifiôlutlons  de  fcorics  de  régule  d'antimoînelatroublem;, 
le  foufre  blaiK  fe  précipite  au  fond  ;  b  teinture  de  rour- 
ntiàl  donne  à  cette  eau  une  couleur  rouge  qui  enfuite.» 
devient  bleuej  fbn  mélange  avec  Thuile  de  chaux  vive 
Jomie  uœ  concr^cion  de  fubflance  blanche  en  petite  « 
^9amicé  v.dt  aon  Ibluble  dans  l^au.:IJ!alkaU&ce  bcuîé. 
a^ec  deux  fois  autant  dé  fim^y  Contenant^al^RdammenD 
de  principe  inflammable,  diflour  dans  ccue  eau  raïuéralc*- 
fraîchement  puîfée  ,  produit  une  couleur  blanc  de  lait  . 
Se  lafubftance  la  plus  blanche  va  infenfiblement  au  fond} 
les  noix  de  galle  Se  leur  décoction  ne  la  noirciflèm  pas , 
mdis  lui  doonentunecouleur  un  peu  plus  brime  :  il^n  eib. 
de  A^ème  lori^'bn  bii^mèleis  produiCtdelà  di^^efllofi  de: 
limaille  de  fer  avec  h.  décodlion  de  galle.  Expofëe  au/ 
'  feu-  dans  un  rafe  à  décou\^ert ,  elle  retient  les  bulles  qui 
s'élcvcnt  en  abondance,-  &  dès  qu^ellesibnt  évaporées  , 
elle  perd  Ùl  tranfparence  ;  enfuite  il  s'élève  â  la  uir&ce  ». 
ie  ceirtaines  paillettes  angulaires  quiibrment  comme  un»- 
croàte ces. paillette»*  cryflallia^s^  n^liSt&em  poine'la. 
langue , .  &  ce  phénomène  eft  répété  pfqu  à  ce-que  toute 
Teau  Ibit  réduite  à  fa  vingtième  partie  par  Tévaporation  , 
alors lamatiére qui  refte  ayant  été  paflee  au  couloir ,  laifle. 
uae  liqueur  qui  par  une  lente  évaporation,  ie  charge  d'unes 

pelUcttle  quLic.traiisfeniie.ea.crîrfta^^  Uiiy 
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trouve  dans  le  reflc  Je  la  liqueur ,  évaporée  jufqu'à  ficc^  ' 
té  y  une  mafle  de  petites  lames,  plus  blanche  au-deffiis 
qu^au-deffous,  pleine  de  parties  falincs ,  prenant  Tiiumi- 
dite  de  Tair,  Se  quand  elle  a  été  lavée  en  eau  chaude  Se 
firpacée  des  teires ,  fa  leâi  ve  donne  des  cryftanx  fembk* 
bles^aux  premiers.  Sept  livres  de  cette  eau  dsfttU^es  dans 
un  vaineau  de  verre  a  un  feu  lent  de  bain  de  fable ,  don- 
nent au  bout  de  quatre  heures  une  once  &  demie  d  eau 
fimple;  qui,  en  continuant  la  diiliilation  de  Teau  jufqu'à. 
iîccité ,  continue  de  monter,  &  ne  reçoit  aucun  change- 
ment avec  quelque  corps  qu'on  la  mêle.  La  mafle  ddfê* 
ch^e  blancne,  en  petites  lames ,  évidemment  falée,  pefe 
Ibixante-quatre  grains  ;  lorfqu'on  riniblbe  avec  précau» 
tien  d'acide  de  (el  commun ,  elle  Ce  transforme  en  fel 
commun  ,  mais  avec  l'acide  de  vitriol  elle  produit  du  fel 
.  admirable* ^Au  moyen  d^ralkali ,  on  obtiendra  une  aiiez 
grande  quantité  des  paillettes  dont  il  a  été  parlé  ci^dcfTu*?^ 
iefquels fondues  iîir  les  charbons  ^  produifent  un  vrai  foie 
de  {buire ,  dans  la  diflô'Iution  duquel  le  foie  quitte  le  vrai 
foufre^  fi  on  les  fond  fans  aucune  addition  de  plilogifti* 
que,  &  qu'on  les  laiflè  cryftalliler ,  elles  donnent  du 
tartre  vitriolé.  Après  avoir  féparé  la  terre  à  plufieui  s  ro- 

£ifes»  l'avoir  lavée  &  deflichée  ^  fi  on  la  fond  avec  deux 
Js  amant  d'alkali ,  il  en  réfiUte  nn  verre  pins  ou  moins 
marqué  de  taches  noires.  Celit  livres  de  cette  eau  év^o* 
rées  &  defTéchées ,  LilTcnt  un  réfidu  de  quinze  dragme5& 
vingt-cinq  (grains  ,  qui  délivré  de  tout  Ici  au  moyen  d'une 
eau  tiède,  diftiilée  &defféchéc  de  nouvea.u,  perd  ibixante- 
feize  grains  de  fon  poids ,  &  cuit  en  eau  chaude>  U  forme 
une  terre  félénite  trés-fbnément  unie  à  de  kteixe  vidi- 
fiable  $  pour  Teali  diftiUée  imprégnée  de  (êl,  ipch^ftàt- 
été  évaporée  à  différentes  fois ,  elle  donne  quelque  peu 
de  cryftaux  de  fcl  admirable  ,  de  forme  rhomboïde:  le 
refte  de  la  liqueur  qui  ne  peut  fe  cryjftalliier ,  étant  réduit 
ificcitéylaiuèfi>ixante-quinze  grains  d'un  fel  jaunâtre 
en  petites  lames*.  Le  poids  total  de  tous  les  Czls  tirés  par- 
ces -expériences,  eft  de  neufdrigmesâcquin^gtabK'^ 
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Sont  les  çryftaux  fondus  en  eau  (Imple^laiflcnt  par  la  uiite 
iè  décadier  d'eux  une  poudre  blanche  ^  qui  Douilloone 

{Am  ou  moins  avec  toutes  forces  diacide»  en  raifen  de  la 
brce  de  ce  dernier  j  ces  mêmes  cryftaux  précipitent  fous 

une  cc^uleur  d'orange  le  mercure  diflout  dans  l'acide  de 
nitre ,  &  mis  en  fulîon  avec  des  charbons  ^  ils  f  orment 
une  mafle  un  peu  rougeâtre,  qui  a  Todeaj:  de  toie  de 
foudre  :  le  tému  de  la  Hqueur  cryftallifée  ne  Iai&  apper«» 
cevoir  aucun  reAïgc  d'ajcide  vitriollque^  mais  on  peut  Iè  * 
regarder  comme  un  alkali  purement  foffile. 

L'eau  de  la  fontaine  appcllce  fulfureufe^  vlz  point  da 
tout  changé  la  couleur  de  l'argent  qu'on  y  a  mis  cndigeP 
tîon ,  &:  quoiqu'elle  ait  été  diftillce  avec  tout  le  foin  poC- 
fiiile ,  elle  n'a  pas  ||U  p£oduire  de  fouhe  ^  &  même  le  té^ 
fidu  de  11  difiUlauon,  mêlé  avec  de  Tarfenic^  ne  teint  le 
fublimé  d'aucune  couleur.  Quatre  livres  de  cette  eau  ont 
feulement  laiiTé  fis  grains  d'une  maitèCilib>tcrycofe  »  évi- 
demment alkaline. 

La  fontaine  du  Bain  fc  montre  encore  moins  alkaline  ; 
quatre  livres  de  fon  eau  évaporées  forment  quinze  grains^ 
d  un  réildu  falé ,  dont  un  demi  fcrupule  efl  un  Tel  fcm* 
blable  â  celui  de  la  première  fontaine  ^  &  qui  contient 
quelques  grains  de  terre. 

La  principale  fontaine  minérale  acide^îneuieeftdonc 
cofnpofce  d'air  5  de  beaucoup  d'eau,  qui  cfl  aux  autres  " 
corps  qu'elle  contient  dans  le  rapport  de  fix  cens  vingt- 
deux  a  un  ;  d'un  peu  de  vin  iol  mariial,d'alkali  minéral, & 
de  feiqui  eft  a  la  terre  comme  cinq  cens  trente-fepcà  crois 
cens  quatre<:vingt-huit  ;  de  terre  calcaire  dont  le  rapport 
avec  les  autres  terres  eft  comme  trente^liuit  â  centjdn^ 
quante-fix  ;  de  terre  fôlénice ,  qui  efi  a  la  terre  vrtrifi2d>le  i, 
peu  près  comme  deux  a  cinq;  de  terre  vitrifiable  &  de  bi- 
tume ou  autres  matières  inflammables  :  tous  ces  corps 
fotit  fi  adiiihablement  alliés  &  mélangés  qu'il  n'ell  pas 
étonaanc  qu'étant  deilScliés  par  le  feu  ou  par  une  longue 
expofition  i  Tair^  on  trouve  du  fcl  admirable du  fel 
<dmmuo,|:  des  teries  martiales ,  felénh^ 
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aiiémcQC  conclorc  que  cette  eau  eft  prefijue  toutrâ-fàhr. 
alkaline ,  &  on  peut  très -bien  afKircr  que  1  eau  de  la  prc-> 
lîiiere  fontaine  lur-tout  ^  contient  du  bitume  ou  du  plilo- 
gUUqu€»puirque  l'argent  precipiié  de  Tacide  nitieuz^ 
reprend  facilement  fa  forme  naturellc^i  nuii  &  iàns  a»* 
cime  a<Uiâ<m  <le«iactese  inâammable.  • 

Les  vercui  de  ceseauz  (bmd*étre  tr^s-htiineâaiites^é> 
fiuantes ,  réfolutires ,  ftimulantcs ,  apéritives  ,  légèrement 
adoucifTantcs  ,  tempérantes,  abforbanres  &  fortifiantes 5^ 
ces  quaiitcs^oivent  principalement  s'cnceiKiiedcs  eaiu  de 
ta  première  de  ces  uois  fontaines. 

L'expàieiice  foumaliere  &  des  obfervatîoni  {buveat. 
réitérées  I  tiotis  aj^enneot  Tutilicé  de  ïuSàge  imétienc 
de  Teau  delà  pcemiere  fontaine  »  (bit  qu'on  la  ooire  pure^- 
lur-tout  à  la  C>arce,  fok  eoupée  avec  du  lait,  pourvu ^ull 
n'y  ait  pas  plénitude  d^humeurs  ,  .ou  une  trop  grande  mi» 
tation  d'eftomac  ;  on  s'en  efl  fervi  avec  fuccès  dans  les 
maladies  de  la  peau  ,  des  membres  ,  de  la  téte ,  de  la 
poitrine ,  du  bas  ventre  y  des  vifi:eres    des  orgaues  le» 
crétoirei  Se  eictétoirei ,  dians  tes  maladies  provenatat 
d'une  abondance  dliumeurs  muqueufes^  Acres  6c  ter- 
reufès ,  ou  de  quelque  rettdiement  des  fibres.  Il  n*ttt 
donc  pas  étonnant  qu'on  lifc  &  au'on  entende  vanter  fes 
bons  effets  dans  la  galle ,  les  aifférentcs  douleurs  des 
parties, le  vertige  ,  la  toux  humide  ôc  acre  ,  raftiime  pi- 
tuiteux  les  palpitations ,  les  obi!ru(flions ,  la  >auniflc  ,  bk 
coltquenéphretique,  les  fleurs  blanches,  la  flérllité ,  elift 
eft  encofe  très-bonne  pour  favoriiS»:  le  0Ûx  des  kémorroï-^ . 
des ,  détruire  les  vers ,  aider  les  di^entes  excrétions  ^  9t 
guérir  les  phtyfiques,  certains  paralitiques,  tes  hypocon-, 
driaqucs  &les  hyftériques.L'ufage  extérieur  en  forme  d"e 
bains,  quand  on  fait  chauffer  Teau,  eft  aufîî  utile  dans 
plufieurs  des  maladies  dont  ou  vient  de  faire  Ténumé^ 
ration  ,  fur-tout  dans  les  douleurs  des  membres ,  pour 
nrovoauer  les  urines  êc  pour  perfeétianuer  les  pairies  de 
f2L  génération  j  on  en  remu  encore  .dte  bons  cmcs 
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les  maladie!?  hyfléiiqnes  ,  dans  riiypoconcîriacie,  dans  la 
paralylîc  <5c  dans  les  obilructions;  mais  l  uiage  lacétieuc 
doit  .être  préféré ,  ies  ioccès  ibnc  plus  certains* 

Nous  coonoiflbnsfiir ces ea^x  un  Traité  Allemand,* 
inticulé  x  f^otiu  abrégée  des  taux  minéraUs  Suiijèacà^ 
t  '    dansUvaUéedeSaint^régoireenAlf'icâ^afChnftêfliB. . 

i 

S  U  LT  Z. 

L- 
ES  bains  de  Siilt2  fe  nomment  en  Allemand  Sutti^ 
JBad.  Le  Do^beur  Schurer ,  célèbre  Praticien  de  ScraP 

bourg  j  en  a  fait  pour  fon  teins  une  aflez  bonne  dcfcrip-" 
don,  &  dit  que  V7ecker& Eftchenreuter  en  ont  écrit. 
IVl.  Schaepfîin  rend  jullice  à  Schurer,  &  met  au  nombre  ^ 
des  eaux  minérales  &  des  bains  de  TAlIàce»  celles  de 
cette  (ôurce  qui  font  fàlees  &  comporées* 

Ces  bains  qui  tirent  leur  nom  du  village  de  Sultz^  dans 
la  Haute- Alface,  font  commodément  fitués  dans  une 
prairie ,  auprès  de  la  chapelle  de  Saint- Amand ,  d.ins  le 
Yoiïïnage  de  plufîeurs  villages  \  ils  ctoient  dcj  i  connus 
avant  le  feîzicrae  (iccle.  Ils  ne  iont  éloigne <;  que  de 
'    deux  cens  cinquante  pas  géométriques  de  Moisheim^ 
d'enrîran  (Quatre  lieues  de  Strafbouig  ^  dans  une  plaine 
agréable  »  ouvene  du  côté  du  levant  &  du  coùchânt  %.  Bl 
,  terminée  au  nord  &  au  midi  par  des  chants  fertiles  ^  det 
prairies ,  des  vignes ,  de  beaux  pâturages  ^  par  pluficurs 
anoncagnes  riches  en  pierre  â  plâtre  yi  ciiaux  &  de  grais, 
Le  bain  eH-  coniiruit  tout  près  du  ruiffèau  de  Mofîg ,  dans 
des  bâdmcns  afièz  v  ailes  font  deux  puits  larges  &jpro-> 
fonds  y  dont  un  grand  ^  &  Vautre  plus  petit  &  Sx&  uUge} 
ils  donnent  1  un  &  Tautr^  un  ttes-<rand  volanie  d'eau 
pre(que  (êmblable  :  Teau  (uperflue  s  échappe  par  des  con« 
duîts  voifins ,  fait  le  tout  du  bain  &  tombe  dans  des  foflès 
Ij^us  iciic*  Le  plus  grand  &  le  plus  ufité  a  une  gooipe  pas 
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le  moyenile  bqùdle  les  eaux  s'éleve&t  &  fànt  tH«(M* 
par  dés  tuyatix      bois  dans  les  ^ra^es,  où  elles  bat 

cchautict  s  iclon  le  bcfoin ,  &  enfuice  on  les  tempère  avec 
de  i'can  fi  oicic  ,  félon  Ic^  diverfes  maladies  que  Ton  fe 

J>topoie  de  guérir  ^  Tait  de  tout  ce  canton  eft  pue  &  tr^- 
ain.  ^ 

'  Cette  fi>urce  ne  tarit  jamais,  £bn  ean  eftlimpide  »  trai^ 
parente,  êc  ne  fe  ^lace  dans  aucun  liirer,  elle  démit 

même  alors  plus  tiede ,  &  répand  une  plus  grande  quan- 
tité de  vapeuis  ;  elle  a  une  odeur  putride  qui  s'évapore 
ailément ,  pendant  Técé  elle  fent  moins  mauvais ,  &  elle 
eft  prefque  froide*  Sa  faveur  n'eft  pas  agréable  ,  unaat 
du  fale  dcdeTaffler;  cependant  quoiqu'on  en  boive  une 
très-grande  quantité ,  on  ne  fent  pas  tes  premières  voies 
embarraflées ,  on  urine  même  plutôt  &  d'avantage ,  qud'^ 
que  fois  même  elle  lâche  le  ventre. 

Cette  eau  d'ailleurs  limpide,  étant  cuite  dans  les  ctares 
jufqu  à  diminution  d'un  tiers  de  fon  volume  ,  prend  une 
couleur  de  lait  »  devient  douce  au  toucher ,  &  plus  falée 
comme  une  forte  lefli  ve  ;  fa  pefantetir  furpafle  de  très- 

?v€n  celle  de  Tean  Ample  la  plus  pure  ;  elle  diflout  très- 
àcilement  le  favon  qu'elle  ne  coagule  point  j  clic  pcri 
fon  odeur  putride  par  une  prompte  &  douce  cuifTon  ;  cJlc 
ne  fe  corrompt  pas ,  quoique  gardcfe  long-tems  dans  un 
vaifièau  ouvert:  le  fyrop  violât  lui  fait  prendre  auffi-tât 
une  belle  couleur  verte;  le- mélange  de  poudre  de  noix 
de  galle  la  fait  paroître  d'un  beau  rouge  pendant  la  nuit; 
h.  poudre  de  rhubarbe  lui  donne  une  couleur  de  pourpre; 
IVcorce  de  grenades  lui  donne  une  teinte  rougeâtre  ,  & 
les  fleurs  du  «iême  fruit  la  rendent  couleur  d'orange  j  la 
chaux  de  coquillages  ne  lui  caufe  aucune  eiFerveicence 
ni  aucun  dépôt ,  8c  ce  qu  il  y  a  d'étonnant ,  c'eft  que  Ic^ 
jnâange  des  acides  minéraux  la  trouble  beaucoup, 
fans  prelqu'il  y  paroiflc ,  il  n'y  a  point  de  précipité  quoi» 
u*clle  bouillonne  légèrement  avec  eux.  La  difïblucion 
e  vin  iol  martial  la  fait  promptement  pafTèr  du  verd  au 
jaiine^  elle  change  enfuice  de  diSerentes  couleurs»  peii(* 
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après  elle  devient  blanche  ;  cependant  il  lui  Airnage 
un  auageailèz  épais  de  couleur  jaune  :  les  mélanges  d'huue  ^ 
de  tanre  par  défaillance  ^  d'efprît  de  fel  ammoniac  &  de- 
Corne  de  cerf ,  oftent  les  mêmes  phénomènes  de  couleur» 
X^a  diflbiuuon  de  mercure  fiiblimé ,  dé  même  que  fa  pou» 
dre  5  forment  un  cercle  verd  à  la  furface  de  Vcàii  qu'elles 
troublent  un  peu,  &  la  fout  paflèr  du  /aune  aii  verd  ,  cette 
eau  diitilléc  dans  une  retorte  jufqu'aux  deux  tiers ,  ôc  eC* 
iàyée  par  les  mêmes  liquides  éc  les  mêmes  corps ,  prélènte 
les  mêmes  phénomènes ,  mais  plus  li^érement.  Quatre 
ITvres  de  la  même  ean  diftillée ,  acquièrent  une  ÙLYcva  Se 
une  odeur  plus  force  ;  cependant  en  continuant  là  diftit-  < 
Idiion  ,  elles  la-iflcat  une  tiiagme  «Se  demie  &  huit  grains 
d*un  fédiment  cendré ,  qui  étant  plufieurs  fois  lave  en  eau' 
içhaude ,  &  décanté  jufqu'à  ce  qu  il  foit  devenu  totalement  . 
infipide,  ne  pefe  plus  que  douze  grains.  Cette  eau  ainii' 
imprégnée  de  fel ,  étant  évaporée  ôc  mife  au  froid ,  donne 
descryftaux  blancs,  briUans,  qui  ont  une  forte  £iTeur 
amere'dciâlée  ;  mais  ce  fédiment  entre  en  une  forte  effet- 
vefcence  avec  Tefprit  de  nine  ,  foit  qu'il  foit  encore  uai» 
au  fcl ,  foit  (ju'il  en  ait  été  féparé  p;\r  décantation ,  ce  qui 
arrive  auili  a  Teaa  imprégnée  de  fel  Se  au  fcl  lui-mcme, 
&  prennent  tous  une  couleur  vene  par  le  mélange  du  fy-^ 
top  violât.  Cette  croâte  cendrée  qui  refte  attachée  aux 

farols  de  la  chaudière  d'airain  étant  converde  en  chauzy' 
ouillonne  avec  les  acides;  mais  elle  n'eft  pas  attirée  par 
Taimant.  Quant  à  Toclire  jaune  qu'on  trouve  feulement 
roriike  des  canaux  de  bois  qui  condnifent  Teau ,  étant 
convertie  en  chaux,  elle  donne  beaucoup  de  paiEçttes 
brillantes ,  Bc  s'attache  à  ^aimant  comme  le  fer.  ^ 

Ces  eaux  minérales  font  compofées  d'air ,  de  beaucoup 
d^eau ,  d*alkali  foflilc ,  de  terre  calcdre ,  de  terres  fëléni-  ' 
tes,  de  terres  martiales,  d^un  peu  d'acide  vitriolique,  Sc  ^ 
de  très-peu  de  bitume  que  la  (aveur  &  Todeur  font  recon-  * 
noîtrc;  aink  on  peuc  avancer  que  fur  une  livre  de  cette 
eau  >  il  y  a  environ  vingt-un  grains  de  ^èls  Se  trois  grains  ^  ^ 
Jk  terre  très«>£ne  Se  infipide» 
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'  Ces  <?nuT  font  trcs-HiimcLlantcs ,  ac^oudfTantts,  J(?ccP^ 
fivcs,  dcpura rives,  apéricivcs,  incilivcs,  un  peu  abfoi>; 
buices;  elles  ûennent  le  ventre  libre  &  forcifienc. 

On  ne  Elit  ptefque  point  ufiigc  le  cette  eau  intérieur- 
Sment  »  i  caaic  de  fixr  goik  défagrcable  ;  cependant 
il  (croie  i  lodkaiter  qu'on  en  nsit  en  boiflon  ^  puifqu'elle- 
cft  purgative:  mais  qui  ne  fait  (juc  la  plupart  des  malaJes 
aiment  mieux  flatter  leur  f^ouc  que  de  chercher  le  rétablit 
,  bernent  de  leur  iantc  en  prenant  un  rcinede  tant  foit  peu 
diéfiigréable.  Son  ufage  extérieur  lous  la  forme  de  toutes* 
tams  de  baias^  dk  kxt  ancien;  Wecker  &  Eftciienremec 
la  fancoient  beaucoup  pour  le  récablifliêmem  des  vifcercs 
pouv  ekaflêr  u  graveUe  des  reins  &  de  la  Teflie,. 
pour  difibudre  la  pierre  Se  pour  régler  le  flux  menflrucL 

Ccccc  eau  cft  fort  falutaire  dans  le^  maladies  du  fexc  ^ 
Contre  la  galle  Se  les  autres  vjces  de  la  peau  ,  comie 
TaAhme  hypocondriaque  &  liiAérique  y  elle  guérie  les 
iieurs  blanches ,  les  douleurs  des  membres  &  des  mufclesj^ 
cUe  cottrienc  dans  la  gonocthce  ,  de  même  que  dans  ks 
oitladies  des  nerft • 

On  a  publié  i  Sirafljourç  en  r7z(f ,  fous  format  //:-4V 
tinc  Diflci  cation  iur  ces  bains  intitulé  :  Defcrijuio  haLnci 
SuL^tnJis  aiahare  Joanm-Jacoho  ^ckuf^u 


S  U  LT  Z  MAT  T.  ^ 

IjES  emx  de  Sultzmatt  ^  en  Allemand  Subfinatttr 

Saticr-Brunneriy  font  alkalincs  compofécs.  Schcnck  efl 
le  premier  qui  en  ait  parlé^  AL  Scliœ|tflin- en  a.  aufli  donné 
une  defcription. 

Le  village  de  Sultzmatt ,  qui  eft  aflcz  grand  &  fort 
ancien  eft  dans  la  haute  Alfacc  ;  l'air  qu'on  y  re(pîre  eft 
tihrtési^  fafituation  eft  des  plus  agréables, entre  la. 
iriUede  Kuffoé  &  GehwilU ,  à  deux  lieues  environ  an 
|iord*cft  de  celle-ci  ^  &  â  une  bonne  lieue  au  uord-oucft. 

\ 
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3c  celle-la ,  dans  une  vallée  étroite ,  habitée  par  des 
hommes  robulics  Se  fains ,  abondante  en  toutes  lorces  de 
gibier ,  fercile  en  vias  &  eu  grains  ,  eatrecoupée  de  prai- 
ries ôi  de  forées^  riche  en  diverfes  terrei  Se  pierres  9  pfo- 
duif^t  tout  ce  qui  peut  flatter  le  gode  8c  la  vue^  arrofife . 
par  un  petit  ruifièaa  appellé  autrefois  Ohmhach  ^  au«*  ^ 
joutd'hui  Rotàèaeh^  bornée  au  nord  parle  mont  fùi^ 
^/^-/^/^^r^,  aufud-oucft  par  le  mont  Crojfji/i/ierg ^  ouverte 
au  fiid^efl,  ornée  de  deux  grands  chemins  royaux  conduU 
,  ikat  àl'qricnt  de  la  plaine  &  au  midi  y  6c  fermée  plus  au 
r^rtl  par  les  domaines  des  villages  Ofinb^tch  ^  de 
mF^insftldcm  8c  moitié  de  celui  de  îfthaltcn  \  SultXn 
matt  eft  orné  ^e  châteaux  réparés  &  couverts  »  4ont 
appelle  J^agenburg  eft  habité  par  M.  de  Landcrbei g ,  5C 
r^uti  c  le  nomme  ^ iJfer-Steli^en,  A  ^jucic^ucs  cens  pas 
au  nord  de  ce  village  &  à  Toueft  de  la  plaine ,  près  du  . 
grand  chemin,  au  pied  du  mont  Hsidcnberg ,  fortent  iix 
iources  <reau  acide-iàlée  daas  uu  fol  compofe  de  fable 
d'argile;  ces  fontaines  iônt  conftrultes  de  pierre  de 
grais^  les  ayftauz  de  pierre  calcaire  &  d'argile  de  lUverfès 
couleurs  \  ces  eaux,  autrefois  malheureuCênEieac  aégii*-. 
gfe,  écoientà  peine  couvertes  Je  mauraifes  cabanes, 
&  n'ttoiem  prelquc  pas  a  l'abri  des  injures  de  Tair;  mais 
aujourd'hui  elles ioiu  ornées  parles  foins  &les  dcpenfes 
de  JVI.  ârpon  qui  a  fait  conitruire  pour  la  commodité  des 
Etrangers  &  des  Malades  une  maiTon  vafte ,  belle  8l  très* 
bien  «tiftribuée,  ayec  dj^  bains  ttès*-falubres  de  magnifia  « 
quement  bitis.  De  ces  iept  fontaines  voifines  les  unes  des 
autres  ;  quatre  feulement  ibnt  en  ufage  de  méritent  notre 
aiccntion ,  fç  a  voirie  elle  s  ^ju'on  appelle  ilans  le  p^iys  Saucr» 
waffer ,  c*eft  -  à  -  dire ,  1  eau  acide  ,  très  •  bien  dénom* 
mée  Schwefel-^ajfer  ^  c*eft-à-dire ,  la  fontaine  fulfti- 
réufe^  Kn^ffir^i^ajfer^  OU  la  fontaine  de  cuivre,  8c 
turgier^JS^ajfcr  ^  c'eft-â-dire ,  Teau  purgative ,  c*eft  mal* 
à-propos  qu'on  donne  ces  noms  i  ces  trois^  dernières.  Il 
paroît ,  au  rappon  de  Schenck  que  ces  eaux  étoient  con^ 
jiu^>  de*  ic  XV''  fiecle  ;  tSc  qu  eile^s  doivent  Tuiigine  de 
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leur  célcbii.c  à  la  perte  de  celles  de  de  CehcrswiiUr  qui 
étolent  aulli acides ,  éloignées  d'une  lieue,  à  l'oppoiicc 
delà  même  montagiie  un  peu  â  TefV,  &  fouoient  d'un  ter- 
roir très^riche  en  mines  de  fer  :  oà  l'on  en  exploitoit  une 
tris-^abondance  il  y  a  quinze  ans.  Deptiis  long-tems  ces  ' 
deux  fontaines  qui  ne  font  plus*  fréquentées  ,  ctoicnc 

'  connues  des  habitans  du  voifînage  ,  &  les  troupeaux 
alloicnt  plus  voloiiuer  s'y  abreuver  qu'à  l'eau  la  plus 
pure,  avant  qu  un  iieureux  hafard  les  Ht  découvirâ  un 
.nommé  Gros^  &  qu'on  les  ait  jugées  propres  à  la  méde- 
cine dans  ce  dîecnier  fiede  ,  où  S.  A.  S.  Léopold  ^  Arcki- 
duc  d'Antriche ,  Evéque  de  Strafbourg  ,  y  .envdya  des 
fçavans  Pliyficiens-Metallurgiftes,  &  ûn  habile  Fontai-  * 
nier  qui  en  cherchait  &  touillant  rétablirent  ces  fontaines, 
les  Cîifermercnr  chacune  dans  un  baflîn,  en  formeront 
des  puits  ,  &  tirent  enfin  que  chacun  pût  commodruienc 
&  avec  profit  y  venir  puifer.  La  fontaine  acide,  en  AÎ* 
lemand ,  das  Saatr-X^affer-BmtùiUin  eft  la  meillëoi^e . 
detomesyla  plus  grande^aflèz  large  &  profende,  bâtie  en 
pierres  formant  unpuits  dont  on  tire  Teau  par  le  moyen 
d'une  poiiipc  :  on  Tappclloit  auciefois  la  vcinc^mere.  La 
font  aine  de  cuivre  n'ëtoit  pas  connue  du  tems  de  Schenck, 
elle  eft  de  la  dernière  découverte ,  &  communique  fk 
vertu  âc  fon  âcretë  aux  iburces  qui  s'en  approchent  \  elle 
eft  renferniée  dans  un  baffin  de  pierre  en  quarré^loog'y 
%yant  peu  d'étendue  &  de  profondeur ,  &  iàns  couver^ 
tare.  La  Source  purgative ,  autrefois  nommée  Id  FîlU  «/- 
née  ,  a  une  flru6lure  &  une  forme  a  peu  près  femblable 
à  la  première.  1^2.  Fontaine  julfureufi  ^  qu'on  nommoic 
anciennement  Iz, 'Fille  cadette  plus  étroite  que  les 
autres;  elle  eft  dans  un  puits  quarré  de  pierres  afiez  pro- 
fond^ elle  a  une  pompe  qui  élevé  ies  eaux  dans  des  tuyaux 

'  &  les  tranfpone  aux  bains;  Aucune  de  ces  trois  fonrces 
n'a  encore  été  couvene  &  mi(è  â  l'abri  des  infutes  des 
tems  ,  fur-tout  de  laii ,  ce  qui  fait  que  fouvcm  on  y 
trouve  des  ordures. 

^n  n'a  f  rcfque  jamais  fait  uiage  intgxiçuremenf  des 
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tAVLt  cumées  8c  fulfareufes ,  &  fort  peu  de  la  purgative, 
fi. ce  nc(ï  pour  pur^^crpar  le  moyen  de  Ion  fcl  qui  lâche 
le  ventre  j  car  les  eaux  de  cecce  iouice  ibnc  moins  ialées  ^ 
plus  foll  Ls  &  plus  douces  (|ue  les  autres.  Mais  les  habx-* 
Uixs  de  Sulamatc  &  des  enviions  boivent  beaucoup ,  fur* 
tonc  pendant  les  grandes  chaleurs  des  eanx  acides  qui 
font  très-agréables  au  goût  &  foulagent  le  corps.  Ces 
<jua:re  foiuaines  déchargent  leurs  eaux  liipcrflucs  (  qui 
lont  toujours  en  égale  quantité  )  dans  le  petit  ruideau 
iippelié  Rothhach  ,  qui  coule  près  delà ,  &  dont  les 
eaux  limpides  font  un  agréable  murmure ,  fans  que  Ces 
<attx  qui  abondent  en  truites  &  autres]  ezcellens  poii^ 
Ions ,  deviennent  monelles  ou  morbifiques  a  ces  ant«  . 
maux  par  le  mélange  des  eaux  minérales:  cependant  on 
voit  quelquefois  furnager  des  grenouilles  moiCLS  &  d'au- 
tres infcdcs  aquatiques.  Les  deux  fontaines  inulitécs  ionc 
plus  anciemies  que  les  autres      s'appelloient /*2  vdnc 
dans  les  premiers  tems  ;  elles  ontun  peu  de  profondeur 
&  iont  pi:eique  comblées  d'ordures  &  de  fable;  contiens 
jient  peu  d'eau  dans  des  petits  caveaux  oblongs  de  pierres 
fort  négligés  \  mais  en  eft  étoimé  de  trouver  près  d'elles 
une  grande  quantité  de  ftaladitcs  blanches  <Sc  jaunes  , 
jrondes  &  planes,  infipides , calcaires,  (è  calcinant  au  feu 
^  le  xéduilànt  aifément  en  une  pouilieie  qui  cutre  uà 
c&rve{cence  ave^  les  acides. 

Les  eaux  de  toutes  ces  fontaines  iônt  limpides ,  tran& 
parentes ,  abondantes,  &  forment  à  leur  furface  une  qûan* 
tité  de  bulles  d'air  ,  lorfqu'on  les  agite  vivement ,  foie 
dans  le  bdlÏÏn  ,  foit  dans  des  vaifleaux  ,  quoiqu'clics 
fbient  froides  ,  cependant  on  ne  les  a  jainais  vu  gelées 
dans  leurs  puits.  L'eau  de  la  fontaine  acide  eit  plus 
agréable  à  boire  que  les  autres ,  elle  conferve  plus 
long'tems  fand  fe  corrompre ,  &  elle  a  cet  avantage  con- 
lidérable  fuf  toutes  les  eaux  minérales  &  médicales  de 
l'Alface  ,  qu'étant  dans  des  vafes  bien  bouchés  on  peut 
commodément  la  traiifpoitcr  an  loin     la  conferver  lonp-. 

%fisst^  fans  qu  elle  perde  fcniibicmoit  de  les  bonnes  qua-^ 
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Inés  ,  ce  que  M.  ScKcack  avoit  déjà  rcmara uc  ce  hwi 
Uiie  longue  expérience  nous  a  convaincus.  Cette  eau  cil 
beaucoup  {>lus  légère  <}ueMes  autres  eauz  minérales  êc 
fimples  de  cet  endroit,  &  mêmequ'u&irolume  égal  d'eau 
âUUUée»  aiafi  il  n'eft  pas  étonimc  qtt'écanc  légéreiirà  • 
battue  elle  forme  beaucoup  plus  de  bulles  d*air  que  led 

autics  eaux ,  ôc  qu'elle  hilTc  iauLel'  avec  force  Se  grand 
bruiclcs  bouches  des  vaiffcaiix  qui  la  renferment  &  que 
fouveac  même  elle  les  rompe  ôc  les  mette  en  pièces* 
Elle  cbatQuille  agté^ement  &  même  uû  peufonement 
^  -  la  langue  y  quand  on  la  boit  on  &nt  un  picoctement 
-  -aflèz  fort  dans  la  gorge  &  dans  les  narines  -,  caufê  par 
une  faveur  un  peu  falée  &  très-vineufe  qui  affèfte  le 
cerveau  de  plulîcui  s  buveurs  en  égayant  les  fens  &i  Tcf» 
prit.  Les  deux  fourccs  qui  méritent  après  celle-ci  le  pre- 
mier rang  par  leurs  qualités  ,  Ibm  les  eaux  cuivrées  & 
fulfureujis }  cependant  én  flairant  cette  dettiere  on  lui 
a  trouve  une  odeuc  de  t^âne.  Utau  forg^tive  eft  légé'^ 
rement  falée  >  pre(qae  ians  odeur ,  a  mi  goât  de  terie 
âpre, elle  eflplus  loible cjue  Ips  trois  aucrcs ,  &  affeâe 
à  peine  les  fens.  Ces  trois  dernières  eaux  comparées  à 
volume  égal  avec  d'autres  eaux  pures  &  diftillées  ionr 
plus  pefances  &  ont  une  pelkmeur  il^écifique  di^enie 
entr'elles. 

Les  ezp^iences  £utes  avee  la  plus  gran<fe  carac- 
titude  fous  les  yeux  des  Chymiftes  célèbres  ,  ont  fait 
▼oir  que  toutes  ces  eaux  s*allient  très-facilement  avec 
le  lait,  fans  qu'il  fe  coagule  j  elles  dilîolvent  partai- 
tement  le  favon*  L  elpace  d'un  vaillèau  concenant  qua- 
tre livres  d  eau  pore  diftUlée  »  rempli  d'un  même  v<>- 
lame  d'eau  acide,  pe(ê  neuf  gros  d^  moins  qu^  l'eau 
diitillée*X>a  même  expérience  répétée  fut  les  autres  eaux, 

montre  qu'elles  font  plus  pelantes  que  rcaudiiiiilée  ,  la- 
voir l'eau  iulfureufe  ,  de  trois  gros&  douze  grains  j 
l'eau  cuivrée,  de  deux  gros  &  dix  grains^  &  enfin Teatt 
purgative ,  de  clna  gros  &  demi.  L'eau  acide  bouil- 
lonne 110  pettaveciaodedefel»    le  fyrop  violât  lui 

donoe 
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floîine  auiïî-tôt  une  couleur  touc-à-fait  verte;  maïs  fi  on  la 
xnclc  avec  les  eaux  des  autres  fources,  on  n'apperçoic  au- 
cune eâècvdcence  y  3c  ces  dernières  n  o£enc  le  même 
phénomène  avec  le  fyrop  de  violettes  que  pendant  la  nuit* 
TLts  diiiblutkms  de  vicriol  de  Mars  Se  de  Vénus  dans  le$ 
.  eaux  de  ces  quatre  fources  ^  précipitent  au  fond  le  fer  (bus 
la  foniie  d*une  poudre  jaune ,  &  le  cuivre  en  poudic  blan- 
che; reddition  ou  mélange  d'eau  de  chaux  ne  leur  taie 
éprouver  aucun  changement  y  Thuile  de  (artre  par  défail- 
lance n^y  produit  aucune  eifervefcence,  &c  il  parcît  au 
milieu  du  liquide  quelque  choie  de  blanc  qui  reflèmble  4 
an  petit  nuage ,  8c  au  bout  de  quelques  heures  fe  pitfcipite 
en  poudre  blanche 5  cette  poudre  ticircchî^e  ,  bauiilomi^ 
avec  les  acides.  Toutes  ces  eaux  fe  troublent  par  le  mé- 
lange de  quelaues  gouttes  de  vmaigire  de  pionib,&  rcilenc 
opaques  iemblables  à  un  beau  lait  pendant  plulieurs  heu- 
res ;  enfinla  tiuic elies  devîeùnenttraniparetttes ,  Sl  quand 
elles  (bntlimpides ,  le  fond  du  va(ê  k  trouve  courert  de 
beaucoup  de  flocons  blancs  de  plomb.  La  difTolucioii  de  v 
foie  de  (oufte  les  blanchit ,  &  le  foufre  eft  précipité  au 
fond  Ibus  la  forme  d'une  poudre  blanche.  Si  on  met  dans  . 
ces  eaux  de  Talicali  fixe  calciné ,  avec  deux  parties  de 
&ngy  &  diflôiateneâu  diftUlée,  elles  deviennent  blanches,' 
&1  alkali  fe  trouve  au  fond  (bus  la  formede  poudre  noire* 
Une  partie  de  mercure  fublimé ,  diflbut  dans  de  Teau  dil- 
tillée  très-pure,  mêlé  avec  deux  parties  de  Teau  acide  ,1a 
blanchit  un  peu,enfuite environ  douze  lieuresapres,on voit 
des  petits  Hocons  de  couleur  citron  &  une  poudre  noir^e 
àlaiurfacef  ils  s'augmentent  infenfiblement,  Se  enfin  (ê 
précipitent  en  grandnombre  au  fond  du  vafe.  Trois  grains 
demercure  fublimé,  mêlés  à  nud  &  feuls  avec  deux  onces 
de  ces  eaux ,  pi  oduifent  les  mêmes  flocons  &  la  même 
pouflîere.  L'eau  fulfunufe  6c  cuivrée^  mêlée  dans  les 
mêmes  proportions  avec  la  diilblu^on  de  mercure  fubli-. 
mé  ^'font  voir  â  peu  près  les  mêmes  phénomènes  5  cepea* 
dantl'eau/'///-0'tf/£Vtfproduit  plus  de  flocons  &  de  pailletés 
'4e  couleur  de  citron^  msMS  moins  de  poudre  noire»  Lcsi 
Tome  II.  .  Ec       .  "  ' 
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noix  de  gallf  îoiip^ifTcnt  l'eau  acide  Se  fulfiireuic ,  Se  cUer 

t'aimiilèni  les  deux  autres  eipeces  d'eau*  Si  on  mêle  en- 
êmble  parties  égales  de  décoâion  facuiée  de  galle  &  de 
ces  eaux,  il  m  leur  furvient  aucun  changement}  tnaisft 
llir  quatre  onces  d'eau  adde ,  on  mêle  quelques  gouttes 
de  dcco^ion  de  galle ,  il  en  réfultera  après  quelques 
heures  une  belle  couleur  verte ,  <Sc  il  fe  forme  vers  la  fur- 
face,  un  cercle  bleu  Arre  qui  teint  le  verre  de  cette  couleur:, 
la  même  expérience  préiente  â  peu  prés  les  mêmes  lingU'- 
Jarités  avec  les  autres  eaux.  L'eau  purgative  ne  reçoit  au- 
cun changement  j>ar  le  mélange ,  ibit  d^'elprit  de  vittîoJi  y 
(bit  de  la  diiibluaon  de  Cd  de  tartre ,  fohdela  diflblutioii 
de  mcicure,  foit  enfin  de  la  leflîve  d*alkali  calciné  avec 
du  fcing.  La  fulfurcufa  niclée  avec  Tefprit  de  vitriol,  forme 
des  bulles;  elle  eH:  blanchie  par  la  diiTolution  d'argent, 
mais  les  autres  mélanges  ci-deiliis  Indiaués ,  ne  lui  font 
fubir  aucun  changemeâtrileneftdememedereanir^rir* 
La^diflblution  d'argent  fait  paroître  des  flocons  un  peu 
*  plus  gros  dans  Teau  ouvrée ,  aue  dans  les  précédentes^ 
d'ailleurs  elle  ne  diffère  pas  de  V acide.  L'argent  brillant 
&  pur  étant  mis  un  peu  long-tems  en  digcftion  avec  l'eau 
fuifunufe ,  fait  paroitre  beaucoup  de  bulles  d'air  pen- 
dant lesjpremieres  lieures>  mais  jamais  il  ne  .change  de 
cotileur. 

Le  réfidn  de.cent  livres  de  Teau  aeide^  foignedement 
évaporée  juf<^u*â ficcîté ,  pefc  quatorze  gros;  il  eft&lé, 

mais  ayant  été  tire  de  Tcau  diftillé  &  décante  juf^u'i 
ce  que  la  poudre  qui  refte  foit  iniîpide,  oa  obtient  une 
x    leifive  qui  après  certains  degrés  d'évaporation,  précipite 
au  fond  beaucoup  de  JiM^^Oj^^  brune,  qui  étant  rejpofëe, 
puis  deflecbée,  entre  en  enervefcence  avec  les  acides ,  âd 
'fe  transferme.en  cryflauz  lëlénitiqueS  avecracide  de  vi^ 
'  triol;  le  refte  de  la  leffive  (e  cryftalli(ê  enfin  après  un 
long  intervalle  de  cems.  De  ces  cryllaux  pefant  cinq 
\gros,  les  uns  font  de  figure  parallélograme  ,  les  autres 
de  trapèze  ;  ils  font  alkalins  ^  ils  changent  en  verd  la 
'  couleur  bleue  des  végétaux  i  Us  ont  une  Xaveuc  de  leC? 
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0¥c  i  ils  bouillonnent  zvec  les  acides;  ils  faimiflênt  le 
mercure  précipité  par  Facide  nitreuz.  La  jyoudrequelaîfle 

la  leflîve  eft  une  terre  grife  pefant  quatre  gros ,  dont 
rcfpric  de  nitre  difTou:  une  parde  avec ctFcîrvcfcence,  mais 
cette  difT^liuion  mêlée  avec  de  lalefîivc  de  [àivj  ,  ne  d:;- 
vient  pas  bleue.  La  poraun  de  cerra  que  l'acide  lailfe  iiH  ' 
caAe,  pefe  deux  fcrupule^  ;  étant  réduite  en  pâte  8c  mi(b 
att  feu»  elle  s'y  détruit donne  une  flaimme  inodore. 

Le  réfidu  (alé  de  cent  livres  de  Teau  nommée  vulgai«* 
remenc  &  mal  à  propos  Sulfureufe^  traitée  comme  ci-det 
fus  ,  pefe  fix  gros  ,  qui  écanc  lefTîvé  &  cryiUiiifc , 
oonne  un  fel  qui  a  toiices  les  qualités  du.  précédent  ^  ^ 
conùenc  en  outre  un  peu  de  ici  admirable  ;  la  totalité  de 
ces  fels  pe(ê  trois  gros  &  demie ,  qui  affedent  la  ian-- 
gue  &  la  goi  d'une  forte  faveur  (alee  &  de  leffive  ont 
quelqcre  choîe  de  froid,  urineux  &  amer.  La  terre  qui  ea 
provient  pefe  un  gros,  dont^la  moitié  cft  calcaire  6c  le 
refte  eft  une  argile  grife. 

Le  réfidu  de  révaporation  de  cent  livres  de  l'eau  im-«' 
proprement  appellée  cuivrée  «  eft  très^àlé  &  pefe  deux 
onces,  cinq  gros  ,  deux  (crupules;  après  en  avoir  tiré 
le  ùX  (èlon  la  manière  accoutumée  »  il  eft  refté  une  ooct 
fix  gros  &  demi  de  terre  grilè,  qui  eflayée  par  Tacide 
nitreux,  a  donné  de  reffcrvefcence  accompagnée  de  cha- 
leur &  d'odeur  bitumincufe.  Après  avoir  hitré  il  liqueur 
afFoiblic,  6c  après  -avoir  éprouvé  par  le  moyen  de  laleftive 
de  fang ,  fi  elle  ne  conte noit  pas  quelques  parties  martia* 
les,  on  s'apperçoit  qu'elle  en  contient  en  effet ,  puifcjuéjc 

i précipité  bleu-noir  mêlé  avec  cette  leffive,  iè  précipite  au 
bnd;  mais  cette  partie  de  terre  que  Taddition  d'e(prit  de 
nitre  a  lailTée  intacte  dans  le  filtre ,  étant  cuite ,  fait  voir 
qu'elle  a  toutes  les  qualités  de  l'argille.  Quant  au  fel,  il 
produit  des  cryltaux  de  la  même  naturel  de  la  même 
^  iorme  que  ceux  de  ranaiyie  précédente  \  ils  ibnt  jaunâtres 
Us  (è  changent  ârair  en  une  poudre  blanche  ^pefent  troij; 
^  gros&r  demi  :.lorfqu'ils  font  iktorés  d'huile  de  vitriol >  iU 
f  rodiufent  des  cryftauz  iïlénitest. 
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Le  rendu  it  ceht  livres  de  IViiu  vainement  nommée 
jp«r^iîr/V^5  eit  peu  falé  ^pcic  onze  gros  , 'dont  on  tire 
, .  deux  gros  de  fel  &  autant  de  terre  grifejie  fel^la 
cextèo^tprécifémemiesméaies  qualim  giie  les  précér 
dcns. 

L'eau  de  la  XoMtce,  êtide  contient  beaucoup  d'aîr'fîir 
une  gi  aiide  quantité  d^eau ,  fon  rapport  tant  avec  les  fcls 
&  les  terres  qui  la  compofent,  eft  à  peu  prés  comme  fit 
Cens  quarante  â  un  3  l^^kali  fofiile  eit  aux  terres  comme 
cinq  a  quatre  \  la  terre  calcaire  &  argilleufe  cft  à  la  xxxt^f  " 
purement  vjcrifiaMie  comme  deui  i  unyil  y  entrie  en  cotte 
'  dans  fa  compoittion  un  pende  féttôle  ou  de  quelqu'autre 
bitume  qui -s'y  faite  videmment  appercevoir. 

L^'eau  Jiiijureuje  til  compoCéc  à  peu  près  des  mêmes 
.  parties ,  mais  en  difFérens  rapports ,  car  elle  ne  contient 
pas  autant  d'akque  la  prenuere,  &  il  y  a  plus  d'eau  rela- 
tivement aux  autres  corps ,  puifquelé  rappon  de  icem-d  , 
à  l'eau  eft  à  peu  près  comme  un  à  quatorze  cens  quarante 
le  fel,  fhr-tout  Talkali  foflîle ,  çft  aux  terres  tant  calcaires 
&  argilleures,que  vitrifiables  comme  trois  &  demie  à  un  jil 
y  entre  auffi  unpeu  de  far,  de  lel  admirable  &  de  bitume, 
mais  on  n'y  trouveaUblumcnt  point  de  foufire  :  une  livre 
de  cette  eau  contient  tout  au  plus  quaure  grains  de  corps 
étrangers. 

Utm  cuivrée  ou  cntvreufe  eft  compofée  'de  pea  d'air, 
de  beaucoup  d'eau,  qui  cependant  eft  dans  un  bien  moin* 
.  dre  rapport  avec  ces  corps  que  dans  les  précédentes  ,pui(r 
que  fon  rapport  avec  eux  eft  feiilementcomme  quatrec^ 
quatre*vîn^t  â  un  ;  &  qti^unelivre  de  cette  eau  eft  impr^ 
nëeau moms de  quinze  grainsde cescorps$4>^nt  les  teire^ 
tantcalcaires  qu'argilleufes&martialeSjibnt  auxièlspure* 
ment  alkalis  (&  non  aux      neutres)  à  peu  près  comme 

3uarantc-deuY  à  dix  &  demie  :  elle  CQnticnt  auiii  un  pca 
e  bitume  &  point  du  tout  de  cuivre. 
.  On  trouve  prefque  les  mêmes  principes  dans  V^aoïpuf^ 
gative  ;  mais  le  ièl  &  la  terre  fe  trouvent  en  fipetite  quan«  ■ 
lité  dans  une  llYre  d'eau^  que  ce  n'eft  pas  la  peiac  ^«n  j 
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èaioiler  le  rapport.  En  vok  mot»  elle «ft  beanccmp  pli» 
fbible  ^  les  antres  »  dUe  n^a  prefque  pokt  de  teGtiis.ft 

ce  mérite  aucunement  le  titre  de  purgativcé 

II  paioîc  en  général  que  ces  eaux  contiennent  beaucoup 
<î'air,  Ôc  font  compofeas  fous  différens  rapports  d*alkau 
ibflile ,  de  chaux ,  de  terre  calcaire  &  vitrinable  ^  &  Turc-- 
ment  de  péQroleoadei]ttelques  autres  bitumes.  'Ùtxx pdt 
fureuft  contient  de  plus  on  peu  de  &1  admirable* 

Les^eaux  aHdes  BCcuivreufis  ont  prefijue  les  mteief 
vertus  &  peuvent  jaftcment  être  regardées  comme  ab(<Mr«> 
bantes  ,  adouciiTantes,  émollientes,  trcs-abfterfives ,  fti* 
iiiulantcs ,  pénétrantes ,  incifives ,  apériwves ,  dépura  cives 
&  légèrement  fortifiantes.  La Juljureufi  2.  les  mêmes  ver- 
tus ,  mais  elle  agit  plus  doucement ,  &  a  plus  d'efficacité 
lorfqu'on  remède  comme  topique.  Qtttmtài'eauap^l- 
lée  purgative ,  êc  qui  ne  purge  point  du  toiiv,  on  ne  Iqi^ 
trouve  |^^ères  plus  de  vertus  qu'aut  autres  eaux  moins' 
compofées  oc  plus  iimples ,  6c  il  femble  qu'on  en  tire^ 
roit  plus  de  profit  en  en  faifanc  ufage  comme  topique  <Sc 
jcn  bain ,  qu  enla  buvant  pour  lâcher  le  ventre.  Si  on  con- 
fideie  l'eau  cuivrée  relativement  à  iès.qualités:  feniibles  Ôc 
zux  parties  qui  la  compickièntf  quoiqu'elle  ne  lbit  pas  fi 
légère  Se  auffi  agréable  au  goât  que  l'eau  acide  >  cepen- 
dant on  peut  dire  qu'elleiiirpafièven  vectus  toutes  les  aU"* 
très  eaux  minérales  de  ce  territoire,  &  qu'elle  prodiii:  ilir 
le  corps  du  malade  des  effets  au  moins  auffi  boiis  cc  aulli 
filrs  j  ainfî  il  feroit  a  fouhaiter  que  les  i\Iidecins  s'afliiiaC- 
fentnar  des obreivations  reitérées,  des  bonnes  qualités 
que  les  fens  &  la  raifon  croyent  trouver  dans  ces  eaox. 
'  Jufqu'à  pré&nt  on-n'a  encoee  Bat  maux  \t&ge  cJné-^ 
lieur  de  Tean  aeide ,  mab  Ion:  ulâge  intérieur  eft  aù{R  an- 
cien  que  fréquent  &  fdr ,  car  on  la  boit  tantôt  feule ,  tan- 
tôt coupce  avec  le  lait,  foie  tiède  ,  foit  fmide,  &  depuis 
très-long-tems les  fciias  coniine  les  malades,  en  boivent 
t  jaucoup  avec  plaiiir  &  avec  fuccès  pendant  les  grandes 
c!i  aleurs  â  la  fource  joudansla  Province  d'Alface  àc  même 
dans     iroifines;  on  la  pr^icrit  avec  efficacité  côncco 
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yluAeiirs  fnalaulies  dont  Schttuk  a£ùt  F&nimératloii  tuÉ 
pea  crop  proUiement ,  depuis  <ju*ime  longue  &  init  cxpé* 
rience  a  prouvé  aux  Médecins  ooe  cette  eau  corrige  uuw 

toiK  certaines  âcrctés  &  épaiffiflemens  du  ia.ng ,  qu'il  le 
détruit  totalement,  qu'il  excite  les  Iccrctions ,  aide  &  fa- 
cilite les  fondions  vit<dcs,  fur-tout  les  animales. Schenck 
afiiire  d'après  ion  cipérience,  que  cette  eau  eft  très* 
avanti^eBièineot  ordonnée  contre  les  fiencs  J&flamma- 
coires,  qu'on  en  peut  boire  dans  les  fièvres  mal^roes  \ 
mais  lur*1ouc  il  la  recommande  aux  liiftériquesêrauir 
liypocondriauucs.  Le  célèbre  Dofteur  Hœrfer  eft  Jii 
même  itvis ,  il  en  a  f  )uvciu  Kiit  faire  uf^ge  aux  hommes 
pour  diffoudre  les  humeurs^  forti h er les  tibres  des  vH- 
cercs  dans  les  aifeé^ions  hypocondriaques  >  dans  Tengor-. 
gement  &  les  obflru£lions  des  vifceres ,  dans  la  fuppref- 
Soo  des  hémorrhoïdes ,  pour  réeler  les  femmes  »  contre 
les  pertes  de  faiig  de  autres  maladies  caufêes  par  l'épaiflUf- 
fcnicnt  ou  râcretc.  M.  Baccara  ,  Douleur  -  Médecin  & 
Phyficicn  àColmar,  nrcttnd  par  une  Lettre  en  date  du 
11  Janvier  T7^p  ,  que  ces  eaux  font  fouvcraines  fur-tout 
comre  les  maladies  de  la  peau ,  des  reins,  de  la  matrice , 
contre  les  leurs  blanches  ^  la  foiblcflê  ^  la  paralyfie  & 
les  douleurs  des  membres.  M»  Ebrliatt  a  été  témoin 
de  la  guériibn  d'un  bommealfeâé  de  la  goutte  depuis 
plufieurs  aiinces,  &  qu'aucun  remède  n'avoit  foulagé, 
guérifon  opéiiic  parTufaj^e  de  ces  eaux  employées  de  dif- 
férentes manières  pendant  long-temp*;  ^  par  Ion  confcil; 
il  a  vu  de  jnéme  deux  femmes  hyitexiques  parfaitcmcm 
guéries. 

•  Cenaines  perfenhes  boivent  beaucoup  &  dé(avanta«» 

{^cufement  de  l'eau  appellée;9^r^j//v^,  fondés  je  ne  iiû 
fur  quelle  autorité ,  croyant  quVUe  lâche  le  ventre;  mai? 
c  cA  en  vain  qu'on  lui  atuibue  cette  venu  ,  qu'elle  a  a 
qu'autant  qu'elle  efl  jointe  à  quelques  fcls  neutres ,  car 
autrement  elle  ne  purge  point  du  tout. 

L'ufage  extérieur  ^  iur-tout  de  Teau  fidfunufe  y  eft  fort 
accrédite ,  car  on  l'employé  arec  £icâs  en  ipcme  de  dif* 
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fitensbaïQSchaaJs,  tiedes  ou  froiJi,  €pâ  tant  encore 
beatifiottp  plas  efficaces  qitiiiiil  pendaiK  ce  cems  on  boit 
i'eatt  acide.  ^ 

Les  habiles  Mcdecins  dont  nous' venons  de  parler  lei 
recommandent,  fur-tout  dans  la  paralyfie,  le  relâchcmeuc 
des  fibres ,  la  gouccc^les  rhumatîimes,  les  différentes  dou- 
leurs des  joincares^lcs  ulcères^  les  dartres,  les  puduies  p 
les  diTer&s  galles  y  la  contufîon ,  TéchymoTe  ic  les  m-^ 
meuis;  cependant  Hœfièr  obiècve  tiès-bien  <|ue  les  per-* 
£>mies  paralytiques ,  à  la  fuite  d'une  iqKiplezie ,  doivent 
Elire  peu  d'ulage  6c  avec  précaution  de  ces  eaux  ,  foit  i 
rextcricur ,  foit  à  rintérieur ,  &  il  ajoute  que  les  pcrfon* 
ncs  attaquées  de  la  goutte  ou  d'un  rhumatirme  opiniâtre  , 
£oDi  mieux  foulagées  par  ces  eauz.que  pas  aucuue  autre  , 
en  en  £û(knt  uTagc  pendant  Ic^ngHexnps. 

On  eftfnrprisquereàu  ne  lottpreique  point  ea 
uG^e ,  8c  un  Médecind'AUàce  Ct  croit  mcë  de  dire  qu'il 
n'y  a  peut-être  pas  d'eaux  minérales  en  (a  province  cjui 
leur  foientpréferableSjtant  pour  leurs  vertus  que  pour  ieur 
lîtuation  avantageufe  &  agréable  j  c'eû  pourquoi  il  in- 
vite tous  les  Maïues  dans  Tart  de  guérir ,  d'enrichir  laMié*- 
decine  de  lèiits  oUetvation&  nn^dicinal»  fiir  les  bons 
cf&tsdeceseanxa 


S  U  R  G  E  R  E  S. 

•  -  ^ 

SuRGERES  e&  lîtué  dans  le  pays  d'Aunis  ;  îl  s^y 
trouve  fepc  fontaines  minérales ,  dont  M*  Naudin ,  Mé«- 
^ecih  à  la  Rjochelle^  a  fait  Tanalyfè  :  ce  Mémoire  Cm 
trouve  mant^crit  dans  le  cabiaeidelVLGirardde  Villarsi^ 
Médecia  à  la,Kociielle. 
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N  T747,    ^ps^  ^  Dâx,  (bus  format  /n-xz.  tm 

Traire  av  oïc  pour  titre  :  OhfcrvaiLons  fur  la  nature  kJ 
Us  propriétés  des  eaux  de  Tcrcis ^par  Jk£»  Dufour^  Mé^ 


TINT  R  Y. 

O^N  trouve  près  de  Gi(brs  y  les  eaux  Inî nérales  de  Tiii^ 
try ,  qui  ont  de  la  rëpu^tion  ;  leurs  propriétés  approchent 

beaucoup  de  celles  d'AuinaLc  &  de  Forges,  elles  ionz 
néanmoins  favonneufes,  &  plus  falutaircs  pour  les  cllo- 
macs  foibles  :  on  les  dit  trcs-i^oanesjdans  les  vapeurs ,  les 
chaleurs  &  les  douleurs  chroniques  d'entraîlles ,  dans  les 
iâeres  anciens  ,  les  diarrhées  invétérées  «  les  fleurs  Uan- 
ches ,  les  vieilles  rétentions  d'^urine  &  les  conuraâious 
ipaiiuodi^ues  des  nerfs*  ' 


N, 


T  OU  I  L  L  O  N. 


OUS  avons  parlés  de  la  fontaine  de  Touillon  dans 
J'artide  de  ce  volume ,  concernant  la  Franche-Comté» 


o 


TOUR  NA  r.  ' 


N  lit  dans  rhiiloire  des  ouvrages  des  Savans,  Oclo- 
bre  1 6jS  ,  page  4^4  ,  l'entrait  d'une  Icta  c  de  M.  Briflêau 
à  M.  Fagon  ^  touchant  ^ne  ibntaine  nûnéraie  découveite. 
dans  le  dioc^e  de  Tournay» 
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VA  B  K  ES. 

Il  y  a  auprès  de  Vabres,  dépendant  cîc  la  Généralité 
de  Guyenne  &  de  GaXcogae,  des  eaux  minétales  >  mais 
e^es  (bm  peu  connues. 

.     V 

■■  Il   !■  ■■'  I  "      '        ■■■  Il 

VA  L  E  R  R  E. 

""^^ALERRE  cft  fitné  dans  la  Touraine  ,  prcs  cîe 
,  ride  de  Bretancy  &  de  Lihieres  ;  on  y  trouve  des  eaux 
ininérales  ^  mais  elles  ne  font  pas  connues* 


VA  H  L  S. 

^  H  L  S  eft  un  bourg  du  Dauplimé  »  oàU  (è  xxoxm 
une  (bntaihe  minérale  dont  nous  avôns  déjà  eu  occafion 

de  parler  dans  le  premier  Volume  de  ce  Didlionnaire  ;  il 
ça  eilaulfi  parlé  dans  les  Mémoires  de  TAcadéniie  Royale 
des  Sciences.  La  feule  eau  de  Valils  en  Dauphinc  (lit- 
on  dans  ces  Mémoires)  d'une  fource appeliée  i^Dominl^ 
fue  )  a  laiifê  après  la  diflillation ,  un  certain  Cél  qui  avoir  > 
4}iielque  rapport  au  vitriol  blanç  ;  il  étoit  de  faumm;  .un* 
peu  vitriolique  &  douceâtre ,  légèrement  ftyptique.  Ce^ 
£cl  diflbut  dans  Tcau  commune  ,  faifoit  rougir  la  teinture 
de  toumciol  prefquc  comme  fait  le  vitriol ,  &  mêlé  avec 
du  fel  de  tarrre  aum  difTout  dans  i'eau  commune  ,  il  deve  - 
aoic  tout  noir  comniç  de  Fencre ,  &  laiiToit  précipiter  une 
terre  très-noire  j  ce  qui  fe  fait  un  peu  autrement  an  v}trioL 
^anc ,  qui  ne  noircit  pas  ainfi  avec  le  Tel  de  tartre. 
*  M.Dnclos  qui  a  au(Bcxaminécetteeatt;ob(êrve  qu'elle^ 
Juiafemblé,{mguliere&fort  diifércace  des  auucs  eaux 
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fcvrugincufcs ,  ayant  quelque  cliofc  de  rîtrioliqUe  j  cfîc 
lui  a  paru  limpide  &  fans  oaeur ,  niais  fa  faveur  étoir  vi- 
neufè  &  flypciqae  comme  celle  d'un  pecic  vin  bianc^daos  ^ 
lequel  feroïc  diilbut  on  peu  de  vitriol  ^  &ftipûcit.é  était 
fene  &  défagréable,  elle  a  ptis^-'tcmleiir  notre  ckam  ûr 
le  bien  i^vec  la  noix  de  galle ,  comme  £ût  iVaa  dans  la*** 
quelle  on  a  fait  diiïôudre  du  vitriol  d'Angleterre  ;  elle  t 
rendu  Feau  de  tournefol  de  couleur  rouo;e  pourprée^ 
comme  fait  ce  même  vitriol,  mais  étant  mèlee  avec  de  \z 
lîijuear de  fel  de  tance  réfout  à  Thumidité ,    ne  s'c&  poiot 
(aK  de  précipîtaûon  comme  il  s'en  Êdt  av ec  le  vitnol, 
toute  la  liqueur  eft  deram  tres-vene;  il  s^étoii  £ût  an 
fend 'des  bouteilles  un  peu  de  réfidence  jaunâtre ,  conilne . 
il  s*en  fait  dans  Tcau  ou  il  y  a  eu  du  vitriol  ferrugineux. 
Ayant  mis  cette  eau  dans  des  alembics  poar  la  faire  diftil- 
l^âciialearleateyaufli-tôc  quelle  a  commencée  i  de* 
wcmt  tîede  y  elle  a  perdu  &  première  faveur  &  n^étoit  plm 
adde^  elle  avoit  feulement  une  faveur  ferrugineil(je  j  ce 
qui  commeaçoit  i  dilfÙIer  étok  indpidé  auffi  bieirque  cer 
qui  pa{îc>it  cmûitc,  &  tout  ce  qui  a  pu  diMUer  ccoii  fea>* 
blable  .i  de  l'eau  j^ure,  il  n'ert:  rcfté  qu  environ  7—  de 
matière  grife,  qui  avoit  quelque  rapport  â  du  vitriol  iégé* 
rement  calcine  j  il  en  avoit  la  faveur,  mais  modérée» 
Cette  madeie  iaUae  ayant  été  diflbiteén  eau  communes. 
ic  niètée  a^rec  delà  liqueur  de  lel  de  tartre  réfcMtt ,  eft  de^ 
Venue  noire  comme  de  l'encre  avec  quelque  précipitation; 
le  vitriol  ne  fait  point  de  noirceur  pareille  avec  la  liqueur 
de  fèl  de  tartre.  Ceux  qui  ontbus  de  cette  eau  de  la  four  ce 
Dominique  de  Vabls^  Tont  trouvée  pefaïue  a  l'eftomac  » 
ainfi  que  nous  Tavons  dé) j  oUervés,  ^  vomiti^^l  cUe 
ptrae  aofll  par  ies  feUes ,  &  rend  ndirés  les  dé jeâaMS*  * 
Telle  eft  Tanalyfe  qu'a  rapporté  M.  Duclos  de  la  Db^ 
tninique;  quant  â  la  feurce  de  Saint- J^an^  qui  fe  trouvc^ 
dans  le  même  endroit ,  il  n*en  dit  rien ^  parce  qtie  l'eau  dé 
cette  foufce  ne  lui  a  pas  été  envoyée ,  te  trouvant  éure  de 
la  même  qualité  que  la  MjrguiJeSLitAfyrieyïsvàisèm 
m  âc^ré  beaucoup  plus  feible^  on  dit  oésitimaiiis^qiiehr 
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lource  Saint- Je  an  eft  un  peu  riecîe  &  aigrette.  L'eau 
4e  ia  Alarquife ,  dont  la  iourcc  eft  proche  de  celle  de 
ififi/3/-y4MA^eft  froide;  ou  prétend  que  fa  faveur  eft  ai- 
grette U,  an  peu  plus  fone  que  celle  de  Saint-Jean^  aulfi 
eft-elle  plus  purgatii^e  éc  diurétique.  Quand  M.  Duclos  a 
reçu  cette  eau,  fa  faveur  lui  a  parue  être  plutôt  falée 
€u*acide,  &  il  a  penfé  que  cette  acidité  qju'elle  a  dans  la 
fourcc ,  s'ctoit  aftoibiie  par  le  traniport. 

£lle  n'a  laifTé  aorès  fon  évaporation  que  du  fel  nitreux» 
fans  mélange  de  terre;  il  y  en  avoit*^,  &  ce^fel  étoic 
èianc  &  tres-Bxiviel.  Il  faiibîc  précipiter  en  ^couleur  de 
roinifne  le  mercure  fublimé  diflôut  dans  f  ean  commune , 
comme  fait  le  fel  de  tartre ,  &fai(bit  ri  ande  eftervclcencc 
avec  refpric  de  fel  conuaiun  ^  comme  tout  les  fels  àcres  ôc  ^ 
iuliiirés.  .  '         ■  » 

•  L'eau  de  la  fourcc  nommée  Jktarie^  qiiî  n'eft  ^uèref 
éloi^ée  de  la  Marquifi  y  à  plus  d'addké  que  celle-ci , 
fclon  le  rapport  qui  en  a  été  tait  à  M.  Duclos ,  &  elle  fait 
d'avantage  uriner  ceux  qui  en  boivent.  M.  Duclos  n'y  a 
plus  trouvé  d'acidité,  mais  feulement  quelque"  falure , 
comme  a  celle  de  la  Marquife  y  le  iel  de  la  réudence  s'eft 
jrouvé  ièmblable  Se  en  moindre  quantité ,  c'étoit  7  J^. 

M. PiganioldelaFotce  s'exprime  de  lafaçon fuivante 
av  fufet  des  eamt  de  Val)is  ;  cet  endroit  efl ,  dit-il  >  un  pe^ 
lit  bourg  muré  dans  le  Vivarais ,  J  cinq  lieues  du  Rhône 
&  proche  du  torrent  de  la  Volane,  au  fond  d'un  vnlloii , 
enviionné  prclquc  de  tous  côtés  de  coteaux  fertiles  en 
hleds  6l  en  vignes  ;  on  aborde  au  Ponfiin  ou  au  TaU^  & 
quoiqneles  chemins  Ibient  mam  ai  s ,  les  litières  peuvent 

LaUeiv  Les  fem^nes  minérales  fent  à  detix  jponées  dit 
urg ,  proche  le  torrent  ;  la  Marie  eft  du  c6te  de  Valhs, 

'  mais  la  Marquije  ^  lu  Saint-Jean  ,  la  CamuÇt  ^  la  Do^ 
minique  ,  font  de  l'autre  coté  du  ruiffeau;  l'eau  de  la  Ma- 
rie eii  âroide ,  ly  rapide ,  aigrelette ,  &  purge  par  les  urin  c5, 
ce  qui  fait  qu'on  i'ord<Hine  pour  la  chaleur  des  reins  la  •  , 
grarelle;  elle  donne  une  teinture  orangée  à  la  noix  de 
galle  9  &  nue  coukuir  de  m  ronge  â  lateintuce  de  tont-t 
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neiol  ;  le  ftUk  tame  la  fait  revcnk  dtnsfoti  [tfemiet éea^ 
le  (èl  qu'on  en  tire  par  Pëvaporaicion  eft  un  (êl  nitctvocj 

ijm  fjimcinL'  Forcement  avec  les  acides  j  on  en  tire  environ 
vinçrt-cjiJij  grains  d'une  chopine  d'eau.  L'eau  de  Li  A/ar^. 
^uijè  cft  iroidc,  limpide,  &c  plmôt  falcc  qu*acide;  Im 


pin»  paillct  a  Teao  colore  par  h 
le  fel  de  ttrtte  niit  de  même  reveak  la  couleur  pourprée 

du  tournciol.  La  icfidence  cft  de  même  nature  que  cellp 
de  Li  Alunc ,  mnis  en  plus  grande  quaiuitc  \  c'cft  de  cette 
eau  que  Ton  boit  plus  frcquemment ,  quoique  la  fouica 
cOribit  acs-petite  cnae  des  ienses  de  rocher. 

Ueaudeja^<i/>'^-s/«^  aiiiom$d'a#idiiéqueIe$antre^ 
&  on  la  oem  meilleure  pour  la  poitrine  ;  on  trouve  en^é 
fax  les  rochers  des  environs  de  cette  fontaine,  un  Cbl  de 
même  nature  que  celui  qu'on  tire  par  révaporation  ^jmais 
plus  blanc  ^  plus  lub:il. 

l^à  Cjmiifc  y  découverte  par  un  Médecin  nommé  lû 
Catnus  y  cft  aftez  approchante  de  la  Marquife^  &  iemblc 
avoir  même  plos  oe  falure  &  point  d'acidité  ;.la  rouille 
qui  cft  dans  ion  canal  d'écoulement  ».eft  plus  rou$reitre 
que  celle  des  autres,  autC  a-t-elle  un  peu  ^us  de  réffdface 
que  la  J/arguife-j  elle  fait  les  mêmes  teintures  Se  change* 
mens  avec  la  noix  de  galle,  ôc  la  teinture  de  tourncfol  ^ 
que  la  A/urguifc'  ;  comme  elle  a  plus  d'élévation  elle 
ucik  point  expoiee  au  dé^ocdemeut  de  ia  civière ,  qui  oe 
peut  aller  )u(ques-là* 

Les  (èls  de  ces  fontaines ,  foit  le  naturel  qui  fe  trouve 
furies  rochers I  foit  Tartifidelquifetire  parrévaporatioa 
^tantdiilbusavec  un  peu  aeau,  font  une  grande  efler-» 
vclccncc  avec  rcfprit  de  viiriol;  ils  ae  pctillem  point  fur 
les  charbons  allumer  Se  ne  changent  point  de  couleur  y 
ffnais  ces  fcis  jettes  dans  le  fyrop  violât,  le  rendent  fort 
vcrd  conune  le  fel de  tartre^  & leforit  de  vipriollayant 
rougi ,  ces  Tels  le  font  revenir  verd. 
.  loiDomunquâ  eft  un  peu  pjhis  iivant  t%  ni>ntMi:le 
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toteaa,'  c'cft  la  moins  abondante  de  toutes ,  elle  a  un  goiic 
tout  particulier,  âpre,  ûiptiquc,  dëfajrrcable,  3Ccft  pe^ 
fànteJ  Peftomac^c'eft  un  Dominicain  qui  ra  dëcou'^ 

vert  5  c'efl  ce  qui  eft  caufe  qu'on  T^ippclie  Ii  Domi* 
tîiquc.  La  réiidence  qu'on  en  tire  eft  en  fort  petite  quan^ 
rue  5  favoir  quatre  ou  cinq  grains  fur  une  chopinç  d  eau  ; 
cette  résidence  grisâtre  feorole  un  vitriol  légèrement  cal- 
ciné. Lanolx  de  galle  donne  i  fean  une  couleur  bien  à\£- 
firente  de  celte  qu'elle  donne  aux  eaux  des  autres  (ovk^ 
taines,  favoir  une  codeur  bleuâtre  fort  peu  foncée;  elle 
rou^t  la  teinture  du  touinelol  u'un  rouge  beaucoup  plus 
obfcLir  &  plus  opaque  que  les  autres ,  &:  le  Tel  de  tartre  a 
peine  de  iaire  revenir  cette  teinture  dans  la  couleur,  de 
pourpre*  Cette  eau  agît  prefqu'entierement  par  les  vonûA 
icmens,  ce  qui  la  rend  propre  â  guérir  les  fièvres  inter-^ 
mittentes,  les  fauniflfès ,  &  les  embarras  des  entrailles  â 
ceux  qui  font  robuftes  ^  qui  fupportcnt  bien  Iç  vomiflc- 
ment.  ' 

Les  eaux  de  Y^^^s  font  fréquentées  dans  les  mois  de 
Jiiin^  Juillet  &  Août*  Nous  connoifTons  deux  Traites  fut 
ces  eanx}  lejpremierapour  titre:  Dlfcours  furies  fon^ 
raines  de  Faths  en  Fharais ,  &  fur  la  propriété  des  eaux 
médicinales  de  P^alhs  ;  par  Claude  Expiil/  \  Préjîdent  au 
.Parlement  de  Grenoble .  Ce  Di/cours  eft  interé  dans  le 
recueil  des  Poefies  Françoifes  de  ce  Magiflrat,  imprimé 
â  Grenoble  en  1614,  fous  format  Le  fécond  ell 

intitulé  :  Obferyations  fur  les  eaux  de  U  fontaine  de 
Valhs  en  Fharais ,  diftiUées  par  Jacques  Reynae ,  Apo-»^^  . 
gAicdire^  â  jiyignori ,  cAe^  Bramereau  163^  ,  /aï-8*# 
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VALSBKON  ouJTALSBRONN. 

JNFoUS  avons  défà  parlés  dans  notre  premier  volume 

ile  la  fontaine  minérale  de  Wairbronn  ;  mais  comme 
^us  avions  ooûs  l'anaiyfe  que  M.  Viliemecie,  Âf  ochi-: 
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caire  i  Naiicy  f  a  £ûc  des  eaun  de  cette  fiuttaiiie,  «oast*. 
la  rapportéroQsici^  après  quoi  nous  ferons  meiisioo'dcs 

Au  leurs  anciens  qui  cq  ont  parle. 

La  louicc  minciale  de  Walfbronn  eft  fitiice  dans  I4 
Lorraine  Aiicmandc  ;  elle  eft:  d*un  goilc  prefqu  inlipide , 
a  UQ6 légère  impre/ljoii  aceibe ,  qui  le  ikiciènur  pardcu^ 
lieremem  au  fend  du  gofier ,  incontinent  aptès  ravoir 
avalée;  elle  eft  inodotante}  en  l'agitant  dans  un  venc  » 
l'on  y  obiêrve  des  glo^iules,  comme  i  peu  près  dans  i'e£* 
prie  de  vin  ou  comme  dans  une  eau  favonneufc ,  ce  qui 
fait  dcjà  prtfumer  que  ces  eaux  font  alkalines.  Cette  eau 
mincraie  cil  plus  pefante  que  Teau  de  la  fontaine  ordi- 
oaice  »  elle  laiîlè  un  peûc  ledimenc  au  fond  de  la  bouceillcy 
comme  il  arrive  quelquefois  à  celle  de  làuffang ,  ce  KfaX 
ne  peut  arriver  que  par  la  négligence  des  perlonnçsc|ui 

fioifent  cette  eau  pour  remplir  les  bouteilles  ;  pour  (aire 
es  ellais  fuivans ,  j'ai  filtré,  dit  M.  ViLLemettc,  cette  eau. 
par  le  p.ipicr  Jofcph. 

J*ai  pris  une  livre  de  cette  eau,  fy  ai  verfé huit eouttes 
d^eipric  de  xùcrc  fîimanc  fans  y  avoir  occaflonne  auciua 
changement  iènfible;  j'ai  également  acidulé  de  Teaa 
commune,  cette  dernière  contenoitracide  avec  bienjpltis 
de  force,  od  limpregnation  iùr  la  langue  en  manîMfai 
bien  plus  Tacidicé  que  celle  de  Walfbronn^  cette  eau 
contenant  de  ralkali,aura  abforbé  des  pointes  de  l'acide 
nitrcux  ,  dès  lors  la  langue  n'aura  point  reçu  ia  mémo 
force  de  faveur  flyptique,  que  le  même  acide  donne  â 
f  eau  ordinaire.  Les  acides  vitrioliques  &  marins  latoot  ' 
rien  produit  de  particulier}  l'acide  vitriolique  dttlcifié> 
comme  yéÛiir  ce  vitriol  de  Minfictit ,  n'a  également  rîea 
produit.  Les  alkalis  fixes  &  volatils  n'ont  rien  fait  icmac- 
quci' fur  les  particules  martiales  felénitiques  qu'elles  pour'* 
loicnt  contenir.  Les  fleurs  de  grenades  pulvérifces  ont 
donné  une  teinture  plus  colorée  (^ue  celles  ^ue  f  ai  mifes 
au  même  poids  dans  l'eau  de  fontame  ordinams  Les  noix 
de  galle  ont  donné  une  couleur  légèrement  purgative  » 
qui  ne  s'eft  point  communiquée  à  l'eau  (Commune;  la  rbtt^  • 
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tarbe  concaflec  mifc  dans  un  venc  de  cette  eau  minérale, 
a  donné  une  couleur  rouge,  ainfi  qu'il  arrive  quand  oa 
mec  la  même  iubitaace  dans  Teau  de  foacaiae  ordinaire  , 
^vcc  qiielques  girains  de  Tel  de  mttc  oa  autres 


J'ai  diftill^,  conthnie  M.  ViUemette  >  une  pinte  de 

notre  eau  a  un  feu  de  fable  gradué  par  une  cornue  de 
verre;  la  première  moitié  de  cette  diftillation  croît  ino- 
dore,  Ôc  Taaae  moicic,  juiqu  d  la  fin  de  révaporation,  z 
donné  une  odeur  urlneufe ,  qui  avoic  beaucoup  d'afEnicé 
ârodeord'im  alkali  volatiL  J'ai  continué  le  fea  pendant 
dUst^liuit  heures  confécucives  juTqu  a  parfaite  ficcité;  il  eft 
xefté  pour  lors  au  fond  delà  cornue  unfelo;risâtrc,  lequel 
ayant  été  exaélement  recueilli ,  pefoic  foixante  grains. 

J'en  ai  fait  dilToudre  dans  de  l'eau  de  f  ontaine  ,  qui  eft 
devenue  comme  de  la  vraie  leflive  ;  j'en  ai  mêlé  avec  de 
f  acide  vicdoliaue ,  il  s'efl  clevé  à  l'inilant  une  eSœ^eC^ 
cence  pareille  acelle  q«i  fe  faic  par  la  comblnaifôn  duâk 
acide  vitrîolique  avec  lalkali ,  pour  faire  le  tartre  vitriolé; 
ce  fcl  doit  être  un  véritable  alkali  fixe  minéral.  Par  ces 
ditiérens  procédés  ,  nous  devons  done  conclure  que  cette 
eau  minérale  eft  alkaline  &  favonaeufe^âcparconfèqiient 
œelleme  dans  bien  des  cas. 

'  OitferpMtioFh  Une  Dame  de  la  première  qnaliré  de  la 
Province  de  Lorraine ,  ayant  un  (ctiirre  â  l'eflomac,  après 

avoir  tenté  différens  remèdes,  fans  aucun  fecouisjles 
Médecins  lui  confcillercnt  un  fréquent  uCige  de  ces  eaux  , 
paniculiecemenc  en  lavement;  elle  prie  jufqu  a  trente  de 
ces  ^vemens  par  vingt^'quatte  heures  ^  U  fefit 


une  fi  finçoliere  dépuration  par  hs  pores  de  la  peau,  que 
Vm  auroit  recaeilu  facilement  avec  cène  Ctctinw  des 

particules  biiumineufes  provenant  de  ces  eaux ,  &  le  corps 
■  de  cette  Dame  exhaloit  abfolument  l'odeur  de  bitume  : 
elle  jouit  depuis  d'une  très-bonne  fanté.  ^ 
Roëdin  parle  ainfl  de  la  fontaine  de  Walibronn  dans 
fon  ouvrœe  qu'il  a  pubU^  a  Scraibooig  en  15^3  ^  chez 
j^cmardjobin* 
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II  y  a  une  eau  fcmblafclc  à  celle  de  Lamperjloch ,  qui 
cil  ci^  difVaiite  de  quatre  litiics,  dans  les  moncapnes  & 
bois,  flc  qui  par  ceue  raiion  eil  appellée  fintaint  des 
Sois  ou  aLjhronn^  dépendante  diiCofntédeBicdie. 
U  y  ayoK  autrefois  des  bains  plus  fréquentés  ^u'aujovr- 
d'hiB  (  1 5  ^  3  )•  Cette  fontaine  vient  de  rochers  bitummenr 
&:dc  ccrre  poifTcc,  cntreinèlés  de  l'un  &  Je  l'aucre  \  il 
nage  dcflus  lini!  c|uc fui' celle  àc  I>jmpLr/loch^\xnç.  graiflc 
ou  huile  qui  n'clt  pas  n^ire,  ni  fi  déiagreAblc  i  l'odeur , 
que  le  bitume  de  Judée  ;  mais  elle  eil  plus  blanche  &  plus 
belle ,  elle  a  l'odeur  de  pétrole»  Dans  le  Toilinàge  auprès 
de  Ti^baye  de  Stilobronn^  il  y  a  un  éian^  dans  lequel  fè 
crouVem  de  grands  rochers  de  terre  empoiifêe,  ainfi  eue 
<lc  Li  cr.iie  Je  loufVc  ,  an  rapport  du  même  Auteur  j  plu- 
iîcurs  veines  d'eau  bituiuineure  en  fortent,  maisle  mèlao-; 
gc  d'autres  ciux  en  diininnc  \  \  qn?.lité  &  la  vertu. 

Quant  aux  vexcus  que  Koêda  accûbue  à  la  Foataiuo 
de  WaKbronn  ,  il  les  a  copiées  mots  pour  mots  dans  les 
ouvrages  de  Gauthier  d'Andrmach  }  voici  les  propres 
termes  de  cet  Auteur* 

In  Comitatu  Bitfch  ,  fons  Bituminofus  ,  t empote 
Fnderui  Cafaris  cœpit  m/io/ejccre  ,  vul^ô  /^dlsbronn. 
ditius  y  lapiaihus  bitumuiofis  wjeiius  eji  ^  Juper  aquam 
cUian  Mi  coloris  non  nigriauu  ^  aec  grspitcr  oUns  ^  ta 
judaicum,fidpotius  odoratum  appaftt  ;yaUt  ad  copiât 
{Uftuxiânts^dolûrem  dentitm  &  éiunum^tx frigiddéahsi 
natum  ;tapUIùS€âp,tis minet:  vàUt  contra  alhugimm 
ocuLorumytuJJlm  înveteratam  ydlfficuLcatem  Jpiritilsy  dolo'^ 
rem  jlomachi  &  fri^jidam  venais  inumperiem  ,  Ç/c,  ye^ 
mes  vent  ri  s  interjicU  ,  ad  uteri Jirangulatum  &  cjus  pro^ 
iapfum  valet ,  Do^  Ander.  de  Balneis  dialogo,  Hœi^el 

Îarle  aufli  de  la  fontaine  de  Valfbronn  dans  (onHiftoira 
a  fiitOme  d'AJ/àce^  qui  a  paru  i  Straibourg  en  i^%9* 


VARREINS 
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VA  R  R  E  I  N  S. 

R  R  £  I  N  S  eft  une  Paroiflê  peu  éloignée  de 
Saumur  ;  on  y  trouve  une  femaine  qui  s'atzéce  &  coula  ^ 
'  ^b|ix  fofsle  jour*  ^  - 

'      M    ;  I  '  I  ^  •  I  f     I  - 

.  VATfrElLEK  ou  jrATTfFEllLK, 

M 

E  S  eaux  ou  bains  de  Wastveiler^t  s'appelleai  en 
AUemand.,  das  MToteweiler-Bad.  Plufiears  Âuceurs  ont 

écrit  fur  ces  eaux  ,  mais  ils  ne  s'accordent ,  ni  qiiani  4 
leur  hiftoire  ,  ni  quaut  à  leur  aiiaiylc  â  leurs  vertus  : 
jCes  Ecrivains  font  Cuîni/ui  y  EJicheureuter  ,  GaeSei,  , 
J.  Bauhin  ,  MM*  Bâcher^  Scluipfiin  ^  Morel  ,  co. 
dernier  Jes  a  jnieux  décckes  que  tous  les  précédens ,  U 
en  a  mieux  étudié  la  nanire  \  il  leur  accorde  â  peinu 
line  place  dans  les  eaux  minérales  &  conapofées. 

La  ville  de  Wattv/eiler ,  dans  la  haute  Aliace  ,  eft 
fituée  au  pied  des  Vôgcs  ,  fur  le  penchant  d'un  petit 
coteau  quonyoitde  fon  loin ,  vis-â-vis  &  d  une  iieueâ 
rirUl  des  mbntagnes.de  la  Vallée  de  S»  Amarin  ,  qui 
'  iQSit%trés-nches  en  mines  d'^  ,  d'argent ,  de  cuivre  AC' 
jle  fer.  Ces  mines  font  abandonnées  depuis  un  certaiti 
Tiombre  d'années,  &  avoient  autrefois  beaucoup  de  célé- 
brité. On  refpire  un  air  pur  &  libre  dans  cette  Contrée, 
Qui  cil  très-fercile  en  grains ,  en  vins  ,  ornée  de  belles 
£>récs  &  enrichie  de  gras  pâturages ,  elle  eft  agréable- 
jseat  entrecoupée  de  ruiflèaux  &  de  fontaines,  A  queU 
'  ques  cens  pas  aeV(^attvfeiler&  àrEft  eft  la  grande  route 
de  là  montagne.  Senuheim  n'en  eft  éloigné  que  d'une 
>   lieue  au  iiudi ,  &  Suilz  d'environ  deuj^  lieues ,  au  Nord* 
ïonu  U.      •        '  '  '    f  f   ^  ' 

\ 

«  * 
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ce  pedte  ViHe  doit  fa  ré|>iitatiM  aux  eMt  ifiin^ralef 

Iuf  om  lents  fources  i  enrkch  quacieceii»pasv'âJX>a£ft 
e  la  Ville  ,  rur4e  penchant  de4aeoUine,  daii^ une irad» 

iéc  caoitc  où  abondent  Tarc^illc  &  l'ochre ,  &  où  la 
^  vue  eft  on  ne  peut  pas  plus  agréable  par  rémail  de 
'belles  ctt:airies    qui    pendant  Vété  ,  rempliiièm  Titir 
v^u  parlant  de  leurs  fleurs.  Il  y  a  dett  fources  *él0igaéiâ 
l'une  dei<*tii|f« -d'enviton  deux  toi(ès  de  Ftance^.doQC 
tlapltts  grande,  4a^ièule<6ëqaentëe ,  a  ûn  grand-  baffia 
de  pierres  ,  couvert  &  toujours  rempli  d'une  quantité 
'd'eau  que  des  canaux  de  bois  ,  pierque  toujours  incn^ 
tés  d'ochrc  ou  de  faf&an  de  Mars  ,  coadaifent ,  pont 
-  ïufage  des  malades,  daiis  des  ëtUves  où  font  de  grands 
bains  trè^-proptement  èc  commodémem  bâtis ,  Se  ou  Je 
F^mai'nier  reçoit  tr^s-bien  les  étrangers  oni  y  ontm^ 
fmts  ^e  table  fplcndidemeût  Ifervie  ,  félon  leor  état. 
i.'autTe  fournitpeud*eau  ;  elle  eft peu  ou  point  fréquen- 
tée-, &  il  fi*eti  fera  plus  queftion  Jans  ce  Mémoire,  L'eau 
'  ^oi  déborde  les  bafluis  de  ces  deux  focaces,  forme  ua 
|>etit ruiflbatt oui  arrofe  la  prairie;  il  déjpofe  un  UmoUOl. 
'fkùik^At  rouliie ,  d'ochre  at  defaÊ^ndeter-^  ilneaooB^ 
m  attcnn^^offibn,  acvaibfouiére!aiia:aft»es  iwiftnig 
Cette  pkine.  •  • 

Cette  eau  eft  limpide  Se  pleine  de  bulles  d'air  qui  s'âie» 
.  vent  fans  cefîè  du  fond  du  bailm  â  la  furface  ^  eUe  eft 
transparente ,  inodore,  6c  a  une  &?eor  aufterc  êk^SmoÊh 
g^ieii&i  «Uc  'cft  douce  an  tottèher ,  très«^légaie  « 
j^hxe  îamah  en  Urer ,  mftmedans  les  plus  grniidi  nlÊ0^ 
Se  Tcfte  aflêz  fraîche  pendant  les  chaleurs  de  Tété.  • 
t  "  Etant  échauffée  à  la  chaleur  du  foieii  ou  au  baîii* 
ft^aric  .,  elle  produit  quantité  de  bulles  d'air  ;  elle 
s'allie  parfaitement  avec  le  fang  ,  Turine la  i»la  9 
.  lait,  leblattc^ie^anned'œuf,  &  levméliG^p 
ikvelong-tei&s  fans  qu'Uirforme  des  floooBS'  ^ 
meaûx;  quelque  long-temsquW  la  faflè  botlSlItll^ 
ic  lait ,  elle  ne  fe  coagule  pas ,  8c  ne  produit  aucun  chtÉ* 
^amcm  :  cependant  die  détruit  plttrôt  qu^e  ne  diiSani 
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Jbr  favon  àc  Vén^e  :  elle  ne  tuoimk  pas  les  feuili«f 
papkt  faDàUbnl  >  tontes  ^  crsûe  ùmxén  de4iil]Ss4«tt(m  , 

,  àoat  on  coaytc  ttaâdmw  le^ .  V4&s  qui  Js 
contietiûèm ,  quelqueloag-leialiqu'ottlefiy laîfl|è.L0B 

noix  de  galle  concaiïees  ,  jettées  dans  cette  eau,  ne  la^ 
Tougilîent  Se  ne  la  noii  cillent  point ,  elles  la  font  feule- 
ment paroitre  janne  pendant  la  nuit.  Les  teintures  bleues^ 
des  Végétaux ,  ou  les  feuiiks  de  papier  teintes  m  Ubil^ 
imbibées  de  cette  eau ,  (ôk  ièule ,  Coit  séduite  au-feu  ^ 
"^e  chai^nt  point  leur  coultiir»  L'acide  4^  ^iahiAho^ 
«But  fettemenc  booillomier  ^  èc  fo.  livres  ic  çftte  €M 
facurc^cs  dudit  acide  ,  étant  évaporées  ^ivec  précaution 
&  dcffechées  ,  produifent  une  mafle  blanche  ,  brillante  , 
compolée  ,  falée  &  chargée  de  flocons  de  neige.  Deujic 
gros  d'alluiiiixe  le  plusJec,  diiToutçs  dans  qtHHi^ 
onces  de  cette  eau ,  la  rendent  bJjuiclit^  Ans  cuviiv: 
'd'e&nrefcence  ni  de  précipité*  Deux  eia«es  4V«i  4^ 
xhattx;  nnseff  à  <^atré  onces  de  ectie eau  ounérele  ,  lui 
'£tent  fa  limpidité  ,  §6  fans  qu'il  naiflè  d'odeur  d'qrine  il 
fe  précipice  au  fond  un  fédiment  blanchâtre  très-cocoa- 
neux.  Dix  gouttes  de  vinaigre  de  pioinb  font  prendre  ,  à 
4|iiacre'Oncefideceue  eau,  mue,  couleur  deUic  &  donnent 
beaucôup  de  précipité  blanc.  Seize  gouttes  deiliSblttr' 
•don  d'argent  sn  dans  i'acîde  de  Mm ,  mêlées  avoQ  dteui: 
livres  de  cette  eau ,  la  rendem  Iti^ifê  ;  A  pradui6«£  «a 
£idiment  qui  tire  fur  la  couleur  de  pourpre  j  ce  rédimen% 
*  traité  félon  Tart/e  transforme  en  argent  corné.  Si  on  mêlp 

'  de  Tacide  vicriolique  â  cette  eau  rétWite  au  feu  ,  alors  elle 
bouillonne  encore  plus  tozt ,  Se  elle  exhale  des  MAftetiry  ' 
Uanches ,  qui  répandent  pléci£^ment  la  même  od^  ^ 

'  -ftrte ,  ron  (ènt  qaana  on  mile  du  fort  acid^yicoir 
lique'  f»o«t4étmire  le  ftl  maria.  Quarantn^i^otttitsdc 
^lulôlution  de  mercure  fublimé,  jettées  dans  quatre  onces 
vàe  la  même  eau ,  produiftnt  un  nuage  peint  des  diverfes 
couleurs  de  Tarc-en-ciel  qui  nage  a  fa  lurface  ,  &  for- 
mène ,  iàns  aucun  précipité ,  une  poufficre  ÇjMabbliJp 

:  éHwoté^*^  ^  pavtic  vméeilefMiws  coulemftean  : 


* 
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dam  la  nuit.  Quafantc  gouttes  de  diflolution  de  mercarcT^ 
^ans  Tacide  nurçttx  jeué^s  dans  quacre  onces  de  certeeati 
«'y  ptodnifisnt  point  m  iUàmeni  de  «ottlevr  àt  dtrocu 
Qnam  wces  de  cette  «a«  màlét  wtt  on  «oc  é^efytk 
4t &l-ammetM ac deviennem hlanchâtrès  ;  fton  Air mt-i^ 
porer  ,  fufqu'à  (iccitc  ^  deux  onceis  de  la  même  Cdu  dans 
•un  vafc  ou  dans  une  cnillcre  ii  argent  de  Paris  ,  après 
.rcv;îp»>ration  il  ne  paroît  point  furVarf^enr  de  rachcç  de 
couleur  -d'or  ou  noires.  La  diflolutioa  de  viuiol  vexdnft 
change  paslacouleitfde  cet(eeflU«Si  à  ooe  cortuae^an- 
étéée  la  même  eau^  téduke pat  réinaporatiofi ,  oft  txàim 
4tm  parties  d'e^riisde-fîn  feéUfié  »  alocs  des  flocooa 
«femblablcs  i  de  la  neige  fe  précipitent  au  fend.  Soixante* 
'fiT  1-ivres  de  la  même  eau,  cvapoiccs  avec  prccauuon  au 
èain-marie ,  de  manière  qu'elle  ne  produifeht  pas  de 
maHfraife  odeur  lors  mcmc  oue  l'on  cit  iur  le  point  d'ar* 
rhrtt  âia  tétile  liccité  >  donnent  deux  gros  ic  qiut^ 
tafitc«€iiiq  paitts  d^jci  tétidu  £Ué  fo«i(&tfe<)td  moatne 
^fyftaux  tamaflës  m  pointes    en  lbcMie*de  lioiip» 
pes,  dont  la  plus  grande  partie  eftcompofife  de  fel  am 
glauber  ,  &  Tautre  de  :crre  abforbanre  &  alkalinc ,  d'un 
peu  de  fer  §:  d'acîde  maiin.  Huit  gniins  de  ce  réfîdu  mis 
Itir  une  pele  de  f  er  rougie  au  leu  &  examinés  en  un  lieu 
oUcur ,  ne  s'enflamment  point  &  ne  laifleac  ièntir  aiip*' 
tUT^  odeur  de  foufte  otttfmèaic ,  ni  même  ancone  au'*' 
4re*  Si  09  diflom  na  peu  de  ce  réfidn  dans  nae  demi- 
once  d^eati  diftiUée ,  Se  qaToo  y  mêle  dn  fyroo  violât , 
là  couleur  bleue  ne  fc  changera  pas  ,  plus  de  douze 
heures  après  elle  fera  encore  la  même.  Un  demi-fcru-* 

£ulc  de  ce  rëfidu  diflbut  dans  Teau  diÛiliéc  ,  mêlé  avec 
ntt  gouttes  d'eiprit  de  Tel  ammoniac  y  lui  donne  nno 
corieor  de  lait,  un  demi-fcrupule  du  même  réfidi^mélé 
nvec  nae  dUtti^^nce  d'infitfion  de  noix  de  galJe  »  nek> 
Ait  patclmngerde  eovknr.  Une  certaine  «paaititë  d^ 

rochre  &  du  faftan  de  fer  qui  font  attachés  en  forme  . 

de  croûte  &  de  poudre  jaune  ,  aux  parois  des  tuyaux 

^ui  jcoaduiicat  ceue  eau  » 


4 

N 


Digitized  by 


».  •  \ 


V  À  T  i^yj 

&ifca  vkhtsXf  &  étant  (oi^^  eâ  facilement  attiré^' 
fgÊ$Vdim9$t.  Si  on  mile  fsgt  parties  égales,  cette  teae. 
martiale  a^ccdtt  ièl  ammoniac»  & (^aon  la  mette  ai3^ 
fMiiCèifiif  «ngp»iiiifiMi^  elleiîccée  apéablement  1% 
we  en  £u^km  vt>k  des  fleurs,  couleur  deeitroii ,  des  hlam 
^es  ,  des  rouges  &  des  {anguiaes ,  cjni  s'évanouiflènt, 
tien  vite  &  qui  fè  fuccedem  continuellement  :  mais  il. 
telle  au  fond  dit  creulèt ,  iorix^u  il  eiVreâroidi  y  une  pou* 

j  dre  d^un  gris  ooiiitre ,  qui  a  une  faveUr  de  fàfran  dr 
Mars  aibingent»  l/odure  &.le  £Uzaa.de  ier  étant  bieii. 
4ç9ecliés  &  j^és pe»^ teit  da9&  on  creiifét  oà  U  y  a£  da, 
•itreenii^on,  nrodusient  des^  belles  étmcellesiirUlait*^ 
tes,  &  le  nirre^enframme  avec  une  petite  détonation^ 
Dix  grains  d^oclire  de  fer,  mêles  avec  une  demi  -  once 
d'infulàon  de  noix  de  gaile ,  lui  donnent,  une  teinture 
«pue  ii iooe cgj^  fiz  mois  apr^  op  peut  eni^a;^  ^^t^èct-. 

,  W  comme  de  bonne  encre  {HDur  écrire. 
^  Ses^prkidpesibm.beaiicoiip 4'^^-  une  gr^n^le  quani 

'  tké  d*eaa,  <tom  envîm:Lunelix»e  contîenia  peine  quel- 
ques  fubftance  folidè      trois  grains.de  terre  ialce  :  elle, 

^  contient  en  outre  un  peu  de  terres  calcaires  ,  feléniies  8c 
martiales ,  trcsrpcu  de  phlogiflîque.  Le  rapport  desfo% 
lîdesilamaflè  decetteeau>eiià.peu  pcès  ounq^ 
i  mille  aeulceas^  vingik 

.  Ses^  wt)i^  paioiitcm  principalement  dépendre^  de^ 
pQcef^ de  fa  Iégéret^& ikgiaiidc  iù 
cmoUientes^  humeAantes ,  fondantes ,  abfterfîves ,  tem» 
peiante» ,  pénétrantes ,  légèrement  iiaïciâves-y  fortifian*^ 
les  &  abforbantes. 

Oïl  en  fait  racemesit  a£ige  â l'intérieur ,  8c  avec  rai«^ 
San ,  car  elle  n'a  goeres  plus  de  vertus  <|ue  Teau  ûmflc; 
ee  qui.  eft  évident  quand  on  eiamine  atteotiveiaent  (a 
iiamce  f  &$  qualités  Se  iês  principes ,  quoique  quelqueSi. 
Auteurs  aiCnseat d'après  leur  expérience ,  que  cette  eaa 
^  produit  de  bons  effets  dans  les  maladies  caufées  par  Tic  r  été 
ourépaifTifleinent  des  humeurs.  Mais  quel  ciHe  Médecin^ 
ig|»9r«  ^u^M;  vpiiibttr«^t.(^,ç£>  mémeç^ 

^^^^ 


Digitized  by  Google 


Rrnûlt  k  fQtt }  Oq  en  fan  ufage  exiinèïïteméûtÊÊf 
^tikÊBi  direrfes  forcés  ét  bain^ ,  ècïcs  Ameufl  otie  tsqfé: 
a¥oiB  dtës  parlent  tons  Jes  aranctges  oui  én  tefxàtfM, 
éi  concottn  <!é  )>erfenne$  C|iiî      ttMént  êc  qui  yfcmê 

g  ne  lies  des  maladies  qui  doivent  leur  origine  àlaroideiar 
des  fibres  »  des  joiiitiires  des  mufcles ,  nu  a  leur  foibleilî^ 
à  l'^paiffiflcmcnt  &  à  racrimonic  des  humeurs  ,  &  aux* 


T 

i  ^ar  belles  qu'il  aezpof^  dans  une  de  les  lettres  , 
il  ^Sm,mé  bn  expérfeificç  l'a  coAvaiiidif1|ae  fufage- 
énétièvé  de  cette  eau  eft  très-e/!kacé  cbhire  les  mab^' 

dics  de  la  peau  ,  les  rlmmatifmes ,  les  obAïudions  des' 
vîfceres  èc  des  elandes ,  la  plénitude  ,  contre  ic  gravier 
des  reins^  de  h  vclWe  ,  les  hcmorrhoidcs  ,  la  fuppref^ 
ilon  des  mois  ôc  leur  dérégfemeiis*  M.  Eh/^u  ^.  été  té*' 
jfioin  de  la  piinCon  d'une  femme  hyRéri^tie  ,  -êégpâ^ 
téededitférensremedesft  mémeMes  {^lite  itottéàkês^xiwf 
ifatcbmrédlë'fetilageirient  j  (es  maux  «(bedansanliM 
iî(agc  des  bains  très-tiedes  de  cette  eau  :  le  même  M< 
decin  a  encore  obfervé  la  guérifon  de  pluiîeur?  malade^ 
attaques  de  goutte  iciatiquc  &  de  rhumatflînc.  M.  Morci 
jfrétend  <|iiele  limon  rubigineux  ({ue  Ton  trouve  dépofé 
tbm  an  tour  dé  cette  fetii:ce»eft  inirexcelleth  topique  qu'oft 
paut  employer  avec  fuccès  contre  le$  cumtnrs  fcàtifilèr 
|fet  lès  ttroûtis  ,  contre  la  d jCeâuofîté  dèli  tStdàn» 
i,  le  relacliement  des  tcn Jous  Bc  des  Hgamtàs,"        '  • 

c  *  ■ 


V. 


AU  JOUR  eftfituéaîide-lâdela  Vilieife,!! 

s*y  trouve  une  fontaine  qu'on  dît  ftun^ral^J  Piêatt  è»*m- 

►atQ  d  M,  Duclos  limpide  &  infîplde  ;  fa  léfidence,  après 
'évapotatipn  ,  ctoit  auîTî  en  petite  quantité}  c'ëtôit  lihô 
Ijcrrc  roufsâcre,  un  peufalce  ,  qui  s'étoît  àmaflïe  par  pe- 
li^aiiircilagesxottfsâtîvs^i^^  ae&mi^,. 
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:cîlagcs  s^^tmcnr  attachas  ^  fur  la  fin  ,  amc  parois  du  vaiP^ 
(eau  Se  y  avoienc  hiir  un  enduit  j  le  Tel  de  cette  réfïdence 
ccoic  IcmbLibie  au  fei  commun ,  &  fa  terrje  mife  au  tca 
ilwsuapeâc  creufet ,  s*eil  àdemifondue  &  réduite  e# 
grumcaiiY  y  IL  s'en  diflolvott  quelque  peu  dans  le  vinak 

Ere  diftiil^,  qui  prenoit  Cûuleur  d'byacince  mais  ctlâ. 
:  précipitoit  cnuiitedçcooleiir  fort  brune» 


U  G  I  RA  K 


N  Particulier  ^  propriétaire  d'une  matibn  i  Vau^ 
cirard  y  ficuée  dan  s  le  bas  de  ce  village ,  découvrit  ^  dans: 
k  jardin  de  iamaifen ,  une  efpece  de  lonnce  yddnt  Teaft 
parue  produire  de»  eftc9  purgatifs  i,  quelques  peifiMincs. 
qui  en  burent ,  &  il  fe  propofa  de  la  faire  examiner;  elle 
îr  fut  en  effet  ,  d^abord  par  M,  Rouelle  ,  cniuice  ^ar 
Alcflieurs  HérlfTànt  &  Dareec ,  ComniifTaircs  nommes  à. 
cet  effet  par  la  Faculté  deMédeciae ,  &  enfin  par  M.Mo#^ 
tand  Médecin*  Gîs  crois  examens  étoient  damant  pin» 
&fB{ans  pour  conftater  la  nature  de  cette  eau ,  que  lei 
f éfttltats  £t  tapponoienc  très4>!en  \  mâts  le  propriétai» 
ne  voulant  rien  avoir  à  fc  reprocher ,  crut  devoir  con-^ 
fulicr  rAcadémie,  &  Meffieurs  Macqucr ,  Morand  Mé« 
decin  &  Cadet ,  furervc  charités  de  cet  examen.  C'eft  fon- 
réfultat  dont  nous  allons  donner  ici  copie ,  d  après  ALls 
^i^étaire  de  T  Académie  Royale  des  sciences.  » 

Lalbnice  mtnétale  dont  il  s'agit ,  eft  iltuée  dat^ 
jardin  placé-  an  plus  bas  4e  Vauglrard  ^  vers  la  plaine 
GrcncUe  \  elle  fe  trouve  au  fond  d*unc  efpece  de  puits, 
non  revêtu  >  d'environ  dix-lmic  pieds  de  profondeur  ;  le 
thermomètre  ^toît  alms  a  Tair  libre  ,  à  vingt-trois  de- 
grés au-deifus  du  zero^  plongé  dans Teau du  puits,  iL 
defcendic  jufqu'i  dix  ou  omt  degrés  ^  température  ordl-- 
aaîre  des  wesÀ  des  puits;  le  (bticeirein  n  avoit  aucunes 
<df nrcTtraardwùsc s  ^oaaeficmaimaidansrèaiiwek 
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mifc  dans  des  bouteilles ,  parut  un  peu  trouble  Lkn-* 
châtre  j  au  bout  de  vingt-quatre  heures  de  repos ,  elle  a 
paru  moins  trouble  ,  mais  elle  n'étoît  pas  parfaitement 
claire;  fa  âltradou  par  le  papier  gris  oe  lui  a  pas  même 
oté  fon  ail  louche  {  m<u$  elle  a  achoré  de  s'édaiidi 
.d'elle«-fiièine  parterepo$«  t 
L'eau  de  Vaugirard  a  une  ikftnr  èooceiae  èc  fede 
comme  l'ont  toutes  les  eaux  qui  ne  tiennent  que  tres- 
pcu  de  fubftances  falines  ,  &  Tenu  du  puics  d'une  niailon 
fifeaPariSy  près  la  Croix  duTrahoir,  &  (pi  a  fervi  de 

Îoiat  de  comparailoQ  ims  cette  r ediecdie  *  apara  avoir 

"  La  pesanteur  {pacifique  4c  l'eau  propofée ,  comparée 

à  celle  d'autres  eaux  connues ,  dcvoii  êtreconflatee;  eUe 
Ta  été  de  deux  manières:  i".  en  rempliffanc  fuceffive- 
ment  une  nu-nic  bouteille  d'eau  diftillée  &  d*cau  de  Vau- 

Î;irardy  &  ia  peianc  â  ciiaque  £ois:  en  employant 
eux  ezcellens  aréomètres  >  qui  oùt  été  plongea  daat 
Teau  de  Vaûgtracd  ^  &.dans  pl ufieucs  autres  eanx  cvnk^ 
litt^,  de  rivière  ^  de  fontaine  &  de  certains  puits  ^Pa» 
.lis» Cet  examen  a  fait  reconnoitre  que  Teau  de  Vaugi-  ' 
rard  écoii  plus  pefimte  queTeau d'aucune  rivière,  qu'cUc 
2'étoit  moins  que  celle  auç  Qertain  puits  ,  nçiaxs  plus  que 
que  celle  djs  quelques  autres^ 

i  Pour  connoitre  les  difFéremes  fub^ances  que  cme  eâa» 
tenoit  en  diflblution ,  Meffieurs  les  Commii&ires  ont 

employés  ré  vaporation  ;  mais  en  évaporant ,  de  la  même  * 
manière  ,  fur  la  quantité  égale  d*eau  de  Vaugirard  &  de 
celle  du  puits  fituc  près  la  Croix  du  Trahoir. 
>  Quatorze  bouteilles  d  eau  de  Vaugirard  >  ôc  pareille  ' 
qaancité  de  celle  du  puits  en  quefiion ,  ont  été  évapofcéca 
lentement  &  faiis  bouillir  dans  ane.baiBiie  d'argent, 
jurqu^i  ce  qu'elle^  aient  été  réduites  rnae  Se  l'amie  a  ime  ' 
livre  ;  ces  eaux  auiTi  concentrées ,  ont  toutes  deux  pris* 
une  faveur  acre  ,  fajée  Se  fort  amcre ,  &  une  couleur 
pxmàm  tfès'ieaiibie  :  ils  etoit  ci:yil4llifii  »  p&tuiaiici'é Ytr  - 


Digitized  by  Google 


( 


V  A  u  4n 

|N>tation,  fui  Tune  &  fur  l'autre ,  une  aflez  gran<Je  quan- 
tité d^'un  fcl  feuilleté  &  î^rifâtre  ,  qui  fut  reconnu  pour 
jCeieniteux ,  &  qui ,  lavé     <iefîëchè  ,  peibit  trois  gros. 

L'évi^radon  ayant  alors  été  continuée  cbàos  diescap^ 
fuies  de  verre ,  lorfqtus  1»  qoâiimé  de  diacone  deces  emix 
a^é fiédutce  â  quaore  oaces  ,  £i  ^ouliciir  eft  4ie venue  plus 
i^oc^  ^  de  fil  fiiveiir  beai^coup  pltis  tcre ,  ef&t  nacurelde  ' 
fa  concentration  \  &  on  n'a  obfcrvc  ,  dans  tout  le  courii 
de  cette  opd:ration ,  nucune  différence  entre  Tcau  de  Vau*- 
gh  .ii  d  &  celle  du  puits  de  comparaifon  j  il  s*eft ,  pendant 
ce  cems,  ibxmé  ^  encore  furi^une^  fur  L'ancre ,  des  pet* 
licnleseiioandepartîeféléniteuiès,  qiiiiiafeété  foignexi* 
lèment  enbvées.  enfin  ^Tevaporatioti  ayi^t  étë  comî^  ^  ^ 
nvée  jufqa'an  bout,  ks  r^fidas  fetteihem  deffêchés  ie  '    '  ' 
fcnt  trouvés  jaunâtres ,  àcics  ,  amers  &  déliquefçensi  - 
Celui  de  Vaugirard  pefoit  deux  gros  &  doirae  grains  ; 
îlfiifoit  avec  vivacité  furies  charbons  ardens;  celui  de 
Teau  de  puits  de  comparaiion  y  peibit  deux  gros  quarante-    ~  - 
liuh  grains ,  &  âifblt  moins  vivement  fur  les  charbons 
4]ue  £  réfida  de  l'efinide  Vaœirard.  Il  réfukoit ,  de'ce 
que  nous  venons  de  dire  >  que  les  eaux  de  Vaugirard  ft-  • 
eefles  du  puits  de  comparai&n  étoiènc  réellement  char-» 
gces  d'une  quantité  confidcrable  de  félénite ,  &  que  ,  de 
plus  ,  elles  contcnoient  une  quantité  fendble  Je  feis  ni-' 
trcux ,  &  il  ne  relloic  plus^  pour  achever  cet  examen  | 
quf'â  çcHiQoltre  la  nature  de  ces  Tels  \  pour  y  panrenir^ 
les  dsBUx  réfidus  om-écé  diiiôns  àâroid^,  chacun  dans  une 
once  Àilemté  d*eaa  diftilléè  %  ees  felutmis  hsSttm  vtfyas* 
blet  &  fannÂtres ,  ce  qui  indiquoit  qu'elles ^toient  char* 
gées  Je  matieresnon  diiïoutes  qui  en  enlevoient  la  tranf- 
parence  ;  le  filtre  a  enlevé  ces  matières ,  qui  fe  font  trou- 
'    vées  pcfer  ,  dans  chacun  des  réfidus  ,  environ  trente- 
quatre  grûns ,  &  ces  matières  Croient  grifes.  Les  liqttevp 
oanfiées jiair  la  filttation  ont  été  évaporées |  il  a  cofo- 
mencé  i  (e&rom ,  pendant  FévaporÂtion ,  des  cryflank 
conAis  ;  alors  on  a  mis  les  liqueurs  refroidir  pour  obte  ^ 
fùi  lies  cryimiii<uiou&  ^ius  iégulieics;i  ^  en  ei&c  on 

... 
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apperçu  dans  la  Uqaeur  de  Tcau  de  Vaugîrard  des  aiguit 
les  de  nitre  allez  fortes  ,  très-bien  formées  &  (jui  ont  tufe 
ara:fprcefiirlesdiaEboQs^  mais  outie  ces  aigtiillf  s ,  il 

Lavoic  encore  tm  amas  «le^crjcflauz  plus  conhis  y  dans 
quel  ra^îfiin^  ée$€ef&mxcvkumcs'd%{kXmu^ 
<)iâ  lie  lofflôiam  |N»  fk  fii&r  (or  lescnarhoi^^ 
les  Coramiflaires  ont  juges  que  fur  les  vingt-quatre  liTTCf 
«jue  pcfoient  ces  fils,  il  pouvoit  y  avok  environ  fcizc 
grains  de  nitre  &  huit  graiils  de  fel  commun.  L'évapo* 
ndm  de  la  diiC4iitipi&  du  séfidu  de  L'eau  ia,  pûtes  4p 
coa^pwaifeii  9  a  4obo^  mie  maflè  iàlme  crès-conf^le  » 
«fauiiiaipwllftO0a*a  pftdiftineuer  auciiae'iuguUkdett^^ 
tre  y  mais  une  bonne  quantité  de  fel  commun  ;  ce  fel  ^ 
ftiis  furies  charbons ardens ,  n'a  fufé  (jue très-foiblcroent; 
la  cocalîté  des  fèls  contenus  dans  ce  refidu  ,  pefok  trente 
giaÎBS  y  furlefquels  il  y^avoit  enviroi»  YXOg£raroisàfi|)gj^ 
Iparre  grains  de  fdl  marm  êiàxà  lepc  grains  de  nî^ 
-  U  ^ulte  lie  ces  expériences ,  que  lime  l'aitte  de 
«et  cttM-cofiriemiem  unepetitequantitédenkie  ScitSâ 
m  mn  parfait  y  mais  que  Teaude  Vam^irard  contient  plus 
de  nitre  que  de  fel ,  au  lieu  que  Teau  du  puits  donne  plus 
de  ici  que  de  aiuç.  X<es  liqueurs  évaporées  nc^UmsujffM 
tlm  de  GryAanz  j  mais  lew:  Acceté  &  lev  omenuàf^ 
lijffixieiitaiicimliea  dedoaterqii'eUesiie  cmmaStot^ 
Coreda«iiit^^iUnttBrki,^eft-âHlke,  le^idéîmJk 
CCS  denx  (èls  unis  à  une  baie  terreufe  ;  pour  s'en  afluret^ 
en  ajouta  à  chacun  une  {uffi(antè  quantité  d^alkali  y  da 
Canre ,  qui  ayant  avec  ces  acides  plus  d'afBnicé  que  la 
terre ,  dévoie  la  ktur  £ûre  abandonner  &  U  précipit^^ 
«eâicetl^âi^mieat  ce  qui  aizm  i/àfk  jsédptM.^  la 
liqueur  de  l'eaMt  de  Vaugitard  ^  etmroo  tseme^iè  m^os 
4n0eiiiagnefie  ou  terre  très-blanche,  &  la  liqueBrjcmBii 
en  s'c'vaporant ,  des  cryftaux  de  nitre  &  de. lèl  fébrifuge 
de  fylvius  ;  on  Icait  que  ce  dernier  eft  compofc  de  l*kcide 
inarin,  foim  a  Talkali  de  tmxc  Se  les  ici?  pefcùçw  y 
.gvos  compofê  d'environ  cinqBantc-huit  grams  dejî^ 
9Mà^4bB^ktàt^fjÇ9k»  J^A^  ,dc  fylvii«>2«fieaa^  de  sfçs^ 
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cnl  reçoit  Je  Févaporation  de  celle  dn  puits  rie  Paris , 
donnë  les  mêmes  produits  ,  mais  feulement  en  (Quantité 
un  peu  différente  ;  il  s'en  cil  pcéâpûé  vingt-quatre  grains 
<k  f|iagiieiie>&  il  s'eA  formé  un  eros  de  cryft^ui  CDmpofé* 
éé  qaaraote^huh  gtsiin^  de  Stï  àt  fylvius  ^  fâr  Yingt*^»»' 
tre  grabs  de  iiim.-L'eaii  de  VavgitÉid'ir  celle  dtt  p«itt^ 
de  tômparaifbn ,  comicnneht  Turte  &  Tautre  du  nitre& 
du  Tel  hiaiin  ,  partie  a  bafe  alkaliac  j  S:  partie  i  bafe  ter- 
reufe  ;  avec  cette  différence  iju'il  y  a  plus  de  nicrc  ,  a  pro- 
ponion ,  dans  Teau  de  Vatigirard  ,  &  plus  de  iel  marin 
dans  celle  du  mtits  dêcomparaifon*  U  ne  reftoic  plus  k  ' 
ezamhier  que  lâ  lâatiere  (éiaàtctât  <piî  arok  éré  (èfuép 
.  de  ces  eaùii  ;  Ytm  èt  Vm^timà  eu  avok  feitnil'fm»» 
gros ,  (ans  Compter  les  trente-qdàtM  grains  qui  étoient 
refte's  fur  le  filtre  :  on  a  verfé  fur  cette  lelënitc  une  bonne 
quantité  de  vinaigre  à  diililler,  ils*efl  fait  une  effervcf* 
cence  con(idérabie  ,  laquelle  étant  ceffée  ,  on  a  lariidC 
féché  la  tiiiiiàit ,  q«i«'eft  trottvié^  réduite  i  trois  gio» 
vingt-quatre  grains ,  fmiis  ettt        ai(Mrs  perdu  £i  cou» 
ItOr  grife  9c  éti^^décàtée  d'an  beau  UftHo  :  ksinêméi/ 
e<ftts  dm  eû  Heti  â  Pëgard  de  l'eM  du  puits  de  Paris» 
Enfin  le  vinai^^re  qui  avoir  fervi  à  ces  opérations  ayant 
été  évaporé  ,  a  donne  un  dcpdc  terreux  ^  â peu  pressai- 
dans  l'un  &  dans  l'autre. 

On  peut  cohdâfe  de  ees  derniètès  «ipéfîeiices ,  qu'où* 
tn^  la  félénite ,  le  nitre  U  lefticoitMiii,  tant  à  bafe^'ab' 
Idait  fixe  ^  <{^t  fade  At  ttttt  ^glottltt ,  qtii  fe  iBJMI^ftt^ 
tiiie  4ins  Teatf  dê  V^u^rd ,  ^tf  'Aim  celle  dû  pirftf  d«^ 

C^mparaifon ,  ell^s  contiennent  une  petite  partie  de  terre  * 
calcaire  libre  ,qui  s'en  fépare par  rétaporaûoo^  s'atUf»- 
che  à  leur  félénite.  '  •  "  ; 

Non  feulement  en  peut  eoÊÊmkttlxmmuéàsU»*^' 
itoces  coiiteflUcti  dkte  «tie  èau  pt«pi>âh ,  pttr  les  opénh- 
tions  que  ti6ûs  vtbMsdé  ddedK  >  iHdftM  peutcncoce' 
lèsdécoixtrirplitlè^IittngeflMit  qu'elles  feoi  i  certaines 

jtfiatiercs  qu'on  y  mclc  ,  &  ce  moyen  n'a  pas  été  néglige. 

JU'eau  de  Yaugir4rd  lu  celle  dapnki  ^  awt,  f^m  d'a^l^ 
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vcxii  le  (yrop  de  violettes  ;  mais^^uboiit  d*unc  ieaoU , 
heure  ce  mélange  a  pris  une  couleur  fenfiblen^cnt  verte  , , 
Se  le  papier  bleu  »  mitgffax  ^uol^ae&gouttes  de  vinaigre» 
«iroMues <Uns un  verre  d'eau,  a  repris  {a couleur ^1». 
Utmpain  dans  reaode  Vaugirard^  mèai^Ci  SkcMct^  œ  qai 
cft  dé  d  la  cote  calcaire  Ubre  qu'on  y  a  t amari{iid» 

La  teinture  de  tournefol  n'a  fubi  aucune  akëracioii^ 
cette  couleur  ^  qui  fe  change  aifëment  par  Tadion  d'un , 
acide  foible  >  ne  ie  verdit  pas  de  même  par  l'aâ.ioo. 
4!m  alkali  qui  i^'eft  fu  (on.  L'e^t-de-viii  aicU  à 
éajQ  en  ailêz  graodè  quaiMÛtë  ^  en  a  précipité  une  maciec^ 
Manc^KT  y  qui  n'^t^^iie  de  la  fi^énite  €»EyftaUiféçcoi^(iK, 
Cem^  ^  ce  qui  arrive  dès  qvtba  le  mèlfi  ai^c  des  eaux  (SU, 
Icnitcufcs i  lalkali de  tartre  &  Talkali  volatil  du fetam- 
mpfiiac  ,  ont  précipité  de  ces  eaux  une  terre  calcaire,  ou 
une  c£pece  de  magne^^,  j^fieuant  de^  là  décomppl&U  " 
4^h  i(léDk96c  des  Tels  nitreuz  & mari^  ib^fe  terrei  _ 

Ïl  ^ùm  €Meiti»il4kdi^lwoii  4*fUffm  tjp^l*^fyàt. 
ainse,  »  i^occafionné  wdëp&tblanQ  fc^Umidaiit ,  com^- 
jK>(2  de  vitriol  lunaire  ,  produit  par  l'acide  vitrioliquc 
qe  la  félénitc ,  unie  avec  line  portion  de  lune  cornée,  for- 
mée de  Tacide  niaritt&  di^  n^ome  métal  ;  la  noix  de  galle . 

^aVIIe  ne  contient  point  de  -^j^ 
^^^imw  W  evpMences  qgle  nipH»  vA|i|0i^4e  ta||pqntt 
^cq^nVaecordent  parfaiteroetK  aveclesa&alyies  préàf«w 
dcmfT>eDt  faites  >  prouvcrit  inconteftablemem  que  l'eau 
de  Vaugirai  d  ,  contiencpar  pinte  environ  cinquantë-troi* 

£?jns  ie  ûibûaoceç  faUi^ ,  dpiit  pl^is  de  la  moitié  eftde-^ 
^îlénite;  que  le  rèfte  eft  partie  «dire  ibafe  calcaire  ^ 
pinie  Tel  marin  aiiiE  à  bafe  calcaire ,  partieipiifia  yraioi^. 
tOfH  vrai  fet  marié  en' très-petite  qiiamîié ,  it  ecifia  «Ae 
^oaritité  encore  plus  petite  de  ceire  calcaire  libre  ,  foie 
<j«'clle  Tait  été  naturellement  >  foit  que  les  évaporation^ 
l  uxent  rendue  lelle*  Les  i»émesfub(laflUDe$  pu  retrouvent, 
s^fli  dans  les  eaux  du'fuitt  de  Fads»  qtù <mt  £ecvidftâ 
fîccedccomparâijfopfc»         •  ,  . 
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*  *  Si  Voù  veut  comparer  ces  produits  a  ceux  que  donne 
reau  qui  a  iervi  â  ieiliver  des  plâtres  ,  falpêcrçs  y  ou  le^ 
terres  dereiuictiiiaeuièsi  oofi^  frappé  de  la  teflèm* 
klance ,  on  verra  clairement  ta  cauon  povr  laquelle^ 
-ces  eaaz  en  font  knptégnées.  Le  teireia  de  Paris  aDoiuiâ 
w  &lpêtre  ,  <^ui  y  eft  fourni  par  les  cafés  y  les  foflêsd'ai- 
lances  &  les  écuries  qui  y  (ont  de  tous  côtés.  [Il  n'efl:  pa? 
-moins  rempli  de  fel  marin  ^  qu'y  induifen?  toutes  les  1 1- 
▼ures  de  vaiflèlles  :  il  n'eil  donc  pas  éconnanc  que  les  eaux 
ipi  pafliènc  i  crams  ks  terres  chargées  de  ces  Tels ,  ea 
emportent  une  panie,  de  les  eam  Je  Va^irard  doivene 
-étteduslemiêiQecas»  par  la  quancicé  de  matCms  bïtiet 
€n  filtre  quicbmpofimt  ce  village,  oàHjz  un  grand 
nombre  d'Kabican  s. 

-  Quant  aux  uiac^es  mc^dicinaux  de  ces  eaux ,  îleft  bîea 
ilîfficiie  de  les  alligner.  Quoi  que  les  Tels  dont  nous  avons 
faài  £Menc  en  très-^ eiite  quantité  dans  ces  eaux,  ce- 
pendant comme  ils  f(Hit  aâi£s ,  ils  peuvent  produire  qtiel" 
;tfutefiet ,  fiik  ctomÂie  purgatià  y  Toit  comme  apéritifs  ; 
eeft  slla  prudence  des  Médecins  à  placer  ces  eaux  â  pro-» 
pos  ,  &  â  en  bien  déterminer  les  elfe  es  5  mais  nous  ne 
pouvons  nous  difpenfer  d'ajouter  qu'on  peut  airéaic^t  jr 
.luppléer  ou  par  celle  de  la  plupart  de  Paris  ,  on  par  une 
légère  lefUve  de  plâtre.  Ceû  â  rexpcriçnce  à  nous  inf* 
«truire  fur  les  effets  qu'on  doil  attendre  de  cette  nouvelle 
xvfibttTce  de  la  nature*  , 


V. 


CENDRES, 


E  N  D  R  E  S  eft  Ccuc  dans  le  Diocefc  de  Beziers,* 
il  s'y  trouve  des  eaux  minérales ,  fur  lefquelles  il  a  paru, 
en  168}  ,  un  petit  Traité  -  i/iS''*  imptimc  à  Perpignan , 
qui  avoic  pour  titre  :  Traité  de  la  Nature  &  propriétés  dâS 
€4tux  minéraUs  &  hains  acides ,  nouvelUwent  découverts  . 
.^risjtan  ktH  nomtini  Vtnà:c$^ioceft  de  M  eiiers^iéfi>* 
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^uedoc'y  pair  Pitre  A&mieu  ^  Df^itfênMiJètint^^mA 
WTraisé  eft  regardé  dafts  le  pavscom«iC4tMjMoMKM 
^  trè$4mparfiiite..M.  Gros ,  èt  rAocdiiMlt  de  wziers  ^  t 

-  lu,  dans  uûc  féance  de  cette  Académie  ,  un  Mémoire 
(ur  les  eaux  minérales  de  Caftelnau ,  appeilées  commu- 
aemenc ,  eaux  de  f^endrts.  Nous  aidons  ia{>poc(ei:  m, 
fli'cxtrait  de  ce  Mémoilre.  • 
'  Ce  Médecin ,  pettr  I^ps  examiner  ateg  jpbs  d'eiaââi^ 
tttde  ,  &  pour  eh  dëcoirirfk  plus  fihemeArunatoie&Ies 
«propriétés ,  s'eft  tranfporié  exprès  ï,  leur  fource ,  &  a  prié 
■'incme  M.  Bouillet  de  Ty  acompagncr ,  pour  être  le  té- 
/moin  &  le  juge  de  Tes  expériences.  Il  s'étoit  muni  de  taoc 
«ee  <|u'on  a  coutumed'emj>loy«r  en  pareil  cas^c'étoic  dans 
le  mois  de  JoiUec  denuer .  de  cornais 'fl  ÊiUbit  alois 
^aidiâud  ,  ofi'avoitpone  on  thtfioiocaèmdoiiclàliT 

3*  uetir defcendit ,  dansia  fiMirce,  d'eBfiro&>dix degrés, 
ans  moins  d'une  minute  ,  malgré  le  bouilioanemeaiC 
apparent  &  continuel  de  Teau.  '  - 

M.  Gros  a  tâché,  de  cpnciliei  ce  boaillonnememaw 
.ia  fraîcheur  de  cette  (ôurce,  de  rembenâ&n  de  coucefte 
autres  expérieoces  qa'on  fit  alors  ^  ce'  qu'o»  tdkéia-  m)-  • 
lotte  fiir  ces  mêmes  eamt  fnm(p:>rtëes  ,  ât#eitplî()uer 
toùt  cé  Qu'il  découvroit  par  Tanaly/e  chymiquej  il 
'donne  même  la  dc(cription  de  cette  fource  ,  &  avance 

Î[uelques  conjeâures  fur  fbn  amiqiiicé ,  fur  l'état  oik  elle 
coit  autrefois  ,  &  fur  les  ulàges  auxquels  elle  étoiteta^ 
j>loyée  ;  il  indigae  en  on  mot  les  réparations  dont  elle 
aiiroit  befbtn;  mais  nous  nous  contenterons  (ênleaMSic 
de  rapporter  ici  ce  qu'il  penfc  de  la  nature  &  de  la  vertu 
de  ces  eaux  ,&  de  rendre  compte  enqueltems 
^  <|ucilc  manière  on  doit  les  prendre.  -        -  / 
L'eau  minérale  de  V endres  éft  onélueulè .  roulsâtrfj 

•  d'un  goût  piquamÀ  aigreletj  elle  eft  fraîche  a  £il<Airce  > 

•  quoiqu'elle  femble  bouillonner  avec  violence  ,  'êr  tl|e 
répand  une  odeur  fiilfiireufe  &  bituminetife  ;  dc-la  , 
par  toutes  les  épreuves  qui  ont  été  faites  ,  M.  Gros  con- 
jeâure  que  ccue  eau  eft  imprégnée  d'un  Ici  acide  Yol4iii 

<  • 
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4t  nitteux  y  alkali  aaffi  volatil ,  i*wi  foufre  délié 
&  d'une  tmcirès-Aie,  qui  concourt  >  avec  Jf  acide  de  it 
ibi^  y  i  eimij>o£er  im  peu  de  (êl  alkali  fixe. 

Toutes  CCS  iubftances  rendent  Teati  de  Vendres  très- 
«tile  dans  tous  les  cas  où  Ton  emploie  les  eaux  minérileî 
acidulés;  mais  elles  lui  procurent  enaore  ravaiKa^j;e  de 
xéuûk  inervciileuiement  dans  bien  des  occaiions  où  ces 
«aux  acidulés  ordinaires  ne  feroient  que  blanchir^  on 
conviendraient.  noMecicgu ,  comme  dansies  ceftes  des 

f oQOidiées ,  dans  les  kém^iuMides  invétérées  ^  dans  lat 
eurs  blanches  des  femmes,  d:c.  On  comprend  afletque 
c'eft  â  idiion  du  foufre  ,  ou  du  baume  paiàcuiicr  cju^eilet. 
contiennent ,  '&  qu'on  peu:  fort  bien  comparer  aux  batt<^ 
«nés mturels  les  plus  eitimés. 

On  pvend  les  eaux  de  Vendxes  dans  le  mois  d'Aodt  êc 
^tt  coounencement  de  Septembre  j  an  enjboic ,  lemctiaâ 
yeiiA,  oiviton 'trols^ pinces  ehaqueîoar 9  ftl*«on  encpn«- 
cinue  Tufage  pendant  huit  à  ntuf  jours  ,  en  obfervant 
X  -.telles  précaucions  cju'un  Médecin  prudent  juge  néccflai* 
rcs  ;  dfans  tout  autre  tems  &  pour  les  e&omacs  foibles  ^ 
cales  Ëdt  dégourdir  au  bain-marie*  ^ 

On  ne  doute  tiullemenc  que  le  bain  de  ces  eaux  ne  fik 
'    ttès-propreàde  céixaines  maladies;  mais  il  n'y  a  point 
4*apparenceqa-oamette  ce  bainenuûge  jufqu'à  ce  qu'on  < 
dit  exécuté  le  deffein  qi^avott  felînié  à  ce  fufet  M« le  Mar* 
^uib  de  Caylus  ,  ancien  Seigneur  de  Caileinau. 

Au  défaut  des  bains  on  peut  employer  utilement  des 
boues  de  cette  iburce  ;  eUcs  font  émoliientesyréfolutives^ 
conviennent  ion  bien  dans  toutes  les  maladies  exter<^ 
nés  qui  dépendent  d'une  trop  grande  tenfion  despanitt 
felideS)  d^une  ctan^inution  retenue  ,  d'une  lymplteai« 
grie  &  coagulée  ,  &c.  L'analyfe  que  M*  Cros  a  faite  de 
ces  boues ,  ne  permec  pas  de  douter  des  vcuus  (^u  on  vienc 
leur  artribuen 

Quoique  les  eaux  de  Vendres  foient  afTèx  e^imées 
dans  le  Diocefe  de  Beziers ,  elles  ne  le  font  pasnéan* 
^  moins  autant  qu'elles  «léâient  de  l'toe  >•  ^eft  U  (on  ox* 
*  binaire  des  cbofes  communes. 
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■  M.  Bouillct  nous  aobferv^  ,  dans  une  note  qu'il  noal 
a  coukmumquée  ,  que  ces  eaux  ue  jaiiiiilèm  pas  d*une 
fontaine)  eiUïSTibnent  de  tene  en  tc&rpetite  quantité  & 
sirec  WucoQp  de  buUes  d'air ,  qui  les  fontparotcre  bouil* 
loàner ,  &  avec  les  eaux  de  pluie ,  elles  (ont  une  cf^ece 
de  marre  ,  dont  M.  Vcnel  fait  très-giand  cas  ,  a  ce 
qui!  a  die.  à  M.  Bouillit ,  Se  qu  oQ.négJige  cependam  de 
réparer.  .  ^  ' 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^   ^ 

V  E  R  B  E  R  t  E. 

JMeSSIEURS  Carlicr  &  de  Machy,  ont  publié, 
en  I75P  y  chezGuerin  Libraire ,  à  Paris ,  une  petite  bro* 
ebure  fi>us  format  ia-i  1,  qui  eft  on  ezatfaen  des^eausmi* 
nérales  de  Verberie  ;  la  partie  hiftorique  de  ces  eaux  a 
^té  faite  par  M.Carlier,qui  eft  du  paysniêmc,&:  Tanalyfe 
thymique  ,  par  M.  de  Machy,  Apothicaire  de  Paris. 
Comme  cecce  petite  brQchure  dà,  aâsieUement  fort  rare , 
pous  allons  donner  y  dans  cet  article ,  fim  CMtena. 
,  On  ignore  en  quel  cemk  irécMëmem  les  eaux  de  ' 
Verberie  ont  commencé  âs'acciédiier.  Les  anciens  pro« 
piiétaires  n'ont  rien  laiiTe  par  écrit  fur  ce  ^ujeu  Peur- 
être  le  fcjour  de  la  Cour  à  Conipie2;ne  ,  en  a-t-il  pro- 
curé le  premier  débit.  Verberie  n  eft  qua  trois  petites 
lieues  de  Compiegi» ,  fur  la  grande  route  qui  cooduk  à 
Paris» 

Deux  ehoÊs  font  foupçonner  que  ces  eaux  îoiiîâênc. 

«d'un  certain  crédit  depuis  iong-tems  j  la  conib:udiQU<le 
leur  premier  aqueduc  &  Tanciennecé  du  lieu  où  fe  voit  la 
jfource  en  queition. 

La  vécufté  du  premier  aqueduc  a  obligé  dernièrement 
de  le  refaire  i  neuf»  A  la  £açon  dont  le  conduit  âc  ie  baflin 
éeoiem  bâtis,  on  jugeoitailément  qu'ils 
4épuis  bien  des  années  â  recevoir  une  eau  faltitsikt.* 

Ivc  Fief  uc  Sauit  Corneille  oa  de  laTour  au^ud  ccuc 

lottice  appartient  ^  isli:.  un  biep  iprt  ancîe^  Charles;  le 

,  Sioiple» 
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'  Î5împle  ,  dàws  un  citic  de  pij,^ ,  &  le  Roi  Robert  ,  danç 
une  charte  de  1019  ,  le  qualifient  de  Prœdium  ,  ou 
Domaine  Royal  y  l^rdcdium  noftrum  regali  nojlnt  fiM 
yermeria  cûtitiguum*  Son  reflbci  écoit  compofè  de  deux  '  ' 
*  EgUfes ,  quatre  moulins ,  cinquant^-arois  nabicans ,  de 
plufieurs  hôtes  ou  fermiers ,  hojpites  5  de  terres  à  bled  , 
de  près  ,  de  vignes  &  li'uii  bois,  11  y  avoic  aulli^piulieurs 
familles  de  (èrfs  cultivateurs. 

Pendant  les  troubles  du  dixième  fiede,  quelques  par<« 
ticuliers  puîflàns ,  enYahitent  ce  Domaine }  mais  le  Koi  s 
Robert  le  retira  de  leurs  mains  pour  une  ibmme  confidé- 
rable.  U  employa  i  cette  acquifitioa  Tôt  &  'le  prix  des 
préfêns  que  la  Reine  Confhmce  ,  (on  éponlê ,  avoit  ap» 
portes  en  mariage ,  de  juro  &  ^fportMo  do  no  pat  ris  fui, 

Robert  &  Confiance  ,  voulant  donner  aux  Religieux 
de  Saint  Corneille  de  Compiegne  quelques  marques  de 
bienveillance,  leur  abandonnèrent  ce  l^radium  avec  Tes 
dépendances.  Les  noms  AtU  Tour  &  de  Saim^orntilii 
loi  (ont  venus ,  le  premier  d'une  srofle  toiirdont  on  trouve 
encore  les  fondemens  â  Toueft  du  principal  corps  de  lo- 
gis j  le  fécond  ,  de  l'Abbaye  de  Saint-Coiaeillede  Coinr* 
pieçne ,  â  laquelle  il  fut  réuni  en  Tan  loi^. 

Au  commencement  du  feizieme  iiecle ,  les  Religieux 
de  Compiegne  vendirent  ce  Fief  â  un  particulier  nommé 
itHénauÈ ,  des  héritièrs  duquel  il  a  p^é  aux  auteurs  du 
fieur  Bergerott  de  la  Tour  qui  les  poflède  aujourd'hui. 

Sur  les  lieux  ,  on  appeUe  la  fource  dont  il  s*agit ,  les 
eaux  de  Su'uit  Corneille,  Par-tout  ailleurs  on  les  nomme 
Les  eaux  minérales  de  Fcrberie,  Elles  coulent  du  fud  au 
nord;  on  peut  coniidérer  leur  ûtuation  comme  tenant 
environ  le  bas  d'une  côteaflêz  baute  ,  compofce  de  diffé- 
rehtes  collines  qui  entourent  Verberiè  Vers  le  midi.  La 
iburçe  n*eft  nas  renfermée  dans  Tenceinte  du  Bourg. 
Saint-Corneille  ou  la  Tour  en  eft  à  quelques  deux  cens 
pas  de  diftance  ,  far  la  rive  méridinnaale  de  FOife. 

Avant  que  les  eaux  de  Pafly  euiïent  aquis  le  degré  de 
,  célébrité  dont  elles  jouiiiènt  depuis  trente  i  quaianteans^ 
T^mU%  Gg 
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les  eauT  de  Verberie  avoicnc  beaucoup  de  réputation  A 
Paris.  La  découverte  de  ceUes-là  a  faic  négliger  ies  au- 
tres ,  tant  à  caufe  de  la  prozinûcé  de  la  Capitale,  qu'à 
caiiiè  de  Tagrémencduréjour. 

M.  Ouclos  y  d»i$  (on  analylè  des  eaux  minérales  de 
France,  n'a  pas  oublié  celles  de  Verberie.  Il  les  range 
fous  la  cinquième  clàflê ,  qui  eft  celle  ties  ea'^ix  froides 
&  iniipides  y  qui  participent  de  quelque  Tel  fcmblable  au 
commun  ^  ou  dans  la  réudence  defquelles  il  ne  fe  trouve 
attCUA.IcL  «  L'eau  deYerberié ,  du-ôl ,  prife  â  la  fin  de 
1^  Juin ,  étoit  limpide  &  fims  faveur  ^  il  s'eft  trouvé  pea 
»  de  réfidence  rouflè  au  fond  des  bouteilles ,  &  celle  c^ui 
13  S  efl  faite  par  rcvaporationdcTeau,  étoit  aufîi  en  tres- 
D  petite  quantité.^  c'ccoic  delà  terre  rouiIè«  fcoillée  ôc 
I»  fans  falure.  » 

.LaManiniere,  daQsfonDiâionnalre  Géogri^pUaue» 
mu  mot  Fèrherit ,  die  que:,  «.ron  voit  à  Verberie  une£>fir 
»  taine  d'eaux  minérales ,  froides  &  infipides ,  qui  par-* 
1)  ticipent  d'un  ici  iemblabic  au  fcl  commun.  »  Cet  ar- 
ticle eftrépcté  ,  â  peu  de çhofcprcs^ dausla  pliy>arc  des 
autres  Diâionaaires. 

Les  voyages  périodiques  de  là  Courâ  Complegne» 
dés  le'rçgne  du  feu  Roi ,  ont  attiré  â  Verberie  pluneuis 
praticiens  du  premier  ordre  9  qui  ont  examiné  &Ibuvenc 
confeillé  Tufage  de  ces  eaux.  Feu  M.  Chicoineau  ,  ^rc- 
micr.Mcciecin  du  Roi ,  les  a  pluUcurs  fois  foumifes  a  ua 
férieux  examen  :  il  les  counoilloi^à  fond^  ddesordou**. 
noir  toujours  avec  fuccès.  , 

Comme  on  n'a  jufqu'ici  rien  publié  fur  <:es  eaux  pour 
f  inîftruâion  du  Public ,  M.  Demachy  a  bien  voulu,  Ibas 
les  aufpices  de  M«  Senac ,  premier  Médecin  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  fe  traufporter  fur  les  lieux  pour  en  faire  Taualyfc.  * 
L'accueil  favorable  que  le  Public  a  faic  aux  ouvrages  de 
ce  Chymiile ,  &  en  particulier  a  fon  examen  des  eaux  de 
Faffy  ,  femble  garantir  la  téuffite  duMémoice  fiiivant 
guieft  de  AL  Demachy. 

.   Jtf'endcoit  «oA  ies  eau^s;  de  Verberie  commenaent  à. 
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ïôuJrc  âe  terre ,  cft  lîtué  afièz  prés  d'une  côte  Aom  Taf-  ' 
pe(ft  cft  du  midi  vers  le  nord.  Cette  côte  cft  formée  par 
une  chaîne  de  collines ,  donc  la  bafe  eft  une  vallée  que 
*  la  rivière  d'Oife  coupe  en  iêrpentant ,  de  rorient  â  l'oc*- 
cident*  Les  différentes  trancnëes  qu*on  a  faites  dans  les 
rochers  pour  pratiquer  dans  divers  chemins  ,  &  fur-tout 
la  grande  route  qui  conduit  de  Paris  â  Compiegne ,  mon- 
uent  que  depuis  les  deux  tiers  de  leur  hauteur ,  a  prendre 
depuis  leur  lommet ,  ces  collines  n'ont  que  des  bancs  de 
ûblede  diiféreate  finefle  y  de  la  roche ,  de  làgiarea  ou' 
iable  mottrant }  le  xefte  du  terrein  paroit  »  autant  qu'il 
eft  poffible  d*en  juger  par  les  induftions  y  compofé  d  une 
terre  noire  ,  d'une  pierre  de  la  nature  du  grès.  Se  d'au 
dernier  lit  qui  eft  glaifcuT. 

Il  eft  encore  â  remarquer  que  cette  même  c6te  fournit 
de  cems  en  eems  àtsgloffopetres ,  du  bois  pétrifié  &  beau- 
coup  de  coqdittages ,  dans  les  pierres  mêmes  les  plus  da>  ^ 
tes  qu'on  en' tire.  La  préfencé^  du  bois  pétrifié  ruffiroic 
feule  pour  démontrer  qu'il  doit  y  avoir  dans  ces  collines 
des  concrétions  viuioliqucs. 

Les  eaux  de  Verberie ,  dans  leur  fource ,  font  claires 
&  tranfparentes ,  fans  que  le  plus  maurais  tems  puiflèea 
altérer  la  limpidité*  Elles  deviemient  feulement  plus 
abondantes  i  rapproche  des  yents  &:  des  mauvais  tems* 
Elles  dépofentdans  leur  cours  un  fédiment  qui  jaunit  tout 
le  gravier  qui  en  foime  le  lit.  On  peut  troubler  leiu:  lim- 
pidité en  introduifant  une  baguette  dans  le  canal  qui  en 
dirige  la  chute ,  &  en  remuant  le  gravier  qui  eft  \àXkér^ 
.  tre  y  mais  elle  ne  taide  pas  à  reprendre  ik  première  lird^ 
{ridité.  ht  de  eré  de  fraîcheur  de  cette  eau  n'a  rien  depar* 
tieulier ,  il  reliemble  à  celui  de  toutes  les  Iburces  i  Vhx^. 
ftant  qu'elles  fortent  de  terre. 

La  faveur  en  eft  légèrement  virriolique  ;  elle  verdir 
avec  le  fyrop  de  violette  î  comme  fout  toutes  les  diflolu*» 
lions  devitrioL 

A  trois  toiles  environ  de  l'eau  minérale ,  eft  anefourçe 
paciillele  quin'apointlamÂme  qualité.Uiie  pareille  quami 
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cité  d^eau  prife  à  cette  (ècondefbaice ,  a ccmCéttélà  C0iP 
'  leur  du  fyrop  deriolecce  ;  ce  qui  prouve  qu  elle  eft  ablb- 
lumetit  difierente  de  Teau  minérale  «otit  eft  queftion. 

Quoicjuc  la  plupart  des  eaux  vicriolic^ucs  loient  foup- 
çonnées  d'être  en  même  tems  un  peu  aigrelettes  ,  celles- 
ci  n  en  donnencpoimdeii^ne.  J'ai  cependant  voulu  éprou- 
ver  fi  elles  ne  contiendroient  point ,  malgré  cela  ^  la  fur- 
abondance  d*ak  4 laquelle  on  attribue  ceitefavew. 

J^ai  donc  pris  une  courtine  t^ue  f  ai  emplie  fufqu'à  h 
*  Kautcurdu  goulot  ;  je  Tai  exademeiit  bouchée  &  rai  re- 
muée en  roue  feus.  Cette  agitation  ne  m'a  f  ourni  aucune 

Ïreuve  de  la  prélcncc  de  cet  air  :  la  liq^ueur  n'a  point 
aufl'é  ni  baifTé  dans  lé  vafe  ^  6cn^a  produit  aucun  fiffle* 
ment  en  la  débouchant. 

L'alicali  fixe  \  verfê  Cm  l'eau  minérale  y  Fa  rendue  laî* 
teufe  5  &  la  ]iL|ueui  s'eft  cclaiicie  infenfiblement ,  en  dé- 

Îrofanr  une  infinité  de  flocons  aflcz  légers  pour  nager 
niM^-rems  dans  la  liqueur.  L'alkali  volatil  Ta  de  même 
.rendu  laiteufe  plus  conftamment  ^  &  fans  qu'il  parât  au- 
cun fédiment,  vraifemblablement  à  caufe  de  1a  ténuké 
écs  flocons.  L^alkali  fee  ,  veriié  fur  lu  fecondeibœce^ 
cfuînoûs  fert  d'eau  de  comparaifon  ,  Ta  de  mime  rendu 
laiteufc ,  fans  doute  a  cauic  de  la  icieiiite ,  dont  il  y  a  peu 
dç  fources  qui  ne  contiennent  une  portion. 

JLa  diflolution  de  fublimé  corrofif  a  fait  naître  de  lé- 
gers iris  (va.  la  furfacede  la-Uqueur;  elle  s'eft  féparée 
comme  en  deux  bandes  :  ta  première  &la  plus  fut)érieure 
étoirlaiteufe ,  &  d'unecouleuf  aflez  (èmblable  i  Ut  caleé- 
•Goine  ;  la  féconde  étoit  feulement  un  peu  loucbe ,  mais 
Confervoitfa  tranfparence. 

Les  acides ,  tant  végétaux  que  minéraux ,  n'ont  pro* 
duit  aucun  effet.  J'ai  pris  de  la  liqueur  qui^  étoit  encore 
louche  i  cauiè  du  dépdt  qui  s^étoit  mêlé  avec  elle  après 
ïavoir  remuée;  fy  ai*  verft'  quelques  gouttes- d'acide 
VitrioUque  concentre  ,  &c  elle  a  repris  riès-promptement 
{a  tranfparence  ,  fans  ciu'il  fe  formât  aucune  efFcrvefcence 

m  d&4épâ(  ^.  parce  que  l'aciidc  vitûoliquc  avoi{  rongé^ia. 
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;^etîte  quantité  de  celui  qui  s'y  reacontroicComme  cette 
liqucuc  coule  toujours  Uaire ,  &  qu'elle  n'eft  fu/eue  i 
aucun  dépôt  natiffel ,  on  né  peut  f  oint  évaluer  au  /ufte 
.  queUeeftUquamiiédudépot querendunequanticédon*" 
Bée  de  cette  eau. 

J*ai  mis  douze  onces  d*eau  de  la  fontaine  minérale 
dans  une  terrine  neuve  ,  pour  la  faire  évaporer  à  un  feu 
très-doux  &c  fans  qu  elle  bouille  ;  4^  liqueur  ,  après  être 
Himiniiée  d'environ  la  moitié ,  n'a  perdu  ni  fa  tranipa-* 
rence  ni  fis  autres  propriétés ,  i  l'exception  de  fa  laveur 
qui  s'y  eft  trouvée  prcfqu'entieremem  altérée  pour  en 
prendre  une  fade  ,  telle  que  celle  des  eaux  crues  &  cal- 
caires. La  fiirface  s'efl:  couverte  d'une  légère  pellicule  d'im 
gris  blanc  ,  qu  on  ne  peut  prendre  pour  la  félénite.  Elle 
ji'eft  point  cryftaUine  ,  &ne  fe  précipite  pas  à  mtfiire 
•qu'elle  &  forme  ce  qui  eft  ordinaire  à  la  félénire. 

J'ai  donc  pe»Iu  de  vue  l'idée  de  mttre  la  matière  i 
cryftallifer  ,  tant  i  caufc  de  la  pcÙLc  quantité  de  vicnot 
martial  que  j'ai  reconnu  parles  expériences  précédentes 
&  par  la  nature  du  dépôt  dont  je  vais  bientôt  parler  ,  oue 

Î»arce  que  rien  n'indiquoit  que  la  matière  fât  difpofcei 
brmer  aucuns  cryftaux ,  8c  que  d'alll  c  u  rs  je  médicois  d'au**^ 
Jires  expériences  qui  dévoient  m'aiTurer  de  la  préiênoe  * 
4'ttn  fel  que  je  foupçonnois  y  devoir  être* 

J'ai  voulu  voir  fi  le  favon  fe  tiendroit  bien  en  diflolu-  ' 
tion  dans  cette  même  eau  ,  non  feulcmenr  il  s'y  tient 
bien,  mais  encore  les  acides  n  en  font  point  la  décom- 
pofîtion ,  vraifemblablement  à  caufe  de  la  légere^antité 
de  vitrkl  martial  qui's'y  cronvenaturellemênc}  cea  prouve 
de  plus  que  nos  eaux  ne  contiennent  point  de  fëlénite.  • 

Les  douze  onces  d'eau  évaporée  ont  fourni  une  légère 
cjuantitéde  fédiment,  qiii  ^  délayé  de  nonvcaudansTeau, 
n'a  pris  aucune  faveur ,  mais  qui^avecr^cide  vitriolique» 
a  f^t  une  violente  efferveicenee*  Les  vapeuts  qui  s  ex* 
^  ibaloient  pendant  cette  efferveicence  étoient  blanches  y  & 
furenoiem  au  nez  comme  font  les  vapeurs  que  Tàcide  ti* 
•rioliîiue  ciiaffe  du  fci  marin  en  le  dtcompofant. 
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Pour  afltnrer  «larantage  la  comparaîfon  ,  J'ai  rép^^ 

Tcxpcrience  fur  du  fel  marin  ,  &  je  penfc  au'il  n'y  a  pas 
<l*aune  moyen  plus  certain  de  découvrir  d'Ans  les  eaux 
minérales  ,  rexiitcnce  du  ici  marin  qui  ne  don  écre  dans 
•elkj^-ci  quVn  très-petite  quantité  y  Se  qju'il  ne  feioic 
pas  po/nble d'avoir  parla  vbie  de  lacryftailinition. 

Le  dépôt  <{ae  les  eaux  charrient  en  paiËuit  une  ba* 
goetre  dans  leur  canal ,  eft  de  diffi^rente  nature  ;  il^y 
rencontre  une  infinité  de  pctiis  cailloux  trè<;-pcians  Se 

Iircfqu'arrondis.  On  y  trouve  auffi  des  dcbri*;  de  coquii- 
es,  tellement  minces,  qu'on  les ccrafe  ious  les  doigts. 
J'en  ai  trouvé  même  un  feul  morceau  de  la  largeur  Se  de 
répaiflèur  de  Fongle  d'un  enâmt  >  le  tout  femble  naeer 
dans  une  beaucoup  plus  grande  auantité  d'un  dépôt  lé- 
ger,  êc  comme  muqueux ,  d'un  tort  beau  jaune  ,  dont  le 
grain  cil  très-fin,  &:qui ,  en  réchauffant ,  s'atfdifc  con- 
ndérablcincnt.  Ce  dépôt  dcfCéché  perd  beaucoup  de  foa 
volume  ;  en  le  délayant  dans  l'eau ,  il  ne  s'y  tient  plus 
fuipendu  comme  auparavant ,  mais  il  le  précipite  trés*- 
promptement ,  èc  au  lieu  d*y  paroître  muqueux  ^  chacun 
de  fk$  grains  très-fins  Ct  précipite  iiblé  ;  la  nuttete  prend 
une  couleur  plus  foncée ,  êc  répand  une  odeur  plâtreulè 
allez  fenfîble  ,  on  pourroû  peut-être  Tattribuer  au  canal 
paroii  cette  eau  découle  ,  parce  que  d'elle-même  elle  ne 
peut  contrarier  d'odeur. 

Le  dépôt  defléché  ôc  misa  un  feu  plus  violent ,  a  changé 
de  couleur  :  il  eft  devenu  brun  ^  fa  laveur falée  étoit  alors 
xeconnotilâfale  :  il  a  fait  de  même  une.n:is*yiolente  cfe- 
▼eictnce  avecraddt  vitriolique  >  &  a  répandu  les  vapeurs 
blanches  &  pénétrantes  de  l'efprit  de  fel.  Les  parties  fcr- 
rugincuks  tju'ii  contient  font  imperceptibles. 

Pour  donc  ic  formel  une  idée  judc  &  prccifc  des  eaux 
de  Vcrbeiie  ,  il  faut  néccllàiremcnt  recourir  â  ce  que 
nous  avons  dit  ci-devant  fur  la  nature  du  terrein  aue  cette 
eau  parcourt  en  fortant  de  terre ,  (è  rippeller  les  bois 
pétrifiés ,  les  gloflbpetres  êc  autres  concrétions  marines 
qui  le  rencontrent  fur  la  cote  méridionale  de  Vcrbcrie, 
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ét>ris  it  coquilles  qu'on  mmvt  Jans    iéf&t  de  ces 

eaux  y  tout  cela  joint  au  produit  ic  nos  analyfbs  ,  fait 
connoîtrc  que  les  eaux  qui  fe  filtrent  i  ciavcisles  dilFé- 
rens  bancs  de  l:i  montagne,  s^y  chargent infenfiblemcnt 
de  la  terre  calcaire  Se  mariiie  que  dooaem  tous  les  co- 
quillages en  fe  pétrifiant» 

Ces  eaux  ainti  chargées  arrivant  à  h  tecre  noire  /  <|at 
éoit  être  aatnreUeraem  le  féjour'des  conctiétions  vltno* 
liques  martiales  donc  on  rencontre  des  veftlges  dans 
ces  mêmes  eaux  le  long  du  chemin  qu'elles  ont  à  parcoa- 
rîr,pafîentà  travers  des  terres  infipides  par  elles-mêmes; 
elles  dépoicnt  dans  la  route  une  partie  de  leur  bafe  mar- 
tiale. Le  fable  mouvant  chaixié.par  ces  eaux  ,  eft  la  feule 


•peu 

géedefer,  con jointe nïcnt  avec  une  petite  auaatité  de 
lerre  cakairc  de  la  nature  des  chaux  de  coquilles. 

Ces  eaux  par  conféquent  ne  ibnt  point  du  tout  compa- 
rables à  celles  de  Pafly  ,  qui ,  comme  je  l'ai  démontré 
ailleurs,  Ibnt  beaucoup  plus  yitrioliques  &  plus  féléni^* 
teuiès.  ^  ' 

Indépendamment  des  curft  opérées  par  ces  eaux ,  ea 
divers  tems  ,  Se  fur  lefquelks  il  ne  ra*apparàent  pas  de 
prononcer  ,  je  crois  pouvoir  conje6]:urer  que  la  v  ci  tu 
diurétique  qu'on  leur  attribue  ,  cil  principaleraent  fon-» 
dée  fur  leur  légèreté  ïîneuliere ,  &:  (ur  la  petite  quantité 
de  chauv  minérale  qu^eiles  contiennent. 

Pfecionne  n^ignore  que  le  £uneux  Lithontriptiqùe  yifif^ 
yenté  par  Mademotfelie  Stephens ,  potu;  le  (oulagement 
des  pcrfbnnes  affligées  de  la  pierre  ,  avoii  pour  bafe  une 
femblablc  chaux  faite  avec  des  coquilles  d'œufs  broyés. 

Ici  finit  le  rapport  de  M.  Machy.  Son  analyfe  fait  aifez 
connoître  qu'on  ne  &  propofe  pas  de  pubUer  les  eaux  de 
Verberie  çomme  un' remède  nnîverlèl:  leur  qualité  pro- 
pre ,  eft  line  irerta  diurétique  contre  les  malamesnéphré^ 
tiques  di  çome  les  fièvres  invétérées.  Fèn  M.  Chicoy-? 
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ncau  f  les  otdoimoivtoajours  dans  ces  reaconttcs  ;  let 
Praticieûs  du  Gatitm  les  emf^loient  dans  les  mêmes  mes* 

On  apiulicurs  exemples  trappans  de  leiu"  vcim  diu- 
rétique ,  ceux-ci  entr'autres.  Un  jeune  Payfan  ,  âgé  de 
douze  i  quinze  aos ,  foui&oit  beaucoup  d'une  difEcuicé 
d'uriacs.  L^urine  ayant  tottC«a*fau  ceifé  de  couler ,  il 
éptoun  un  gonflementaccompa^nédedouleurscraelies* 
Comme  il  nxcoit  pas  éloigne  de  Ssdnc-G>meille ,  &$  pa- 
rens  Ty  tranfporterent ,  &c  lui  firent  avaler  une  quantité 
d'eau  minérale  plus  confîdérable  que  les  circonftanccs  ne 
fembloienc  le  permettre.  Au  bout  de  cjueiques  heures 
Teau  minérale  perça  de  le  jeune  homme  évacua  a^ec  elle 
la  liqueur  dont  le  féjour  avoir  produit  le  gonflement. 

Un  Q>mmis  de  Bureau^  i  làge  de  (ôixaçite  ans^lue 
attaqué  de  la  gravelle  &  de  la  pierre*  On  lui  indiqua  les 
eaux  de  Verbeiie  dont  il  fit  ufage.  Après  qnclcjues  jours 
elles  Jui  firent  rendre,  par  les  voies  oidin:iircs  ,  beau- 
coup de  iable  &  de  gravier  ^  c^t  eiFeçle  porta  i  les  venir 
prendre  fur  les  lieux  plufieurs  années  confêçutives ,  TeC- 
pace  d'une  lèmaine  chaque  fois ,  toujours  avec  le  même 
iliccès. 

Nous  avotis  fous  les  yeux  une  lifte  fort  ample  de  per* 
fonnes  délivrées  d'en[;ac;cfiiciis  d'humeurs,  &  (ur-tout 
de  Eevres invétérées  ^  parle  moyen  de  ces  eaux  ;  toutes 
ces  eûtes  fontatteftées  par  des  certificats  en  bbnneforme* 

Les  eaux  de  Verberic^font  dans  le  cas  des  auixés  eaux 
minérales  qui  exigent  quelque  préparation*  Pour  fe 
difpoier  à  les  prendre  ,  il  iauc  d'abord  avoir  iccours 
aux  remèdes  généraux  qiie  demande  le  cas  pré fen t.  A 
ces  remèdes  fuccédcra  Tuiage  de  nos  eaux.  Leur  légèreté  • 
ne  doit  pas  faire  appréhender  que  la  q^uantité  incommode  ^ 
ou  qu'on  ait  eflèntiellement  belôin  d  exercice*  L'exercice 
au  tefte  poiuivu  qu'il  foit  modéré ,  ne  peut  qu'en  accé- 
lérer le  pafTage  ;  mais  il  eft  conftant ,  par  ce  qui  a  été 
dit  d?.ns  ranalyfe  ,  Se  par  Texpérience  journalière  ,  qu'il 
n  ell:  pHS  de  la  incme  ncceilité  que  lorfqu'on  prend  des- 
ea\ix  plus  martiales  ôc  plus  chargées  que  ccUe&*ci. 
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r-,      Aa  refte  »  les  Praticiens  i  jqui  feuls  il  appardem  de  di" 

^  cidcr  du  régime  ,  &  de  la  qualité  de  ces  eaux  fuivantles 
i    indications  ,  n'ont  bcfoîn  que  d'en  connoître  la  nature 
pour  le  coàuiuiie  avec  la  prudence  &i  la  lagacicé  qui  km: 
ibm  liabituellcs. 


yERDUSAN. 

JL  E  s  eaux  minérales  àc  Verdufan  font  les  mêmes  que 
celles  que  nous  avons  démenées  dans  le  j>remier  Volume 
de  ce  Di£lionnaire ,  ibus  la  dénomination  des  eaux  de 
Caftera  vivthu  M*  Raulin  nous  en  avoît  fourni  l!ardcle  % 
mais  comme  ce  Médecin  a  voulu  depuis  en  publier  un 
Traité  j^articulier  ,  pour  donner  un  certain  air  de  nou-  ^ 
veauté  a  ces  eaux  ,  il  lui  a. donné  le  nom  a  eaux  deVer^ 
•  dufan ,  &  il  a  intitulé  le  Traité  qu  il  en  a  fait  paroître  > 
fous  le  ticie  de  Tfoité  des  eaux  minérales  de  Ferdufan  » 
tonnues  Jbus  le  nom  dteaux  minérales  Caftera  vivent  ^ 
avec  leurana  lj  ji  ,  leurs  propriétés  &  leur  ufage  dans  la 
Médecine  ;  à  Paris ,  che^  f^alade^  in-iz*  IJJ2  \  Sc  pour 
donner  un  certain  relief  4  ce  Traité  ,  il  a  fuppiiele  Gou- 
vernement de  vouloir  bien  le  laifTer  paroître  fous  (es  auC- 
pices*  Aufuiplus  ce  Traité  ne  renferme  préciiément  que 
ce  qui  fê  trouve  d^us  Tarticle  Caftera  vivent ,  tam*  i. 
Voy.  cet  article*  Toutes  les  additions  qu'il  y  a  fifdtes  , 
(ont  quelques  obfèrvations  de  pratique  qui  conftatént  les 
boni  effets  de  ces  eaux  en  plulîeurs  maladies  j  obferva-, 
tions  qui  lui  ont  été  communiquées  pax  des  gens  de  l'Art. 

Îui  dempucoient  aux  environs  de  ces  eaux»  Nous  en  al* ,  ^  ^ 
3ns  rapporter  ici  quelques-unes. 
Première  obfervation.  Une  demoifèlle  àeée  d'envirm 
'  quarante-cinq  ans ,  éiostfujette ,  depuis  pluiuïurs  années , 
a  de  fréquentes  doulcu]  sde  ncplucûques ,  accompagnées 
des  accidens  ordinaires  à  cette  maladie.  Les  lithontriptif 

ques  les  p lus^efficaçes  ne  produifoient  que  de$  foulage-. 

t.  * 
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mens  paliâ^ets ,  il  fembloit  même  que  tes  Wixpt^  Sé  *  * 
rapprochoienc.  On  eut  recours  aux  eaux  fetnigineiifes  jie 

Verdufan  ,  prefquc  deux  iaifons  confccurives  ,  la  ma** 
lade  fendit  une  quantité  prodigicufe  de  gravier  &  recou- 
vra uac  crès^bonae  iance  \  elle  a  vécu  eavicon  quinze  ans 
après ,  (ans  prouver  la  plus  petite  atteinte  de  cette  ma* 
ladie* 

Seconde  oBfervanon*  Une  jeune  femme  atteinte  uiift 

iftere  noir  ,  avoit  pratiqué  ,  Cins  (accès  ,  cous  les  renoie- 
des  qu  on  emploie  dans  cette  maladie  î  elle  eut  recours 
aux  eaux  ferrugineufes  de  Verdufan  ,  &  dans  moins  de 
4lix  joues  elle  fiu  guérie  radicalement;  dès  le  uoifieme 
jour  on  reconnut  le  ^n  effet  de  ces  eaui,  k  teint  écc^t 
dé/a  ëdaird  ;  le  (ixieme  jour  la  euéri(bn  fut  patfaite. 

Troi/ieme  oêjirvation.  Une  fille  âgée  de  trente  ans» 
ctoir  fiijcttc  à  des  coliques  d'eftomac  continuelles  ,  oui  * 
augaiciiroient  confidérablement  toutes  les  fois  qu'elle 
prenoit  de  la  nourriture ,  quelque  légère  &  en  fi  petite 
quantité  qu  elle  fut.  Parmi  le  nombre  destenaedes  dont 
ftlle  avoit  ufé ,  elle  n^avoit  retiré  da  feulaeement  que  de» 
vomitifs  ,  qui  ne  manquoient  jamais  de  la  calmer  pen-  * 
dant  trois  ou  quatre  jours  ;  elle  but  les  eaux  ferrugineulcr 
de  Verdufan  pendant  quinze  jours;  elles  opérèrent  S. 
ei&cacement  ^  que ,  quoiqu'il  le  foit  déjà  écoulé  près  de 
deux  ans  depuis  cette  époque  ,  la  malade  n'en  a  ^asreC^ 
iènti  la  plus  petite  atteinte* 

Quatrième  ohfervdtion.  Une  filk  igéede  dir-ficttf 
ans  ,  avoit  depuis  plus  d'un  an  les  pâles  couleurs  avec  une 
'  fievrelente  qui  Tavoit  jettée  dans  le  plus  2;rand  dépcriflc- 
ment  ^  la  çachexie  étoit  déjà  portée  â  un  point  qu'on  avoir 
lieu  de  craindre  une  hydropide  générale;  les  règles 
n*a voient  paru  qu*unc  feule  fois, 6c  èn  très-petite  quaii^ 
tité ,  depuis  le  tems  qù'elle  étoit  dans  cet  état.  Les  pur* 
gatiis  ,  les  fondans  apéritifs  n'avoicnt  produit  aûca» 
cliangement  avainagcux  ,  malgré  le  long  ufage  qu'elle 
en  avoit  faite  ;  elle  but  les  eaux  fcrrufrineufcs  de  Verdu- 

iao  ^  pendant  dixriiuic  jour&i  pût  eu  meoic  cen»  les  baios  • 
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qu'elle  recliaufïa  jufqu^au  vingt-cinquième  Jcgré ,  &  au 
grand  étonneraent  de  plulîeurs  perfonnesqui  avjoient  pro-, 
nonce  que  i'uCige  des  eaux  décideroit  Thydropifie  qu^on 
vouioic  préveriir  ;  elle  guérie  radicalement  &  reprit  peu 
cle  tems  après  Ton  embonpoint  ordinaire }  elle  fit  enfuite 
u&ge  du  lait  de  chèvre  pendant  trois  lèmaines ,  qui  dîf- 
fipa  totalement  la  migraine. 

Cinquième  obfervaiion.  Un  homme  âgé  de  quarante- 
cinq  ans  ,  éprouvoit ,  a  la  fuite  d'une  fièvre  maligne  , 
xles  douleurs  de  ceplialagie,  quirevenoiem  tous  les  ioii:s 
périodiquement  â  la  même  heure  &  duroieiît  une  partie 
de  la  nuit)  avec  tant  de  force,  que  le  malade  auroit 
donné  de  Cà.  tête  contre  le  mur  (i  Ton  ne  Tavoit  pas  gard^ 
ivue.  On  mit  en  ufage  tous  les  remèdes  q  ue  l'Art  peut 
fuggcrer,  rien  ne  le  foulageoit ,  tout  fenibloit  au  con- 
traire iriter  fon  nuil  j  on  eut  enfin  recours  aux  eaux  ful- 
fureolès  de  Verdufan  :  en  moins  de  huit  )our^  la  douleur 
difparut  totalement  j  il  en  continua  cependant  Tuiage 
pendant  tctois  femaines. 

Sixième oifirvar ion.  M.***  âgé  d'environ  foixante-' 
cinq  ans,  étoit  couvert  ,  depuis  nombre  d'années,  de 
quantité  de  dartres  rougâcres  ,  pouriefquels  ilavoit  mis 
en  ulàge  nombre  de  remèdes  que  diiFérens  Médecins  lui 
avoientprefcrlts.  Tous  ces  remèdes  étoîent  très  -  métho- 
dioues ,  &  le  malade  les  avoir  £ût  avec  tout  le  fcnipule 
&  rexaâitnde  que  peut  avoirun  homme  qui  defire  guérir 
d*unc  maladie  auill  opiniâtre  que  défagicable  ;  cepen- 
dant ces  dartres  perfiftoient  toujours  ;  il  eut  recours  aux 
eaux  fulfureufes  de  Verdufan  ,  qu  il  prit  pendant  trois 
femaines  avec  trente  bains  réchauffés  juiqu  au  vingt- 
fizicmedegré^  Se  &  retira  parfaitement  guéri ,  ne  con-  . 
ièrvant  d'autre  marque  de  fa  maladie  qu  une  légère  ron* 
geur  ,  qu'on  olfcrvoi:  encore  dans  les  endroits  od 
ctoient  les  dartres  les  plus  rougeâtres. 

Sepiumt'  objcrvation.  Un  homme  âge  de  quarante 
ans ,  ayant  fupporié  la  pluie  presque  une  journée  entière, 
négligea  de  changer  de  linge ,  la  nuit  fuivante  il  refièntie 
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une  clonlear  ârépaule  gauche ,  qui  s'itendit  enfiuce  Gtg 

le  col  &  le  bras  du  même  coté  ,  de  façon  qu^illui  étoit 
în>poi]ible  de  remuer  l;i  a  :c  ou  les  bras  fans  éprouver  les 

'  plus  cruelles  douleurs:  comme  ce  malade  eLok  près  des 
eaux  de  Verdufan,  &  qu^il  avoir  été  très-fouvcnt  le  tè* 
moin  des  ialucaires  effets  de  leurs  bains ,  il  eue  recours  i 
celles*d ,  &  dans  trois  jours  de  leur  uTage ,  il  fut  guca 
«te  iès  dou  jeurs. 

Huitième  obfcrvanon.  Une  domeiliquc  de  I\T.lc  Ala.r- 
Guis  de  Bonat  étoic  attaquée  depuis  deux  ans  d'une  dyf- 
iencerie  tantôt  plus ,  tantôt  moms  force,  avec  une  jaunlilè 
des  mieux  caradlériTëes  ;  elle  étoit  réduite  à  une  extrime 
maigreur ,  &  minée  piu:  une  fièvre  lente  ;  le  foie  »  la  race  » 
le  méfèotere  étbient  remplis  d'obftruâions  ;  lafiirface 
des  niulcles  de  l'abdomen  ccoicpaileaice  de  bouton  fcliîr- 
reuY  comme  des  grains  de  chapeleté  Après  lui  avoir  fait 
prendre  deux  jours  de  fuite  desminoracixs ,  &après  l'avoir 
préparée  pendant  vingt-deux  fours  par  une  boifibn  de 
cafle  y  je  lenvoyai  aux  eaux  minérales  de  Verdufan  ,donr 
'  elle  fit  u(kge  pendant  quelqae  tems  ;  elle  guérit  fi  parfaif> 
tement  &  acquit  tellement  d'embonpoint ,  qu*elle  éroit 
mcconnoiffible  ;  depuis  ce  tçms  elle  n'a  pas  eu  la  moin» 
dre  menace  de  reciiùte. 

Neuvième  akfervation.  MademoirçUedeQairfontaine 
£:  plaignoit  d^un  gr^nd  feu  dans  le  iàng ,  d'une  cooftipai* 
.  tion  des  pins  opiniâtres  ;  elle  avoît  un  reflèrrement  de 
poitrine  ;  fes  règles  étoient  peu  abondantes ,  quoiqu'âgée 
de  dix-neuf  ans  ;  elle  étoit  en  outre  atteinte  d'une  érup- 
tion cutanée;  on  lui  ordonna  les  eaux  &  les  bakisdc 

«  Verdufan  ;  les  eaux  ne  paflèrent  jamais  qu  au  moyen  des 
bains.  Depuis  ce  tems-li  elle  eft  très-bien  réglée  ,  Té^ 
tuption  cutanée  a  diiparu  -,  &  elle  (ê  porte  . â  merveille* 
JDixieme  ùi^fcrvation^  Une  Dame  étoit  affligée  de  va?» 
peurs ,  au  point  que  le  plus  fou  vent  elle  ne  m^rcboit 
qu  avecpeine  ,  &c  pour  peu  qn\41e  marchât  vire  ,  l.i  (cule 
imprelfion  de  Taîr  la  faifoit  tomber  en  iyncope  ,  avec  des 
moEvemens  convulfifs  &  un  tremblement  général }  «Ub 
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avôic  pcrJu  Tappétit  &  le  goiic  pour  toute  efjJece  d'aii- 
meut  ;  &  elle  cpiouvoit  très-fouvcnc  une  grande  difficulté 
de  parler  j  on  lui  confeilla  de  fe  faire  porter  au  Verdufan 
spour  y  prendre  les  bains  &  les  eaux^  treize  jours  après 
4}iie  cecte  Dame  y  fut ,  quoiqué  cependant  e&core  gênée 
paria  marche,  elle  (è jpromenoit  (ans  tomber  en  fyncope 
êc  elle  parloit  avec  facilité.  Treize .  bains  8c  les  eaux 
qu'elle  avoir  priies ,  i  avoienc  mife  dans  cetétat;  mais 
quelqu'milance  qu'on  eut  pu  lui  faire  pour  v  refterplus 
long-tems , ,  elle  voulut  le  retirer  3c  laiiièr  ùl  cure  impar- 
faite. 

Oniieme  ûijirvation»  Jean  Coulau  ,  Commérçant  de 
CaftdL-Sarraitn ,  étoit  coafnienté  depuis  dix  ans  de  doa- 
leursde  ventre  très-  violentes  ,  avec  des  vomiflèmens  fré- 

Î[ucns.  Après  avoir  épuifé  tous  les  remèdes  ordinaires ,  on 
ui  conieilla  d'aller  prendre  les  eaux  de  Verdufan  j  il 
commença  par  les  boire  à  petite  dofe  à  caufe  de  Fétat  de 
foibleiTe  8c  de  maigreur  auquel  il  étok  réduit.  Vers 
le  dixième  jour  de  Tufàge  des  eaux  ,  les  fymptémes 
de  lamaladie  ausçmcntercm  avec  des  douleurs  de  colique 
des  plus  vives.  On  eut  recours  aux  lavemens  purgatifs, 
oniui  en  donna  un  avecdeTeau  minéral?,  Se  tout  de 
fuite  il  alla  à  la  garde-robe  en  pouffant  des  cris  doulou- 
reux ;  il  rendit  une  maflc  çlatreufe  &  charnue  qui  pefs 
^ix-hmr  onces  ,  8c  quiavott  dans  fa  circonférence  des 
Bbtes  &  des  filamens-dëtachés  ;  il  y  refta  vlngt<bq  jours 
^  fut  radicalement  guéri. 

Douzième  ohfervation,  Mademoifcîle  Bordoneiirc  de 
Banas  étoic  aiHigée  depuis  dix  ans  de  pertes  blanches  y' 
qui Tavoiefit réduite  â  une  extrême  maigreur;  elle  étoic 
SBenacée  d'une  phty (îe  prochaine }  elle  nt  ufage  des  eaux' 
&^es  bains*  de  la  grande  fource ,  8c  fut  parfaitement  gùé^ 
rie  ,  fans  qu'il  fubhftât  aucun  fymptôme  de  la  maladie» 
rrei:j^ieme  ohjervjiion.  Le  (leur  Defparra  ,  Coaimer'* 
çant  &  Habitant  de  la  Comté  de  Juiller ,  étoit  atteint  de« 
^nis  dix  ans  d'un  aftlime  humide  ^  contre  lequel  il  avoie 
employé  musileiwatdifGirens  remèdes»  Il  vint i, Verdin 
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(tin  ,  en  1 74f ,  &  prit  les  eatiz  de  la  grande  (btirce  ;  U  en 

lut  rcUjmciK  foulage  ,  qu'il  cft  venu  les  picndie  dans  1% 
Tailbn ,  pcndaac  viugc-cia^  aas  de  fuice. 


P'E  R  ^  E  T. 

V  ERNET  cft  (îiué  en  Confiant,  d.uis  le  Roufîîilon  ; 
.auprcs  de  cci  cndroix  il  y  a  une  eau  chcraiale  y  oui  depuis 
plus  de  quacre  fiedes  au  moias  ferc  à  Tufagc  des  bains; 
on  les  prend  dans  un  badin  fépate  en  deux  par  un  mur 
mitoyen ,  long  de  trente-deux  pieds ,  .large  de  quinze  9c 

Eiofond  de  deux  pieds  deux  pouces.  Leruiflèau  efi  aSkz 
icn  \  r;Licc, 

Le  goùc  &  Todcur  de  cette  eau  ,  font  plus  fulhii  eux 
que  dans  celles  d'Arles. aru  KouffiUon.  On  y  ieoc 
beaucoup  Tœuf  couvé  }  cette  eau  donne  un  rouge  brun  i 
Tarifent  enniaflè)  teint  en  brun  armoUè foncé  la  (blution 
de  (el  de  Saturne  ,  êc  fait  un  précipité  de  la  même  côu« 
leur  par  le  méidngc  tic  c  :t:c  lolution  j  ii  on  niclc  la  dit 
folution  d*arp;ent ,  faite  <iaiis  refpric  de  nitre  ,  dans  cette 
eau  I  elle  fait  opale  brun.  Toutes  ces  épreuves  ne  laiflent 
pas  lieu  de  douter  qu'elle  ne  foit  fulfureuiè* 

Outre  le  dépôt  gélatineux  blanc  que  cette  eau  laiflè  ^ 
on  trouve  le  long  du  conduit  qui  la  pone  dans  le  bailm 
un  léger  dépôt  d'un  jaune  rouge,  qui  paroît  dénoter 
qu'ellctharrie  ,  avec  le  foufre  ,  cjuelques  parties  d'une 
terre  martiale  très-divifée  6c  en  petite  quantité  j  elle  n'of- 
fre cependant  rien  de  martial  au  goût  »  &le  mélange  de 
la  poudre  de  noix  de  gaUe  ne  doime  aucune  couleur  pur«> 
purine  ni  noiritre ,  à  leau  j  ce  oui  donne  lieu  de  conclure 
qu'elle  condeni  du  foufrc  mêlé  avec  tr^s  -  peu  de  icrrc^ 
niartialc. 

On  trouve  aux  fources des  eaux  de  Vernet ,  une  plante 
qui  fe  noi;nme  trcmella  nùcuUua ,  &  des  couleuvres  aux, 

environs  j  ces  iburces  Ixyit  au  nombre  de  deux ,  elles  oo. 
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iâjfferem  Tune  de  Tautre  que  par  la  température ,  i'ime 
fort  àù  tôt  y  mais  en  petite  quantité  ,  &  va  fe  jetter  dans 

le  bafCn  par  une  rigole  découverte ,  &  dont  la  plus  grande 
partie  eftexpofcc  aTair  libre  ,  en  rafe  camj)agne.  L*eaa 
de  cette  iource  ,  qui ,  à  fa  forcie  du  roc ,  etoic  au  qua- 
xam^liuideme  degré  du  thermomètre  de  M.  de  R^au-* 
mur ,  diminue  de  neuf  degrés ,  puifqu^elle  ne  fait  mon^ 
tet  y^n  entrant  dans  le  baSin  ,  1  efprit-de-vio  de  ce  ther-f 
momètre  qu'au  trente-neuvième  degré.;  il  faut  feize  hea- 
•  tes  pour  remplir  le  bailin  ,  6c  quand  le  baffin  fc  trouve 
entièrement  rempli  ,  la  chaleur  efl:  feulement  de  trente^ 
liult  de^és  &'demi  j  mais  elle  lëroit  beaucoup  moindre  »  . 
fi  la  chaleur  de  la  iècondis  fource  qui  fort  imniediatemcnc 

fond  du  baflin  &  qui  va  £b  mêler  avec  Teau  de  pre-  ' 
sniere  (burce ,  ne  réparoit  la  perte  de  la  chaleur  de  cette 

fremiere  fource  ;  cctre  féconde  fource  fait  monter ,  quand 
eau  n'eil:  pas  mêlée  ,  le  thermomètre  de  JML  de  Réau*« 
mur  au  cinquante-unième  degré*  ^  ' 

Il  feroit  racUe  de  modifier  la  chaleur  de  ces  bains  d'une 
namereâ  la  cendre  plus  outnoins  aélive  ,  fuivanclebe-* 
loin  de  ceux  qui  en  doivent  faire  ufage.  En  portant  hors 
du  baflîn  ,  au  moyen  d'un  conduit ,  Teau  qui  vient  im- 
médiatement de  fon  fonds  &  qui  a  cinquante  degré  de 
chaleur,  &  en  Tempéchant  ainfi  de  Ce  mêler  avec  celle 
^uin'en  a  que  trente-neufen  entrant  dans  le  bailîn,  la 
température  de  ce  bain  feroit  beaucoup  plus  douce ,  8c 
conviendrait  ibuvem  à  des  maladies  auxquelles  une  plus 
forte  chaleur  peut  ne  pas  convenir ,  ou  même  être  quel-  ' 
qucfois  nuilIble.Un  robinet  placé  dans  ce  conduit  (èrvi- 
toit  pour  fournir  de  Teau  plus  chaude  ,  &  pour  augmen- 
ter la  chaleur  du  bain  dans  les  cas  qui  demandent  des 

Wins  plus  diauds  &  plus  adifs*  Quant  aux  venus  de  ces 
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ERNON  eft  une  petite i^e  de  NormaïKlie»  Ha 
para ,  à  Pans ,  fous  fomiat  m*i  en  17  57  ,  un  Mé- 
moire fur  une  jource  é^eam  minérale  qui  fi  trouve  dans  fis 

enviro/is,  No,us  nous  fornmes  informés  plus  paxûculiere- 
ment  de  cette  eau  minérale  ,  &  tour  ce  que  nous  avonç 
pudécouviki  ceit  qu'elle  efk  uniquemenc  ferrugioeuiè. 


E  R  O  N, 


E  R  O  Njeft  un  petit  bourg  â  quatre  lieues  de  Sens  ; 
le  long  des  murailles  de  ce  botitg  y  il  y  a  une  fontaine 
dontreauvive  &clairepétrifielamoi]flê  &ia  booeqo'dle 
entratee.  Quelques-uns  difttit  même  qu^elle  produit  des 

pierres  ponces.  Pafquin ,  dans  le  i^'  Chapitre  du  4*  livre 
de  fes  recherches  ,  a  parlé  de  cette  fonrainc  ,  &:  Joachiti 
du  Bellay  en  a  fait  une  belle  defcription  en  Vers  Latins  ,^ 
ce  qui  a  fait  dire  d'e^e  :  Cujus  dc^usAufonc  BtUyf  €ên 
minecrevit* 

# 

i 


VE  s  ou  L, 


L 


E  S  eaux  minérales  de  Veroul  font  les  mêmes  qtie 
celles  dont  nous  avons  parlé  aTartide  Kepès -y  on  a  publié 
en  1 711 ,  â  Velbul  un  Difiours  Jur  Us  ejfets  mirveilUux 
deces  tausç;  inriz*  M*  Lieutaud  enpadeanffidaasâi 
matière  Mifdicale  :  ces  eaux ,  dic>il ,  (ont  froides,  fisf 
odeur  ni  faveur ,  quoiqu  elles  deviennent  ameres ,  quand 
elles  éprQuvem  l'fi^Qa      £cu  3  on  les  mec  au  nombre 

/  d«| 
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^c<îrem:^ics  rafraîcliiflaiis ,  antifpafmocliqutfs ,  elles  for- 
liiient  i'citomac  ,  rendent  le  ventre  libre  ,  elles  font  apé- 
ritives  &  diurétiques  ,  arrêtent  le  vomillemenc ,  la  diar- 
rhée ;  guériflêa^  les  fièvres  inteimUcemes  ancieoaes ,  6c 
font  iortir  les  graviers  qui  bleilèm  les  reins  &  la  veflie  , 
lor^ue  leur  volamen'y  merpas  un  obftacie  invincible. 

On  lit  dans  le  Mercure  du  mois  de  Novembre  1685  , 
raickle  fuivant  concernant  les  eaux  de  Vefoul. 

«  Les  effets  furprenans  que  caufent  les  eaux  minérales 
nouvellement  découvertes  dans  le  terriioir^e  de  la  ville  de 
Vefoul ,  en  un  lieu  appellé  les  Repes ,  éloigné  d'un  quart 
deliede  de  ladite  ville,  Diocefe  dc|Beikxicon,  Ptovincedc 
Comté  de  Bourgogne,  ne  peuvent  êcreafkK.publiés.  Leur 
qualiic  çft  fingiilieie  j  elles  font  limpides ,  légères ,  fans 

foLÎc ,  •  fans  odeur  &  font  fraîches  comme  les  autres  eaux 
e  foncame  ^  cependant  elles  purgent  univerfellement 
touces  Cônes  d'iiumeurs ,  8c  vuidenc  même  les  vers  qui 
ierencontrçnt  Ibuvencdans  Ucirconvallationdesinteftins 
en  toutes  (brtés  de  perfbnnes. 

Elles  paiTcnrfacilemeiK  pairies  voicsdcs  urines^  vuident 
paiidiceiuent  Tes  graviers  (5c  glaires ,  dont  le  baffm  des  reins 
6ç  de  la  veflîe  fe  trouvent  ibuvent  embarrafles  j  elles  ex- 
citent Tappétit  ôc  guérinènt  les  vomiflèmens  qui  naUTenc 
des  mauvais  levains  de  reftomac  ^  elles  rendent  le  corps 
û  léger  &  fi  agile  ,  que  plus  on  en  boit ,  plus  on  le  mec 
en  cet  état  ;  elles  font  merveilleufcs  dans  les  intempéries 
chaudes  des  vîfceres  5  c'eft  ainfi  qu  elles  font  très-propres 
pour  la  cure  des  vapeurs ,  aflcz  communes  aux  hommes 
6c  aux  gens  de  Letaes»  comme  aux  femmes ,  en  éva** 
,  cuant  les  matières  acides  6c  bilieuiès  ;  elles  guériilènt  l^t 
fiévtes  intermittentes ,  'de  même  que  Tiâeritie ,  i  moins 
qu'elle ne^foit  produiteparun(cltirredufbiè  ,  delarate, 
.  i.  du  mefenterc.  Il  ne  taut  en  bain  pour  la  guérifonde 
cette  maladie  ,  que  neuf  ou  dix  jours  ;  elles  font  utiles 
aux  goutteux  6c  aux  paralytiques  ^  les  effets  qu  elle  ont 
produits  en  lont  un  idr  témoignage*  Elles  ne  font  point 
"cnnc^mies  du^poumon^  eUesfontutiles  dans  les  affeftioQS 
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afthmatîqucs,  maïs  il  faut  les  chauffer.  Elles  abonJenc 
conlidcrawemcnt  en  fel ,  il  eft  iî  vrai ,  que  de  dix  livres 
de  ces  eaux  ,  on  en  a  ciré  fept  ou  huit  gros  de  fels  ;  ce 
ftl  eft  tancfoit  pea gtisâtre&kiilè un  peu  d'aciilicéfiit 
la  langue.  v 

On  peut  racler  les  eaux  de  Vefeid  atiec  iVL  (yrop ,  ou  ' 
en  faire  une  limonnade  pour  les  rendre  plus  déiicieufesi 
boire,  quoiqu'elles  ne  donnent  aucun  goiit,  qu'elles 
.  £>ienciimpide$  &  égales  en  poids  à  celles  des  meilleures 
Bnitaines^  Enfin  quoiqu'elles  n'abondent  pas  tant  en  fel 
^ue  celles  de  Bourbonne  ,  de  Luzeuil  »  de  Plombiecês 

de  Buflàng  ,  elles  purgent  ceptndaftrincompairablie* 
ment  plus  8c  prodiiifent  des  effets  dont  tous  les  Habîtans 
êc  les  voifins  fc  trouvent  fi  fatisfaits  ,  que  tous  les  macios 
deux  ou  trois  cens  pcrfonnes  y  accourent  pour  en  boire. 

On  ajoute  que.ladécouverte  de  ces  eaux  s'eft  faite  par 
-  hafard^  &  par  le  moyen  du  bétatl  de  cinq  ou  fix  fermias 
^blis  dans  lefdits  lieux  deRepes  ;  ce  bétail  paiËRmces 
xuillèaux  fans  boire ,  8c  venoit  fe  rendre  autour  de  ce$ 
puits  pour  cKercher  ces  eaux  merveilleufes.  Le  baflm 
dans  laquelle  on  la  verfoit ,  fe  trouvoit  fourni  dans  le 
fond  d'une  terre  noire  dont  les  femmes  de  ces  fermiers 
ièrerveieiit  potir  teindre  la  toile^  &  les  l^oiflims  ftiley 
arec  ceifee  eau  fè  troa^oieiit  trÂs^amdres. 


y  E  Z  E  LA  Y. 

"V^EZELAY  e{t  fitué  dans  la  Bourgogaif  }  3  sV 
tKHive  une  eau  minérale  très-renonunée,  cette  êanàJ^E 
examinée-  par  feu  M.  lïmery  ;  ce  Chymifte  rècoimnt 
par  les  efTais  qu'il  fît ,  qu'elle  ne  devoir  avoir  ni  fel  vi*  - 
irioliquc  ni  aucun  autre  acide  ,  du  moins  en  une  quan- 
tité confidérable^  ni  aucun  autre  alkali  mani&fte&  dé^ 
veloppéwEn  effet ,  après  l'avoir  diftiUéeaabatti-maïi^ 
ilinmva  >  ftr  quatre  livres  d'ean^  dcsox  ftos  Aêe^  ^  ' 
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ar^insd'ii»  fel  gris  tom  fembl^ble  au  fçl  majcln.  Or ,  on 
f^idt ,  die  M.  rÉmery  ,  que  le  fel  marin  Q*eft  ni  un  acide 

m  un  alkali,  mais  uncompofc  des  deux.  Il  trouva  que 
le  ici  de  Teaude  Vezel  ly  contenoic  encore  quelque  cerre, 
ou  ce  qui  revien:  au  m&me  ,  quelque  partie  alkaline  qui 
n  avoit^pas  ^té  pénétrée  par  un  acide  ,  cir  il  bouiUonnoic 
un  peu  avec  Tefpric  de  vitriol ,  &  M.  TEmery  l'ayant  pu- 
rifie ,  &;en  ayant  ttnpea  féparéla  terre  grife ,  ce  boùil- 
lônnement  n  «riva'  plus.  Ce  Cel  gris  ,  quoique  plus  ter- 
relire  ,  avoit  un  gouc  plus  ialé  3c  plus  piquant  qu'après 
avoir  ctc  purifié,  parce  que  les  opérations  qu'on  avoir 
cuiiployées  pour  le  purifier  en  avoient  brifé  ou  emporté 
les  pointes  les  plus  ^belles  Se  les  plus  avives.  Ceft  ainll. 
411e  le  fel  marin  foriné  par  la  coagulation  dahs  les  ma-' 
rais  ûlans  dela'Rochelle ,  quoique  mêlé  avec  de  la  terre 
grife  ,  eft  plusialé  que  celui  qu'on  tire  ,  par  évaporation^ 
de  M  oiinaudie ,  quoiqu'il  foie  plus  pui*  <k  plus  blanc« 


y  I  C  £  N  C  E  L  A  D  É  s. 


L  y  a  à  Vie  en  Celadcs  une  fontaine  minérale  J 
cette  fontaine  coule  au  pied  du  Cautal ,  â  la  té  ce  d'une 
prairie  ;  on  la  nomme  dans  le  pays  ,  la  Font  -pUda  ^ 
c'eft-  à  7  dire  ,  Fontaine  faLée^,  M.  Deflàrte ,  Médecin 
d'Aurilîac ,  en  a  fait  Tanalyfe  ;  voici  ce  qu'il  en  dit.  . 

La  première  expérience  quêtai  faite  a  été  pour  dé-* 
couvrir  fi  ces  eaux  coniicnnent  du  vicriol ,  comme  on  Ta 
toujours  cru.  J*ai  pris  une  livre  de  cccce  eau  ,  &  f  y  mêlai 
tcoi^  noix  de  galle  en  poudre  ^  après  .avoir  battu  pendant 

Îucique  tems  ce  mélange ,  dans  un  matras  ^  cela  ne  pro- 
uifit  qu'une  couleur  jaunâtre  ^  au  lieu  qu'elle  feroît  de^ 
venue  noire  s'il  y  avoit  eu  du  vitriot  Pour  m'en  convat»» 
crc  fajoutaiAce  mélange  un  demi-gros  de  vitriol  blanc 
en  poudre .  4c  l'eau  deriut  d  aboi,d  couleur  de  pourpra 
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fonce ,  tirant  beaucoup  fur  le  noir  ;  fy  vcrÙR  enfuîte 
quelques  gouttes  d'huile  de  tarcre,  par  dé£ûllance ,  6c 
auffi-tôt  ce  mélange  devine  d'une  couleur  verilâtre.  Le 
fuc  de  toumefbl ,  mêlé  avec  cette  eau  mtnéçde ,  ne  lui 
donna  pas  non  plus  d'autre  couleur  que  celle  du  fiic 
même  ;  le  fel  de  tartre  ne  produifit  aucun  changement 
dans  la  couleur  deTeau.  Elle  eft  fort  piquante  ,  fur-tout 

2uand  on  en  boît  â  la  fource.  On  trouve  dans  les  cuves 
e  pierre  oii  on  la  ramalFe  ,  une  efpece  de  crème  qui  eft 
encore  plus  piquante  que  reaumème.  Tout  cela  prouve 

Îue  ces  eaux  minérales  conuenne^it  beaucoup  de  ùL 
^ourdécouvrif  la  nature  de  ^e  (èl  dominant ,  f e  fis  dif- 
fbudre  ,  dans  une  livre  d'eau  de  fontaine ,  un  gros  de 
nitrc  purifié  ;  j'ajoutai  fucccflîîvemcnt  à  cette  eau  trois 
noix  de  gaUe  en  poudre ,  qui  ne  lui  donnèrent  point  d'au? 
très  couleurs  que  celle  qu  elles  avoient  donné  àl'eau  mî- 
nérale  de  Vie*  Lorfi|ue  fy  mêlai  demi  -  gros  de  Yundi 
blanc  y  elle  devint  pour  lors  de  la  même  couleur  que 
l'eau  minérale  oïl  j'en  avois  mis ,  &  l'huile  de  tartre  y 
étant  cnfuite  mêlée ,  l'eau  devint  verte  ,  de  même  que 
celle  de  Vie.  Four  connoi  cre  la  quandcé  de  fel  qu'elles 
contiennent ,  Je  mis  trois  livres  d'eaux  minérale^^lam 
une  cucurbite  de  verte  couverte  .de  ion  chzjmMi^'lt 
exaAement  lutée ,  que  je  plaçai  dans  une  terrine  rM^phP 
de  fable  &  à  un  feu  très-modéré  ;  fen  fis  diftiller  environ 
huit  onces  ,  &  je  m'apperçus  pour  lors  qu^il  s'étoit  pré-^ 
cipité-.au  fond  de  la  cucurbite  une  poudre  blanche  j  je 
difcontinuai  *la  diflbiution ,  &  ayant  verféla  liaueur  par 
inclination  9  je  &  deflecher  cette  poudre  dans  la  omM 
cucurbite  ,  &  elle     trouva  pefer  demi-gtos.-&i  aya4r 
mis  fur  ma  langue  ,  je  luî  trouvai  un  goût  Ihrivicuz  ;  fe  _ 
verfai  enfuitc  fur  cette  poudre  quelques  gouttes  d'efpric 
de  vitriol ,  &  il  fé  fit  dans  Tinftant  une  ébullition  aufG .  \ 
force  que  celle  qu'on  remarque  dans  le  fel  de  tartre  mêlé  ' 
ayecrcfpric  de  vitriol;  j'achevai  de  faire  évaporer  dans 
la  cucurbite,  au  feudefahle ,  jufqu  â  ficcité ,  le  leAe^ jfjt , 
liqueur^  &f y  muvaiunepoudrefcmbibUe  âkpccjAijl|^'^ 
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taqueUe  pefa  un  »o$ ^  demi;  ce  qui  prouve  quume 
pinte  d'eau  minéme  de  Vie  ,  mefuye  de  rarîs ,  contienc 
•  Ycux  bons  gros  de  ce  fèl.  Toutes  ces  différentes  expé- 
riences me  font  croire,  ajoute  M.  DefTaite^  que  les  eauX 
minérales  de  Vie  contiennent  un  fei  niueux ,  lenduaU 
kalin  dans  les  entrailles  de  la  terre  par  quelque  feu  (bu- 
teitain  ;  ce  ièi  eft  fixe ,  êc  je  n'ai  point  trouve  qu'il  en  (ût 
snohcé  au  haut  de  la  cucutbite ,  pat  la  diftlUation  que 
j'en  fis.  Je  voulus  au/îi  içavoir  lî  ces  eaux  contenoicnt  du 
fer  j  je  mis  â  cet  effet  une  lamine  de  fer  très-polie  dans 
une  terrine ,  ou  je  ii$  encore  évaporer  ces  eaux  ^  mais 
f  en  retirai  la  iainine  aufTi  brillante  qu  elle  Vémi  quand 
je  l'y  mis;  au- lieu  qtt'elle  feroit  devenue  noiire  s'il  y 
avoit  eu  dans  l'eau  des  panies  ferrugineuses  ;  il  eftce- 

Eendant  vrai  qu'il  s'amaflc  beaucoup  de  rouille  fwr  les 
ords  Se  au  fond  des  cuves  de  pierre  ou  l'on  ramaiTe  l'eau, 
&  même  le  long  des  rigoles  oii  elle  coule  agrcs  eue  lor- 
tie  de  fa  fource }  cela  me  fait  croire ,  continue  notre  Au* 
teur ,  que  les  parties  du  fer  demeurent  mêlées  avec  ce  Tel  ^ 
de  miême  qu'elles  demeurent  avecle  fd  de  tartre  chalybé, 
êc  <pxil  ne  s'en  fépare  quelques-unes  o«*aprcs  que  1  eau 
a  fejourné  dans  les  cuves  de  pierre  où  l'on  la  confervc. 
Le  foulagemcnt  qu'un  grand  nombre  de  malades  reçoi- 
vent ,par  la  boiiion  des  eaux  de  Vie  ,  doivent  nou&con- 
vaincre  qu'il  y  en  a  très-peu  d'auflî  falutaircs  ,  fur  -  tout 
pour  lever  les  obftruAioQs  des  vifcereS)  déharrailèrles 
»eîns  de  toutes  Sortes  de  glaires ,  de  gravier ,  &c.  Elles 
adoucifîênt  parfaitement  le  fang  ,  en  corrigeant  le§  Tels 
acres  6c  Jecruilent  les  acides  qui  y  dominent  ;  elles  font 
auill  très-boanes  contre  les  douleurs  de  tête  invétérées 
Se  pour  procurer  la  fécondité  aux  femmes.  ^  ^ 

On  a  publié  deut  Traités  fur  les  eaux  de  Vie  :  rùi|  a. 
pour  titre  :  Rechtrche  analytique  des  eaux  minérales  de 
Fie ,  par  J.  B,  EÇquirou  ;  à  AuriLUc ,  iS  ,  in- 1  2  / 
Se  l'autre  eft  intitiilé  :  Jf  Eniéléc/iie  des  eaux  de  Fie  ,  en 
Charladois  ,  par  Jean  Manté ^  in-8°*  à  AurilLac  ,  clie^ 

lioru^  L'un  de  c«8  Traités  n'eft  pas  meilleur  que  l^auue*. 
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y  I  C-LE'C  O  MT  E. 

"VîC-  LE  -  COMTE  cfl  fîtu.-  près  Billon  ,  en 
Auvergne  3  il  s'y  trouve  des  eaux  minérales  fur  lefqucUcs 
on  a  publié  deux  Traités ,  dont  Tim  eft  connu  lous  le 
titre  :  De  U  vertu  &  nuiffance  des  eaux  médicinales  de 
yîc^U^Copite  y  prés  Èillon  ^&  de  S.  MeûTilpcs ,  pris 
Rio  m  y  par  Jedn  Landreepff  à  OrUiitSy  che^  Hotat,  1614, 
in-î  2.  Et  Taucre  fous  celui  de  BaJ  Dlfcours  des  fon- 
TJif.es  de  yic-U'Comte  ,  par  François  de  Plliefeu  ,  à 
Lyon  ,  cht^  Malle  t  ,  1 61 6  y  in- 1  2.  M.  Du  clos  a  fait 
Tanalyicdes  eaux  minérales  de  Vic-le-Comte. Cette  eau, 
ou  plutôt  celle  de  la  fontaine  de  Cornet ,  prifê  au  prin- 
tcms ,  lui  a  paru  très-lîmpide  8c  de  faveur  aigrete  &  ?î- 
neufc  ;  elle  ncl.iifPjir  point  d'impreflion  de  féchereflc  fur 
la  langue  ,  parce  cjiie  Tacidiré  de  cette  eau  8z  des  autres 
fembldbles  qui  prennent  coule lu:  a?ec  la  noix  de  galle  , 
récorcc  de  grenade ,  les  mirobolans,  &c»commc  fontcel* 
les  otlil  y  a  du  vitriol  qui  femblent  provenir  de  la  partiel^ 
pation  de  quelque  vapeur  vitrîolîque»  On  a  voulu  voit  fi 
par  la  uiiHJI.ition  Ton  en  pouiroit:  icparcr  Guck]u'efpnt 
de  cette  qualité  ,  didercnt  du  rrftedc  Teau.  L'on  a  donc 
mis  de  cette  eau  de  Vic-lc- Comte  â  diftillcr  dans  des 
alembics  de  verre  :  à  chaleur  trés-leme ,  oblcrvant  foi- 
gneufemenr  s'il  s  eleveroit  quelque  vapeur  âcre ,  fembbr 
ble  à  celle  qui  prend  au  nez  de  ceux  qui  boivent  de  ces 
eaux  ai^rcctcs  &  vincufes  a  la  foi  tic  de  leurs  fources  :  nnUS 
ce  quis'eft  élevé  8c  qui  a  diflillc  des  le  commencement 
n*avoit  ni  odeur  ni  faveur,  &  ce  qui  en  rcftoit  dans  les 
alembics,' au  lieu  d'acidité,  avoir  feulement  un  peu  de 
fâlurc  qui  s'au^^mentoit  fur  la  fin  de  la  diftillation* 

Par  les  expériences  réitérées  fur  d'autres  eaux  aîi;ref^ 
tes  ,  l'on  peut  juger ,  dit  M.  Diiclos ,  t\ue  Tacidîtéifeces 
eaux  provient  de  quelque  fubtii.:  vapwur  minérale  ,  q^ 
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ne  fe  condenfe  point  &:  <jui  change  promptement  fon  aci- 
dité en  falure.  On  a  fait  aufîî  évaporer  de  cette  eau  de 
Vic-le-Comte  en  des  vaiflèaux  ouverts ,  &  Ton  a  obfcrvé 
^ue  piKi(hnt  révaporation  il  fe  faiibit ,  à  la  furface  »  doS 
pelliciiles trés-petkes ,  qui,  nmibaiitatt  feii^)  &met« 
toiem  en  petits  grumeaax  pietreox ,  réraporatii^dkaiit 
finie  ilrefte^^^  de  réfidence  blanche  ,  de  laquelle  on  a 
tire  prefque  les  deux  ù^ïs  de  fel ,  qui  étoit  ièmblabk  au  ' 
nitre.  Ce  £èl  ayant  été  fondu  au  feu,  dans  un  creufec 
'  d'Allemagne ,  ne  s'eft  poim  gonHé  &  eiè  feulement  de- 
Tenu  grisitte.  La  (erre  de  cette  réfidence  qui  écoit  bkm^ 
ékt  y  ayant  été  embrafiie  au  feu  ^  eft  dereoùé  toiigei»  ^ 
ure ,  elle  fe  diUblvoit  en  partiç  dans  le  vinaigre  diftiUé* 

y  I  c  H  r, 

V.  C  H  Y  eft  une  petite  ville  du  Bourbonobis  \ 
nommée  pâr  les  fontaines  minérales  qui  Tavoifinent  ; 

elles  font  au  nombre  de  fix  :  celle  qui  cil  la  plus  eu  ré- 
-  putation  eft  à  aois  cens  pas  de  la  ville  &fe  nomme /^t 
jontaine  de  U  Grille  ^  parce  qu'elle  fe  trouve  renfermée 
dans  un  puits  couvert  de  barreaux  de  fer  en  forme  de 
'  gdlle*  L'eau  de  cette  fontaine  eft  limpide  ^  ft  d'un  go^c 
un  peu  aigMet,  La  féconde  nomme  fonMne  des  Ca^  . 
fucins  ,  par  la  raifon  qu'elle  eft  voifine  du  Couvent  de 
ces  Religieux  ,  &  qu'elle  a  fa  dcclrarge  datis  leur  enclos  j; 
elle  n*eft  qu'a  cinquante  pas  de  celle  de  la  Grille  ,  &  foa 
eau  eft  moinslt^ipide ,  mais  plus  chaude  ,  quoique  néaa- 
Isolas  on  y  puiÀè  tenir  la  main  aufli  long-tems  que  Ton 
*reat  \  le  goât  en  eft  pre(qujaufn,lemème.  L$i  maiioa  da 
Roi  eft  entre  les  deux  fontaines;  on  y  a  pratiqué  deuîc 
bains  ,  Tuii  revoie  Vc  aw  de  la  fontaine  de  la  Grille  ,  ^ 
l'autre  de  celle  des  Capucins.  A  cinquante  ou  foixantc 
pas  i)e  la  Grille ,  en  allant  des  bains  i  Cailèt ,  on  trouve  . 
deux  aiuses  fontaines  qa'ba  nomme  Us  petits  bêuUts  ; 

Hhi? 
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il  y  en  a  me  qui  n'eft  pas  néanmoins  en  ufage  ,  aufC  né 
jctrc-t-clle  cjiic  des  petits  bouillons  ,  encore  ibnt-Us  fou- 
venr  aitcré^  par  Teaii  douce  ;  mais  l'autre  de  ces  deux 
fources  di  ton  en  uiage ,  elle  eft  même  plus  acide  <|iie 
celle  des  précédentes  y  ces  deux  fontaines  font  enfermées 
Jans  deux  petits  réiêrvoiis  <|àairés  y  de  pierre  ,  lefqacis 
fmt  demrpieds  en  tout  (êns.  La  cinquième  fontaine  eft 
fui  les  folles  de  la.  ville  ,  en  allant  du  cocc  des  bains  ,  on 
rappelle  /e  gros  bouUt  quarré  :  Teau  en  eft  moins  chaude 
^ue  celle  de  la  Grille ,  d'ailleurs  elle  eft  abondante ,  lim« 
psde  de  d*nn  qouc  plus  agréable  que  les  autres.  Lafixieme 
enfin ,  eft  celle  des  Céleftins }  elle  eft  fitué^  à  fieur  d'eaa 
•lie  la  rivière  d'Allier  &  au  bas  du  rocherfur  lequel  eft  bâti 
le  Couvent  de  ces  Religieux  ;  fon  bafïîn  a  environ  un  pied 
de  profondeur  ,  &  peut  contenir  c'mc^  ou  ûx  féaux  cî'cmu. 
Pour  peu  que  la  rivière  d'Ailier  groilifle  elle  inonde  cette 
fontaine  ^  mais  dés  que  fes  eaux  iônt  retirées  »  l'eau  de 
la  fontaine  devient  au(B  forte  qu'auparavant  ;  eette  eaa 
eft  limpide  6c  fort  acide  au  goiît*  M*  Lieutaut  tait  men- 
.  tîon  des  vertus  des  eaux  de  Vichy ,  dans  fon  Précis  de 
in.uicrc  médicale.  Ces  eaux  ,  dit-il,  font  tie<ics  ,  ont  une 
fîveur  vineufe  ,  une  odeur  fuifurcufe    ferruî^ineufc.  On 
le$j>iaceaunombre  des  meilleurs  remèdes  apéritifs  &  diu- 
rétiques }  elles  entrent  aufli  dans  la  dafiè  desdiapbocé^ 
tiques    des  dépuratifs  ;  on  les  fait  encore  encrer  dans 
celle  des  médieamens  toniques  ,  cephaliques  &  fio^ 
machiqucs  •  enfin  ce  c|ui  rend  ces  eaux  encore  plus  re-  * 
commandables,  c'en* leur  vertu  pui  ^aùve ,  on  en  confcille 
Tafage  dans  les  cas  d'obllruûions  ,  de  cachexie  &  de  |au- 
nifle  ;  elles  font  au/Ti  très-4>ien  dans  les  maladies  des  reins  ' 
6c  de  la  velfie  $  elles  (ont  utiles  dans  les  fleurs  blanches  > 
elles  (ont  encore  très-«efficaces  dans  le,  trakement  ile^li 
fièvre  quarte  &  des  autres  fièvres  intermittentes;  elles 
rétabliflènt  enfin  les  foncftions  de  Teftomac  ,  font  falu- 
taires  pour  les  paralytiques  ,  remédient  aux  vertiges  ou 
étourdiilemens  ,  &c*  On  boit  de  ces  eaux  depuis  ttoeli^ 
vre  jufqu'à'fix ,  Se  mèxfut  plâs. 
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,  M.  Lafene ,  premier  Médecin  de  Mad^la-  Dauphine  ^ 
publié ,  parmi  les  Mémoires  de  TAcadémie  Royale  des 

'  Sciences ,  des  oblci  vouons  phyfiqucs  fur  les  eaux  de 
Vichy.  Nous  ne  pouvons  mieux  traiter cecartiçie  <jtt*ea., 
donnant  l'extrait  de  fes  obfervacipns* 

Vichy  eft  9  comme  poas  Tavons  déjà  obCcrvé ,  une  pe- 
tite ville  da  Bourboimois ,  fituée  fur  la  rivière  d'Allier 
dans  une  belle  yallce ,  près  des  montagnes  d'Auvergne  & 
de  Fores  ;  la  rivière  qui  coule  dans  la  valce  vienc  de  la 
montagne  de  Lodevc  ,  la  plus  haute  duGcvaudan  ,  tra- 
vci  fe  l'Auvergne  &  le  Bourbonnois ,  de  va  le  jetter  dans 
la  Loire  près  de  Ne  vers  j  elleeft  fu  jette  a  des  crues  coa- 

,  £dérables;'c&e  coule  avec  rapidité;  les  allumions  &  les 

'  atterriilèmens  font  varier  fa  duedion  &  la  largeur  de  fon 
lit  ;  elle  eft  remplie  d'une  grande  quandré  de  pierres 
iîngulieres  ,  tels  qusdes  quanz  ,  des  talcs  &  des  çra-  . 
nits  )  parmi  les  au^tz ,  donc  les  uns  {om  bknes ,  d  au- 

.  très  verditres ,  d  audres  mêlés  de  verd  »  de  bleu  Se  de  ^ 
rouge  y  on  rrouve  aufli  des  fubftances  pierreuiès  dans  les . 
ruiflèaux  qui  coulent  paiall.lcmcnt  à  1  Allier  ,  à  une  de- 
mi-lieue de  cette  rivierfe  ,  pics  de  la  petite  ville  de  Caf- 
ièy  ;  on  en  trouve  également  dans  les  terres  fort  loin  de 
rÂliier  &  par-tout  ou  1*011  creufe  la  terre.  De  la  deftruc-r  . 
tion  y  de  la  décompofition  pu  de  la  difToludon  infenfihle 
âe  ces  pierres  de  TAllier ,  il  réfiilte  une  poudre  brune , 
qui  forme  une'  couche  fort  épailTc     remplie  de  parti- 
cules talqueufes  y  ce  qui  fait  qu'au  premier  afpe£l  on 

.  croiroit  que  cette  rivière  abonde  en  paillettes  d'or  &c  d'ar- 
ge&t ,  ôc  peut-être ,  ajoute  M.  Lafone ,  ne  le  croiroic-on 
fias  ians  iquelque  fondement».  Cet  Acadéndeien'  entré  en*- 
core  dans  dimrens  autres  détails  fur  la  partie  ininéralo-  . 
gique  de  Vi^liy  &  des  environs.  Il  feroir  trop  long  de 
fui vre  cet  Auteur  erudit  dans  toutes  ces  recherches.  Il 
paflè  enfuite  ai.  examen  des  différences  fources  &  à  leur 
deicci^iott  y  Se-  quoique  nous  en  ayons  déjà  parl^,  dans 
cet  article ,  nous  allons  cepenibnt  encore  y  sevenir  avec 
l|.  Lafone*'' 
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iiytà  Vichy f^t  principales  fiittros;  muure  &Gt$ 
foorceslbiit  fort  pi'et  les  mes  des  siictes  ,  elles  ibmattr 
tour  d'un  corps  de  logis  ^  confirait  pnncipalemeotfKmf 
iï  douche  ëc  pour  Técuïe^  6l  i  une  très-paite  diftancc 
de  la  ville. 

La  pdocjpale  fontaine  ,  celle  dont  on  fatt  le  plus 
d'ttfage  poarla  Médecme ,  &  dont  on  diftribue  Teau  daps 
la  plx^an  des  Pnemnees  da^Boyaiune ,  s'appeUeZt^^JKfe 

Grii/e  ;  c'cil:  un  baflin  odogonc  ,  d'environ  cinq  pie^de 
diamètre  &  de  profondeur ,  élevé  d'un  pied  au  deffus  de 
la  fîirface  de  la  terre  par  une  enceinte  de  pierre  j  il  cft 
couvert  d'une  grille  de  fer ,  &  à  l'abri  fous  un  grand  pa^ 
Tiilon  Ibutenupar  fix  colosmts  de  pierçe}  reau fort  ds 
fsmiéc  du  milieu  du ^Hdts ,  aveé  oti  bomllooneflieat  très* 
confidérabic ,  &  ces  bouillons  jaiUillènt  perpendiculaire^ 
meiu  environ  à  un  pied  &  quelquefois  plus  ,  au  deflTus  de 
la  terre ,  d^od  iis  paroi&ju  s'élever  ^  c  eft  ce  que  M.  La- 
fone^aobiènré  après  avoir  fait  v  aider  entierenient 
fii  y  poiar  examiner  tétte  foiirce»LfQdii|uie  le  baflîn  eftte^ 
pli  d  ean ,  on  obfèf vele  même  \ex  ëcumevx  ^  s'âevcas 
deflûs  de  la  fiirfacc  de  l'eau .  Ces  bouillons  font  le  même 
bruit  que  ceux  de  Teau  bouillante  ;  m  lis  ces  buUcs  font 
de^uSy  âia  rurlace  de  Teau ,  uh  petilleuseat  ûngulàti  ^ 
qtu  &  diftingne  d'aflêz  loin  ,  &  qu'on  ne  peat  mieux 
conqiaier  qu  au  pétillement  des  bulles  focmeeà  par  fef* 
ferreicence  naturelle  d'un  acide  8c  d'im  aUcali ,  dansle 
tcms  de  leur  mélange  ,  &  par  celle  d'un  vin  de  Cbampa- 
gnefomeux  ,  qui  vient  d'être  vcrfé  dans  un  verre;  ces 
bulles  eu  crevant  concourent  à  fermer  une  vapeur  ^fi 
s'élere  fans  ceilè,  Se  qui  eft  plus  ou  moms  SfpiirfiBlr^ 
&hm  les  différences  températures  de  Taiti. 

Lafecbndcfbuicc  eft  nommée  pence  Gril&imk 
fofuaine  Chomcl^  parce  que  M.  Cliomel ,  ancien  Medc^ 
rJn  des  eaux  minérales  de  Yichy,  la  fie  accommoder  j 
c'efl  an  puits  quarré  ^  d'environ  aeuz  pieds  de  diamètre 
&  qui  a  cinq  ou  fix  pieds  de  pro^bod^uc)  il  eft  adofle  aa 
bârimeuc  des  douches  ^  &  il  eft  coufer^dW  petit  paiàU 
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Ion ,  Contenu  par  Jeux  colonnes.  Il  se  s'âeve  da  fond  4e 
te  ptiitsque  quelques  bulles  qui  viennent  crèvera  la  fiir- 

facede  Teau  ;  on  les  voit  foi  tir  très-diftinftemcnt  du  fond 
du  puits ,  parce  que  Teau  y  eft  très-limpide.  11  fc  paflè 
qaeiqucibis  cinq  ou  ûx  minutes» ,  ians  qu^il  en  jparoiûè  : 
quelques  inilans  avant  qaonlës  voie  fortlr  de  la  terre  ^ 
on  entend  très-fènfiblenrent ,  dans  le  fond  du  puits ,  u^ 
fcruît  fouterrain  ,  comme  une  efpece  d'explofion ,  &par- 
faiienient^  feinbldble  à  ces  fc  cou  fie  s  fortes  que  certains 
mélanges  vifqueux  ,  adluellcment  en  abolition ,  impri- 
ment fur  le  fond  du  vaiflèau  od  ils  Ibnt  contenues.  Cette 
cxplofion  fonrerraine  annonce  tott|our$l!éraptionde5  bol* 
les ,  Se  la  quantité  des  bulles  eft  toufours  proportionnée 
à  la  foicc  &  â  la  durée  de  cette  explofion  qui  précède. 

Le  même  phénomène  ,  ajoute  M.  Laiouc  ,  arrive 
dans  un  degré  bien  fupérieur  pour  l'éruption  des  bouil- 
lons de  la  grande  Grille  :  comme  ils  (bnent  continnelle- 
Qient  da  fond  dn  réfervoir ,  mais  plus  on  moins  abon-  . 
dammene  dans  des  intervalles  irrég;ulîers ,  on  émend  par- 
faîtcment  le  bruit  continuel  de  cette  explofion  fouter^. 
raine  5  Se  plus  le  jet  eft  conCdérablc  ,  plus  rexplofion 
qui  l'annonce  eft  forte.  On  diftin^ue  claircnaent  ces  troi* 
cfpeidcs  de  bruits  ,  celui  dn  bouilionnement ,  le  petiUe^ 
ment  des  bolles  qui  crèvent  i  la  far&ce  de  Tean ,  Se 
le  bruit  ibaterrein  qui  précède  toujours  les  deux  pre* 
mieres. 

La  troificmc  fonrce  eft  appelléc  lâ  granâ  Puits  q narré  > 
oïxla fontaine  des  Capucins  *y  elle  eft  renterœée  diins  un 
Utiment  panîculier  ,  du  côté  des  Capncitis  ;  c'eft  ici , 
fans  contredit ,  dit  TA.  Lafone ,  une  des  plus  riches  fourn- 
ées qui  exiftent  parmi  les  eaux  minérales  connues  dan$ 
le  Royaume.  Ce  puits ,  dont  l'embouchure  eft  au  niveaù 
du  fol ,  a  environ  (ix  pieds  quarrés,  &  un  peu  moins  de 
profondeur*  Les  bouillons  que  ces  fources  multipliées 
Fournifiênt  de  tous  côtés^  font  ffler^eilletix  parleur  abon- 
dance &  par  leur  impétuofité  ;  on  prendroit  ce  grand  ré- 
fervoir pour  une  vafte  chaudière  ,  dont  toute  l'eau  feroit 
dans  1 1  j>lus  gianw  efrcrvcfccnce. 
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Le  petit  Puits  quatre  éftia  quatrième  fenfce  :  &n 

enibouchnre efti  oivean  <Ia  fol ,  Ci.  largeur  &  fa  profoa- 
«tout  toot  «mime  celles  de  la  petite  GriUe.  Cette  ton- 
.tarne  eft  découverte  Se  tout-à-fait  ilbièe  >  à  auelque  <lif^ 
»nce  du  grand  Puits.  >    i    «i«  «u 

Ces  quatre  fources  font  les  principale*;,  elleï  foor 
utuecs  (Uns  1  enceinte  des  mailôns  qui  enwonncnt  le 
Mtiment  deftioé  aux  douches  &  à  l'ëtuve ,  &  qu'on 
appelle  la  maifin  du  Roi.  A  quelque  diftance  de  cette 
enceinte  ,  j1  y  a  une  cinquième  lourcc ,  fut  le"  chemin 
qui  condait  k  la  ville  de  Vichy ,  elle  fe  nomme  /*  ptàt 
poulet  ;  elle  eA  renfermée  dans  un  petit  réfervoirquan^. 
de  pictrc  couvert  d'une  grille  de  fer  5  l'eâtt  eft  fournie 
4u  tond  du  baflia,  par  un  bouiUon  affez  confidérable. 
Auzomrons  de  cette  lource  on  en  remarque  un  grand 
Bcunbre d autres  plus  petites,  qui  bouiUonneni ifc tOM 
cotés  a  ia  furface  de  la  terre,  en  la foulerâociu peaa 
mais  elles  font  tout-i^t  nëgligiies.  *T  • 

La  fiiicme  fourcefe  nomme /#f/-MA>«i/;  cUe  eft 
â  çôtc  duacTies  portes  de  la  ville  ,  près  de  THopital  ^ 
cuete  trouve  renfermée  dans  unbartln  quairé  ,de  picn»; 
demriron  trois  pieds,  &  couvert  d'une  griUe  de  fer;  l'eau 
.  cit  teurme  a  eros  bouOions  par  une  feule  footee.  A  cM> 
d  un  des  angles  externes  de  ce  baf&n ,  il  y  a  un  btoailk» 
d  eau  ,  dont  le  jet ,  au  deflûs  du  fol,  sVIeve  â  quatre  o» 
ctnqpoucesj  l'eau  qu'il  fournit  fe  confond  avèc  ceU'-  qui 
loti  du  gros- Boulet ,  &  le  rujneau  ou  elles  forment  », 
*e  rendre  dans  l'AUier ,  qui  n  en  ert  pas  éloigné. 
, .  J'r'^  lepucme foutceell  celle  des  Célcftins;  elle «fM«> 
djxierente  des  antres }  elle  eft  fituée  finr  le  peodiam 
roc  allez  grand  &  aflêz  étendu,  fur  le  quel  porte  ua- 
^*   5-^"^''"      Céleftins.  Ce  roc  eî^  fur  le  bord 


"M»ne  dei  Allier ,  qm  le  mouille  ;  le  baflîn  de  lal<»ircc',t 
fluj  n  a  pas  plus  d'un  pied  de  diamètre ,  &  envicoadeo^' 
pieds  de  profondeur  ,  eft  creufé  dans  la  fubihtace 


du  roc  ;  la  fource  eft  dans  le .  fond  du  baffin ,  eUe  mm 
tounut  qu  un  filetd'eauptefqu'impercepcible,  fans  anc^u» 
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boaillan  ;  Tcau  cft  toujours  louche  dans  fon  réfervoir, 
quol<}tt'elle  paroifTe  limpide  après  avoir  éxéfmSic  i  oa 
ne  va  <|oe  difficikmem  i  cette  fentabe  j  par  im  petic 
ièncier  pratiqué  fur  le  penchatit  des  rocs  qui  bordent 

TAllier  5  ce  chemin  n'cftpasfur,  on  y  va  plus  comma- 
déiiient  en  batteaux. 

L'ançiennetc  des  eaux  de  .  Vichy  n  efl  pas  des  mieux 
Conftatés  ;  la  feule  chofe  qui  annônce  Tamuquité  de  la 
iburce  minérale  des  Céleftins ,  eft  un  iait  'cbnt  Jem 
Bànc  y  Médecin  de  Moulins ,  fait  mention  dans  un  ou- 
vrage public  â  Paris,  ca  1605.  Cet  Auicui  i^e^prime 
ainiu  ^ 

tt  II  y  a  ciès-grande  évidence  que  les  bains  de  Vichy 
{^fourct  du  grand  Fuùs)G3ieùt  aflèï  anciens  entre  les 
modernes  y  pour  le  moins ,  p«is-îe  dire ,  que  je  B*ai  fa** 
mais  te^connu  une  fi  opulente ,  d'an  (èul  bouillon  ,  que 
cell--là  j  c'cft  la  moins  mignardéc  d'art  &d'4idjenumL  nt 
que  j'aie  jamais  vu  en  France  ;  mais  c'eft  merveille, 
qu  elle  peut  fournil: ,  elle  feule ,  autant  d^eau  que  pour- 
roient  plufieiirs  autres  de  celles  de  Bourbon  \  je  n'ai  ja-' 
ipais  fçu  rien  apprendre  des  Habitans  du  lieu  ^  deran*^ 
cienneté  de  l^origine  de  ces  bains  ;  je  n'en  croixve  point 
de  plus  exprès  apparcns  veftiges  de  rauciqui:e  de  Vieil 
emploi  5  en  pareilles  foiirces  ,  que  de  cellcs-lî  ,  qui 
font  fur  les  bords  de  la  rivière  d'Ailier ,  à  côté  &  plus  bas 
4tt  Couvent  des  Céleftins ,  fur  le  pendant  d'un  méz  grand 
roc ,  dans  lequel  »  en  remuant  quelque  terre  ^ui  siétoic 
attachée  au  deflûs,  on  a  découvert  des  degrés  taillés  dans 
ledit  roc ,  poui  y  defcendre  ;  il  (e  trouve  encore  dans 
ledit  roc  des  trous  qui  marquent  qu'il  y  a  euauti;eibis 
.de^  barreaux  de  fer  fort  ^os.  » 

C'eft*U ,  dit  JVI.  Lafone  ,-le  feul  monument  temar^ 
qnable  ,  mais  qui  n'annonce  pas  néanmoins  nne  ^oirc 
grande  antiquité  ni  beaucoup  de  magnificencew 

M.  Laloac  examine  enfuite  le  degré  de  chaleur  des 
eaux  de  Vichy  ;  le  îo  Juillet  T7f  o  ,  il  plongea  aiièz 

Ifiug-i&m  le  tbcurmOmetre  de  M.  Kcaumui  d^As  i  eau  du 
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grand  Puits  qxiatté ,  la  liqaeor  monta  à  trente-neuf  i 

2i$  8c  refl^  conftamitieiit  a  ce  cpttpir }  la  chaleur  de  Teait 
t  la  grande  Grille  fie  monter  la  iiqaeur  dtt  thermomè* 

tre  ;  la  chaleur  celle  de  la  petite  Grille  eft  d'envirou 
trente-quatre  degrés^;  de  celle  du  petit  Puits  quarté^ 
de  quarante  degrés  y  de  celle  du  petit  Boulet ,  de  vinec^ 
<lînq  degrés  ;  de  celle  du  gros  Boulet ,  de  vingt-neuf^ 
la  chaleur  de  la  &mct  des  CéleAins  eft  d'environ 
vbgt-dcux  dcgt^Si  De  la  chaleur  des  eaux  M.  Lafone 
palîe  â  Tcxamcn  de  leur  faveur;  Teau  de  la  grande  GriUe 
puifée  à  fa  fource  &  bue  dans  le  même  moment ,  a  une 
laveur  irès-lcgerementfaline;  cette  faveur  a  d'abord  aucl- 
^ue  c^oie  de  douceâtre  ou  de  £ade  f  elle  répand  fin  rar- 
gem  une  e^ce  de  ftatcheur  »  comme  le  fait  le  nitre , 
mais  un  moment  aprèsilfe  développe  un  goiît  très-foi- 
blemenc  fiperfîcicl  ;  Teau  du  grand  <Sc  du  petits  Fuies  efl 
prefqu'entierement  infipide  ;  eiic  iaific  cependant  ungoi^  ^ 
très-légeremcnt  lixiviel,  iorfquonla  tient  quel^ieSMN», 
mens  de  fuite  dans  la  bouche.       '  • 

L'eau  de  la  petite  Grille  eft  la  plus  douce  ;  elle  iie£&* 
prefqu'aucune  impreflîon  fiir  la  langue  ;  celle  du  gros  ^ 
Boulet  a  une  faveur  plus  faline  que  les  précédentes ,  5C  * 
a  quelque  chofe  de  particulier;  la  fingulacicé  de  cetWi, 
iaveûr  ialine  eft  plus  iènfible  dans  Teau  du  petit  BouÛ-^* 
on*  ne  peut  mieux  la  comparer  qu'à  celle  de  bk{lSik^ 
mure»  -  '   ,u  ^ 

L'eau  du  rocher  des  Céleftins  eft  vraiment  piquante; 
c'eft  le  carp.cfberc  propre  des  acidulés  ;  cette  eau  rcflcm?^ 
ble  à  celle  de  Fougues ,  en  Nivernois,  aufli  fe  nommef 
t**elle  la  fontaine  de  PougueSm  L'eau  des  aiitte^JblÉ^l 
thermales  eft  auifi  un  peu  plquame  mais  moinrmtêitwA 
do^rocheriSes  Céleftlns  ;  Ces  fiitears  varient  l^^!lj<^yti>' 
fuivant  les  diftérentes  températures  de  Tair.         '  ^  -  ^ 

Quand  on  plonge  la  main  dans  Teau  du  grand  8c  du^ 
petit  Fuitsquarré, dans  cellede  la  grande  &peûteGritter;  . 
on  fenr  cette  eaé  comme  lâvoniieufè  8c  oncflueufe^ie  qui  . 

t'ohfeive (br^touc  daàs Tea» de  la  petm Gcille ,  qui ^'.^ 

i 
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xo|£  au  taâ;  com^ie  un  |)eu  huileufe^  ces  eaux  rendeucia 
*peàu  douce  quand  pn  ^  y  lave  les  mains^  ou  lociquon 
i^'y  baigne, 

Plufieufs  auteurs  qtiî  <mt  écrit  fur  les  eauir  de  Vichy , 

âflûrent  que  les  vapeurs  qu'elles  exhalent  en  bouillon- 
nant annoncent  le  foufre  qu^ellcs  contiennent  ;  Tatmof- 
'  pkère  de  ces  vapeurs  s'étend  même  (lès-loinj  les  beftiaux 
y  font  attirés  de  plus  de  trois  lieues  ,  auflî  accoutent-ils 
c&  lbu]cjklafbmaiiie,&quipluseft}plusîisenappro- 
^  chent ,  plus  ils  (ê  raffèmblenc ,  &  font  bien  voir  par-iâ 
<]u'jls  ont  trouvés  le  chemin  qu'il  faut  tenir ,  &  après 
être  arrives ,  ils  fe  Heurtent  &  fe  battent  pour  enboirodes 
.  premiers,  ce  qu'ils  font  même  jufquâ regorger,  &  ce  qu'il 

£a  de  bien  plus  furprenant ,  c'eil  que  la  plupart  pailcnt^ 
ntiere  d'ÂUier  Éœs  y  boire,  quoiou  altérés  j  c'^ft  Jji 
îaafdti  pour  laquelle  on  a»  mis  des  grilles  de  fer  par  petits 
quarrés ,  pour  couvrir  ces  fontaines  ;  M.  Lafone  a  été 
témoin  pluileurs  fois  de  ce  fait.  Une  chofe  encore  afïèz 
£iu|iiliere ,  ajoute  cet  Académicien  ,  c'efl  la  quantité  de 
nbioiîiQes  y  de  couleuvres  8c  d 'infeâes  aauatiques  qui 
Etfpimt  ^ns  un  ruiflèau  boueux  ^  focmé  par  Técou- 
l^Scnt  de  l'eau  fuperflue  des  fontaines  minérales  &  qui 
tra,verfe  le  jardin  des  Capucins  çour  aller  fe  jetter  dans 
•  rAllier.M.  Lafone  y  a  rencontre  auffi  des  vipères,  ^ui 
.  JTàjllcurs  ne  font  pas  fort  rares  i  Vichy. 

'  L^eau  de  la  grande  &  petite  grille  mcrufte  les  parois 
-4^^jréfervoir  d'^e  ailez  grande  quantité  de  madère 
'  ^  '  "eau  du  grand  Puits  des  Capucins 


•  t^^fè  jaunâtre  ;  V 

£ut  une  pareille  incn 


™^       ^»  rullation  j  l'eau  du  petit  Puits  quarré , 

\j  du  petit  Boulet ,  du  gros  Boulet  &  du  rocher  des  Cclef^ 
\  tins ,  ne  dépofe  prefque  point  de  cette  matière  teiteuie 
!*.,'- les  baiiins  ni  dans  les  rigoles  ^  fervent  <f  écoule- 
^  '\faiextifâ  cesfonrces. 

7  Ces  efpeces  de  tufs  acquièrent ,  par  leur  ancienneté  , 
[  '  une  allez  grande  dureté  :  on  ne  peut  en  détacher  les  frag- 
\  . ,  xncns  qu  a  coups  de  marteau  ;  ce  qui  produit  ces  incru^^ 

|1  ; j^^^^  n'eit  ^'une  teax^  fubtijbe  alkaliiëe  ,  MpmàiitBi 
11% 
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dans  les  eaax  thermales  ;  Se  en  eSkt  »  les  eaux  iiûnérale:^ 
ie  Vichy  ,  (ans  le  (êcours  die  Tanalyfe  ,  laMIem  tthn 

Lien  apperccvou-  la  même  terre  qj.'cllcs  ricnneiiL  coiiuuc 
en  dilfolucion.  Cette  terre  ,  par  ii  grande  fubtilicé  ,  coin- 
menf  anc  i  ù:  combiner  plus  intimement  avec  reau&  avec 
ime  pardon  d'huile  bitnmineule ,  forme  avec  elle  uœ 
fubft^ce  prefque  fallne ,  je  veux  dire  ,  une  fubftance 
viiquettfe  èc  comme  mucQagineiilè  :  cette  matière  tan- 
tôt verte  &  tantôt  jaunâtre  ,  paroi  c  fur-tout  vers  les  bords 
du  h-àl\\n  ,  oiiTeau  eft  moins  agiicc  par  les  bouillons, 
6c  principalement  dans  les  ruiflèaux  cjui  fervent  d*ccoulc- 
nient  aux  fontaines  :  elle  efl  épaiHc  >  gélatiaeuiè& inli- 

Îûde  I  &  lorfqu'on  Ta  confervée  long-tems  dans  un  lieu 
ec  )  eQe  reuêmble  i  des  firagmens  de  pain  à  chanter  } 
ellefc  diflôut  facilement  dans  Teau  commune  y  &  après 
l'avoir fîlcrcc,  on  ne  troiivc  iju'uiic  uirclubiilj <S£  comme 
alkalifée  ,  qui  pafîc  i  travers  le  papier  comme  un  (el. 

On  trouve  encore  dans  les  ruiflèaux  formes  par  les 
(burces  thermales ,  une  boue ,  ou  plutôt  un  limon  noir  ^ 
oui,  étant  porté  au  nez,  aune  odeur  de  fer  qui  firappe 
1  odorat  de  mamere  â  ne  pas  la  méconnoitre. 

M.  Lafone  donne  enfuite  l'analyfe  des  eaux  de  Vichy; 
Taci^ie  vexerai  du  vinaigre  dillilic  ,  dit  ce  fçavant  Médc- 
cin ,  ùL  les  trois  acides  minéraux  ,  ont  excite  une  eiier- 
veiccnce  confidérablc  j>ar  leur  mélange  avec  les  eaux 
thermales  de  Vichy,  récemment  puifées  i  leur  (burce  } 
Us  en  ont  produit.une  moindre  avec  Ifi  même  eau  confo- 
vée  depids  long-tems  dans  une  bouteille  de  verre  bien 

bouclicc. 

LVaiT  récente  du  roclicr  des  Cclefiins ,  qui  peut  être 
mife  auiang  de  ces  iources  minérales,  que  Ton  nomme 
très-improprement  actduUs ,  fait  un  peu  plus  d  efferves- 
cence avec  les  acides  que  les  autres  «aux  thermales^ 
mais  la  crème  de  tartre  eft  de  tous'^Ies  acides  celui  qm 
fermente  le  plus  vivement,  tant  avec  les  eaux  de  Vichy 
nouvellement  puifées ,  qu'avec  celles  qui  ont  été  coa-  • 
lavées  plus  ou  moins  long-icms  h^rs     leurs  iources  : 
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^  içait  que  cet  acîae  produit  le  même  phénomène  avec 
les  terres  ftb&rbantes ,  qaand  on  compare  (on  effet  fiit 
ces  terres  avec  celui  quil  fait  en  iè  comblhaïu  aux  iêk 

alkalis  puis. 

L'alun  &  riiuiie  de  chaux  troublent  l'eau  de  Vichy , 
&  il  ie  précipite  une  terre  blanche  \  le  fublimé  cocroiitcft 
réduit  en  une  poudre  orangée  \  l'eau  minérale,  gardée 

flufieun  jours ,  verdit  la  teinture  de  violette ,  moins  que 
feau  qui  vient  d'être  puifée  ;  les  eaux  de  Vichy  prifes  à 
la  fource  &  mclces  tour  de  fuite  avec  la  noix  de  galle, 
donnent  aflez  rice  une  couleur  de  rofc  pâle  ou  d'oeil  dq 
perdrix ,  ce  qui  n'arrive  que  bien  plus  lentement  &  dao$ 
un  degré  inférieur ,  avec  les  mêmes  eaux  con{èrvéeshor$ 
des  fontaines  pend,anc  c|u:lques  jours  ^  Teaudélafource 
des  Céleftins  prend  une  couleur  derofc  un  peu  plus  fon- 
cée &  plus  promptcmcnt  avec  la  noix  de  galle.  L'alk^ili 
volatil  verfé  fur  Teau  thermale  nouvellement  puifée ,  l'a 
rendue  un  peu  louche  &  un  peuroa^eâtre  ;  le  même 
ftlkdi  ne  fait  rien  avec  les  eaux  puifëes  depuis  long-* 
tems. 

L'eau  de  chaux  ,  verfée  fur  l'eau  minérale  ,  a  produit 
une  couleur  de  girafol ,  plus  foncée  fur  l'eau  thermale 
que  fur  la  même  eau  tirée  depuis  plufîeurs  jours,  ou  fur 
celle  qui  avoir  été  rranfportce ,  &  il  s'en  fait  un  dépôt* 
'  Les  eamt  de  Vi.chy ,  bues  â  leurs  fources ,  donnent 
cônftamment  aux  eaux  qu'elles  entraînent ,  une  couleuc , 
briuic  ioiiccc  j  mais  cctic  oj{c:  v  ation  n'apaslicu ,  ajoute 
M.  Lafone  ;  elle  eft  bien  moins  fcnfîblc  avec  les  eaux: 
de  Vichy  tianfportées     coniervces  pendant  quelque 

.*    tems  hors  de  leur  réfervoir. 

Après  avoir  bien  (ecoué  les  eâaz  de  Vichy  darïs  dés 
bouteîUes  que  M.  Lafone  bouche  tpm  de  fuite ,  il  fe  £uc 

♦     bientôt  un  petit  dépôt  qui  fermente  avec  les  acides  ;  maïs 
ces  eaux  confervées  dans  des  bonreîUcîî  ,  fans  avoir  été 

'  '  fccouécs ,  ne  donnent  cç  dépôt  que  bien  plcts  lentement; 
JM*La(bne  dit  avoir  mis  un  peu  d'acide  vitriolique  dan» 

'    Ijt  gouttiereintérieured*un chapiteau  de  venc  ^  qu'il  ploft*. 

'i       Terne  IL  ^  Il 

» 
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gea  dan»  la  vapeur  de  Teau  thermale  &  qui  fut  expofc  au 
coacaél  <Sc  à  la  circulation  de  cette  vapeur  pendant  plu-  * 
fu:urs  jours  de  fuite  î  Ufç  foima  fur  jf  verre  piuiieurs^fe«. 
tics  cryftaux  foycux.  " 

M.  Barlet  ayant  couvert  la  grille  de  la  fontaine  qui  re- 
tient ce  nom ,  êc  le  puits  quarïé ,  avec  le  papier  blea 
teincavcc  le  toiunciol,  &  ayaiulaifTé  cet  aparcUiouic  li 
nuit,  lè  lendemain  il  n'obicrva  aucun  cHanç^ement  2  la 
couleur  du  papier }  mais  ayant  rougi  le  même  papier  bleu 
avec  reiprit  de  vitriol ,  &  en  ayant  recouvert  les  fontan 
«lies ,  il  trouva  le  lendemain  qu'il  avoit  repris  lacouleof  . 
naturelle. 

Ces  iciics  fciiiblent  indiquer ,  de  la  manière  la  plus  di-» 
refte  ,  t*.  que  les  eaux  thermales  de  Vicliv  font  alkali- 
nes ,  &c  par  un  priacipe  iaiin,  Se  par  uae  terre  abforbanre». 

Qu'elles  contiennent  une  matière  ferrugineufet , 
3  %  -Que  le  principe  fpiritueux  de  ces  eaux  n'efl  pas-fim^' , 
plement  un  air  llirabondant  combiné  avec  l'eau  ^  niais 
cjuil  p.iioît  plutôt  compofé  d'une  terre  alkoolifce  & 
volatiiifée  conjointement  avec  le  principe  huileux  du_  . 
bitume^  Se  fur-tout  avec  l'air  qui  véritablement  par^ut 
contribuer  le  j>lus  àla^volatilifatign  aAueUedeces  £ib», 
fiances  combinées  entr'tlles  &  avec  lui ,  que  cet  airlèinï* 
i)le  y  être  aullî  dans  le  même  état  de  furabondance  qui  a . 
été  trouvé  dans  les  eaux  de  Sultz  ,  par  les  reciierches  de 
M.  Vcnei  y  que  par  conféquent  ce  principe  fpiritueux^cui , 
être  rc^^arde  comme  mie  fubftance  alcaline ,  volatiki 
particulière  Bc  unique  dans  fon  genre*  •4**.  Que*rair  qui 
exiité  dans  ces  eaux  paroitle  plus  contribuer  ày  tenir 
pendue  uae  portion  de  ia  tt^rie  alkoolifce  la  plus  mobile^ 
pi]ifc|ue  Fair  en  étant  chaffe  rapidement,  cette  terre  fe 
,  prccipitc  promptemcnc ,  ou  paroît  â  la  furface  de  Teaued 
îbrme  de  pellicule ,  lorfqueieau  eft  confcrvée  dans  un 
Yaiilèa.ir  découven &  qu'au  contraire  elle  sieie  déaiA\ . 
<^ue  lentement  dans  les  bouteilles  bien  fermées ,  lorKjuf  ^' 
1  ,ilv  fcdégaç^e  A'  s'échappe  peu  à  peu.  5°.  Que  ce  nîème 
^io  c^pe  acri  e^  contribue  aulli  le  plus  àcenir  fuip  euduedapi^ 
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Ttm  luiç  pordlon  de  la  terre  felTUgiiieu(è  aikoolifée  Isv' 
plus  mobile  qui  y  exifte  ,  puifquc  ces  eaux ,  ayant  ^tè  fe- 
couécs  ou  cranlpoitécs  ,  ou  lîmplcment  confei  vécs  quel- 
que tems  hors  fources ,  &  ayant  en  confcquenee  ua 
peu  dépofé  ou  touraileurs  pellicules  teircufcs  âleur  fur^ 
face  ,  ne  donnent  prefque  plus  d'iadicede  matîcrc  ferru- 
gineuTe.  é**«Que  ce  principe  n'cft  autre  chofe  qjlic  le  prin- 
cipe fenugineuTt  ?olatii  de  lîfter  ,  cjui  efl:  comme  urt  ef« 
pri:  d'une  elpcce  particulière.  7°.  Que  de  ce  mcme  prin* 
cipe  aérien  dépend  la  faveur  plus  ou  moins  piquante  des 
eaux  de  Vichy  ,  puifqu'étanc  bues  à  la  (burce  elles  font 
plus  d'impremon  fur  Torgahe  du  goûc  que  lorfqu'ayant 
été  tranlportées  ou  fecouécs ,  ôu  umplement  confeitvées 
hors  des  fontaines ,  dans  des  vaiilèauit  découverts ,  elles 
oni  perJiî  une  grande  portion  de  leur  air  furabondant ,  ou 
muncpuifquViiesoncplusdc  faveur  àleurs  fourccs  qu'el- 
les n''en  ont  ordinairement,  iorfque  par  Tétat  de  Tatmofr 
pkere  Tair  qui  leur  eft  combiné  s^échappe  plus  dii&cile^ 
ment;  8^.  Enfin  y  que  ce  même  principe  aérien  y  plus  on 
moinis  abondant  y  des  eauTt  minérales  de  Vichy  y  eft  la- 
çaufè  principale  du  plus  ou  du  moins  d*e{Fervcfcence ,  que 
ces  eaux  font  avec  les  acides  ,  puifqu*elle  eft  moindre 
Iorfque  ces  eaux  font  privées  d'une  partie  de  cet  aîr.  La 
preuve  inconiellable  que  les  eaux  de  Vichy  font  vraie- 
xnem  alkalines ,  c*eft  qu'elles  fermentent  toujours  avec 
les  acides ,  quoiqu'après  avoir  été  tranfporcécs  on  les  Csr 
coue  long-tems  &  à  différentes  teprifes  pour  les  dépouil- 
ler ,  autant  qu'il  cil  pofîlblc  ,  de  Tair  ,  tel  que  M.  Vcnel 
raconlîdéré  dansTeau  de  Snltz. 

M*  de  Lafone  y  non  content  des  moyens  qu'il  avoir 
eoiployé  pour  déterminer  la  nature  des  eaux  de  Vichy  ^ 
s'eft  encore  fervi  du  moyen  de  Tévaporation ,  il  a'  faic 
évapbrer  ,  fur  le  feu ,  l'eau  de  la  grande  G'riUc  ,  ayant 
foin  d'en  ajouter  de  nouvelle  à  meuire  qu'elle  diminuoir. 
Cette  évaporation  a  été  fiiite  dans  une  i^rande  capfule  de 
verre  ;  l'eau  s'eft  troublé?  ,  elle  a  pris  peu  â  peu  une  fa- 
▼etiur  plus  eonâdéraUe.  &  lixivielle  }  il  s'eil  formé  y^  ilm 
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lur&ce  de  la  lîaueilr ,  une  peUicule  infipide  vcniaÊ 
févaporation  il(e  précipitoit  toujours  une  nouvelle  quaAf 

litc  Je  terre  fubcile  qui  ne  pouvou  plus  relier  fufpenHûc 
<lai>s  le  fluide  ;  à  la  hn  M,  Laione  a  eu  une  eau  graffe^ 
onflue: ufe ,  c  eft  une  cipece  d'eau  mere  coi^pcfée  At  vrais  i , 

.  iêls  &c  d'une  madère  vifqueuie  qu^on  remarque  même  \ 
dans  les  dépôts  nacutels  ces  eaux  &  autour  des  baffins  de 
la  fburce*  Cette  (ubftance  vi(queulè  ou  mucide ,  ieloa 
l'expiefTion  de  Stahl ,  n'eft  qu'une  terre  lubLilc  ,  t^uife 
combine  avec  l'eau  &  avec  quelques  parties  {Trafics^  & 
qui  y  £aîiant  unuûxce  laiiaiaiparfaic^  eit  une  excède 
lel  embrionné. 

En  pouflànt  plus  loin  révaporation ,  cette  (ubftancelè 

■  t>our(bufllle ,  fe  gonfle  &  paroît  coiwenîr  une  trcs-grande  ^ 
quantité  d'air,  qui  y  eft  afièz  étroitement  combine  ,&qui 
paroît  contribuer  le  plus  par  cette  combinaiion  a  tenir  la 


infbluble.M.Lalbne  entre  dans  une  explication  trés-Àeor 
due  ^u  fujet  de  cette  fubftantc  3c  de  fes  qualités. Les  bois 
Jies  de  ce  Diftionnaire  ne  nous  permettent  pas  de  le  (ui- 
v;re  dans  cous  ces  détails ,  fiir  une  portion  du  réfidu  ik- 
lin  j  apfès  révaj>oratioa  ^^s  eaux ,  ce  célèbre  Aca^ml- 
cien  a  veriëraade vitrioJ[ique ,  ils'eft  i^tune  vive efe- 
refcence ,  &  il  s'eft  dévêioppé  une  odeur  d'efprit  de  lel  ; 
îl  y  a  donc  ,  conclut  M.  Lafone ,  du  fel  marin  ,  donc 
l'acide  eft  chaffé  de  fa  bafe  par  l'acide  pins  puiflànr  qui 
s'y  fubftitue  ;  ce  qui  paroit  le  prouver ,  c'eft  y  que  comme 
fèl  purifié  duréfidu ,  a  précipité  en  gruâveaùx  UanchtettS 
l'argent  diflbut  dans  refprit  de  nitre ,  il  en  eft  réfiiké  , 
par  ce  moyen ,  un  pur  de  lune  cornée.  En  faiûnt  évapo- 
rer l'eau  imprégnée  de  la  partie  faline  du  réfîdu  precé^ 
xlent,  U  fe  formera  des  cryftaux  fembiables  à  ceux  du  fel 
de  gliiuber;  ils  fe  fondoient  facilement  an  feu  ^  ^  après 
être  combinée  avec  le  charbon ,  dans  le  creufèt ,  il  (e  ic 
iineripecedefoufrei  xp^6eiiUde|lauber  fcléfdnik^ 
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tftn  font  en  petite  quanthc  ^  le  natmm  piaroît  être  li  par- 
tie faline  la  plus  abondante  y  car  ayant  verft  de  l'eipris  \ 
de  fel  fur  le  céfida  falin  des  eaax  y  M*  Lafene  a  obtenu  ^ 
par  une  ^vap<»ration  convenable,  uneailèz  bonne quan«* 
lice  Je  cryftaiix  cubiques  ,  ou  Je  (el  marin;  cii  général 
cet  Académicien  regarde  la  matière  vraicmenc  faline  , 
contenue  dans  les  eaux  de  Viclw  ,  comme  un  amas  de 
fels  imparfaits  ,  ou  comme  de  ielsqui  ne  le  font  encore  ^ 
ou  imparfaitemem  j  9i  cet  Auteur  érudit  (è  fonde  en  cela 
iiir  plu<ieurs  .ob(èrvattons<(ae  nous  ne  rapporterons  pas 
•"îcî  ;  il  fuffit  j  félon  lui,  de  fçavoir  ,  &  c*eft4â  le  réfultat 
deTanalyie  qu^il  a  faite  ;  i°.  que  d'une  pinte  ou  de  deux 
livres  d'eau  de  Vichy,  on  obtient,  par  révaporation  , 
un  réfidufalin  qui  pefè  environ  deux  gros ,  iSc  ou  le  nacrum 
tSt  le  principe  dominant  »  en  prenant  un  terme  moyen 
.  pour  toutes  les  fources.  Que  ces  eaux  puifëes  aux  ton* 
tatneSy  COntienneht  un  principe  fpiritueux  trcs-remarqua- 
blc  par  (es  propriétés ,  une  mdcicre  bitumineufe  ,  une  rrta-  ' 
tiere  ferrueineufe  ,  un  alkali  naturel ,  un  peu  de  fèi  ma- 
rin &  de  iel  deglauber ,  &une  terre  abforbance  alkoolifée» 
3%  Que  ces  principes  .diiFérens  font  tellement  combinas  \ 
avecieaùdcentr'eux,  que  les  propriétés  médicinales  ne 
içauroient  être  bien  déterminées  parles  qualités  d'^aucuii 
principe  confidéré  féparémem. 

Les  eaux  de  Vichy  fom  fondantes  &r  apéritives  ,  dic 
M.  Lafone  ,  elles  reulliifent  fur-tout  dans  les  ccMicrétions 
bilieufes  lymphatiques  {  ce  fameux  Médecin  ditçn 
avoir  vu  leurs  fuecès  dams  ces  circon  (tances ,  d^une  ma- 
nière qui  n^éftpas  équivoque  ;  eUes  fonc  même  fi  fondais 
tes  ,  ajoute-i-il ,  qu'il  feroit  dangereux  d'én  faire  ufage 
en  plufieurs  cas  particuliers.  M.  Lafone  rapporce  à  ce  lu-  ^ 
jet  un  fait  dont  il  a  été  témoin.  Une  Demoifelle,  âgée 
d^enmon  cinquante  ans ,  avoic  dans  le  bas  ventre  une 
groilè  tumeur  iquirreufe  y  qu'elle  gardoit  depuis  pluiieurs 
années ,  dont  elle  ne  ioui&ptt  aucune  incommodité;,  . 
elle  fouiflbit  d'une  bonne  (ànté ,  avoit  beaucoup  d'enbon-^ 
point  j     fa  (U4Beiir  a  avoic  i^mailécé  douloureuiè«L%> 
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.trouvcint  à  VîcKy ,  elle  voulut  faire  ufagc  cîc<;  eaii'y  flief-3  ■  • 
maies  en  boiiTon  Ôc  eu  bains ,  malgré  les  avis  qu  on  lui 
donna  :  immédiatement  après  (on  retour  à  Paris ,  le 
ibuirre  s  enflamma  Se  jl  s'y  écablk  une  fuppiira^uon  4ef 
plut  abondantes ,  qui  fie  périr  la  malade  en  pea  de  jours. 
A  Touverture  du  cadavre  on  tiouva  le  ventrerempli  d'une 
matière  fan icufe ,  &  le  fquirre  enucicment  décruit,  au 
.  point  qu'il  p  en  rciipic  prefqu'aucun  veftij^e» 

L'eau  de  la  grande  &  de  la  petite  GriUe  ,  (Ur^toiie 
(Celle  du  roçher  des  Céleftins ,  fi>nt  falntaires  dans  les  ma- 
|àc}ies  des  reins.  Pendanj  le  féjour  de  M.  Lafonc  à  Vichy, 
line  peiionne  fujcrte  à  des  fréquentes  coliques  néphrcti* 
ques  rendit  une  pierre  de  la  grofTeur  d'un  noyau  d'olive , 
peaucoup  de  gravier  ôc  de  glaires:  elle  buvoît  Teaudu 
i;ockerde$  Céleftins^  qui  eftiènibiabie  à  celles  des  ibut'^ 
ces  de  Fougues  y  mais  ces  eau*  ne  (ont  j^dint  IkUitaires , 
ajoute  M.  Laibne  ,  pour  les  malades  l*un  tempéramenc 
fcc  6c  auabiJairc ,  qui  ont  les  folides  fufceptibJ es  d'une 
irritation  ,  ou  qui  oncles  nerfs  délicats  j  pendant  ionifr* 
jovirà  yicby^  quelques  pçrfonnes  ainfi  conftituéesen 
prirent  if^  fuccès  reUes  ne  paflôieqt  p^  aifémcm  i  clie$ 
0ccaiioiitioie!M  un  gonflement ,  une  tenlkm  au  bas^^refi* 

tre  ,  qiii  ie  difîlpolt  diiTicilemenc  &.  qui  ccoit  quelquefois 
fuivic  d^un  voaiiiîcmcnt.  Les  obfervations  que  M.  Burlec 
|apppi;te  à  ce  tu^c  mentent  la  plus  grande  attention ,  ce- 
pendant il  n'a  pas  paru  à  M«  Lafone  que  ces  eaux  de  Vi-^ 
«hy ittlfem  en  ^énér^  auffi  vives  dans  leur  aâian  oœ 
JM»  Burlet  le  ditr  M.  Lafone  finit  fbn  Mémoire  en  difanr 
qu'eu  égard  a  la  naiurc  ôc  aux  qualités  des  eaux  de  Vi- 
chv,  on  doit  s'attendre  dans  Tufa^^e  médicinal,  a  des  • 
câets  biw  diâérens  de  ces  eaux  traniporté^s^  ou  bues,3L 
leurlource. 

La  Ufte  des  Traité$^qui  ont  parus  fur  les  eauY  4e  Vi^ 

ehy ,  terminera  l'article  qui  les  concerne.  Le  premier  a 

poux  titre  :  P hvjîùlogie  des  eaux  de  Vichy ,  en  Bourbon" 
^fwj/i" ,  par  CLtude  Maréchal  >  à  Alouiuts.y  c/u^  Fsrnay  , 


Digitized  by  Google 


VIL  yoj 

ÏLe  r^coucî  cil  en  Idiomfe  L^tin  :  Mx  RolUii Poema  enco'^ 
frilaflLcam  aquarutn  niinerdliiim  Vickacîijlum ,  Claromcftti 
%6^Z  f  in-S*.  Le  tioifieme  a  pour  titre  :  Defcription  des 
itaux  mînéruUs  de  Fichy  y  par  Anu  JoUy ,  à  Paris  chef 

Langlois ,  1 6j6 ,  in- 1 2*  Le  (^uatiieme  eft  iûStxé  dans 
l^Hiftoire  de  TAcadémie  des  Sciences  i  ^8  3 ,  fous  le  titre 

'^Ohftrvations  fur  Us  concrétions  terreujès  'Ù  falines 
des  eaux  de  Fichy  ,  par  M,  Joli ,  Médecin.  Nous  pla- 
cerons dans  le  cinquième  rang  des  Traités  imprimés  lut' 
ces^caux  »  celui  qui  a  pour  titre  :  Lt  Secret  des  bains  & 
dis  eaux  minirius  dtFUky ,  découvert  par  Claude  Fouet^ 
J>éSeurert Médecine  ;  àParisy  cht^  J^evarennes^  1 07^, 
in- 1 2.  Le  même  Traité* i  reparu  en  i626  ,  (bus  format 
i/i'  12  y  &  ious  le  titre  de  Nouveau  Syjiône  des  huins  & 
tJi^x  de  Ficiiy,  6^,  &  7°.  Nous  avons  encore  deux  e^^- 
men$  de  ces  eaux  ,  inférés  dans  les  Mémoires  de  TAca** 
demie  des  Sciences ,  Tun  eft  de  M.  Burlet ,  Doûeut  cil 
Médecine  y  de  l'Académie  des  Sciences,  ^Taotiiede 
M.  Signctte ,  Médecin  de  la  Rochelle ,  tous  les  deux  Ibus 
le  titre  d* Examen  des  eaux  de  F/c/iy.  (f  de  Bourhon,!^^ 
liuiticnic  Traité  &  le  plus  étendu  eft  celui  qu'a  publié 
JacquâS-François  Chomel , Médecin  de  Montpellier, 
èa  1734 ,  fous  format  in-i  2  ,  il  Tavoit  intitulé  :  Traité 
des  eattsfi  minérales ,  iains.  &  douches  de  VUky  ,*  &  le 
henvieme  enfin  \  Cwit  Us  Ohfervations  Phyjîques  ic 
Lajone^  dont  nous  venons  de  donner  referait. 
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y I  LIA  G  JE-jP  E  S-BA  INS. 


E  yiLLAGE-DES-BAINS ,  qui  dépend  deTA^: 

baye  d'Arles ,  eft  renommée  par  des  bains  d'eau  chaude, 
très-lalutaires  pour  plufîeurs  maladies ,  le  baftîn  en  eft 
fort  grand ,  &  les  degrés  pour  y  defcendrc  font  d'une 
cbmpofition  que  l'eaane  peut  altérer  ^  le  tout  eft  couver 
far  une  yoâce  des  pins  anciennes  ^  percée  par  le  miUe»^ 
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pour  donnçt  in  jour.  Il  païQÎc  oae  ce  baiEn  eft  im  <Kf| 
vrage  des  Romains  m  da  moins  doji  anciens  Maures.  I4 
(burce  ^ui  y  feumit  de  l*eau  eft  au  penchant  d'une  mon- 
tagne, a  vingt  pas  Jii  balLn  j  1  eau  ca  eft  fi  chaude ,  qu'en 
un  moment ,  un  cochon  qu'on  y  trempe  eft  tout  pelé ,  Se 
cependant  on  n'y  peut  pas  faire  cuire  uç  oeuf,  queiquon 
Tjr  laifTe  pendant  vîng-quatre  heures  j  on  dit  ces  eauxi^  . 
moliqaes  ,les  Habi^ans  s'en  ferrent  néanmoins  pour  leut 
ufage  ordinaire* 


L 


y  I  L  L  E  F        N  C  H  E, 


E  S  eaux  minérales  de  Villefranche  coulent  au  mi« 
lieu  d'une  prairie  tout  près  de  la  Nive  ,  rivîcre  qui  arrofê 
les  murs  de  Bayonne  ,  elles  (ont  acidulés  ou  froides  & 
A  ont  aucune  odeur,  elles  ont  ièulemeAt  un  goût  légère- 
jnentfiiptique&lbiit  unpeu  troubles;  fi  on  remplît  un 
Terre  de  ces  eaux  ^  ^  fi  on  jette  dedans  uil  peu  d'huile  de 
tartre  par  défaillance,  Teau  devient  aufli-tôt laitcufc , 
lans  nul  précipité  au  fond  du  vafe. 

M.  Laborde  ,  Inipe^teur  de  ces  eaux,  a  verié  dans  un 
auyre  verre  plein  de  ces  eaux ,  du  fyrop  de  violette  ;  elles 
n*om  prisla  teime  ni  du  rouge  ni  m  verd.  Ce  même  Mé- 
decin a  encore  fait  diilbudre  dans  cette  m£me  eau ,  des 
cryftaux  de  lune  ou  d'argent  y  il  s'cft  fait  d'abord  un  pré- 
cipité au  fond  du  vaifTcau ,  en  forme  d'un  caillé.  M.  La- 
borde k  mis  une  partie  de  ce  précipité  fur  fa  langue  ,  il 
a  tellènpt  le  même  picotement  quWe  poignée  de.fel  ma;* 
ritt  y  auroit  excité }  il  en  a  enfuite  fait  évàporer  à  une 
chaleur  leme  environ  deux  pintes ,  &  il  a  trouvé  dans  le 
fond  du  vaiiïèau  un  fédiment  grisâtre  ,  moins  gras  & 
moins  gluant  que  de  rargenc,  &  moins  dur  &compaft 
que  delà  craie  j  il  tenoit  un  milieu. entre  ces  deux  fub- 
fiances&  reiïèmbloitai&zparÊiitement  à  la  marne  parfit 
légérçié  ^  ik  couleur  j  une  partie  de  ce  fédiment ,  mile 
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m/t  lalangae  de  notre  Auteur ,  s'y  eft  un  peu  attachée,' 

&  y  a  excité  un  picotement ,  tel  que  le  produit  du  fel  ma- 
rin. M.  Labordecn  amis  un  auire  fur  du  charbon  ardent, 
&  il  y  a  décrépité.  Ce  Médecin  conclut  de  toutes  ces  ex-  - 
périences  ,  que  les  eaux  de  Vllleâranche  ne  coûtieunenç 

2u*une  fubftance  moins  ^rgilleufè  que  marnée ,  Se  un  peii 
?  fel  marin  ;  &  en  eiïet ,  elles  opèrent  rélari vemem  aux 

S ►ropriétés  delà  marne  ^'  durd;  cli  srarLaîc:iinent&  ref- 
errent  un  peuj  elles  purgent  corniviiincinent  les  tempé- 
ramens  fccs  &  ardens  y  elles  ablorbenties  aieres  de  Tcfto^ 
mac  &  «iiminueutla  rârefaâ:ion  du  fang  ;  elles  font  deflî- 
catives ,  aftringentes  &  difcuilives  ;  e&es  fom  très-bien 
indiquées  dansles  reftes  èt  vieille  dyflenterie  Bc  de  fp^ 
norrhée  ,  dansles  pertes  les  fleurs  blancbes;  elles  lonc 
trcs-utilcs  dans  la  cachexie  ,  Thydropifie  ;  elles  fontca 
outre  diurétiques ,  on  les  afTocie  communément  avec  leS 
eauxfoufirée&de  Cambo. /%k*  axt«  Camio. 


y  IT  K  É, 

T  R  É  eû  iltué  dans  la  Bretagne  ;  il  fe  trouve  1 
une  lieue  de  cette  ville ,  une  fontaine  minérale ,  cette . 
fontaine  eff  dans  la  cour  d'une  mai(bn  d'un  particulier  ^' 
iîtuée  au  pied  d'un  tris-beau  câteau  ^  planté  d'un  bois  de; 

baute  futaie. 

.  L^eau  efl:  fi  bien  imprégnée ,  lit-on  dans  le  Mercure 
du  moi3  de  Mai  1 68  j ,  de  la  qualité  vitriolique  de  Mars  ^ 
fans  aucun  inêlange  d'aucun  minerai ,  qu'elle  peut  mé* 
ricer  par  excellence  la  qualité  de  véritable  eatl  minérale 
Un  grand  nombre  de  perfounes  de  toute  condition  en  ont 
bu  avec  un  heureux  fucccs  ;  elle  eft  propre  particulière-» 
ment  pour  la  gravelle  ,  les  obUruftions  d'entrailles ,  les 
vapeurs  &  fuffocation  de  matrice  ;  la  gratelle ,  le  mal  de 
S»  Méur  £c  les  fièvres  bilieufes*  Ceux  qui  font  attaqués  de  { 
ees  niattXinre{oi\rent  deirès-grands^ioulagemeos  j  maif  a 

. .  \ 
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ce  c]u'ily  a  Je  furprenant  d.ins  ces  eaux  ,  c'cfl  qa'cifcSf 
font  fi  pcrnicicuics  aux  cdiiaitls ,  auc  les  Feiaiiers  voi- 
fins  n'en  peuveiu  nourrir  j  dès  qu'ils  oui  plongé  dans  le 
niiflcaa  ae  cette  fomaiae  ,  ils  fe  deScchcm ,  deviennent 
maigres  te  meurent* 

■ 

mmm^^m^tmmmmt     i  i  ■  ■  MMi— ^i^— 

riTR  Y-L  E-F  KA  N  Ç  O  I  S, 

m 

I  L  y  a  dans  les  hSEis  ék  la  ville  de  Vitiy  en  Champa^ 
gne  on  filet  d'eau  'qui  eft  réellement  ferrugineulè;  elle  en 

m  au  moins  une  faveur  foi ble  ,  3c  fe  colle  d'un  noir  blwe 
©uun  peu  violet,  par  la  iioix  de  f^alle  ;  onTemploie  avec 
fucccs  pour  les  maladies  qui  font  du  reflônde  ccctc  c 
de  médicameas.  M.  Grofle  Médecin ,  prétend  que  cecce 
eau  eft  du  nombrede  celles  qu'on  nomme  aciduUs ,  c'eft 
moins  ce  qu'cm  en  peiit  conclure  de  la  lettre  que  ce 
Médecin  a  écrit  â  M.  Bknchart ,  aulTi  Médecin  ,  qui 
Tavoic  confultë  fui  la  nature  de  cette  eau  ;  cette  lettre 
çft  datée  du  6  Oiflobre  1738.  On  trouve  à  la  fin  de  cette 
lettre  Une  apoliiile  fur  les  eaux  d'Âttancourt,  qui,  félon  , 
M.  Gro{Ie  donnent  les  mêmes  principes  que  celles  de 
Vitry.  Dans  le  Journal  de  Verdun ,  OAobre  1740  ,  on 
lit  tm  Mémoire  circonftanoié  de  M.  Grofle  fur  ces  eaux. 


yiUSSANS. 

jEi  A  fontaine  de  Viuiikns ,  dans  le  Diocefis  de  fieziert 
ta  Languedoc ,  paflê  pour  périodique ,  Catal  en  parle 

ainfî  dan<;  fcs  Mémoires  de  THifloirc  du  Languedoc. 

<i  Viuliaus ,  dit-il ,  cfl:  une  petite  rivière  du  pays  de 
ï^anguedoc  ,  elle  prend  fon  nom  d'une  montagne 

mppellé^  flt^ffm  j  &  fort  d'un  foncatne  ^dir  an pted 
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tfc  cette  montagne  ,  à  nne  demi-liene  Je  Roqi:ebrnnc  Se 
fe  rend  aprcs  clans  la  rivière  crOrbcs.  Cecte  fonr^ine  le 
perd  certaines  heures  du  jour  &  ne  coule  point .pai-eout, 
&  après  elle  jecte  ^l'eau  en  abondance,  au/H  gros  qae  la 
jambe  d'un  homme,  avec  telle  roideur ,  qù'ieue  traverfe 
ladite  rivière  d'Orbes ,  (ans  mêler  prefcjue  fon  eau  , 
forme  un  rulilcau  c^uï  an  oie  les  cliaiups  des  environs* 


L 


FI       K  É  s. 


E  Vivâr^s  eft  une  Province  de  France  dï 

fe  crouve  des  eaux  minérales;  il  a  paru  aacienncmentdeux 
Traites  fur  ces  ciux  ;  le  premier  avoit  pour  titre  :  X>//- 
€C4US  des  propriétés  &  vertus  d'une  fource  à* eau  trouvée 
nouvellement  en  Vivaris^^à  deux  Lieues d£  f^aUntê^  {^dê 

^  Vautre  côté  duRhéne)  par  PhUUert  Brugnion  ^  Avocaê 
à  Ljon  ;  à  hyon  ,  che^  Rigaud^  ^S^By  in-'d^.  L'ancre 
ctoit  intitulé  :  Traité  des  eaux  minérales  du  f^ivurés  en  gf- 
néraL  ^  O  de  celles  de  f^als  en  partîciâiier  y  par  A  moine 

.  Fahre  ,  Doreur  en  Médecine  ,  à  Avignon  ,  €kc[  i^iot  ^ 
l6i7yin'4r. 


M. 
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BECANE,  Profeflêur  Royal  aux  Ecoles  de  Chi- 
rurgie de  Touioufe  ,  a  publié  tout  récemment;  une  petite- 
Brochure  fur  les  bains  &  les  eaux  d^U£it ,  en  vingt  pages 
d'ifflprei&on ,  Ws  fermât  i/»- 1  à*  Nous  en  allons  domnet 

^  la  copie  dans  cet  article»  '.  t 

r       «  Dans  la  Paroiffe  d*ArnoIat ,  à  une  demi-lieuc  de  la 
ville  de  Tarafcon  ,  en  Foix ,  â  trois  lieues  des  bains  d'Ax , 

4Miadécoii?m  depuis  dix  oadouzc'aos  ^.pli^or&iottrcofi^ 
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dVauz  minéniles  ;  on  y  a  conftruit  Sx  bains  Se  itia  (àtS^ 

taines  j  ils  font  ficucs  .ui  pied  d'une  montagne  très-ele- 
vce  ;  il  fe  rond  1  ces  i».im«r  beaucoup  de  malade<;  cjui  ne 
connoiiliètit  ni  la  Qualité  de  ces  eaux mla.mécliodc  de 
senfcrvir;  c'eft  d  après  ces  confidéracions ,  dic  M.Be- 
cane ,  que  f  ai  cru  devoir  donner  quelques  obièrvacîoiis 
liir  leur  analyfê  8c  fur  leurs  efFcrs. 

Les  bdins  d'Ax  &l  ceux  d'Aniolatfe  prêtetitun  fccours 
t(?ciproque  ;  nombre  de  milades  fe  préparent  par  les  bains 
doux  d'Àrnoiac  >  &  voue  continuer  le  uaicement  de  leurs 
maladies  à  ceux  d*Ax;  d'autres  au  contraire  commencent 
par  les  bains  d'Ax  Se  finiilèm  par  ceux  d'Amolac*  Les 
oains  d*AmoIat ,  dan$  le  Domaine  de  M.  Fraxius  y  ne 
Tout  au  i  une  demi-licue  de  la  viUe  deTarafcon  ,  entre 
les  villa  «Tes  d'Ufat&d'Arnolat.Les  anciens  bain?»  étoicnt 
daaslaParoiilè  d'Ufac ,  dont  ilspcment  le  nom  j  lesnou- 
reaux^  éloignés  des  premiers  d  environ  trente  pas ,  fims 
àam  le  territoire  d'Amolac  ;  les  uns  Se  les  autres  font  aa 
fcasdelaméme  montaene  y  produits  parles  mêmes (ôur*  . 
ces ,  par  confcquent  leurs  effets  doivent  être  les  mêmes. 
I^es  anciens  bains  ont  été  connus  dans  les  derniers  ficclcs. 
On  alTuLc  que  le  Cardinal  de  Ricl&eliett  y  fut  guéri  d'une 
^éfipele  Se  d*«mc  dartre. 

Mon  premier  empreflèment ,  après  mon  arrivée  â  Ar« 
aolat ,  rut  d*examlner  les  bains  &  les  fourccs  des  eaux 

Îu'on  y  boit  j  fe  m'informai  de  leurs  effets  auprès  deMeP 
eurs  Pilles  &  S.  André  ,  Médecins  très-éclaircs ,  qui 
font  à  portée  de  ces  «bains  depuij^plnfieurs  années  j  ils 
m'aflïirerent  avoir  vu  opérer  ^  par  ces  bains^  Se  par  ces 
nus ,  des  èfièts  inattendus  pour  les  maladies  «le  la  peau, 
ksulcetes  ,  les  rameurs  fcropliuleufes,  phtyfîes  pulmo- 
naires ,  les  coii<^ues  néphrétiques  ,  les  perces  blanches  , 
fi  communes  aujourd'hui  parmi  les  femmes  ,  &  ils  me 
firent  part  de  leurs  obfervations.  Je  pris  encore  tous  les- 
^airciflemâis  poilibles  du  Curé  Se  de  TAuber^e  du 
lieu ,  f interrogeai  plufieurs  malades  qui  y  avoient  été* 
]d^eurs  fois ,  je  me  £s  même  un  plaillr  de  voir  avec  a(f « 


Digitized  by  Google 


USA  50^ 

-  iénûon  tous  ceux  qui  y  étoiem ,  tout  coocoumt  a  me 
ebnvatficre  ^ue  ces  Dams  poonroient  être  propres  5c  bons 

^  en  plufieurs  maladies. 

D'après  ces  notions  6c  de  celles  que  j*avois  dcja  cîepuis 

'  quelque  tems ,  d'après  les  rapports  de  Meilleurs  Prés  ÔC 
Pcrpeflàc ,  Médecins  de  Touloufe  ,  je  m'occupai  a  vifîcei: 
les  bains  Se  les  fontaines ,  fy^  les  obfèrvatîons  fui-* 
Tantes. 

La  première  des  fontaines  dont  on  boit  Tcau,  c/li 
trente  pas  de  Taralcon  ,  &  à  côté  des  auacs  bains.  Le 
creux  de  cette  fontaine  cil:  rempli  de  pierres  couvertes 
A*un  limon  noirâtre  &  bitumineux  ;  il  répand  une  odeur 
de  foufire  qui  s'évapore  au  ibleil ,  &  ce  limon  devient  eri«  ' 
Acre  ;  on  y  voit  au  travers  un  fel  très-blanc  &  très-&i^ 
fant  ;  il  s*y  trouve  des  pierres  qui  ne  font  couvertes  que 
cPune  petite  couleur  jaunâtre  ,  &  ce  limon  eft  extrême-- 
ment  doux  ;  d'ailleurs  la  fontaine  efl  iifCcz  mal  bâtie  j  les 
iburces  que  Ton  voit  jallir  à  travers  le  iable ,  font  très'- 
Bombreutes ,  elles  paroiiïènt  faillir  par  un  criblç}  il  s'en 
élevé  quantité  de  bulles  d'air,  &  une  eQ>e€e  de  fumée 
noirâtre  ,  qui  relie  au  fond  8c  forme  le  limon.  LVau  eft  . 
claire  ,  plus  chaude  que  Te  au  tiède  ,  d'un  goiit  douceâ- 
tre ,  agredble â boire  pafleprompcemeac  pki  les  urines, 
elle  produit  une  douce  chaleur  de  une  fueur  légère  pen- 
dant une  heure. 

La  icconde  fontaine ,  découvene  depuis  deux  an^ ,  eft 
auprès  des  bains  des  pauvres;  elle  n'eft  pas  encore rbâ« 
tic  j  l'eau  coule  par  un  petit  tuyau  de  roleau ,  de  la  groC 
feur  du  doigt.  L'eau  de  celle-  ci  eft  un  peu  plus  chaude 
que  celle  de  la  première ,  &  paiïe  plus  promptemenc  pac 
les  lU'ines ,  elle  paroit  plus  fbufirée. 

Après  avoir  bu  ces  eaux  ^  les  avoir  examinées ,  je  pai^' 
lai  auK  malades  qui  en  faifi>ientufage',  f  examinai  oia^ 

Î[ue  bain  en  particulier.  Le  premier  &  le  plus  volfindet 
ontaines,  eft  celui  qu'on  nomme ^^//^  des  PauvreSm 
C'eft  celui  qui  a  été  le  premier  conftruit ,  le  plusmaibàti^ 

moins  commod^^  &.  »  je  aois  j  k  meilleur 
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'  Ce  bain ,  formé  par  un  creux  Je  trois  pieds  de  profond 
deur  fur  (ix  île  lac^e  &  environ  fepc  de  long ,  eft  couveic 
d'une  voûte»  en  pierre }  on  y  entre  par  une  petite  ^ne 

?jui  donne  vers  le  midi  ,  &  du  câcè  de  la  montagne  il  eft  - 
crmé  p<ir  un  rocher  y  il  til  plus  évafé  que  les  deux  autres, 
&  trois  nralades  peuvent  s'y  baiî^ner  à  la  fois  ;  en  entrant 
'  dans  cette  efpece  de  grotte  ,  on  lent  une  efpece  de  va- 
peur grafle  ^  cliaude  »  qui  fait  bientôt  fuer  il  on  tient  la 
pone?erniëe*£nfeinettantdansreauonlatrouvec}iaiide9 
Sc'on  a  quelque  picoteinens  aux  f ambes  ;  mais  bientâc 
ajïics  on  y  relient  une  chaicui  Jouce  ,  fembLiblc  à  celle 
d  un  bain  d'iiuile  tie  Je  ;  la  peau  en  devient  auili  douce 
^ue  fi  elle  avoit  été  frottée  de  beurre. 

Ueau  en  cH;  claire  comme  celle  des  fontaines  ;  elle; 
.  nsdc  aufli  du  fbnddes  bains  à  travers  le  fable  j  il  s'enlève 
des  bulles  d'air  8c  tme  efpece  de  fumée  ^ui  forme  le  li- 
mon fcivonncux ,  ou  bitumineux  &  foufre.  Cette  eau  a  a 
peii  près  le  même  gouc  que  celle  des  fontaines  ,  cUeeft 
cependant  un  peu  plus  chaude.  Il  y  a  des  malades  q^uîref 
teot  dans  le  bain  deux  heures  lematin&  autant  le  ibu  fans . 
être  fatigués ,  ce  qu'ils  continuent  douze  ou  quinze 
l'ours  ;  mais  une  heure  eft  plus  que  fuffifante. 

A  trente  pas  de  ce  bain  on  en  a  fait  conllruire  trois  au- 
tres ;  ils  font  mieux  bâtis  &  plus  commodes  ^  Teau  paroît 
la  même  dans  tous  }  leurs  fources  néanmoins  ne  (ont  pas 
également  abondantes  ,  h  limon  cB:  en  plus  ou  moins 
grande  quantité  dans  les  uns  que  dans  les  autres  ;  l'eauen 
eft  plus  ou  moins  chaude.  A  quinze  pas  de  ces  trois  bains 
on  en  a  f^it  -leux  autres;  tous  ces  bains  font  fur  la  même 
ligne  j  ils  ne  font  pas  également  chauds.  On  prefcrit  les  ; 
uns  préférablemcnt  aux  autres,  félon  le  genre  de  mala- 
die ^  le  bain  des  Pauvres  eft  le  plus  chaud  ^  fa  fource  eft 
plus  abondante,  51  s'y  trouve  environ  deux  pieds  d'eau; 
il  renferme  plus  de  limon  que  les  autres  ,  &:  paiïe  pour 
le  meilleur  pour  les  plaies ,  les  ulcères  feropbuleux  ,  &:c» 
Le  premier  des  bains  qui  eft  du  côté  de  celui  des  FdUr  " 
Ytç$  ^  a -une  £>ttrce  abondante  ;  on  y  voit  plus  de  Itmoa 
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^uc  dans  les  deux  qui  le  fuivenc  ;  c'eft  le  plus  cKaud  dea  . 
trois  y  3c  le  plus  ufué  pour  les  dQoleuts  ihumatUmales.^ 
It9  plaies  &  les  ulcères*  i 

Le  fccond  eft  le  plus  temp^rë  des  trois ,  on  Tordonne  . 

.aux  perf jiines  atieintcs  des  affediions  ncrvcu(es,  desper-  . 
tes  blanches  &  autres  inconimodircs  dont  les  tempéra-, 
jcnens  £oibles&  délicats  ibut  oi  dinairemem  affeâés*  *  ^ 

•  Le  troifieme  eft  moins,  chaad  que  le  premier ,  Bc  plus 
oue  celui  du  milieu ,  il  y  a  moins  de  Itmon ,  quoique  Ùl 
iource  (oit  moins  abondante  ^  je  prenois  ,  ajoute  NL  Be-. 
cane ,  Tuii  ou  rdutrc  indifféremment.  Les  deux  derniers , 
condruits  depuis  deux  ans,  lont  moins  chauds  ;  leurs  four- 
ces  font  moins  abondantes  y  ils  ont  moins  de  limon 
font  moins  pratiqués.  Quand  on  met  la  main  dans  le  gra<^  • 
Yitïj  bn-le  trouve  également' chaud  &  aux  uns  &  aux  ' 
antres  ,  mais  plus  chaud  du  côté  de  la  monta^rne.  L*eaa 
par  confcauenc  y  eft  plus  chaude  que  du  coié  Ju  canal  , 
qui  n'cft  éloigné  du  bain  quede  vingt  pas  ,  &  dans  lequel 
an  voit  plulieurs  fources  femblables  a  celles  des  bains.* 

Chaque  bain  eft  ailèz  vafte  pour  recevoir  deux  perfi>n<-^ 
nés  â  la  fois  ;  on  y  refte  ordinairement  une  heure  le  matin 
Se  autant  le  ioir«  En  (brtant  du  bain  on  a  la  précau^ 
tion  de  fe  couvrir  depuis  la  tête  jufqu^au^  pieds  ,  parce 

3ue  Ton  eft  dans  une  efpece  de  lueur  ^  »Sc  qu'il  faut  aller 
u  bain  à  rAubcr<j!;e  éloignée  de  plus  de  cenc  pas.  En  arri-* 
irant  on  çhange  de  chemife  ^  ou  ie  met  dans  le  lit. 

•Pendant  mon  féjour  au  bain  »  continue  M,  Becane ,  je 
me  £s  un  plaifir  de  voir  tous  les  pauvres ,  ils  étoiem  plus 
de  quarante  ;  les  uns  avoient  des  tumeurs  êc  des  ulcères 
fçrophulcux  ,  les  autres  avoient  des  d.u'cre9 ,  des  dou- 
leurs de  côté,  des  fièvres  &  aurrcs  maladies  chroniques, 
plufieurs  de  ces  malades  me  duenc  qu  ils  avoient  pren* 
dre  les  eaux  &  les  bains  depuis  plufieurs  années  ^  pen-» 
dant  huit  ou  dix  jours ,  &  qu'ils  fe  trouvoient  fouli^és 
pour  le  refte  de  Tannée  ;  biçn  d'autresm'aflîurerent  qu  ils 
étoientrauicalemenc  guéris. Si  ces  pauvres  ne  relîentoient 

ioupm  (ou(ç  TeÎËcaçi^  d^s  b^s  ^  4^s  ^attx ,  ç!di> 

-        ;    .  '  . 
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qu'ils  n'obrcrvoienc  ai  ordre  daas  i'admimihadoa  àeas^ 
mcdes  y  ni  régime  ^  qu'ils  écoienc  mal  nourris  }  mal  coft* 
^chés  Se  (ans  pecfonne  pour  les  conduire  dans  le  traite* 
jnem  de  leurs  maladies.  On  (ut  furpris  lorfque  je  fis  ap*  .  ' 

plit^uci  le  limon  furies  tumeurs  ^  fur  les  ulccres.  JV  vis  l 
des  changcfucns  heureux  en  peu  de  jours  ,  Ôr  pour  iaci- 
liceiiedeL  des  remèdes ,  j  emporcai  aux  uaslcscailoiius 
des  ulcci'es  avec  le  biflouri  ;  fc  les  bruLu  aux  autres  avec 
la  pierre  infernale*  Ces  opérations  ne  furent  point  ùs$ .  s 
Accès  ;  mais  le  peu  de'  tems  que  j'avois  ne  permit  poimi 
M.  Bucaiic  de  kiivic  le  uaiiciueiit  de  ces  maladies.  i 
j[»;ucrif()n  duc  à  ces  bains  qui  aie  plus  frappe  M-Be»  \ 
cane  cii  celle  du  lieur  Pomcirol,  Commis  chez  M.  Roui-  n 
lillonMardiand  »  rue  de  la  Trinité* Ce  jeune  bomme  âgé  \ 
de  vingt  ans ,  avoit  depuis  trois  ans  une  tumeur  d'un  ^os  j 
volume ,  très*dure ,  qui  occupoitla  partie  extérieure  '.j 
latérale  des  faullès  côtes  du  côté  gauche  ;  elle  s*étcndok  'i 
jufqu'au  cartilage  xipKoiùe,  &  fur  la  rcgi'>ii  tic  la  rate. 
On  ne  pouvoir  pas  diftinguer  li  ce  vifccre  ne  faiioic  pas  / 
partie  de  fa  tmucur*  On  n^étoic  pas  moins  incertain  il  les  * 
côtes  n'ccoient  pas  gonflées  »  À  fi  la  tumeur  n'afFeé^oic  ' 

l'intérieur  de  ia  poitrine.  Le  malade  ne  re^iroit 
qu'avec  peine  ;  il  avoit  une  toux  fréquente  ,  des  (h(G)ai 
irréguliers  ,  fon  pouls  étoit  fréquent ,  &  fcs  crachais  pu' 
rulcns.  Je  le  menai  aux  bains,  dit  M.  Bccane  ,  je  lui  en  •  , 
ils  prendre  deux  par'jour  ^  ia  boîiTon  ordinaire  étoit  de  k  •  . 
lèconde  fontaine ,  U  appliqnoit  pour  tout  remède  le  li- 
mon fur  la  tumeur. 

MM.  Pilles  9c  S.  André,  Médecins,  qui  avoîent  vus  le 
malade  depuis  deux  ans,  me  dirent ,  continue  Al, BccanCi 
qu'ils  crovoient  que  cette  maladie  ccoic  caufée  par  quel- 
que vice  Icrophuleux^  ilslui  avoient  fait  prendre  les  baios 
id  les  douches  d'Ax  qui  Tavoient  foulagé. 

Jelaiilki  ce  malade  aux  bains ,  illes  continua  pendani 
un  mois  ;  la  tumeur  fe  ramollit  &  Ce  termina  par  la  fiip* 
puration  j  on  en  H:  l'ouverture  ;  peu  après  les  accidens* 
dimiaucrenci  &  apics  dois  mois  le  malade  fuc  entière-   -  • 

mène  >  ' 
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tnent  guéri  ,  &  reprit  fa  place  de  Commis  :  il  y  eit 

encore. 

M.  Pilles  me  dit  qu  il,y  avoit  trois  ans  qu^ayantlaigaé 
homme  à  la  fuite  d'une  inflammation  de  poitrine  au^ 
quel  il  écoit  furvenu  Une  tumeur  fous  là  mammelle  ;  il 
lui  en  fit  {aijre  rouvérture,  par  le  moyi^ii  de  laquelle  il 
Sortit  une  grande  quantité  de  pus ,  qui  fit  diminuer  les 
accidens.  Un  mois  après ,  la  piaic  s'ccant  fermée ,  la  fiè- 
vre ,  la  toux  ,  l^oppreffion  augmentèrent  8c  les  crachats 
furent  abondans.  On  lit  ouvrir  la  plaie  une  féconde  fois  p 
les  accidens  diminuèrent  ;  cet  état  continua  liz  mois  ;  on 

'  le  croyoit  fitns  relE>urce  y  lotfque  ce  Médecin  Tenvoys 
pendre  les  bains  &  les  eaux  d'Amolat ,  il  les  lui  fit  pren^ 
dre  trois  mois  *^  le  malade  en  revint  entièrement  guéri» 
Ces  bains  ont  produit  des  effets  merveilleux  pour  pré-» 

'  venir  les  fauffes  couches.  M.  Villars  y  fit  aller  Madame 
de  ***  oui  avoit  fait-trois  fauflcs  couches  j  trois  mois 
'  atprès  qu  elle  fut  revenue  des  bains,  elle  devint  groflè  de 
confetvalbn  enfant  ;  elle  accoucha  deux  ou  trois  fois  de*. 
puis  fans  le  "moindre  accident. 

Madame  de  *  *  ^  ,  après  deux  fauflès  couches ,  prît  les 
eaux  de  Capver ,  enfuitc  devenue  grofle ,  elle  porta  Ion 
enfant  jufqu'au  terme  prdinaire  y  mais  un  lait  répandu  à 
'la  fuite  des  couches  faillît  à  la  fane  périr.  Une.  des  exué- 
mités  inférieures  fur  laquelle  le  lait  s'étoit  portée  étoic 
reftée  jronflée  &  douloureufe  malgré  plufieuts  couches^ 
dont  les  :rolsdcinicres  avoient  été' prématurées.  L*annéc 
dernière  ayant  pris  les  eaux  6c  les  bains  pour  une  tour 
lèche  qui  la  tourmentoit  depuis  trois  mois  ^  au  fixieme 
jour  qu'elle  eut  fait  ufaee  de  Teau  de  la  féconde  fontaine 
&dtt  oaindu  milieu,  (a  toux fiit calmée}  mais  les  dou- 
leurs de  (k  cuifiê  fe  renouvellerent  ;  cette  extrémité  iè 
gonfla  de  nouveau.  Malgré  ces  deux  accidens  je  lui  fis 
continuer  les  bains,  au  douzième  jour  tout  eft  dilparu , 
elle  efl:  devenue  enceince  ^  a  porté  iba  enfant  au  term^ 
ordinaire. 

TomeiL  Kk 


Digrtized  by  Google 


JI4  USA 

Lorfque  f  arrivai ,  il  y  avoir  deux  Demoifelles  qui  prc- 
Tioienc  les  eaux  &  les  bains  ,  poux  une  toux  fcche  &  dci 
Soldeurs  aux  épaules  ;  elles  avoienc  un  dégoiîc  infuppor- 
lable  ;  dies  ^toiem  maigres'A:  baïànééii  depuh  deur  ans* 

eUes  avoicnt  des  perces  blanche$triès^i>ondances  ^  tous  > 
CCS  accidens  ic  calmèrent. 

M.  de  *  **  croît  aux  bain<;  pour  les  hémorrhoVdes  donc 
il  foufFroit  depuis  long-tems  y  il  m'ailiira  que  les  prc- 
-tniers  b<dns  lui  ayant  fait  rendre  une  grande  quantité  de 
i^g  hémorrhotdal ,  il  'iè  trouvoit  bien  ;  il  m'aflura  en* 
core  n'y  être  venu  qu*après  avoir  vu  de  fcs  amis  gucris 
d'une  pareille  maLdie  ,  par  Yufzç^e  de  ces  bains. 

M.  Decamp  ,  Juge  de  la  Baiiicle  de  Serou,  me  dit  qott 
<lepuisâxans  il  venoic  régulièrement  prendre  les  bains 
*  &  les  eausc  pour  des  afFedions  heri^eulès  8c  des  obftnfc* 
fions  qm  avoienc  faceédé  à  une  grande  maladie ,  &:  qu'an 
moyen  de  ces  remèdes  ,  11  Ce  trouvoit  beaucoup  mieux. 
Il  m'affiira  qu'un  Curé  de  fes  amis  avoir  <::é  guéri  d*un 
^  îllcere  a  la  jambe  ,  qui  avoir  réhlté  aux  remèdes  ordinai- 
xcs  pendant  dix-huit  mois.Cemême  Curé  fut  guéri  d'une 
fiirdité  qu'il  avoit  depuis  un  an  ;  ce  fait  me  fut  confirmé 
par  piuneurs  perfonnes  dignes  de  foi;        d'après  cet 
exemple  merveilleux  ,  continue  M.  Bccanc  ,  que  ]C  con- 
feillai  les  bains  au  Domcilique  de  M.  le  Baron  de  Mon- 
lezim^  àc  au  lieur  Gaillard  ,  Arpenteur ,  Habitant  de 
Miramont ,  tous  les  deux  fourds.  Us  prirent  ces  bains 
comme  le  Curé ,  mettant  la  tête  dans  Teau  8c  avec  les 
mêmes  précauribns ,  li^tu-furditénelaifiâpoint  néanmoins 
de  fublîfter,  La  diftcrciicc  du  liiccès  de  ces  bains  dans  la 
même  maladie  ,  pciu  dépendre  on  de  la  diiiéxencedela 
caufe ,  ou  de  la  diipoiicion  des  malades. 

Ce  même  Gaillard  y  mena  (on  fils ,  âgé  de  douze  anS| 
il  y  avoit  trois  ^ans  qu'il  avoit  eu  un  rhumatîfine  qui  M 
awît  laiflé  les  genoux  &  les  articulerions  Jes  pieds  gon^ 
fiée  3 , 1:9  cuifles  &  les  jambes  en  parrie  eftropiées,  il  ne 
|>ouvoit    ibuceuir  ^.aprés  le  cinquième  bainil  ^oiumeuja 
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à  marcîier  ;  on  appliquoit  da  limon  fur  les  ardçidatioas 
des  cuiiTcs  y  des  genoux  ^  des  pieds.  '  '  • 

M.  le  Curé  de  *  avolc  été  retenu  trois  mois  dans  Ic^ 
lit  par  des^  douleurs  cooiidërabUs.;  elles  lui  venoienr 
d^ufi  rhumatiTme  gouicet»  qui  luiavoic  gonflé  les  genouic 
&  les  pieds  ,  il  (èfit  porter  aux  bains ,  ^  li  fur  «^uéri. 

M.  RoiiiefL^aud  ,  Négociant ,  attaqué  de  coliques  né^ 
phrétiques  Se  deiagouue  y  prend  ces bakis  depuis  piufîeurs^ 
années^  M.  Becane  finie  en  rapportant  les^e&cs  qu'il  eii^ 
approuvés  iiirlilimême*. 

En  T7f  ^ ,  je  fiis  atteint  ^dit<-U ,  i'^um  fiem  maligne  ^ 
elle  me  laiiïà  une  douleur  dans  la  région  du  foie  ;  cette 
douleur  augaientoic  a  chaque  changement  de  tems  &  de 
faifbn.  Uamiée  dernière  il  me  furvint  des  coliques  d'ef- 
comaCy  qui  continuèrent  pendant  fix  femaities;  je  me 
décidai  d'aller  â  Amolat  $  j'y  pris  les  eaux  6c  deux  bainr 

{»ar  jour  pendant  dîx  fours  ;  les  coliques  difparurent ,  ôc 
a  douleur  a  beauco  up  diminué  j  eiic  n  eft  ni  aulfi  forte 
niaufliaiguc. 

Pour  mieux  connoître  la  propriété  &  la  qualité  de  cc$^ 
eauz^  jeréfolus  d'en  faire  faire  Tanalylk;, pour  cet  e&t 
l'emportai  de  l'eau  des  bains  8c  des  fîmtaines  ;  j*èn  pris  aiiffi 
4^lne  auire  fource  q[ui  eft.  iTarafcon».  &  dont  oa  £ut  um 
"ufage  familier ,  de  même  que  du  limon- des  fontaines 
.  des  bains  ;  je  les  donnai  a  un  exceUcnc  Chymifte  pourlef^ 
analyfer  :  voici  précifément  ion  procédé. 

De  deux  eipeces  d'eau  que  Ton  m'a  donné  à^examiner 
f  ai  trouvé  >  dit  ce  Chymiflc ,  que  Ifunecontenoittles  par* 
ties  martiales  &rautre  du  fi>um;  ayant  commence  de 
goâter  la  première  je  lui  ai  trouvé  un  goût  aigrelet  arec 
une  odeur  approchant  de  celle  des  rioleltes ,  ce  qui  me 
<?érermine  a  tenter  les  procédés  n(îtés\  en  effet  ,  tou:e$^ 
les  expériences  ont  concouru  à  établir  la  nature  martiale 
â  un  degré  confidérable»  J'employai  d'abord  la  noix  de 
galle  en  poudre  ;  peu  de  tems.sipres  elles  rendirent  reatt' 
trouble  ^  ensuite  d'un  rouge  brun  ^  &  d^ine  coulieur  un 
peunoiie»  ILk  ij, 
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Cela  donnolt  bien  à  conjedurer  qne  ces  eaux  tcnoienf 
iduierendiflolution  airec  Tacide  vicriolique;  mais  vou- 
lant cotmoitre  par  fanaljfe  ia  plus  eraâe^  la  qoalicé 
proportionnée  du  métdl  tena  en  £fl!bliition  yBclt,  nature 

des  ccrrcs  Se  des  fcls  qui  pourroient  lui  être  unis  ;  je  mis 
de  cette  eau  dans  une  marmite  couverte  de  fou  chapiceaa  / 
fur  un  feu  modéré  ;  il  s'éleva  d*abord  une  vapeur  qui 
donna  une  ëau  limpide  ,  avec  un  petit  ^oût  empy^ 
tcum&tique;  enfuite  il  fe  forma  rurlafuriacedetean 
une  peUicnle  un  peu  mflè  de  diveriès  couleurs ,  hnitam 
afTez  les  variétés  de T aic-en-ciel  j  je  ne  piiS  en  aucune 
manière  en  retirer  ni  même  appercevoir  le  inoindre  ef- 
put  ni  acide  ni  alkali  3  enfin  pouilànt  au  loin  la  diftiUa^ 
lion  y  toute  Teaus'évajpora  fans  rien  pc^rdre  de  ù,  limp- 
iditéj  &  il  ne  refta  au  rond  de  la  cornue  qu'un  peu  de  nuH 
f iere  terreufe  êc  faunâtre ,  dans  la  propotition  de  trente 
grelins  par  livre  d'eau,  laquelle  éerre  n'avoit  non  plus 
gue  l'eau  du  récipient ,  ni  odeur  ni  goût  fenfîble. 

Cette  terre  faiâ>it efifervefcence  avec lacide  de  vitiiôt, 
j&  fit  perdre  à  cet  cfprit  (on  acidité.  Pour  avoir  des  preu- 
ves plus  certaines  de  la  préfence  du  fer ,  je  mis  la  petite 
Aiaiiê  terreùfê  dans  un  creufèt ,  je  la  fis  calciner  il  un  fini 
de  forge  j  j'en  retirai  enfuite  ,  par  la  lixjviation  ,  uniêl 
neutre  un  peu  amer ,  comme  celui  d'epfom  ou  celui  de 

flaubert.  Je  ne  pus ,  avec  la  plus  grande  attention ,  y 
écouvrir  ni  alun  ni  ioufire  ni  nitre  ni  j>lomb  ;  j'y  trouvai 
un  peu  de  fafiran'de  mars  qui  fut  attire  par  la  pierre  tl'ai*» 
mant  &  qui  reparut  fous  la  ferme  naturelle  du  fer ,  quand 
^e  lui  eus  rendu  fon  phlogiilique. 

Apres  les  opérations  dont  )e  viens  de  parler ,  j^en  fe 
'de  même  pour  les  eaux  des  bains  ôc  fontaines  d'Arnolat  i 
les  ayant  goûtées ,  je  les  trouvai  douceâtres  &  fiivoiH 
neufes ,  8c  une  odeur  un  peu  (bufi:ée  ;  f  y  mis  cremper 
We  aflietle  d'argent ,  elle  parut  y  brunir  un  peu  ;  f  exa- 
minai les  pierres  &lc  limon  ,  tout  me  parut  prouver  que 

pcs  eaux  comcnoienc  du  fouire  en  diii^luùoo  j  je.^  évas 
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porcr  ladite  eau ,  le  tiûdn  lavé  &  ietliché  à  la  préfence 
d'un  charbon  ,  repandit  une  odeur  foufrc'e  ,  1  peu  près 
femblable  à  celle  Jû  foufre  naturel  mis  en  conbuftion  y 
elle  Coateaoit  aufli  un  peu  de  iel  nicreux  très-blanc ,  que 
l'on  appercevoit  fur  la  pierre  &  dans  le  lîoaon  deflëchëv 
.  Je  «mis  étroite  le  limon  dans  la  fuiilite  eaa.pour  le  tit^ 
mollir  ;  il  reprit  un  peu  de  fe  couleur  noirâtre  en  m'en 
frottant  les  mains,,  il  répandit  une  odeur  de  foufre ,  8c 
nie  rendit  la  peau  plus  douce  que  la  pare  d'amendes  j  il 
parok  que  ce  limon  contient  une  elpece  de  ibufire  Càron* 
mnx  &  bitumineia }  mais  n'ayant  pas  une  grmét 
^uanmëd'ean  &de  limon,  notre  Chymiftene  peut  portée 
les  opérations  plus  loin. 

On  doit  conclure  ,  d'après  robfervatlon  &  ranalyfe , 

aue  les  eaux  dont  il  s'agit  font  ferrugincufes  &  martiales  ) 
.  lies  parojflènt  au  goât  &  pat  leurs  effets ,  plus  aâives 
ue  ceUes  de  Cap-yen  On  les  prefcrit  pour  le  traitemenc 
es  obftniâions  ;  on  obfèrve  les  mêmes  précautions  peii<^ 
daut  leur  ufage  que  pour  celles  de  Cap-ver  ;  les  eaux  de 
de  la  première  romaine  d'ArnoIat  font  douceâtres  ,  tui 
peu  plus  que  tiedes  ^  on  en  prend  ordinairement  douze 
OU  quime  gobelets  tous  les  matins  ^  chaque  demi^lieu* 
res  y  on  en  boit  quatre  ou  cinq  verres ,  çn  obfèirant  de 
le  purger  au  commencement  &  â  la  fin ,  en  fatânt  fendre 
dii,as  le  premier  verre  deux  onces  de  manne  8c  fix  ^los  de 
fel  d'epiom.  Les  eaux  de  la  féconde  fontaine  font  un  peu 
piuscliaudes^  elles  paroiilènt  pailèr  plus  promptement 
par  les  urines  ;  les  unes  &  les  autres  donnent  de  Tappë* 
tit,  fadliteat  Isl  tranlpiration  ;  on  obferve  conftamflMnt 
qu'elles  opèrent  de  très-bons  eSets  pour  les  maladies  de 
la  poitrine  ;  les  peilonncs  qui  oncdes  pertes  blanches  & 
des  obftruâions  ,  les  prennent  pour  boifibn  ordinaire. 
Comme  il  y  a  des  bains  plus  chauds  les  uns  que  les  autres^ 
le  choix  en  doit  être  £ut  fuivant  la  diveriité  des  maladies» 
4Dn  leur  voit  op^er  des  cures  inattendues  pour  les  dartres  ; 
|9t  gallcâ  ^  âuuëS  maladies  de  kpcau  ^  ih  fom  uicoxq 
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très-bons  pour  les  dicetes  »  la  tenfion  des  tenJons  8t4» 
ligamens  ;*  ^prcs  les  fraftttrcs     les  laxatiqns  ,  pour  les 

tumeurs  ,  les  doiikui s  rlmmatiftnales  &  gouCieiifcs.  L'ap-  j 
plicatinn  du  !imon ,  fur  les  parcies  afteâiées ,  ai  le  i'z6\ïoa 
<les  baies  )  &je  aois     il  agit  avec  piias  de  force  que  le 
fcain  même,  » 

Tel  eft  le  Mémoire  de  M.  Becane  ^  ProfeflTeiir  Roval 
«ux  Ecoles  de  Chirurgie  de  Touloufe  ;  il  finit  en  difant 
qu'il  ne  Ta  rédigé  que  dans  le  dcflein  de  procurer  quel- 
que iouiagemem  aux  malades  qui  font  dans  le  cas  d'en 
croii,  befoÎQ  y  en  attendant  qiie  l'on  en  taffe  u^e  aaaiyfe  , 
fmz&t  j  &-que  Vtm  indique  avec  précifioa  les  cas  od  ils  ^ 
àoancuMnt .  &  la  méthode  de  s'en  teifvir. 
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'T    O  F£ Z  article f^TTEyrEiLLfiR. M. Bâcher ap*  ! 
hlié  à  Bifle  en  1 741 ,  en  idiome  Allemand  ,  une  Difler-  .'' 
tation  qui  a  pour  tiue  :  Notice  cxa^e  des  eaujç  minérales 
de  M^antwciiUryde  leurs  fropriétés  ù  de  leurs  ^^tSyper 

■m*     *  1 1     I   .    n\       i   II»!  !■■  ij  I  I 

ro  U  S  E  T. 

X  i  A  fontaine  minérale  d'Youiêt  ^  dans  le  Olocèie 
^Vtès  j  eft  prefau  à  égale  diftance  dTottlèt ,  dans  la 

Paroîfîe  duquel  elle  eft ,  de  Saint-Jean-de-Seirargucs , 
de  SaintHHypolite ,  c'cil-a-dire ,  à  ua  quart  de  liçuc 
}oiti  de  ces  villages. 

.  Yottfet  eft  un  méchant  village  où  il  y  a  peu  de  logc-^ 
inens  propres  pour  les  buveurs ,  auâi  dans  le  tems  qall 
,f *cfi  croare  quatre  ou  cinq  »  fe  partagcnt«41s  dans  les  tcois 

.  '  -  \ 
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lietnr  tqae  nous  atons  nommés  ;  la  plupart  cependant  de* 

meurent  à  Saine- Jean-de-Seirargues  ,  où  Ton  trouve 
toutes  les  alfances  pour  la  vie.  La  fontiiine  d'Youfet  eft 
iituée  au  milieu  d'une  plaine  environnée  de  collines  j  &C  '  * 
lotjt  d'un  creux  d'environ  trois  pieds  de  diamètre*  En  s'ap** 
procliam  à  quinze  pa$  de  cette  fontaine ,  on  eft  fene- 
ment  frappe  d'mie  odeur  de  ibufre  ;  Fcau  a  un  gout  dé- 
(agréable  connue  de  la  poutke  a  canon  fans  f  alurc  ni  aci-» 
dité  ,  ainfi  elle  ne  tire  aucune  teinture  de  la  noix  de  p-aUc. 

.  AjUtour  dubaliîn&iurreaumcmeonvoitnageruncma- 
tiere  blanche ,  onftueufc  ,  qui  $'attache„aux  parois  des 
bouteilles*  En  ayant  fait  évaporer  une  chopine  ^  lireft»  - 
douze  grains  d'une  matière  femblable  â  une  terre  griA«^ 
ire  ,  &  ayant  lîlae  cette  rciidcnce  ,  trois  grains  demeu- 
rèrent fur  le  papier  &  neuf  pafTerent  à  travers  ;  ce  qui  de- 
meura deiTus  étoit  une  marne  inlî^ide,  &  quipailk 
avott  quelque  cbofe  de  piquant  &,etoit  rempli  de  petites  i 
aigmlles  briUantés  comme  les»  fleurs  de  benjoin  ;  quanti 
on  finit  révaporation  dans  les  grandes  chaletfrs ,  cette  rc*; 
lîdence  a  plus  de  pointe.  Cette  même  réfidence  filtrée 
étoit  grifâtre  &  ne  fit  aucune  fermentation  avec  Tefprit  de 
vitriol  ^  elle  ne  pétilla  point  fiir  les  charbons  afdens  ^  m^iis 
il  fe  calcina  en  manière  de  terre  noirâtre.  Son  eau  purge 
médiocremenc  par  les  Telles ,  &  aflèz  bien  par  le^  urines»  . 
elle  fait  même  fondre  quelquefois  aux  malades  de  gros 
graviers  &  de  petites  pierres.  On  la  croit  fort  bonne  pour  ' 
les  maux  de  poitrine  ,  Tafthme  ,  Textinâiion  de  voix  ,  Is 
toux  &la  ph'tylle  commenfance,  &«cela  ncfl:  pas  ii4i>« 
prenant ,  puifque  le  foufire  y  domine  plus  fenfiblement 
q[ii'en beaucoup  d'autres  eaux,  ^uoiau'elle  fbit  ïroide^ 
Ce  qui  eft  aflcz  rare.  Les  Médecins  d  Uzès  &  de  Mont-^ 
pellier  Tordonnent  aulfi  pour  les  opilations ,  pour  lc8 
'    vieilles  dyflènteries  &  pour  les  fièvres  intermittentes; 
•elle  fait  quelquefois  vomir  y  q)iand  dans  le  commence'^'  ^ 
ment  qu'on  en  boit  elle  ne  peut  pas  bien  pailèc  j  cet  dStC , 
eft  commun  â  toutes  les  eaxix  qui  ne  font  pas  beaucoup 
ciur^ecs  Je icifixe  aflèzfort pouvdéb9Uclicr.  • 
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A  vingt  pas  de  It  principale  fontaine  »  ily  en  a  une  ai^, 

trc  qui  Icnulc  plus  tbiblc ,  nommée  Sainu-An/i<; ,  &i 
ccnc  p.is  il  y  a  un  endroit  comme  une  foflc ,  od  Ton  peuc  . 
St  baigner  pour  les  maiaiiict  cnunécs  ,  <Uas  uoceaii^ 
qualité. 
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OBSERVATIONS 

SUR 

I 

LES  EAUX  EN  GÉNÉRAL.,  . 

PKts  avoir  parlé  des  eaux  en  particulier ,  il  con^ 
vient  de  rapporter  dans  cet  cuivrage  quelques  génétalk^f 

à  leurs  fiijets ,  d'examiner  qu'elle  en  peut  être  la  nature  , 
comment  on  peut  parvenir  à  les  analyfer,  &c  de  qu'elle 

'façon  on  y  peut  iupplécr  artificiellement  ;  nous  rappor- 
terons i  cet  effet  la  fameufe  DUIert^.tîon  de  M.  Leroy , 
nous  n'avons  aucun  Mémoire  auffi  favamment  difcuté 
fur  là  eaux  minérales  que  celui-ci  ;  qnant  à  la  feçon  de 
les  analyfer,  nous  ferons  Texpofition  de  celles  du  célèbre 
Hoftman ,  de  M.  Cofte  &  de  M.  Monne: ,  nous  termi- 
nerons cniin  ces  généralités  par  l'ei((^ait  de  la  DifTertatiou 
de  M.  Leroy  fur  les  eaux  artificielles  >  6c  pour  ne  rien 
omettre  dans  cet*otivrage  4e  ce  qui  peut  concerner  toutes 
les  eaui  minérales  de  la  France  >  noas  ferons  part  au  Pu- 
blic des  leçons  en  idiome  latin  ,  que  M.  Geoffroy  a  faites 
fur  ces  eaux  dans  le  Collège  Royal ,  Se  de  quelques  na- 
tions particulières  qu'on  nous  a  encore  communiquées 
dej^uis  rimpreflion  de  cet  ouvrage.  Nous  ferons  même 
précéder  ces  notions  avant  que  dVm  venir  aux  généralités^ 

•  if  . 
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LEÇONS 

DE   M.  GEOFFROY, 

AU  COLLEGE  ROYALE, 

Su  R  les  Eaui  Minécales  tirées  anciennement  duCabi-* 
nec  defeo  M.  Vinflon  &  communiquées  â  l'Auteur  de 

cet  ouvracc,  par  M.  Lafône  ,  ConfeiUei  d'Ecat ,  pre- 
mier Métiecin  de  Madame  la  Dauphhic  ,  Ccnfeur 
Eoyai  &Memb£ede  l'Académie  Royale  des  Sciences* 

DM  jiftÊéÊTim  mcMcdtarumCaltia  NMurd^  tintas  (f 


A 


Q  u  iC  mcdicatx  gallicc  Eaux  Minérales  ,  dicantur 
cua?  fiîo  pcr  intciioris  tcrrx  anfraélus  decurfu ,  terrcas, 
laiinas  j  luipimteas ,  aut  metallicas  vcâitant  particuias ,  a 

Juibus  ut  peculiarem  plenitDquc  faporem ,  ftc  &  j^ecia- 
*m  morborum  quorjondam  fanandotum  £siciiltatem  nanf 
cifcuntuti  earum  tantus  eft  numerus,  tanta  varietasm 
ijulla  fcrc  lit  regio,  i^uo:  iuas  non  veiiJircc  aiicu|us  niorbi 
cui  atione  célèbres.  Cuu^as  perluftrare  ncc  animas  eft  , 
nec  f  ex  cenipoxis  augu(^ias  iicec,  illuflriores  di^taxat  hu« 
|us  tegni  fcaturiginest^^'^tutis  ufu  quocidiauo  comprobatle 
adibimus. 


f 


A 


C  A  P  U  T  I. 


CIDULA  fie  apellat2C>  quod  carum  plurima:  faporem 
acidum  prx  Ct  feranc,  duplici  confiant  parricularum  gc- 
jieie^aiiis^enuipxlbus^  aUU  cjcailioubus.  TeauioiesnuUq^ 
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cliyniiftx  ardficiocolligendaf  facile  cvanefcunt,  illis  faud 
potirtimiîin  ineft  fapor ,  illefugax  ,  acidus  ,  vinofus,  a^iit 
feriuginofusî  qui  in  acidulis  picnf<^ue  deprtlienditur  y 
nec  non  maxima  vircutis  medicse  pars^cum  eifdemfemel 
exhal^cis^  acidulum  &  fapor  &  virctf!^  mj^tum  dcteran*- 
tiir.  \ 

Eas  vitrioli  &  ferri  nataram  rcdolerG  fatis  arguit  gal- 
larûm  decodiuin  acidulas  nigredine  iniiciem  ,  quoil  eft 
maxime  critum  earumdcni  cryiterium  ;  nec  tamen  di^ceris 
eas  ideo  vicrioiicas  auc  ferreas  cile  cum  indè  nec  vittio-> 
lum  I  nec  ferrum  elici  poflic* 

Sttbciliflimi  i(ii  vapores  funt  reluti  lèminaria  vimolica 
auc  ferrea  quie  concrefcendi  nunc  nondum  adepd  po- 
leilate  volaciiem  fervant  iadolcai ,  donec  matricem  ad 
aoncrefcendum  idoneam  oifenJerinr  ;  cam  rem  illullraiic 
aqux  fexreâc  arcihaaies  qux  vmi  fuam  ^  &  iapoxem  cico 
'  cxuunc ,  nec  uilam  exhibent  cçnctetioncm  (alinam  aac  ^ 
metallicanu 

Craffiores  acidularum  particalie ,  funt  aquofa?,  falinsc , 

&  terrea: ,  q\\x  analyfi  chyaiicà  ,  hoc  eft  diftillatione  auc 
cvaporatione  ab  invicem  fecemuatur ,  harum  ratjone  in 
quinque  ciafîes  poITunc  diftribui  juxta  earum  analy^m  » 
a  D.  CiofTeo ,  D.  Medico^  e  Regiâ  Scientiatum  Acade* 
miâ  inftittttam. 


mm 

ARTICULUSI. 
-  De  ffimâ  claffe  Acidulanm. 

Prima  daffis  acidularum  compIe£^iiur  aquas  frigiJas , 

înfipidas ,  falis  alicujus  communcai  referentis  participes, 
vel  fiilis  omnino  expertes ,  qualeç  funt ,  i**.  acjuie  Saure- 
ginaies,  i^.  aquse  Arolienfes,  3^.  aquie  Paffiacîc  vetcreSi 
4*»  a^uat  Avalienfea^  ^^.aquse  Rupipoise,  6cc. 
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Pa&ag&afuus  L 

Aqas  Saureginales  in  Burgandiâ  »  gallicè  taux  de 
Sainte^Reine ,  tcatiirittnt  in  iediwi  parce  monds  aleiiad 

propè  flaviniacum  diftamis  à divione  decem  leucis^,  lym- 
pidx  funt ,  inodora: ,  infipidîe  ,  potu  fuaves ,  incorruptx 
Karom  libro  una  évaporera ,  vix  quiiique  grana  reiiu^uit 
icdimeoti ,  parcim  foUiac«i ,  pardm  gummoii  y  falini  va* 
poris  aoitifliini  adfaiemammoniaeum  accedemis^  i  quo 
^  (  ot  â  fecandi  faits  martnî  pordone  quas  (cilicec  (blâ  era- 

Ëoratione  concreflît  )  oleum  tartarî  fortiter  coagulatur. 
K  Barbnoaus  ex  earuui  evaporationc  ,  nitrum,  bytlm* 
men,  &racurnum  illis  inefTe  auguracur,  fed  parum  id 
fîrmrs  arguniends  ptobace  nidtur ,  D«  Queriniis  vero  y  ii 
illis  aqais  asnofcic  mercarium  dalccm,  6c  andmoniusn^ 

Zaodnulia'^ds  vailida  radone  erincit,  contra  vero  D. 
ruirius,  alaitiinîs  ,  &  ferri  tantillum  j  aluminis  (^uidciu 
quod  arguic  aquarum  albedo  a  gallarum  mixturâ  Ôc  £ed^ 
meaci  fapoi  audiufcaias  f  cam  aftri^cxue  aoa  nallâ. 

Ad  liicemyciieceam&iiynimascutis  affeâriones  curan* 
das  prxdicanmr  ^  ut  ad  renum  &  veficx  morbps  l'ecoris, 
êc  Itenîs  îmemperiem/ufifocadones  nteriQas,ventriculido- 
lorcs,  &i  inteflînoruin  vicia,  capitis,  &  palmonuum  af- 
feâ-uç,  arthritim,  rhumaufinuin  ,  potu  ,  bainco  ,  &  inC- 
tillatione  ufiirpaacm ,  tranûaue  vix  uilam  vixLiuis  paccca 
rediienc. 

De  aqaanim  Saaregiaalittm  Tinbns  Se  ulii  confulacu 

D.  Barbnocius  de  fonte  Saureginali  traâacus  Fariûis  ex-: 
«uITus  anao  i66i ,  ia'S\ 
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Paragiiaphus  il 
De  aquis  AthoUtnJUuÈ. 

Aquse  Atholîcnfcs  Gallicc  Eaux  â'AutiuUy  lympid» 
&  fapoiis  expertes  ,  fie  repertsc  fueruiu  anno  162  z.  Cir-  .  ' 
citer  atholis  Icucâunârà  Luceciâ  diftamis,  rn  villâ  prseddis  ^ 
btoicifons  apertus  eft ,  eu  jus  aqtta*  m  pifcinam  flitens  » 
maximam  pifciinxi  ibi  ho^tamium  panem  necavit ,  co- 
loris crat  non  nihil  rubiginofi,ut&(aporis,un(iècolligcre 
erar,  per  focimaiii  ferream  ac  vitriolicam  decurrere,  ex 
uni  librâ  circitcr  deftillaticnc  elicita  fuit  primo  aqua  cî- 
trim  coloris ,  &  fere  faporis  expers^  hinc  aqua  lympida 

"  Ittbdulcis  &  fodinx  fâporeitL  referais  refidumn  a  deftilla- 
tione  tria  vet  quatuor  gr.  srqifiuis.,  pondère  naturam  illius 
fbdinac  prorfus  redolebat,  cajus  terra  ulteriori  analyfi, 
ferrî  &  vîtrîoîî  tantillum  exhibait  tefte  D.  Haberto. 

Telle  vcro  D.Ciofleo  harumce  aquarum  fec^mcntum 
candidum,  éc  falfum  aqus  exhalatae,  quincjuies  millefi* 
xnam  &  quingentefimam  partem  aequat ,  éi  ope  lizivii  » 
falem  praebet  accedentem  ad  falîs  comnmiùs  portionem 
qu«  frigore  in  cryftallos  cogitur.  D.Habertusiifdempol- 
lere  viribus  afferit  quibiis  aqux  Pugeafx  ,  Spadcnfes ,  & 
Forgenfes,  in  i(churiâ  videiiccr,  calcuio,  obflrudtionibus 
bepatis  y  &  lieois ,  utero ,  chiorofi ,  febre  tertianâ ,  ulce-  * 
ribus  renuni,  ac  veficae  »  in  mulierum  ftesilitate  >  in  hy- 
drope ,  iu  quibus  morbis  militer  ab  argrptis  ufiirpata  eft 
afférente  codem  ,  qui  anpiiorena  ea  de  re  difquifitionçn\ 
pollicctur,  nec  in  luccm  quod  fciam  emifir. 

De  harum  aquarum  facultacibus  confuli  pofipft  difTer-* 
tatio  cui  titulus  eft ,  Kécit  vérîtahh  des  vertus  dts^e^ax. 
étAutheuil^  far,  PUrre  Haierty  Doâmr^Régent^eii  là 

'  taeuliédê  Médecine  de  Paris ,  Médetin  ordinaire  de  Gafi 
tm y  IXuc ctOrUuai Pariliis  cxcuila,apudle Meufe  lùt^k^ 
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Pâhagraphus   II  L 

De  AquU  taJJUùs  vatribus. 

Aqiue  PalGacae  veterespropè  Lutcciani>Gaiiicé  E^tx 
de  P^,Jiy  non  niiul  albetcences  ,  faporis  occiiId  ^ypfuni 
arguencis,  aliquaieinis  afpcri  >  de  lioguam  ficcantis  ^  aiuio 
1675  aD.  Cloffeo  an.iK  ii  chymicâ  tencatar  func,  quâ  eft 
dcprehenfum  carumdemiedimcntum,  parrim  folliaceum, 
«Ue  &  fubcmcnuuai>  patcifQlibrofum^initargypû  ciudi, 
%<px  exhalatx  parcem  (èptem  centefimam  acurquaie ,  ^ 

Et  Uzivittm  faits  (èpâmaixi  partem  cxhibere  ^  fiscundam 
is  commtmis  ponionem  referentis;  terram  verà  în  cat 
cem  icdaLtatu  cv^dcre  gypium  c^uod  a^^uâ  dilmuiu  coa- 
Cfcfcic. 

Anuo  1700D.  Lemen  âlius  carum  examen  novum 
inftituitnihil  gypfei  amplius  redolebant,  fpirim  vttriolico 
ÎKXst  »  netf  non  ter râ  (piritum  acidum  recondente ,  &  rabi« 
guietenuiiIimâ.D.6miis,  anoo  1650»  primas  earum 

cxplorator  in  eis  fcrruginofam  rubiginem  agnofcit,  fapore 
aliîfc^ue  experimeiuis  fe  prodeuntemuecnoa  quidgy[>rei 
&  lapidei,  (  moellam). 

Juxtà  récentes  D*  Mollini  oblêrvatione»»  vix  partem 
vigefimam  quimam  continent  Aiineralium  quibus  novx 
mr^ent)  notandttmq«od  ttmc  teinpôris  hanmTdiKe  {cam- 
rigiues  erant»  tiadurâ>  fapore  y  3c  odore  difcrepantes* 


Pauagrafhus  IV. 

r 

De  Aqids  AvelUnfiius. 

•  'Aqu«  AvaUen(bs  apnd  Piâone$>  gaflicè»  Eaux  d'A^ 
Vàily  juxtâ  D.  Gloffci  analyfim  lympidae  fim^^  lUbCilÊr^ 
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îiarum  fedimcntum  faiem  finceracn  exhibée  acerrlmum  , 

indole  fuâ  fecunda:  ialis  commuilis  porcioni  anàlogmn 
qui  duceate/imain  trigeûmam  parcexu  totius  liquoris. 

riarum  primus  itt?entar  fiitt  QoercetaiHis  qui  ex  variis 
avibus  c{ttae  falfis  deleâanmr,  illuc  advolantibus  conjec- 

turam  fecit  aquas  illas  infigni  qualltate  effe  prsediras  ^ 
haruin  faraa  feculo decimo  fcptimo pcicrebiiit, vernaullfiî 
dicuntur  ,  las  fons,  faladas.  * 

Scacurianc  mille  PafTibus  ab  Avallia  opMo  jmtâ  Pic- 
ffonum  Se  Lemavicenfittài  fines  »  fimm  ad  radices  moncis' 
alciiCmi  onJèfernim  éruîmr  cum  antimonii  tantiilo,  terra 
quoque  iîdYefcens labiis  adha^refcens ,  &  fubfalfa  ,  cum 
odorc  fulfureo, Très  numéro  fontes,  triangnlari  figurâ 
cIi(poiiti  >  quorum  orientalis  fubacidus  ,  meridionalis  fal- 
fus&  falfttreusyfeprentrionalis  fulfitr  odore,  âc&fotc 
prodîc  cnm  alrqixâ  £ilfueiiie, 

Qaadrupticîs  mineraus  participes  agno&itRondetetiitft 
fe;:ri  videlicet ,  antimonii  y  fiilfaris,  &  falis  gemmei  £ed 
in  .Tquali  quantitate  ;  omnibus  fetri  mu  I  tu  m  in  eft  ,  anti- 
monii parum,  praccipuè  oriental!  j  meridiojaaii  vcro  ,  plus, 
falis  quim  fulfaris^uptentrionali  plus  fulfuris  quàmialisj. 
hxc  autem  quatûor  ptinctpia  difiiUatime  ie  pxodum  (  ex 
eodem  ). 

Quod  viies ,  humorcs  craflos ,  ac  vifcofos  atténuant  ^ 
vifcerum  abdominis  obfl:ruâ:iones  recladunt;  puiganc 
per  alvum ,  &  luiaas^  aoonexiae  mcdencur ,  ut  &  puimo-> 
jQum  infarâus,  renum,  ac  vefic«  calculum  detnibaut,.  ' 
cuivis  alviprofluvio  fuccurrunt»  iiepkriticis>'St  calicis 
craciatibus^  hydropi ,  i£lera,  cachexiar ,  cblorofî  >  febri-» 
bus  chronicis ,  tertianae,  3>c  quaitan^c ,  pra^fertim  fpuriis., 
tœnum  ab  aquis  iftis  exfurgens  fulfurex  prorfus  indolis^ 
externis  aAedioiiibus  coiitert»  ut  herpetiboSy  ia^edgim» 
.  fcabiei  ulceribos»  &[raralyfit  ^nx  curA;^  variis  xgro- 
tantium  hi(ce  curatorum  Uftonis  cotnprobac  auslior. 

De  haratnce  aquarum  virtutîbus  adiri  potcft  Pétri  Rorv* 
d€le{ii.  D.  Med»  uaûaius  hoc  uculo  ^  aquaxuAi  Avaliea- 
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fitim  medicatamm  defcriptio  ;  typis  mandatas  PatiGb 
apuJ  Pcrier,  1640, P*  3** 


ARTICULUSIt 

Dt  fecundd  cUJfc  Aeidutérum. 

SccundaclaflTis  AciJulaïuni  comprchendic  aquas  frigi- 
das,  iaporis  ferniguiei  >  vel  auflcri  cujus  generis  lune 
Forgenies ,  Pnivincae  ,  Rochomagcnfes  Sandi  Pauli  f 
Hecrebom^i  &  VaUeo&s^è  fcatitrigioe  dominic  se  nu&ctt: 
pa(«. 

♦ 

Par.agkaphus  L 

A  fuis  For^enjibus^  ^ 

Aqnar  Forgenfes  in  Nonrîanîâ  ,  gallicè  ,  Eaux  dcFor" 
gcs^  a  fcrreis  foJinis  ibi  cjuondain  cxtantibus ,  faporem 
ferunt  leviter  ferrugineum  his  evapoiatis  (juxca  rIo(Tei 
.  anaiy fim  )  remanct  fedimentum  paacum  nifmn ,  lubfal-^ 
fttfiiy  minime  virriolicum,  fedè  taie  commuai  »  &  teni 
fcrrugineâ'coateCrcns. 

Lyinpidx  funt  taïuuiu  pcr  cjuatiioi  menfes ,  fnnîum 
fcilicct&  tequcntes,  gnîlarum  pulvere  rin/l^uram  mciuunC  • 
violaceami  iacuraie-tubram ,  diaphanam  &  rubram  cli<- 
luciflimam ,  pro  ut  i  triplici  fcacurigine  baartuntur»  Car-  ' 
dinali  fcilicet  1  Regaliy&Reginecâ  »  fapor  ut  de  odor  in- 
ten(e,  mediotriter  fit  remifle  cremor  at^iemeus  >  è  flavo, 
A:  violaccû  varicgatus.  Sedimcntum  rufuui  &  fibroium, 
inCardinaiisducentislibris  ad  t  iij  affurgir,  eiufdeinCar- 
dinalis  refiduum  ab  evaporationc  {ùpecilcs  ieptem  granis 
«qui  pondérât ,  prxbetque  falis  marini  gr.  j.  qui  (acilius 
in  aere  quam  in  aqaa  iblvitur ,  &  cum  acidis  fermeii- 
tcicit. 
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*  Httjurmodi  aqua?  ùnax  diuteti»  ,'aperieotes ,  purgan- 
tes ,  diluentes ,  lalia  obtundentes ,  hydragogse  ,  nephri- 

.  îica:,  diaphoiecica:,  &c.  Cardinaîis  hou  transfernir  quod 
cito  putrefcat:  rariorjs  clt  ulus,  Regalîs  frequeaciiiuni ^ 
Regiueca  ferè  uuUius ,  nifî  ad  reirigeranduin. 

De  aquis  Forgenfibus  adeannir  varii  traâatos  gallicè 
fcripri»  nimirum*  i*.  Traité  des  Eaux  de  Forges  ^  par 
JDegroiiffe/ ,  Parifiis  cmiffusanno  1 607,  //z-8°.  z^.  Traité 
des  me /ne s  Eji/x  ^  par  Coufinot  ^  Parifiis  cxcufiTus  anno 
1,63  î ,  in  4°.  3".  Iraiié  des  Eaux  de  Forges  y  p^r  UJiiian^ 
Lucecia:  éditas  1691  >  ^«-8''.  ^"^Traité des  mêmes  Eaux^ 
par  la  Rouviere  »  Patifiis  excufus  anno  1 699  y  in^\%. 


Parage-aphus  il 

1. 

De  Aquis  Pruvineis^ 

Aquâe  Pruvinex,  gallicà ,  Ekux  de  Provins  ^  é  (ândie 

crucis  fonte  hauftx ,  leviores  funt  aquâ  communi ,  mciiio- 
criter  fngicî:^  non  nihil  tuibi(iœ,&  fdporis  fcrruginei.  Ha- 
lum  libra  una  poft:  cvaporationcm,  vix  odograna  prxbec 
fedimemi,  m  quo  falis  pauxiUuiiiyideA^oâava  pars  gtà- 
jii  unius  primam  (aiis  marini  portionem  rcfcrentis  1  invc* 
nitor.  Et  terra  ferniginis  annula  (  juxca  CloiTei  analyfim.) 

E  folo  ferrugineo  fcaturiunt,  duplici  fonte,  ^juoium 
antîquior  (A\\(kx  crucis  nuncupatiis  anno  1^48  ,  rcpcrtus 
eit*  AUer  beacx  Marix  cognomeu  libi  fecit.  Piimus  è  folo 
deprefllaci  &  limofo  fcaturit ,  mincrali  fuccopracgnantior 
gailx  mixmra  colorem  è  violacée  niericantem  induit  ; 
cremorem  gerit  pinguem ,  indpidam ,  dlverH  colorem. 

Ufurpantur  multum  vigenre  calorc,  tcmpore  fudo  nec 
pluvio  calo.  Caput  impciunt ,  fomnoLentos  reddunt  po- 
tances ,  Se  non  nihil  vertiginofos ,  in  aft'eftibus  invctcra- 
its  per  plures  anaos  poiandae  funt  >  idque  per  crigtnta  dies 
^Qotannis» 
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Oeaqixis  Pnivlneis  conrulamiu  qaae  Givius  g^idl 
eoiffit  in  vaâacii  Fai^ifiis  edito  ,  ainio  i  é^pyinS^. 


I  Pakagraphus  III. 

J>e  Aqids  Kkùtimagtnfibus  Sanâi  FfuUi. 

Aqoâc  Rothomagenfes  Sanâi  Paall  gallicè.  Eaux  Je 
Salm^Faul  de  Rohan  ,  lympidac  funt ,  faporem  vix  fufci- 
tances,  nifi  fabafperuai  perpaucum  fediraeiituai  ab  cva- 
poratioiic  fuperlles  rufum  non  nihil  faliui  m  ic  coûûœc 
(jiuta  analyfim  â Clofleo  iuiiitutam* 

FoDSPUmerat  unicus,  â  cemumft  ^hiquagintaaim» 
decaotatus,  te  ranone  ▼irittin  tertius  iminero ,  riginn 
hinc  annis  tresnovi  rcperti  (une, abinviccai  tlifcrcpaïues, 
(ccunduiu  majus  &  minus refpectu  quaiicacuai  fenfibiliiim 
gaila  tittguiKur  à  violaceo  colore  lataracioxi  ad  xubium. 
vj¥!&>rem|  r?.pc  re  uc  &  odore  poUeat  plas  nunus  feou- 
patOy  cam  aditriâione  aliquâ,  cremorem  gerum  vaiio» 
ferri  colores  referentem.  Sedimentum  flavum  &  leviifi^ 
muin  canalcs  oblinic ,  refidcntia  ncc  calcc^  nec  vicriolo, 
nec  fale  ammoniaco  ,  nec  nicro  ,  nec  alumine  farta.  Con- 
siûcc  muicurD  ex  Ellardi  experimeiuis  aikaii  àxum,  &  aci^ 
dum  voUciie  folo  ferto  aquà  diiToioio  pnegaaat^  id^ 
Im  «piamicate.  * 

De  his  aquis  legatur ,  i**.  Traftatus  Gallicus  cui  tita- 

lus  eft ,  L'hyd/  o L II L  rapeuùquc  des  Fo ru din es  Médicinales^ 
nouvellement  découvertes  aux  environs  de  Rouenj  p^r 
Dwal^Fànfih  cdietis  anno  i^oj  ,  x%  J^ijferia" 

iîon  fur  Us  Eaux  JUinérâUs  de  nouvelle  Hcùmtrtû  i» 
Saint-Paul^ pur Balthaiar Noely  Rliotomagi  1 708,  //2-4*'. 
3  •  T>t(ferraûon  ou  Lmin  à  JU.  Poirier  y  par  AI.  Ejiard^ 
louchuru  Li  nature  Ù  les  effcrs  des  Eaux  J/inérales  & 
Médicinales  de  Saifli^Paul  de,  Roucn,,KhQiom^g\,  1 7 1 7> 
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Pab-agraphusIV. 
DiAquis  ValUnfibus ^Scatunginis  DominicadiSUm 

Aqiue  Vallenfes  Scamrigims  Dominiez  djâa?>  eallicèy  ' 
Maux  de  Fais  enDaUphiné^  de  U  jource  appellée  la  Do^ 
minique^  juxta  earum  analyfîm  à  Cloflco  inllitutam  lym- 
l>ida:  funt  inodorx,  faporis  vinofi  ,  &  fliptici,  ad  villi 
albi  paufîllo  vitrioîo  impnrgnari  faporcm  accedentis,  de- 
coâuai  galiarum  nigrediae  iuhciuuc ,  ad  ca:ralemu  Yer- 
geme,  quod  &  prasftac  angUcum  vitriolunii  heliocropis- 
tinânrx  rubedinem  famratam  inductinc ,  auemadmoducn 
^  idem  TÎtriohim  y  at  in  liquore  tartareî  lalis  nihil  prae- 
cipitant  fcd  cum  inligni  virore  tingunt,  deililîationc  ic- 
diiiicntuin  relînquunt  mi!  le  (imam  circiter  tonus  liquoiis 
partcm  xquans  poudere  iabciuericium,  &  vicriolum  levi- 
ter  uftum  ciàm  Ipecict  tùm  fapore  referens»  hxc  materia 
ctun  liquore  falis  tartari  mixta  atraioentomeshibeti  qnbd 
à  vitriole  nimqiiaiii  efficitar. 

QuoJ  attinet  ad  harumce  aquarum  vires  vemriculum 
gravanc,  voiiiicum  cienCj  aivuAi  iubducuiitj  Ëscefque  ni* 
gredine  inficiunt* 

De  haram  ufii  lega.ciu:  >  Traité  des  'Eaux  de  Vais  >  fat 
Reinat  ^  Avenione  editns  aimo        >  <>>-B^.  Nac  non ,  ' 
Trdif/ des  Eaux  Minérales  dû  Vivarais  ^  far  Antoine 
Tahre ,  Z>.  i^/.  Avcnione  ctiam  editus  anno  16  J7,  i/z  4*. 


ARTICULUS  IIL 

De  tertia  elaffe  Acidularim. 
Tecivi  daffis  jtixu  analyfim  Qofliaiiain  contiuet  aqnas 
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fi  igiJas ,  acidas ,  zuz  vinofas ,  fale  communî  prapgnantci 
rrt  fatis  prorfus  expertes ,  hujns  modi  Clatomouuii», 
SampaidaUcafes  ^  &  Carimt&ûies» 


Paraghaphus  L 

'  De  Aqms  CUromonfanU» 

Aqux  Claromontanx  San£li  Peiri  in  gallicè, 

I.UUX  de  Saint-Pierre  de  CUrmonty  lympidac  func ,  fapo- 
ris  acidulaci  &  vinofi.  H^rum  libra  una  evaporaca  reiin- 

3uit  fedimemi  circirer  grana  tri^inta-oftava,  in  quoTaliiî 
imidium  teftiitm  (  juxta  Cioueuiii  )• 


PAIIAGJIAPHVS  IL 

à. 

J)c  Ajuis  Sampardulfenjlbus, 

Aqux  Sampardulfenfes ,  vel  Samperdulcenfes  in  Bor^-^ 
bonienfi  Provinciâ  gaUice  )  Emux  de  Saim-Vardou ,  fe^ 
Ainento  pauco  &  infiilfo  pradifts  fum  ex  Clofleo. 

Fons  Sdinperdulfenfis  ut  &  pagus ,  cognominis  diflat 
k  Moul'uis  oÙio  leucis  ,  âBoibonio  arcembalbico  tribus 
leacis.  A(}aa  lympida  eft ,  vaidè  acida^  &  TÎtiofa ,  fedi- 
menram  deponic  lubrubrum,  vitriolicam  agnofcit  Perel- 
lus ,  rabrica  fabhÛ  itVL  terrâ  fermgiaea  £imm  at&  aitct 
canrillo. 

Profuat  lu  aïFcé^ibus  renum,  ve^cae,in  anorcxil,  vif- 
ccriim  abdominis  opilaùoi^lbus ,  hydrope,  în  flerilitatc, 
&  aibo  âuoie  mulicrum ,  \w  voniitu,  dû»  iebiâbus  chio^ 
nicis ,  vcnenis  advcrfantur  &  lumbricos  necanc*  « 

Ufurpantur  menfibus  Junii ,  Julii»  Augufti,  &  Septem^ 
bris  ,  pardm  (requentabamurnitic temporis,  propter hoC» 
piuuiB  iduncorimi  pcauiiam.  Hue  «Se  illuc  uaasfciihijur.. 

f 
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De  haram  Yinbus  adcarur  tradatusgallicushoc dmloy 
îa  JînguUire  vertu  de  U  Fontaine  de  S Mnt-Pardouls  én 
Mfmrhonnois ,  par  Pierre  Perrault ,  Parifii  editus  apud 
Alecaras,  anno  1600 ,  in  8°.  pag.  13  ^  cap.  x. 


Paraghaphus   II L. 
DtA^ms  Carmitenjîbus. 

m 

m 

Aoac  Camitenfes ,  gallicè ,  Eaux  de  Chartres  »  ia 

ScKîainlibris  duabus  poft  evaporationem  exhibent  gr. 
fe(îinieiiti  in  quo  falis  ruffi ,  gummofi ,  6c  acris  gr.  iave- 
iiitur  unicum  juxta  ailalyfîiti  Clo/Tianam. 
,  Fons  in  Suburbio  Sanâi-MoniTeiiicas^  aquam  non  1 
Ihivio  eburà)  gallicè  carre,  vicino  mutuatisr  fed  è  pro« 

Î^rio  peim&ojieciiiiari  Icamrigine  profiiditt  eam  D.Caf- 
ègrin  agnofcit  ▼îmofo  prjcgnantem,  fetro,  falfure  èc  nî- 
tro  vitnolum  ac  ferrum  arguunt  fapor ,  ocior  ,  tiuflum 
ua  galLt  mixtionc  iuru  icur,  nigrcdo  filLXum  in  efus 
ndo  repenorum»  fulphur^  &  nicruni  indicac  cremor 
pinguis  y  8c  nltens  qui  fiipernacat^  quique  digitos  pettrac* 
tan(is  oblinir,  fobftantia  candida  &  micaïue  necnon  lia** 
guam  pangence ,  &  eft  nitrum. 

Calculo  medentur,  liydropi,  menftniDram  nippre/TIo- 
nî ,  urinas  movent ,  obftrudiones  référant ,  &c.  Traafla- 
tarum  vires  mulcum  dcteruniur. 

Dehis  aquis  confulatur  craûatus  gallicus  cui  citulits 
eft  f  Dijfertation  apologétique  fur  la  Fontaine  MinéraU 
sdu  Fauxhourg  de  Saint-^Maurice  de  Chartres ,  par  Jean 
Caffegrin  ,  Médecin ,  excufas  Ciuanci  apud 
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ARTICULUS  IV. 

De  quand  cU^e  AciiuUnm. 

Qaartain  claffem  conftituunt  a^tis  frigi<I« ,  acide  U. 
▼inoti  fale  nirri  vctcnim  armolo  reterta: ,  Cjuales  liabcn- 
tur  Pugeacx,  Sammciluilciiles ,  &  Valcnfes,  c  foucibui 


.     F  A  &  A  G  IL  A  P  H  U  $  L 

Dt  Aquis  PugtMcis. 

Aqux  Pugcacx  gaIiiCc,£'./;^A-  l'outre ^  juxti  Cloiîu- 
nam  anaiylim,  lympîdx  lunr ,  lapons  acuii ,  &:  ingrati, 
harum  libta  una  leliuquit  fedimenti  iubcaadidi,  &  folia- 
cei  fcrè  gr«  i^.  in  quo  falis  circiter  pars  terda.' 

In  Niveraenfi  Provînciâ  duabusa  Nivetoo  leucis  puge 
pagiis  finis  cft ,  propè  quem  verfus  liptentrionem  fcat»- 
riunc  duo  fonces  icx  circiter  pcdibus  ab  invicem  disan- 
tes ,  quorum  orientalis  S.  Léger  Leodegaiis  dicimr^  oC« 
cidencalis  vero  Sanâi-Maicelli. 

Hicvaleimor  apparcc>  ille  dilatas  eft,  antiqnitos  zi 
hydropca  luerant  multum  decantatar  aquas  Pugeacx 
régnante  Henrico  tertio.  Novam  adepta?  (um  famam 
operâ  prxfertim  mironis  Archiatri  ac  pigres  Chiruigi 
niultum  celebermni  qui  cas  pia^ùicac  libr.  lofcuCliirur' 
gix  cap.  lo. 

Piduxius  ex  harumce  aquatum  fs^ore  acido  acri  ciim 
addriâione  tantilli,  ex  fxcum  mgredine in  pocacoribus, 
conjicit  illas  efle  vitrioio  prxgnantes  >  non  fine  aliqoa 
fiilfiins  mixtura  ,  quod  &  odore ,  &  vapore  caput  impe- 
tentCi  &  creiuûic  oicoiocoloiis  ex  albo  £4ViiÂÛsrefi:o 


» 
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*iLt  f  nihil  veto  feirudnei  m  iifdem  aguofcit,  Ccd  ejofileiii 
icrè  nacurx  cum  ipaduois  arbûratur, 
.  Flamancius  ferrogineas  aiferit,  vitriolicas,  (lalfiireas 

êC  aluminofas,  idquc  iapoïc  ,  odore,  ebuliitioxie,  dcftil* 
ladone  &  fcdimeiuo  confirmari, 

Courradus,  nec  fuifureas  cenfet  vix  aluminolas  ,  ftd 
vitrioio  m  primis  »  tum  ferro ,  8c  niui  cantiilo  fxcas ,  iia 
4U  ratione  vitrioli  aperientes  •  ratiooe  fen i  roborauces  , 
xatione  nitri  cacharûca^ ,  metito  habeantor* 

Fcliciici  Uiurpamur  in  morbîs  mulierum,  aHccuoui- 
bus  i  cniini ,  &  veficx  ,  vifccrum  abciominis  obllru£lioni- 
bus,  aÛeiLtione  hypocondiiacâ,  ia  CIO ,  coîicis  dolorîbus 
êc  Tennibust  hydrope ,  aivi  fluxibus ,  bacmorxagia , 
taorroïdibtts  I  vomuo  ,  fitigultu,  anorexiâ  j  cachexiâ  ^o^ 
norrbcâ  «  aftWace  9  hemicraniâ ,  furduate  >  cutis  aflec- 
tibus  y  &c. 

De  Iiaiumce  aquaruai  viribus  Jcganrur,  i^.  Muif  ici 
Carmen  de  aquis  Pugealîîs,  cum  notis  Levaflcur  ,cdi[um 
Parifiis  anno  16^5  ,  //2-8*,  Truiti  des  tontines  de 
/^tfAr^tf^Pariâî$editus,abfqtteauthotisnotione  anno  1684, 
in-i\  5^  Traité  dés  Emux  de  Pouge  rparlt  Pouilleux^ 
Typis  excdfus  hibemî,  anno  1651 ,  //2«8*.  4*,  Fontaine 
de  l'ouïe ,  par  Pidoux ,  éditas  Auguftofi  tîpiôonuai  aiino 
l6p7  ,  *  5*.  Traité  des  Foniai/.iS  Je  Ponge ^  par 
Flaman  ,  ibidem  impreflus  aimo  1633  ,  //2-8^.  6^,  Traité 
^  des  menus  Eaux  ^  par  Conrabe ,  Niveiuiae  ediius  aono 


FA21AGB.AFUUS  II. 

De  Aquis  Sataedulfenjibus. 

Aqm  Same4ulfefifes  in  Ârerma  gallicè»  Eam  de 

Sdlnt'  Jlion ,  Ivmpida:  funt ,  aciduli  fapotis ,  5r  vinofi  ex 
'  luiom  libra  ima  coiligumux  ^>caé  gcaua    (edioieuâ  albi 
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îtvj  Observatiôws 

gramofi ,  faponis  lixivii ,  in  quo  circicec  falls  gr.  to^vi^ 

ttofi ,  uc  in  Pugcacîsy  juxca  CiofEanam  analyfim.  • 

Parifios  dchix  non  ampliûs  gallx  mixcurâ  colorem 
.  mutant,  non  amplius  acidum  ferunr  faporcm ,  tamentiuc- 
luram  heliotropii  non  ni  lui  rubefaciunr. 

Deftillaue  in  balneo  M.  initio  deftillationis  heliotropii 
tinélaram  adhuc  rubefaciunt  Ced  remiflius  &  folutioncai 
fttblimati  paululum  turbanc,  quod  infine  ileftiliaci<Hiis 
non  amplius  prxftant ,  fed  diffolutionem  tur- 

bulentara  efficiunc  ex  eaque  pulverem  fubâavum  pra:ci- 
pitcmagunt.  Lutetiam  defeiuntur. 

Anao  cicciter  i6io Eacuoi  famaprascrebuit  opers  me^ 
âicohim  quorumdam  concerraneorani ,  praerercim,  J.  Ba« 
nici,  quide  lis  mendonem  facic  folio,  83 >  verfo,  feu 
iraftatus  cui  titulus  eft  Merveille  des  Eaux  y  Sec. 

Sicus  eli  fons  ille  piopè  pagum  Sandri  Mcduîti  viciais 
trium  uibiuni ,  Kicomagij  aquae  Elpaie^  Se  Gauoatit 


FXilAGllAPR  US    III.  ' 

•  1 

De  A  qui  a  VuLLaifibus. 

'Aqua  Vallcnfes  in  Delpliînatu  gallicc,  Eaux  de  Vais 
ên  Dauphinéy  è  fencibns  fcilicetDivi-Joannis^^Marchio- 
njflsae  Ac  Marise  fuxta  Clofleum  lympidse  funt ,  &  faporis  '  . 

plus  minus  aciiiuli  haium  lib:  a  evapoiaca  relinq^ui;  /iiis 
albi  &  lixii,  gr.  r,h'  ,  abfquc  cerrâ.  -* 

Anno  1601,  dete<^t£  tuerun:  a  Piicacore  quodain  no- 
mme Brun  »  qui  harom  vifu  à  gravi  morbo,  &  peoèdcf- 
peraco  convaloit. 

Scaturigo  quadmplex  fcilicet  Dominlca,  Marchioiuifai 
Lanjoannea  &  Maria. 

Primo  Dominica  fie  diûa  quod  Doaiinicanus  quidam 
centacis  frudrà  pluribus  remediis  ad  quartanam  cc^Aunn» 

cem  pf Qfligandam  fanirati  hoc  fgme  demain  i^a(iis  eft 

.  ^  Evaponuie 
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G  É  N  É  R  A  L  »r  S.  3rvîj 
Evapoxacio  unius  iibra:  relinquic  vitrii^U  marns  \)  ôc  am- 
'  plias ,  emetic^  ttt ,  in  febre  qoavis  im:ennittenti  penina* 
riori  faltttari^,  in  colico  ftômachi ,  épilepfiâ  infaâium  ^ 
vcmiibus,  larius  cje^ris  ufurpamr  propter  vim  emeti- 
cam. 

Secundo  y  MarchioiiiiTa  evaporacione  unius  ïibîx  re-* 
linquit  vitrioli  |ij  &  amplitts,  cathaitica  eft ,  itaucquin- 
'  decftn  vel  vigbiti  cyat6;:ttm  potione»  vigintx  aat  trigioni 
•vices  alvus  (bivarur  citib  euphoriâ ,  réfrigérât  pr^er  mo* 
<lum,  attciiuatj  diliiit,  aperiti  fameai  acui[,  undc  in  hcpa- 
lis,  Ôc  iienis  opilacionibus  valdè  proticua*  In  colicis  intct 
tinonun>ln  fchitroiiscuinoribiis,  abfcefTibus,  muliettun 
fterllttatei  affeâibos  melancholicis^  hydropet  ^rdicate» 
&c.  fola  transfèrmr. 

Tertio.,  Sanjoannea  (uperiori  imnus  vitriolica  eft  cum 
unius  libra?  evaporacione  vix  vitrioli  relin^juarfed  m  agis 
fulfurea,  remifTius  Marcliionifla  purgat,  urinas  <Jucu, 
Jevemqaeciet  fudorem  unde  viribusiiideinpoliec  quibus 
fttperior  fed  mitioribûs. 

Quarto,  Maria  vitriolo  fœta  eft  adeo  tenui  &  ezcoâo 
ut  diftiliatione ,  aut  evaporatlone  ferè  tota  evanefcat  ia 
auras ,  fummè  diuretica  eil  ideoque  in  veficqs  rcnara 
,afifc£lionibus  faiubcrrima  fuperiorum  fonfium  operauo- 
DÎbus  veiuti  corouidem  féliciter  imponit,  (tefle  Anto« 
nio  Fabre  in  opère  cui  citulom  fecit»  Traité  ,dâs  ^Éausc  . 
Minérales  du  f^varais  )• 

Aquae  Vallenfes  in  generc  mira  praeftant  in  affed^ibuf 
veutriculi.,  in  colicis  doioribus ,  in  diarrharà ,  iii  lumbri- 
cis  excurbaudis ,  in  opiiaûone  meiencerii ,  in  harmorrhoit^ 
dum  fiaxtt,  in  menftruorum  Cuppreflione,  in  fluoré  aibo 
'mulierum  »  in  hepatis  intempérie  »  in  ejufdem  &  Uenis 
obflrnélionibus ,  in  mélancholicis  ilk&ious  Se  hypocon-  . 
driacis  ,  cachexiâ  ,  aa'ophiâ ,  calculo,  mulierum  lleiili- 
tace.  Minime  profunt  in  continuis  febribus,  in  morbisca- 
pidS  &  pedoris,  in  menftruis  mulierum  pur^acioiiibus,  ta 
lue  venereâ ,  in  â:igidâ  ventrîculi  intempérie ,  m  hydro;* 
fc\  cum  fommi  cautioae  ufarpentur. 
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XV41)  O  1  SSUVATtOMS^ 

Per  novcm  dics  potari  ccffifaeTerunt>  îdque  framiffl 

catharh  balneo/li  tes  tulerir.  Mariaiina  noimifî  piaepa. 
têûs  viiis  aiiorum  fenchua  uia  kauàenda. 


3 


UT 


.    ARTICULUS  V.  / 

fuinu  clajfe  jiùdularumm 

Qaiiitae  clailt  aulmsmpnuitur  aquse  frigidar,  aci4r 
vÎMÊe ,  in  quibus  lepericur  faliiil&retts  ad  feliom  yql^^ 
tUium  cfax  ex  piantis,  &  ammaUbus  «duconair  naïuxam 
accedcns. 

JEjus  gencris  font  Spa^cnfes  aqua?  in  agro  Leodienli 
gfltllicè^  Mausç  d£  S^a.^  iimpidas ,  iaporis  addi ,  &  vinoS 
qaaram  libra  una  pnbet  (edimeaû  g^ua  (ex  le  paul^ 
amplitts^  in  quQ  falis  quarca  pars  juztaCloffianam  ansH 
lyiini. 

Aquarum  Spadeniimn  fex  fonces  diverfi  reccufçnr 
Scilicet,  I  &  2,  favenirius,  ma^or  &  minor;  j  ,  pou* 
liomius  ^  4»  geroAiieiitts  S  &  coontleuis  majox  ^ 
ininor. 

i^SoIum  vittiolO)  fiilfote ,  te  tenâ  aoapelîd 

Naturâ  lympidiffimaj  îftap  aquse  putrcdine  rufefcu 
3**.  Sapor  açidus  &  viuoius  in  gcnere  ad  vitriolicuni  a 
Cedcns,  vividior  per  gelu,  rcmilîior  orto  folc ,  in  favcaî 
iio  &.  pouhoiuio  g;ratior ,  in  eeronfteiio  ferrugineus 
fiil&reus»  tooneletusrellquis  mgidior  ia  imiifci&ni ,  p 
tredme  acidicatem  amictunt,  eva^ttntque  penè  infipid 
4'.  Odor  in  gcnere  ferrugineus  in  favenirio  jucundiox 
in  geronfterio  fuifureus ,  nares  veheniemer  feriens,  cal 
pucquc  pet  horx  quadrantem  aut  femi  incbrians,  c 
viiio  mixise  fiimum  calidum  eixiiccunt  9  fcintillant ,  nare 
<}ue  odore  frâgranti  recréant,  f  *.  Aqua  favenkii  çgK 
bet  àlia  irel  deftillata  lev}of ,  fiimmè  diaredca  y  cicia 
tutis  difpendiumtransfeicur*  6?.  Crcmoxem  geruiu  vau 


1Diç|lï&e<^b5 


i  G  F        lÊ  R  A  t  1  f.  XÎX 

I  jgatuiu>  bitumiaorum  ,  infiamimbiiem  ^uoJ  non  impedit 
1.  ^uo  mînàs  ab  evaporatione  l'efiiluam  £ediaiciKum  luUu-- 
xeum  fit;  7^.Ubiqae  fedimencum  deponit  fub  i^.ivum, 
I  veram  fcrri  mincram.  8^  DiftillatioQe  prodii ,  phlcg- 
ma  dulce  faporis  calcarii  ingrati ,  &  naufcofi ,  a°.  rema- 
^   net  bolus  ferruginea  cum  ochrar  &  vitrioli  tantiilo.  lu 
'  geronfterio  poÛ  diûillationCàTi  la  vafe  rciiianeiu  maculae 
V   latiores  uon  <)aidem  fulfurcae  cum  igne  non  liqucfcaiu  > 
ied  chalibest  :  quidam  in  favenkio  diflillationé  fulfur.iii- 
If'-yenerunt.  9^  Sordes  quafris  immilTas  Telockti  eiuâant 
^   pifciculos ,  lanas ,  caucros ,  &  finûles  enecam. 
L      Humeftant,refri2erant,  fuimfcdant,  detcrgunt,  exfîc- 
i:  cant  )  aucnoanc  9  vikexuxn  obflrud^ionçs  reieram  piilo* 
a'  gofes  e^Ltinguuxit,  fiomachum  toboram,  uc  &tiçrvost 
\  &imem  fiifcitaac^  urinas ,  fudoiics  9.  Se  muco^  collii- 
)  viem  tiafi  movem»  vomicum  ctem»  larà  alvum*' fobdu- 
.    cunc  5  feccs  nigredine  tineunt.  Primîs  dicbus  încbrianr. 

Tonneletus  frigore  inrennfTimo  lacdit.Non  nuiiquim  a:grè 
,  '.  admodum  egerunmr ,  adeoque  alvum  diftenfione ,  pon- 
'  tdere>  Se  borborigmis  isifeilanr*  Gerondetius  infenfiiGmtis 
iis,  qmcxpkalagia,  mcigiae»  ocalortiii^caligine&  he- 
,  jniCraniâ  laborant ,  primims  aliqoando  priapifiinim  in- 
ducunt  5  licet  polluciones^  &  iibidiaem  veneream  arccant. 
Maximâ  copiâ  hauricndîc  ufque  ad  xxxv  |.  quoadie^ 
.imo  geronfterius  ulque  ad  |  i8o«  Idque  femi  hoxx  fpar 
tio,    pet  amios  inteeros  pro  contumacioribus  mot  bis. 
Ex  his  omnibus  decnicimr ,  i.  omires  fpadanas  Icàta-- 
.  rigines  foetas  cflfe  vitriolo,  bitumine,  fale  ,  aluiuine  , 
bolo  ferrugincà,  fulfurc,  cupro,  &  nicro-,  2.  favenirium 
ioiis  korumce  vaporibus  imprsgnari^  pouboncium 
'  eommdem  iubftantiam  fecum  abripere,  cum  .plomliO) 
jcmtnÛi  9  &  tetreis  parciculis  »  unde  geronfierio  gravior»  8c  ^ 
ifruavioi;  ^  4.  hune  eamdem  (ubftanriam  fecum  déferre 
fed  ira  wt  ferrum  in  eo  piipolleat,  unde  porentior  ,  &      -  » 
tertio  cyatho ,  vel  vomicum  ,  vel  alvum,  vel  fudorem 
movec}  $•  tonneiettum  ucpote  in  loco  cœnofo  fitum  & 

f  Ittviâ  diittifim  minus  folâicis  ^  Se  yiuioii ,  fed  pins  •min 

w  â 
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«  Observations 
in  Ce  rccondit ,  iinrie  intenfum  illias  frigus  ;  é.  mil 
parcicnlas  quibus  iniiciumui  non  ciTc  admodum  voladl 
^naodo  quidein  in  AttgUam  «f^aei^  Icaliam  Ai 
cina  virimn  {aAuram. 

Jam  Ooffei  oUêfvtrioiief  Ilmpidr  (une  aquae  Spa^ 

dauar  laporis  acidi,  &  viiiofi  ,  gai  la  luico  cinguntur  coio* 
rc.  Soliuionfin  fublimati  la6tcam  rcddunr.  Solunonem^ 
vitriolid  ^ennaaici  turbant  )  hmc  terrain  fubtikniiubci 
Êua  prxcipitem  agant ,  oc  zqvlx  Sale  fulAire^  fctix»  * 
cec  acîéttke  fini  fol  vdoaem  Ulis  £uMnii  torbam  fêc  ' 
praecjpitanc»  viiqae  lieliôcfopii  tinAaram  robefiidnr'<„ 
xefiduiuu  à  dîIliliatioQe  ,  ôc  cvaporatione  rediracnram 
faiem  pr^rbet  fulfurcum ,  qoo  foiutionem  fublimati  la^JJ 
aquâ  pr;ccipiteni  agît  y  pulirerem  candidum ,  non  rubionif^; 
wêm  aurantium  ot  aiccûlic  ex  mizmri  niai  genoini  ^  &4cÀ 
fiom  alkatinoram.     :  V^n 
.  DeaqiiîsSpadanisconlSdl  pofliinti  t«Hauîci  ab  Hm^! 
Spadacrenc,  fev  fons  Spâilanat  edît.Lugditni  BacavoruflÉ 
aimo  1645  ,  in- 11,  1.  Nimbofl  de  aquis  Spadanis  im*  '; 
prciîus  Amberci.-^  anno  1555^,  />2-4*'.  3.  rhilarccus  J#  / 
ii(Ueiiiy  ibidem aiino  165^  ,  i/z-8\  4*  TAiir^  dts.Eâust: 


dêSpa^fârQuiiiincà^  efntâasLeodii  anno  1571,1191; 
f«  Jonii  afnarum  Spadanaium  Lo vains  anno  it 


1^4  Pamlijpomcnis  AciduUrum  ad  Jupcriorcs  tlUfiA 

j^eniMiuium.  -  ^  2^- 

Aà  priniam  Acidulanim  daflem  infiiper  fpeâaft* 
t.  Aqnjr  Capicis  Viridis»  gallicè.  Eaux  de  Cép^Fiàl^  '^ 

apud  Higcniones.  i.  Vibrinae,  gallicé,  EauxJe  yiehre^ 
f  ropè  Lutetiam.  3,  Callriguencerii  ,  galIicè  ,  de  Chdiem 
Gofuufy  apudAndegaveu(es.  4.Valjurii,gallicèy  i^^j&^tfn^ 
jçur ,  indocani  Vallerienii.  5.  Pontis»  gallicè ,  dtFonë^ 
apttd  Santones.  6»  Montis  Andrii ,  gaJlicà ,  d£  SaixèAi^\ 
dré,  apnd  cofdem.  7-  Fùnns  Rubiginofi,  gallicè,  ^fc' 
FontrQuilUuft^  fto^è  £a;befium  apud  coÔem.  â. 
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G  N  R  A  t  1  s.'  TtJ 
manenfes,  gallicè ,  du  Mans.  9,  ht\tÇ\n\x  gallicè^^^ 
Mdtfmû  in  Normamâ.  io.Vcrbefi«9  gaiiicè^  f^trbtJU^ 
propè  cômpeiidiuai.  '      ,      -*  ^ 

Ad  (ècitndam  clafTem  pertiiieiit  aqua?  Borborania?  » 

gallicè  ,  de  Bourbe  rouge^       Mcntouiiix  ,  gallicè  , 
A^untoue.  3.  Pontis-Normani  5  gallicè  ,  A* or- 

propè  Mof^anikim  In  Normaaiâ.  4.  Moatis  Bolcaip 
&iy  ^licc  y  ^  Mont'Bofcy  apiid  Bajocenfes.  5.  Afttg* 
nex  Dapoûai ,  ,pi*opè  SeDtcieum  ip  Bargandîl. 
.  Ad  cerciam  cladtm  refemnnin  i.  .CafteIgoidoiieii(êf , 

'gallicè  ,  de  Chatelguion  ,  propè  Rioncm  in  Aveiniâ, 
z.  Bcifanae,  gaiiicè  ,  de  Brife ,  propc  Montcm  Auream 

;in  câdcm  Provincîâ.  3.  Canonatenfes  ,  gaiiicè  ,  de  Cha* 
Muat^  propè  Claromontium  in  hHti\\\i^j^  Vcxaeiianae 

faliscè  y  de  Fertiet  y  propè  Sanâum  Mefariam  in  eâdem 
rovinciâ.  f  •  Traulcrianae»  gaiiicè ,  de  la  TroitUtfijfto^é  . 
Sanôutn^Pafdoffiim;  ^•S'anpariÇana;;  gallicè,^  Sainte* 
J^arifc  in  Nivernenfi  Piovuncià. 

Quarca'  claffiadnumcranmiM.Sanflorentiariîr,  gaiiicè, 
de  Saim-Flgret ,  piopè  ^antl:um  -  Circuna  in  Averniâ. 
2*  Pojmsgibaldi  9  gallîcé,  de  i^ùntgiheaut  in  Avernii. 
3*  4.  Santarbanen&s  gaiiicè ,  ^«e'Jaiy?^*» 

Utian^  ^.AiidfabeBies>  gallicè,  d':<tf/ti//vA«  in  Occitaniâ. 
é,  Primicfse,  gallicè  ,  de  Primiès ^  ibidem. 

Omnium  harumce  Aciduiarum  cliymicaui  analyfun 
^  inftituic  CiofTeus  ad  4;iijtts  câ  de  xe  lucuhssitioneni  curio* 
.  fos  rcmittimii& 

]      ,    A  R  T  I  C  U  L  U  S   V  I. 

DeAcidulis  qua;  ad  fapehçr^s  claflcs  6^  aualyfeos 
%foxai&om  deScdam,  cmo  reirocari  non  poiTimc  aut 
péciiliarçs  forian  fctt  noyas  cooftimiwt  daffeSi  ' 
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Observation  5 


1^ 


PAlLAGR^PHVe  L' 

'  De  AquisAhbatis  CurianiSm 

A<|îiarufn  Abbatis  Cttrianatum^  galUcè ,  Eaux  d'JS-x 
becanu  Fous  unicus,  anno  Ï708 ,  reptrcas  eft  si&Arj 
▼aidé  ferrugineo,  aqallifnpidi,  cortice  qoenio  cellc^I 

rem  in(!uit  violaceum  fatuiatiorcm  ,  gillâ  vcro  purpa- 
reum  diliuiorem  ,  tinâruram  hcliotropii  non  rubefacic  ^ 
fed  iyrupum  vipiaceum  lubore  in&ck>  fapare  pra:dicacft% 
ferrug!neacamailri(flione  tandllâ,  qaem  poft  aliquâc: 
dies  amifît^odore  fttl&reo*  cremorem  gerit  pinguemi^ 
&  coloris  variegati,  diftiliationef  tSbF.reinanetfedimen-; 
rnm  fubflavuai,  partîculis  candidis,  &  cryflallinis  dif*] 
tin6lum  ,  faporis,  falfo-acn\  ,  &  amari  pondère  gr.  xxi? 
quorum  xiv  ,  terra  foiiaxâ  laporis  ferruginei  vii)  relu 
fal-albuiT)  obfcore  cam  fpirita  vitrioli,  non  cum^oieov 
tartafi  fcrmemefcens  falisnicrofi  indolem  referens 
tur;  acjux  nec  cum  fpl  vitrioli  ,  nec  cura  olco  tartari  fti^- 
nienceicunr,  folutionem  fublimati  la/leain  reddunt.  Suai  . 
dîureticae  imprimis  mentis  ferruginofap,  femim  gerenteSi  '. 
in  fulfur»  ialem  &  ceir am  diflolttcum.  Medicas  vil 
fiint  incer  cardinalcm^^  regalem,  Folrgenfesaqi 
tranflatA  iftittiaqua?  Vîtes  evanefouit^capttthapeâtjfi^^^ 
ccra  ferrefacit,  vomitum  cict ,  ftomachum  inflat,  di^- 
rheas,  ac  febres  infert  imparatis. 
,  Haurittsitur  per  menfes  Julium ,  Augudum ,  Septem- 
l>rem9  Oâobremque  ad  quartos  diesttt  efFeâ:um  aliquem 
ibnîantur  \  ke  bis  cen&larat  iraâatas  Gallicus  de  aqwi 
rtnedîcaeis  Abbatis  Curianis  p.  Geutcron^  Pafifiis  excot  j 
fils  anno  17  i8  ,  i/2  la. 


Ç  ]S  «    n  A  i  s  t;  xxuj 


AquarCoiglrerK)iïenfcjgallicè,|jE!i2/^;v  i^f?  Car^ir^^^ 
g}  Lan^res  y  Lingoi>ibug  ,  leucis  duabus  diftain  >  fons  gc- 
jDuinus  (cacuriilbvilus  e/l;  annp  16039  ex  ioio  areuoibj. 
&  candido  pedam  4%  f,  intetvàllo  ab  ia?icem  <Uftaiu>  nec 

1    iècuin  invicem  commimicant. 

Aqua  fonrïs  uttiulque  frigida,  infipida,  cnmeota* 

\     xncn  difcrimiiie,  qaO'd  aqua  rontis  oricntalis,miniislym- 
pida  videacur  ,  faporemque  fcrat  aliquatcniis  terrcurn  , 
&  limofiim  atque  non  niiiii  pinguis ,  &  oncftuofa  ta£lu 
judice  depreheiidamr^  ab  evaporatioue  vel.  di^^î^^oae  '  ^ 
sihit  refidunmficnificerreum.  "        •  . 

,  Hi  fomet  jpocione  êc  lotiooe  >  mira  praeftare  dicontur»  0 
în  ulccribas  Icrpiginofis ,  &  mali  moris  ,  in  membrorum 
îmbecillitatc ,  paralyfi ,  convuUionibus  ncrvomm  ,  ar- 
ticulomm"  doloiibus,  erefipelaiis ,  &  inflammationibus.  ^ 
De  bis  iouùbas  coiifuiatur  iibeiius  cui  titulas  cft,  Z>(/^ 
di^urs  merveilleux  de  deux  fontaines  découvertes  à  deux 
'  Ueuès  J  pris  dt  la  ville  de  Langres  »  au  village  de  Corgi^ 
tenon ,  €f€,  Ù  par  Pierrt  Majcj^ée  3^  in  hiçeiaédictts  Pari«* 
fiis  anno  1603  ,  //z-^^.  page  i^. 

Is.à  primam  Acidaiaium  clailem  ai^uacenus  peiciueire 
yidcntuu    .  . 

■ 


Parag&âphus  III* 

^  £>e  Aqui$  Hacquinerianis^ 

Fons  ille  fcaturic  in  villi  de  la  Hacquiniere  y  ^iix  è 
Loteuâ  (ex  leucîsdiftat  in  icinere  carmeti.Vimolicar  per- 
lijbeQtiûy  ûtlfaie«>  ftienuginear,  vm  fiae  mixturâ  bl^ 

b  iv 
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xxiv  Obsi^rvatiows 
nunhiis ,  nicri  ôc  bolû  Vitriolô  cxruleo  fœus  argQit' 
eamm  color  fabcmileiis  ^  in  qoo  â  Pugeacis,  ^Spaden-  . 
fibtts  difcreponc. 

Fclicircr  ufurpantur  in  fcf>rîbus  tcrtianis ,  &  quartanis, 
in  calculo  aliifque  rcnum,^c  vcfica:  affedibu*;,  in  utero , 
chlorofi ,  hifterica  paflfionc ,  in  liydropc ,  paralyC ,  (loma-  , 
chi  imbccillicate»  aftmachct  cordispalpicaciane  ,  colids^ 
doloribusyCatharris ,  melanckoliâ,  hypocondriacâ, to»  , 
snicu»  diarrh«â  »  diflencerii,  meiiftniorah|  fiuxa  tmmo-i'^j^^ 
dico  y  in  ulccribus,  achorîbus,  (ctbic,  pmritu,  erefîpe- 
lace  y  lichcne ,  aliir<^ue  cutis  afed  ibus ,  profuiu  cùm  lo- 
lione  ,  tu  m  potionc. 

De  bis  confuli poflunt  duo  traf):at \]Iî  quibus  tituli  funt. 
1^  Les  grandes  venus  &  propriétés  ^ie  l'eau  minérmit  &  % 
miiicinûU  it  la  foniaim  nouvellement  découverts  à  U 
Ha<iuiniere y  à  Jtx  lieues  ée  Paris  ^  T* parLmS.  D.L. 
2.  Les  miraculeux  effets  de  l'eau  de  la  fontaine  de  la  Ho' 
quinicre^  nouvellctnent  découverte  le  moi' s    Avril  dernier^ 

à  Jix  lieues  de  Paris  >  ùc.  uter^ue  ezcu.(us  Faiiiiis  ao&Q 
l6%o > in  -S^*  pag.  i $  de  14. 


Paragraphus  IV.* 

J>€  Afuis  AorioUnféus  y  &  Monafterio 

CUromofuani. 


Iftsc  ^quac  acidae  funt,  vitriolicx  ,  fcrruginear,  &  nî- 
crofac,  de  his  confulatur  libcllus  cui  titulus  efl ,  tordre 
qu'il faut  obfervcr  dans  l'ufage  des  eaux  minérales  acides^ 
O  fur^totttjf s  ^Cilles  d'Auriols  entités  &  du  Monejkier 
dt  Clermonty  item  à  quelles  perfonnes  elles  fontpn^ta" 
kleSj  &  à  qui  elles  font  tellement  préjudieiables ,  pat 
Pierre  de  f^ulfon^  Çfç.  Gratiouopoli  editui  auno  l6-^9  J 
</2-8^.page  ^8. 


J 
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Pa&agkaphus  V. 

De  ^quis  San&iniacis.  ^ 

'Aquarum  Santiniacariim  gallicè,  Eaux  de  Santenet^ 
fons  n tus  eft  in  Burgundiac Ducatu  propè  Pontem  CheJiura 
in  prato  orgucn  diâo»  avoine  Uiiilio  mille  pailibus  dif- 
tante ,  ad  cu/us  montis  radiées  pa^us  invenic  Santiniacns* 
Aqoxiftae  fœtacfiincalttnijne,vitnolo,  fulfure,(ale»  nîcro, 
ferro ,  de  mercario  ;  baranfi  receptaculum  intus  obduc- 
tum  eft  cruftâ  ex  viridi  flavcfcente,  faporis  falfi  cum  adf- 
triftione  tantillâ  &  manifeflâ  quadam  Rubigine  croci 
martis  «muià  j  unde  ferruginea  liabenda  eft ,  cujus  fedi- 
jnenmm  feu  luram  nîsricac ,  quod  vitrioli  videtur  eiFec^ 
tiis}&tadn  pingue  dep rebendiiur  omquam  bmirum^^ 
cvaporatione  &  ezficcacione  exhalât  fomum  odorîs  fulfo* 
rei  cura  aliquo  ftrepicu  nitrum  indicante  \  refîduum  ab 
min^  evaporatione  vcnis  cincricis coloris  diftinguitui  quiemer- 
cuiii  pr^fentiam  arguunt.  Mateiia  fubalba  quas  ad  fon« 
tis  margines  concrelcit,  quseqtie  lingaam  pungit  &  Icvî- 
ter  conltringit,  fali  nitro  &  aluminis  talem  débet  faporem^ 
igni  comniina  fi>uino(uin  quld  emittit  ab  apkronicro  ve- 
terum  longe  dilcrepans ,  quamvis  friabile  &  falfuni,  cre- 
niorem  gerit  undluofum,  qui  exficcatus  piceam  duritiein 
adipifcit^r,  quique  admotu^  coxpoti  difcutit,  emollit, 

Î^lutinat,  affeûibus  hyfterids  &  nervorum  roorbis  àcaiisâ 
rigidâ  pendentibns  opitulator.  Ratione  fuiftilfuris  aquae 
iftsemundificant  difeutiunt^retblvunc,  atténuant,  exfictant» 
De  liis  aquis  confulatur  traélacus  cui  titulus  t^^Les  mer^ 
VâilLeux  effets  de  la  Nymphe  de  Santenet ,  au  Duché  de 
Bourgogne  ^  par  P.  Quarré  Charolois ,  Dt  iUL  ËzcuiÀiS 
Divioni  anoo  i  ^3  3  »         page  47. 
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FAKACKArUUS.VI.  1 

De  aiquis  Jouhcnfibus ,  gallicc  ,  Eaux  de  Jouhe ,  feiu^ 
ille  fat  pioiuudus  l^Mtaritpropc  Dolani  in  Burguiidic  co< 
miuiu»  aqux  limpicLe  >  &  (aifs  uiide  rulgo  dicebat 
^  l^uis  de  U  Muir^  foiis  pecohbus  &  avis  olim  Jicaue 
faporem  habem  acfdiim^  odorem  fitlfareiim,  «nde  ni 
6c  faUure  coDjicere  eft»  terne  rerà  <|wuii  sIIquiu  oigre* 
dinc  fcrnim  &  virrîolum  in  cffc  arguiiur.  Ex  ffexij  &  Jrf 
illiusaqiiac  remaneat  ^ijj  fal'^  fat  acns,  tSc  ptingCHris,  co- 
IouSnTuK  ,  prunis  infpcrfus  toiam  nigricat,  fumuir.quc 
emictii  fimilcm  ilU  quem  cxhalac  mcrcnrias*  Hiac  cxj: 
leusevadic,  (andentquecaïKiîdus  fine  faHooe  bL  ciepitu 
ttade  oitroftis  repucatar.Particuijs  quibufdam  mercnrhè 
libus  &  aikalinis  fœtus.  Ex  ejus  tt>j ,  deftillaticiie  piodî:' 
i.Acjuoc  Cyathus,hinc  licjuor fulfurcus.Tattdcm  birumiaif 
un£ltiofi  licjuidi  colore  rufi  Rytinucniftiid  prunis  iiii- 
poficum  acceiidiuirltaum,  odor«m<]iic  ftindit  nicroium j 
fulfureum.  Aaux  iftius  mixturâ  fyrupi  violacei  |j  H 
obfcure  vireloiot.  Additione  S.  vitrioli  gatc*  iv^p^ 
{êmi  horam  vini  imeofô  robri  colorem  referont  galli  laA 
)cct^  tinduram  indount  fubflavam ,  falc  armoniaco  no*| 
muraiu  colorem  9  Larura  fal  nuUatcnus  afEcir  folatio-^ 
ncm  lubliinati ,  acre  humido  liquefcic  evradicoue  amacos 
referente  P.  Willei  pharmacopxo  dolenfi  analjftâ*  ^ 

Aqujc  iftae  réfrigérant  &  nciUime  diftriboonttr  ut-^' 
pote  levés  admodiim*  i.  Pnrgant  per  fecefliim}  3.  ape« 
riunc;4.  detergmn,  cephalalgiam  curant  »  odontalgîam 
peftoris  lanciiutiones  ,  vocis  cxtiiiftioncs,  fluxiones  in 
oculof  ,  vomitum  biliofum  ,  colicos  yentriculi  dolorcs , 
cnirum  tumoces  a:demaco£bs^  fcro^ hulas,chloroiin3,  te- 
bres  intermittentes  contumaces,  afieâos  kyftericps,  ide* 
rom  ^  agrypaiam  ^  deliria  j  hstmorragtas  idqae  expenëo* 
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lâa  tefte»  'Ad  a«am  plorimos  alios  câcâus  pracdicantur  ut 
Zc  cmtctx  acidolar. 

De  hh  aquis  confulatur ,  libell.  cuî  titulus  eft , 
Jervaiions  fur  la  nature  y  la  ifertu  &  fujuge  des  Eaux 
minérales  Ù  médicinaUs  de  Jouhe  j  prés  de  JJoU  en. 
Franche-Comté  y  par      ia  lucem  editus  Dolx  apud  vi-  , 
àxam  Antonii  Bicca^c  >  aano  17  lo ,        page  3  6^ 


Pa&agkaphvs  vil 

* 

De  Aquâ  BilletUnd^ 

Fous  iiie  (camrk  ia  hono  DD«  Billet  in  divi  Amonit  - 
Sobutbio  Parifienfi  tA  crucem  FabUnam ,  vim  efas  me- 

Jîcatam  priDium  dcprehendic  gaido  Broffa'us  Henri- 
ci  IV.  Meciicus,  qui  cam  fanativx  cognomine  dignatus 
câ,  aqiia  ccntuiu  annoium  etiam  appellacur,  quod  ejuf- 
dem  ufu  vira  cnifque  prôduci  exiftimamr  Jevitatequam- 
libet  aquam  fupêrat  ut  &  faporîs  gi  atifliiijkj  »  quidam  in 
vitriolum,  maftem,  &  folfur  agnofcunt ,  alii  nitroCua  ' 
putant.  Nicolaus  D.  Lemeri  analyfi  chymiâ  falem  in 
ifla  aquâ  nicrolum  tleprehendit,  cum  tcriâ  protfus  argîN 
laceâ  ,  &  fulfurea  commixum  ex  aua  terri  ope  culte! li 
magne rîfati  particulas  non  nullas  terri  fecrevit ,  ex  iaiîg 
nitro(i  &fubftami£argilldceae  connabio  in  ifta  aquiexui> 
git  quid  {aponaceum  cujus  bénéficie  longe  ef&cacius  hu- 
xnorum  concretiones  diflbivuntur ,  ac  liqnamvr ,  ex  va«- 
rîorum  medîcorum  ParifienfisFacultatis  teAimoniis  patet  - 
aquam  iftam  opem  ruliffc  in  rhumatifmîs,  in  vertigine 
^  animi  deiiquiis,  in  aâedibus  mulierum  hyilericis ,  & 
vlrorum  hypocondriacis ,  hi  liepatis  intempérie.  De  hac 
aqua  confulatar  fcriptum  cui  titulos  eft  »  Lettre  fut  Car- 
nalyfe ,  la  vertu  &  les  effets" de  Veau  naturelle  &  miné* 
raie ,  dont  la  fource  eft  dans  le  jaraiii  de  feu  AI,  Billet , 
jproche  ia  Croix  m,***  au  Fuuxbourg  Suint- An  toi  ne  ,  à 
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f     B»fîr.'*^'  *'^>  "'oifitme  édition  ,  eica- 

fom  Parittû  anno  1707  ,     â°.  pape  16.  hem  confuia- 

tnr  Hi<lon«  Acadcmix  ReguEScieutuuufflaniio  xioéé 


rAKA«KAPHOS  VIIL 

•i'^  Aquis  Chcniacism 

A<)iue  Chcniacat,  çalUcè,  Eaux  Jê  Chemin  fintK- 
rtiini  m  vico  Chenet  dtâo»  i  dttro  coftoroRemotom  dif 
tonte  doabus  leocis ,  ad  inontis  aurci  radiées.  Sapons 
flint  acidi  &  fcrruginofi ,  iblumque  prxtcrfluuoc  ferro 
bymmine  Se  fulfure  prxgnans.  Ferrcis  particulis  fœt«" 
funt,  ut  &  vitriolicis  quod  ex  fapore fatis  mailifeftiun  fii^ 
nitrum  quocjue  in  fc  reconduot  quod  &  (apore  non  oM 
pongcttti  Se  vi  Cathardca  fe  prodit ,  quin  «c  quodam  ra-  ' 
menu  aut  fecmn  abripere  autumantur  proprcr  momis 
Mrei  vîcimam%  ncc  non  quid  alummis     boii  continere.  ' 
Et  fie  de  his  /udicat  Frambefcarius  Mcdicus  qui  cas  For- 
genfîhus  xqui  parât. 

RcFerenrc  vero  Nicolao  de  Maîlli  Reneiifi  Medico» 
aqua?     Gallaram  mmnrâ  Wolaceum  indount  coloreov  / 
cremoieni  genint  variegatum  poft  evaporationcm  fedi-  \ 
nennimruperftes  terreum  eil  coloris  adrufum  non  nihil  •  * 
accedemis,  faporis  acerbi  &  pungeotH  ,  ex  quo  calcina^ 
tione  clicitur  fal  candidus  poroiiis  in.acolcos  conodl- 
cendo  feccfccns ,  ikporis  piingentis  &  accrW  necnon  al  ' 
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fed  tancum  indolcm  fuifuicara  cum  vunoli  aiu  aluminis 

lantillo. 

Laudantur  ad  vomiratn,  diarrlicam,dyf«ntcriam, 
morragias,  fiuium  hepaticum,  &i«morroîdaIcmhepa* 
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ds^,  lients»  &  mefèiiterii  oppiladônes,  melanclioliam,  hy*^ 

pocQlidriacam,  calculum  renum,  velîca?,  &  pudendorum 
ulcéra,  ifchuriara,  &:  difiiriam  ,  fterilitatem  utriufque 
I'  fexus ,  uceri  pxolapium ,  gononiiseam  iâmolicem  &  vixa- 
lentam ,  fluorem  album  >  menftruorum  itippceflioiiem» 
cUorofiin,  pidam»  &  malaciam,  afieâns  fayfterieos,  hcmi- 
craniam,  verti^inem,  epilepfîani)  catharram,  palpicario* 
nem  corJis,  aitlima^  cnlipelata,  fcabiem,  lyckcnes,  pru- 
litum  ,  lepram  inchoatam.  De  hîs  confulatur  liber  cui  ti- 
tulus  eit  »  Traité  des  Eaux  minéraUs  de  Chenet ,  près  de 
Rheims  en  Champagne^  &Cm  tiré  des  ouvrages  de  U  Fram»  " 
hoijîere^       &  mis  dans  un  nouvel  ordre ,  (/Cm  par  Nico^ 

UsdeMûiUi^  D.  M.  Dufocoftori  excofiis  apud  vtdttam 

J.  Mutucant  \6$^ ,  in^\%.  pag.  140. 


pAiiAG&AFUUSlX.  ' 

De  AqmsAtiaruuruuiUm 

Aqii«  Attanturians ,  galiicè  »  Raux  SAnéuuouri 
fcararittnt  è  folo  ferri  Ibdinis  foeto  propcTicmn  Attanm* 

riauum  qui  fitus  eft  în  iiifcriori  campaniâ  ,  diftatque  à 
femi  Icucâ ,  l  Vaciaco ,  tribus  vero  leucis  à  Joinvilla  ,  ^ 
Saûdcfirio  in  Diocefî  Cataulenfi ,  aquar  limpidac  ituic  fa* 
poris  fub  acidi  cum  arpericate  &  aftriûione  tanûiiâ» 
Undcut  &  a  variis  earuni  effeâibas  ad  morborum  cura- 
tionem  ferri  xnixtnrâ  in  eis  areuicur  profunt  iû  iildem 
feûibus  in  quibus  fuperiores  led  quod  majorem  mererar 
confiiieraiionem  ,   urinar   incomiucnùam  in  juvtiuuus 

UdAuiijue  ie.xâi  Ta^aat  9  abiijue  meta  xccidiva^ 
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jDe  A^uis  Strmafianis^ 


X. 


Aqiue  Sermafiaiue ,  gaUicè  »  Uaùx  de  Sermaife ,  Çd^, 
turiuiit  propè  pigum  qui  diftat  a  Sandetirio,^ 

tribus  leucis  quatuor  ^  Vitriaco.  Copiofo  vicriolo  fœt-c 
finit,  ferro  paucifTîmo,  cum  fulfuris  mediocri  f^ravicate. 

Poigant    uriuas  pocencer  moveuty  undc  ipecialiier 
cofnmeodantar  ad  nejphrkidem  &  calculum;  félicitée  'J 
quoquç  ufurpati  pethibentûr  ad  febriiim  iatermistemiiuà 
curationem.  ^   '  '  | 

.  De  his  &  fiiperîoribus  legatur  libellas  cui  ticulus  eH:  ^  ^ 
Traité  des  Eaux  minérales  d'A ttancoun  cii  Champagne  ,  "  V 
avûc  qucLqtus  Ohjlervauons  fur  Us  Eaux  minéraf^  dê 

Sermaife  yparJBogiery  D.  M.  excttfus  Catalomii  qpvAt'VË 


Paragraph.  us  XI. 

DeAquis  Cafirotheodariciords. 

'  Aquae  Caftrocheodoricianse ,  galiicè  y  EauxdcChé^ 
UMthieri ,  fcamiliuit  ia  medio  urbis  CaârocfacodonciâlP 
campaniâ  (itae  ad  raclices  montis  matroaae  lipae  imiiiûiMr- 
tisanno  circicer  iéx7 ,  ufiirparî  cafperuot  ad  morbonuff  ' 

Curacioiiem ,  faporis  fuiu  acidi  linguam  pungemis, 
fenuginei ,  odor.s  bicuniinofi.  Crcmorem  geiuat  ipiâuo^^ 
fuai  àL  variegaium.  âedimemum  depoAunt  coloris  fubni«  " 
bentis  &  aiirancii,  gall^  mixturâ  vîolaceum  induuntcor- 
tdrem ,  dîftillatione  reliaquonc  aiiquid  vitriolici  &  fecreL  * 
Praedicantur  ad  vitcerâni  abdominis  obftru€Honed  tA 
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î  fionem  ,  hyJi'opem  ,  clephantiarim,  kabicni,  melanclio- 

f  liam,  hypocondriacam,  fchirrum  incipientem,  gouor- 

[•  rhiram  uaamque,  calpuiuin  ^  colicam  pidorunu 

I  De  his  conmlatur  libellus  cai  ticulus  eft ,  la  dicommt 

'  its  Eaux  minéraUs  de  Châteauihieri  &  tU  Uur  propriété^ 

\  far  Claude  Galien ,  />•      Patifiis  ezCO&S  apiid  Befognei 

\  ,i^jo ,  i/2-8°.  page  56.. 


r 
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.  A  K  A  G  X  A.p  R  U  «  Xll, 

^'  De  Aquis  AquiUnis. 


I  Aqua:  Aquilin^e,  gallicè  ,  Eaux  de  Aigle ,  fcaturhint . 
prope  lubem  Aquilam  in  Normanîâ  a<t  coiiis  gemini 
Indices  in  parrochiâSanâi  Martini  qus  ob  inîram  adfa^t 
Akatem  reftimendam  agnarum  iftarum  efficacicatem, 
Sanâi  Sanrini  drâa  cft hatum  v^res  carperum  depre- 
hendi  anno  155>8  ,  vitriolicse perhîtentur  lulfurcic  &  fer- 
rugine«5  creinorcai  ^citincun£luofum  &  inl^pidum  aquâ 
comrauni  leviores ,  pota?  capuc  opplenr  vaporibus  narco-^ 
xicis  >  cooferunc  in  nephritide  renum,  vefîca:  ÔC  pcrinaei 
ulceribus^dyfuriâ^  hydrope,  melanchoiiâ,  hypocohdriacâ^ 
febribns  tertiauis  quattanif<jue»  hepatîsimemperiecalidii 
colicifque  dolorimis ,  voxnitu ,  dyrenteriA ,  fiuzu  menC- 
truorunaimmodico,  chlorofi,  iftero,hcmicran:â  Vv^rcigiuc, 
cpilepriâ,  cacliacris^  cieflpelace,  icabie  >  lichenibus ,  piu^ 
lim^&c. 

De  liis  legatur  fcriptumcui  ticulus  eft>  Traité  des^ 
Eaux  midicinaUs  trouvées  tan  I5p8 ,  pris  la  ville  dê 
VAigU  en  Normandie^  Oc,  par^Germain  Me  ton  ^  Ap<h» 

ifUcaire  y  Rhotomagi  excufum  apud  Amilcon^  ^ 
^-11.  page  ^ 
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«Pauagkaphus  XIII, 
J)t  AquU  DinanUaniSm 

AotueDinantiaoc  »  galHcc ,  Eaux  de  Dinant ,  iti  ar« 

moriâ,  vitriolicx  audiunt  fctrugincae  ^  fulfurcx,  fapo- 
rf  m  h  ibf  !K  aullcrum,  odorcm  pénétrante  m;  lacviores  iunt 
aquâ  commuai,  çal  ix  tnixcurà  ciaguncur,creinorem^enmc 
unâuofum,  fedimeiicum  deponunt  fubrubrum ,  alvifàeces 
mçredme  inticiunt  i  ▼enigincfii  de  fopotein  inducant  >  vo- 
mifiim  cienc,  alirum  fabdticciiir>  urinas  pellont>  aflervacae 
vapclcLHu,  vl' camen  ad  eofdcm  niorbos  uturpaiuiir  ad 
qiios  P\u<;c:ircs  quibufcum  viinicc  congruunt. 

De  lus  iegacur  craâatus  coi  utulus  eft ,  Trdûé  dt  U 
nature  (J  àes  vertus  des  Eaux  minérales  de  Dinant^  par 
Jean  Duhamel ,  Z>.  excufos  Dmantii  apud  Jacobusn 
Mahac,  1644 , 1/2-8^.  page  aoo« 

PA&AOIIAPRVS  XIV^#' 

Dt  Aquis  ScarUdis. 

« 

Acjurr  Scarletix,  çallicè,  Eaux  de  Scarlies  ,  fcatu- 
riunt  prope  urbeiu  Fiancovillam  incer  arginuiulum  & 
anûferdoram  (îtam  in  abbatiâScarledatumdi^a  Ordinî 
diri  Benurdt  \  fapore»  odore,  &  colore  ferri  vicriolique 
naturam  arguant,'  nam  (apore  fabvifcido  linguam  pun^ 
gunt,  odore  Ferruginco  iiares  afficiunt,  colore  cioceo  la- 
pides  tinî^unc  crcmoremqucgerunrpinguem.  .  .  • 
nou  muiciim  abiimilemj  gaiiae  mixcurà  rubellum  ro- 
feumque  colorem  induunt  quem  nullâ  ratîonc  deponiint 
quod  vicriolo  adfcribi  débet  1  refiduumâ  dillillatione  fet- 
rugineumcoloiein  xeferens ,  acido  fien  aCpero  fuo  (apore» 
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>uriolum  ferrumque  protlit^  fed  eâ  propomoaç >  ttc  plos 
ferri  (juini  vitriol  i  recoadat  >  mediumqae  tcneat  Fo^;gea« 
ies  încer  &:  Pargenfes. 

Foos  ille  dccantaïus  régnante  Francifco  I.  propret 
tell  a  civilia  quop  iiifecuta  fuiu  neglc£lus  fuit  donec  cjgs 
fama  frcculo  proximè  ciapfo  revixcric.  Quo  ad  vires,  in- 
cidic,  atténuât  >  tollic  intacâus,  obftraâiones  refem, 
partes  laxiores  ftringit,  âutas  emolUc,  omneç  totN^m  » 
urinas  dttcic,  rarofudorem  pellit,  excremcnta  quanda-* 
queper  al vum éliminât,  nigredine tlnfta, imdc  profane 
in  ventricali  intempérie ,  mefemerii  obilfudioac,  ut  & 
jecorls  &  iienis  ,  in  rcnum  vitiis  ,  rcficx  affedibus,  chlo- 
roli»  menAtuorum  ruppxeiTioae  »  àL  iuordin^to  âaxu^  ia 
morbis  capitis  per  Cympathianv 

De  Itis  legatur  traâatus  eut  titulus.  ctft  de  nunetalium 
naturâubi  praflèrtimde  aqu&  minéral!  fontisScarletiarum, 
vulgo  de  Se  ai  lles  propc  Montargium  cujus  vires  iii  ufuia 
Medicum  expcnduiuur,  operâ  &  ftudio  Pauli  Dubé  , 
D.M,Pariiiis  ejculiis  apud  Francifcum  PioCf  i6^s^t 
i/i-8*.  page  ixo. 


Paraorafhus  XV» 
^  Dê  Aquis  SanfirminisM 

Aqux  Sanfinoina? ,  galiicè ,  Eaux  Je  Saint-Iîrmin:} 
anno  1570,  innotefcere  incasperunt,  fcaturiunt  in  ava- 
rici  fuburbio  famprivaciano  ,  ex  folo  petiofo ,  oclirâ  3c 
'rubricâ  ncc  non  ferreis  fcdînis  fxco,  lympîdaî  funt  ad- 
modum,  non  nihil  graviores  aquâ  fontanà  commun\,fa:* 
poris  fermginei  &  ingtati»  potiiCoium  primis  quibus  po- 
tantttf  diebus  >  cremorem  geruut  unauofam  variegati 
coloris ,  nummi  argeniei  Ipiffiradine  ,  fedimcntum  in 
fonds  alveo  depoauiu ,  nigruai ,  tenue,  jcquale  ,  odore 
putreris  pyriî ,  quodque  prunis  iinpoâtum  iciucillau  Cce« 
Tome  H.  € 
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MMÉ^tt  te  csoialibiis  &  foffis  fpiffiascenûtoriiiueqiui'» 

m$.,  ccplorfa  ex  rubro*  tavercentis,  Câporis  hmï ,  &  glu« 

linoli ,  evapoiatiuiic  otiorcm  cxluUnc,  fuifuronicrofum  , 
è' ViPinti  odo  libiii)  lemaiict  ochicc  tï  ciim  2r.  xv.  fiib 
finei»  evaporacioms  aaua  âaveicit  odorcai(^ue  Ipirac  i 
i^yrads  odorenonmuuuSB  abludenteoi*  Scdimemi  païf 
igni^xficcata*&  calcinatai  in  cinerem  bctCçii  colclio* 
taris  cHiulam  3r  foli  vi  ddftfîdorta  prsdiiam ,  ejufdem 
iedimcmi  pars  altcca  ad  lolem  cxliccàia  ai^ijorcm  fui 
oiiuris  partem  amifît  ,"fcd  faporcm  fcrvavit  falfum  ,  Pun- 
geutem  &  (juadamccHiis  iiuroiiun  9  laUbus  vero  îolutis 
remanfitiapor  viiriolicvsjfdc  ratis  auûecus  Xêu  ftipucost» 
Diftiitaiione  ffimtun^aceiMimcx  l^iij  aqux  pro<Ueriiiit 
I.  aqux  lympidifliiuif ,  vilde  rpirimafe mediocriter 
:îcn«;,  faporis  balfamici  guainiofi ,  qui  nitrofi  quid  & 
fuifiirci  indical^t.  i.  In  diililLuionis  progrcflir ,  aqua  ' 
fFodii  cjuldcm  iciè  qualtcatis  fed  reitiimoris ,  donec 
cand^m  ia  fine  dulcis  &  noto  nihil  Saccharaca  cradercc , 
jedimcmam  fapcMrb  auUius  j5 .  a^fjuabat  poodere. 

Aqua i^iij pondère, digefta in  matrario  claufo  ad  folis 
calorem  cxigui  Pundlula  ruLicunJd  pci  uuivcrfum  li- 
c{tiotem  difperfa ,  ocluaiii  vcio  Ôc  boluiu  in  fundo  vafis 
Karrentia  inftar  £:dimeuti>  quod  per  fe  eiGccatutn  xxxr 
gnnor.PdndttS  x^tiihû,  undè  colli^i  poteft  fiogulos  cya*- 
Cos  femi  hbtx  capaces,  continere  circiter  gr.  vj.  ochras , 
feu  boli  fcrrugincap  êc  vicriolicx,  Licct  auçem  principia 
aftiva  non  poliiiu  a  c^eteris  feolîm  fecerni,  tamen  con- 
'jicere  cA  lingulis  fcmi  libris  aquaî,  iliorum  grana  quatuoc 
ycFqtriuquc.iQeflè)  acidautuint  fpiiicus  fulfuris,  falîs ,  * 
Vitrioli ,  vix  aqux  paner  cètoimovem,  fpiritus  nicri  Se 
^<mk  forcis  Paulo  vehementiis  8c  diucîds,  Cum 'mediocri 
csrlore  validiora  acida  fermcntefcunt  cum  aqua 

uhcrioribus  diftillationibus  elicita ,  &  cum  cjus  limo  ac 
iedimcino,  falia  alkaliua  aquam  hanc  plus  minus  turbanc 
la£leamque  leddunc.  Ëadem  gailae  xuixturâ  colorem  iiv« 
du't  fcrrugineum  ioio  nigruAn* 

£x  lus^omibiis  obferyaciouibus  concludi  potefi  a^uas  , 
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Mîas  frétai  elle  fullbrc  ,  virrîolo  ,  ochiâ  ferrujiinea  &  ni-  | 
tro ,  mkii  cjuodijaam  ^lumiiiis  in  eis  cepeùcui:.  Habeot  À 
£ilfure  quod  poteuter  aperianc»  incid^nç,  atcenuenc>  vi(r 
cofa  çlioiiiieiu»  aikali^  biiis  pr^ecipitem  >  vitx  balfainooi 
re{àn:îatir  >  Mande  Cakiaciaîu  >  &  exficcent ,  digérant  ôc 
abfumaïu  liuiDores  fupervacaneos ,  liquciu  lefoivanc 
ijîtci  iores  S:  exteriores ,  Cutis  meatus  référant ,  5r  diapho* 
tdâ^  promoveant  f  putredineoi  axceaot  >  fanguinis  conr 
cretioiiem  praecayeant.  Habeut  à  nitro  quod  crallioies  Se 
Y^àè  tmpaâos  ttoinorcs  praecipi^cm  pcr  fecefium ,  ttri? 
«as  ^  dciiiapliorefiin ,  (itica  fedenr,  putEedinî  f^pûûaut  ^  ôc 
concretionib^s  Imiiiorum, 

Habcnr  à  vicriolo  qiiod  infigniter  aperiant ,  diLLi  cUin 
exckcnti  incidaiu  ac  deccrgantiuucum  inccllinorum  ais 
reiKum  biiis  fervoreiu  nimium  compefcanc  »  ejtts  referenc 
Cftnccptacula ,  &  expédiant  licois  infar^ns^  ,  . 

Habemex  ochrà  ferrugincâ ,  quod  blandè  Calefàdanty 
moderî^tè  ficcent,  viiccium  tonum  roborenc ,  eorum 
laxiores  fibras  firmenc,  itringant,  cjuod  à  vaiiis  fcrri 
prsparacis  expeûatur ,  ex  liis  obrémiionibus  iaûs  in  no* 
tefcity  qaibus  motbis  profligandis  aqua^  Saiifirmmâe  petit 
iîmufla  condacant. 

De  Kis  coofttbtar  liber  cui  ticulos  eft  »  Traité  des  Eaidt 

fjii/ic/  j/t's  t/f  Uour^ts  y  par  jLLLenm  CouLuner ^  D,  A£* 
ex  eu  fus  avarici  apud  Joannem  Toubaur ,  an  no  î  683  , 
in-^^*  page  9^*  Ex  quo  hxc  omnia  excerpiioius ,  ut  pote 
rcripti^acciisatiÀs  quant  ejuiÎQodi  tsaâaaones  co&fiieve^ 


Fakaghaphus  XVI* 
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J>t  Aqms  Segrdîs.  - 

Acjuac  Segrxa! ,  galficc  ,  E:iux  de  Segrai^  anno  i  ^  80, 
<«i.u£uai  cevocari  cspenuu^  rcaturiunt  in  loco  diâo 
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grai  A<\  colîis  ra^iiocm  propè  urbcm  pitiiivcrum  în  belîljô 
coahuio)uxca  lyivamÂuieiiancnlemy  lyfnpidiÛima:  ftin^ 
fubdickfae  cmn  aflf iûioiïe  iViilâ,  &  fapotewmigmeo  cre- 
iborem  gerum  cotons  nibiginofi }  ouo  teceptaciili  foi 
lapûies  tinganc ,  evaporaûone  Ac-diftitlatione^  namni  iê- 
dimenu  <5c  nndturo:  c]uam  impertiuntur ,  paccc  imprzgnari  . 
fcrro  ,'vitriolo  ,  lahuic  à  cjuibus  rHutuamr  vim  rob^ 
tance  m ,  cxiiccaïuem  ,  aftnngeiucm  &  retij^eràiitem  un- 
de  iUHem  morbis  fuccouun:  c|uilius  aqiix  F orgeQ(ie$»De 
ilUf  confulamr  tx9ÛMm  cui  tmilus  eft  »  les  fe€rets  As 
SéUiX  minérales  de  ia  fintaine  de  Segrai,  fituie  proche  U 
ville  de  Piriviers  y  par  Pierre  Poijforéet  f  I).A£»  Eicufus 
GeiiobiapudUoioc,  1644^ i/z-^^.page47«  «    •  ^  « 
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D#  A^uis  Sangonduije/j/ibusm 

Amaniin  SangondaUenfinm ,  gaUicè ,  EmixdeS^n^ 
-Conion  y  fons  finis  tSt  ià  confioiis  Bimneom ,  propè 
oppiduium  Caroli  xnagni ,  ovo  Tillam  mobilem  ^iâum  j, 
aune  San 61  i  GonJulfi  ArchicpiCcopi  Mecliolaneûfis  Gog- 
nomine  inlignicum  unici  leucâ  dHlans  ab  urbc  Giennio  , 
nims  à  Siiliaco  leiicis.  Circa  anoiua  i6i6-y  Aiforpaii 
cxpttts  eft  fed  aBallardo  Medico  majorem  adeftusteft  , 
famam  9  ex  liioiitis  pntalti  cacumine  icacurit  aqua  lym^ 
pidiflimâ ,  corpufculis  quibuTdam  innatantibus  non  mhR 
obfcuratui  ,  linguam  pungit,  evaporatione  fcdimciuum 
Tcîinquic  variis  fVratis  diverii  coloribus x;onllaiis .  pars 
aiba  «Se  rubra9  foliaUt  &  iquaimnoia  iinguam  vehemeo- 
ter  puQglt,  ^ars  vero  cinerea  faporeai  ftipticttm  liabeu 
Sub  finem  diftiUsnoDis  prodit  Uquof  cremorem  habens 
^niteiim  fédimemum  jrerà  coloris  tinâuram  ï0(ânini 
&Lui4ua^  rcfcrcutisi  JiquQc  ijle  %d  xnedlocjTcmiic^ui 
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lem  evapomas  colorem  induit  iiidis  xmulum ,  cum  fa* 
poire  acido  acî&SedimemamUlad  zc^x  forri  commilTiua 
cum  impm     catore  fermeme&if  y  ac  dJflblvitar  9 
Itttio  illa  poft  evaporation'em  relinqiik  fedimemam  rabt* 
gine  ferrcâ  fiEtunij  quod  igni  inje£lum  fomum  fulfii* 
reum  emittit  cum  mille  fcentillis  ;  taniieaic|iie  fdceùic 
in  ciueres  nigemoios»  &  ali^uoc  lamiuulas  ferrugxiiex 
rabiginis.' A(]ii£  ift«  gallac  mixcurl  non  magis  tinguiitiu: 
quam  Forgenfcs  eaeqae  w  flayefcuat  fbdcremoreia.pUi'^. 
guem  êc  ti^ar  tel«-araiiea?  (abrilem  emktBxit ad  igneift: 
non  mrbantur  fed  flavedcant  fyrupo  violaceo  colorexx^ 
ncc  rubicundum  nec  viridem  impertiantur ,  in  fcypho 
leWcer  calefaAo  cjus  parieces  dealbam.  Inde  coiUgere 
cft  cas  nicro  ,  fcETo ,  &  vicriolo  iwjftxffkzn  &  quidcn^ 
X.  ferre  non  fokinir  crudo  fisd&in  rabigtnem,  beluin  rubii^ 
cam,  ochram  »  &  crociian.  ¥erfii  nîtro  9  Ctt|u$  pias&ndi 
vifu  ,  guftu  ,  tafta  ,  8c  olfeftu  arguiiur  y  tandem  vitriola 
quod  pacet  ex  argillâ  è  cinerco  lubra ,  viridiijuc,  nec  non. 
auileritate  quadam  prxdita  quâs  iuperfles  repericur  ab 
analyfi  chimica ,  ex  fedimento  viridî  quod  aqua  illa  Çpli 
e^rpofica  dininic  in  vafis.  Ex  cintra  âavâ  &  turbidâquaia 
mora  fiia  in  vafis  fmeis  conoiaxic  Quidam  antumaiit, 
aquas  idas ,  fpiritu  mercarialt  faetas ,  idque  probare  cq- 
nancut  ex  coquod  illas  quemadmodum  6c  mercurius  ca- 
put  impecauc  Ôc  vcftiginc  afficiant  quod  vomitum  cient 
fadbrelqae  moveam  »  lÂliieam  provocent  cutis  aâeâus 
vérmefque  profa^nt ,  ex  analyb  chymici  refultat.  aqnft^  ^ 
xom  iftarum  Ifeij  ineffe  materix  mineralis  gr.  viij. 

Tnplici  potiàimum  Facultate  poHent.  i*  Âltetandi  id 
«ft  rcfrigeraudi  quaudoqoc  ,  nec  non  c|uandoque  calefa- 
ciendi  &  ficcandL  x.Purgandi  (eu  vacuandi  per  diaphore- 
Am,  per  fpeâatlonenL,  ^pe£  diocefim  >  pes  fisccfliuii*. 
'  3«  Aftrineendi  6c  robocsmdi  panium^conimik. 

minéraUs  de  U  nouvelle  fontaine  de  Saint-Goudon  ,  &c» 

par  Ed/non  Pomereau  ,  Aurcliàei  cxcufus^  apud  Boyer  j,. 
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_  De  Açuis  Jongrcnjîbus ,  gallicè ,  Eaiiz  de  Tongrcs# 

"  Fons  ille  Sanôi  i&gidii  «une  diÔus  omnium  antiquif- 
fimas  ttfus  in  galliâ,  corn  ejits  vires  Plinius  ipfe  lib.  3  r  j 
chap.  1.  Pncdicaverit  fitas  cft  inyalle  cai  montes  undc- 

que  in'.nincnt  ,  ubique  fodinae  fciica!  reneriuinur, 
''aqnam  fuppcflirat  lympidilTimam  qiîx  folii  quc-rciiii  mix- 
tufà  induit  violaceum  coiorem,  gallat  vero  purpiireuni 
▼ividioretn,  fa^rem  exhibet  fertugtneumj  minus  frigida 
eft  rpadenfîbiis  •  •  •  •  cremoreiti  tehuiifiitiUft)  variegatum- 
€jfxt  inftariridîs,  cfus  fcdimentUrti  naturale  at  (pontâneum 
coloris  eft  aurantii ,  aite  fadlum  vero  oleo  vitrioli  can- 
didum  cil  ac  ipiffum,  diftillacionc  aquam  prxbet  infini* 
dam,  reiiduam  àdiftillatione  caiceiti  dat  acque  enipy 
reutna.  Evaporatione  ftatim  faam  àtnittîc  lympitudinem» 
pellscttlaiii  fh  foperftcîe  gerit  falinam  &  'oiebfam  >  fedi- 
lîîentum  relinquit  fubmm  gt.  xx.  pondère  pro*  fingnlis 
la^enis  ,  qnod  cum  alkalibus  non  feraiciitefcit,  cuiii  aci- 
dis  verô  vciiemenrer,  lediiiientum  iftud  in  aquâ  commu- 
ai (blutum,  de  periolacum  relinquit  ferè  tantumdem  faiis 
commants,  qui  fot^s  i^ne  >  ferri  maSam  exhiber  »  tena 
reiîdéa  â  percblàcione  re^è  ififipida,  calciâatione  (aporem 
cauiticum  afTumit  aqua  illa  neque  cum  alkalibus  neq'ue 
cum  acidis  fermenteicitjpofl"  femi-horam  agicationisom- 
iiem  ampiius  tiùâut  amaûumic  niû  admoveacur  igni,  unde 
coUigere  eft  partém  ej'us  {piritaoTam  omneiVi  evanefcere 
fedrecoadi;  àdeoque  aquam  iftain  effe  ctaiisferri  ida« 
neàm;  quoad  vires  anodyna  pethibetur,  alkâlina  cmetî- 
ca  ,  dîun^cica,  cathairica,  febrifuga  ,  ncpliretica ,  hydra* 
goga  apeiiens ,  dilucns,  refrigerans,  attenuans  ,  ufurpa- 
tur  manè  ad  potum  feroad  balncum  calefit  pcr  frigus,>> 
pco  cuAcuIis  iifvc  ijui  fuiic  fioiuadio  aut  peâore  imbe* 
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iilli  ^adhibetur  vere^  seiUcç  &  autiuono ,  â  tribus  ^«âr^ 
ttiorve  pimis  ad  fex  ftimutatut  fàliiun'adjeâiDiic» . 
Hincc^llig^feeft  gquas  TongrcD&s,  ferro  tangece 

.  in  Tua  principia  diiToluco ,  faiem  viJeUcet ,  fulfur  Se  mer- 
curium.  De  lus  confulatur  liber  cui  dculus  eft  ,  Traité  des 
'Ilaux  minéruUs  de  Tongres  ^par  Brefmal^  exÇilXilj»  lu^P^ 

ilu9apu(LMiisanttoi7oi9i0-S^.  ps^e  7S«  « 
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.  JOe  Aquis  Pi^ffUcU  re^çaulbus*  # 

Sitx  funt  ad  radiées  collis  PaiGaci  aibu$  ic^xxxnxxtk 
fontibus  qui  i  collis  cacumioe  fexagiiica  duobus  ^ edibiis 

diftant,  ferruginear  funt ,  vitriolicar,  fuifurcaf  &  mxxoÎTt , 
Quod  arguitur.  Coloribus  pcr  arteni  inibucis  violaceo 
fcilicet  plus  minus  faturato  ex  niixtuiâ  galla:  aut  quercûs^, 
lubfo  dilutioti  beiioitopii  mixcurâ*  S^apore  iertugi* 
nro  cum  aftriâione  canciliâ ,  odore  item  ferru^inèoL 
3  frigore ,  quod  nicrum  &  fiiifiir  indicat.  4^*  Crexpore 
<}ueni  gérant  yatiegaco  &  pingui.  5^.  Sedimenti  natutrâ , 
quod  coloris  eft  partim  aurancii  parrim ruffi  &  nigricanris, 
é*.  Rcfiduo  ab  cvaporatione  quod  pro  fingulis  pimis  3  j 
graaorum  poodus  xquac»  ibiiaceum  afparec ,  iquammo* 
lum ,  ftellis  candidis  &  micancibus  diftioûnm  faporis  eft 
fcmiginei  &  ftiptici  »  iblatxone  in  aquâ>  percoladone,  <c 
eva^racione  relinquk  circiter  gr.  xv«  Salis  ftipeici  fer* 
rugmci  lac  cogentis  ,  &  cum  acido  fermcniefceuas,  aqu^ 
ir  x  ferro  funt  fœtx  ,  ur  patet  in  coloribus  quas  induunt  ' 
mixtorâ  gaiiarum  3c  querci  fubftanûâ,  ex  iaj^ore^  ex 
cdorci  ex  imîole  crejxiaris»  fediinearii  tefidiii  a  diftilla-  - 
ttone  jjs  nec  au^im  in  eâ:  neo-argeptiuiiy  neç  hydrargirus, 
/  nec^ftamnnm^necplumbom  ;  nec  Cttpramfivemerom, 
fîvc  calcliaHdcuia  ,  nec  calx ,  nec  gypiuni,  nec  fulfur 

camiuuae  >  nec  argiila^nec  areaai  occ  ^uum  xgypci^ 


htc  fat  armoniacum  I  liec  aluinen  ut  iimutiiéctif 
evincttur  eirperimenm.'Seel  Mo  ferrô  prargnanc  cum 
tri  communis  tantillo ,  cjuod  tamen  nullis  tentaminibus 
dcprehrendimr  j  fed  ar^uitur  tlumtaxat  fbli  naturâ  nitio 
turgcntis,  faut  omuiiio  minérales  hçç  cil  tbdioas  prastei» 
fhieiido  aÛounc  »  ntc  aqtue  fince»  miztuta  temperaiinit. 
Sttbftami^  (rrni^oea?  majorem  contiûeiic  quamicaMi 
qtram  quzirfs  aK«  e|itsniodi  indolis  aquse,  itamin  |vî 
acjua^  Pailiaca'  tantumdcm  rcperiaiur  fcin,  ^uaucuni  ia 
Guttis  viij  cin^lursr  Martis. 

Très  aqaarum  Scaturigines  ab  inricem  difcrepani. 
i^.  Canalibus.  ^^  Ox^ne  &  alcitudiDe.  3  ^Qllalicacib1lS 
Videlicèt,  uh£hiri$,  (apore ,  odore,  frîgore,  pondère» 
cremorum  indole  ut  &  rcfidcntiarum.  4**.  V^irium  cffica- 
citate  ,  prima  eiiim  debilius  agit,  fecuiida  hac  tcrtiâ,  om- 
lies  fuiu  ici  rugineae  ,  id  cft  ,  icrrcis  atomis  paris  impra:- 
fioatae,  omnes  funt  vitrioliez  ;id  cft,  è  cotpu(culis  tœts 
lerragineis  in  Timolum  elaboratisi  omnes  fmu  fiilfiires, 
id  eft,  prxgnant  molecnlis  ferrugineis  19  fiilfor  elabor»^ 
lis.In  i^.Scaturiginefubftantia  metallica  eft  merèfcrrea, 
In  globulofos  atomos  reda6la  longe  tenniores  tîndurâ 
f eixi  alkpoiifatâ ,  in  fecunda  fcaturigme  inter  piurimas 
atomos  ferrugineas  adfant  numerofa?  pardcnla?  Tîcriolicx 
tenuiorés  folutione  ipiins  ntrioli»  In  ténia  fcatiirigÎQe 
practer  piurimas  atomos  mere  fermgineiiS)  reperiumat 
molecula:  fulfuicce  rcnuiores  ipsâ  fulFuris  foliuione. 

Aquarum  iftarum  particulx  minérales  mediocri  vo- 
lacilicace  poUenc ,  unde  collîgere  eft  îllas  poile  line  de- 
trimento  transféra,  affervari  diinnis,  aeri  exponi|  aghati» 
calefieri ,  tamen  prseftat  iUas  ad  fbntem  hantire» 

Aquae  Pafliacse  ut  omnes fetragine«  réfrigérant laiattt» 
cmoliiunt ,  apcriunt,  diurefim  promovcnt  ad  diaphorcftn, 
purgant,  emmenagoga?  funt  ^  dHuentes  ac  roborantes, 
militer  adhibenmr  in  omnibus  cutis  aâeâiombiis  »  iaca- 
*cliexiâ  >  doiorîbus  >  parvis  tomoribus  9  abceffibiw ,  tie- 
moribtts,  paralyfi ,  fcUrfis»  cacharris,  rliiimatiimîs> 
!bydrapc  omiiigeûo^fcbxibtts  intermicientlbus^  anomalibus 
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lieâîcis>  affeâibus  melancholicis  »  &  hypocondciacis» 
baeoiorç^giis,  cachexiâ  »  hemicranii^  oculotum  callgine  » 
&  vertigîae  vigiliis ,  &  in&mnîis  »  epiicpfîâ  >  apoplexiâ  » 
oculorum  tunioribus ,  lympitudine ,  opmhalmiâ,  catha- 
laûâ,  amauiofi ,  ofcnâ ,  guuuris  &  tonhllarum  tumorî- 
bus,  furditate,  auriuin  tiunitu  ,  difpnaeâ ,  afthmace^  ruill 
xaucâ ,  cardialgia,  cordis  palpitacione  ^  iyncope,  aaore-* 
aia  f  boulymo»  picâ  i  malaciâ  »  &ti  inunodicâ,  naafei  » 
iFoinita ,  ori$  amarore ,  rtiâu  addo,  &  nidorofo^apeptiâ^ 
brudypeptiâ  ,  ftomach!  dolore  ardore  feu  foda ,  frigore  y 
podicis  tcnlîone  ,  relaxationc  ,  îancinatione ,  rudlu  afli-" 
duo  ,  foetore  oris ,  fingultu  ,  lientcriâ ,  lumbricis  coxi- 
gifdoUre,  liems»  &  hepatis  affeôionibus ,  tumoribus 
videlicet  fcbirro»  obftcuâiombus»  conilipatione al?i  »  ce* 
nelhio,  diarrbaei  >  âiuu  hepatko  ,  dy{enceri&,  cxliacâ 
-paflîone ,  colico,  ileo ,  choiera,  hacmorrhoidibus  , fiftu- 
lis ,  flatibus ,  rcnum,  6c  vcCicx  aHeûibus  ,  videlicct  nc- 
pbiicide,  ulcei^bus,  caiculo  ,  ifchuriâ  ,  ûranguriâ» 
ayfuriÂ ,  miâ,u  cruemo»  urinx  incontinenciâ,  pénis  ulce- 
ziotts  &  caronculiS)  gonorrlueâi  afthridde»  tibianun  do- 
loribtts ,  aut  imbecillitate ,  membrorum  ittraûione  «  9c 
ftupore ,  idcro ,  chlorofi  ,  menfium  fuppreffioiic ,  aut  ni- 
mio  fiuxu,  furorc  uterino  ,  fluoré  albo,  hyftericis  aifcc- 
tibus ,  fterilicate ,  mammaxum  âacciditate  j  ichirro  ,  Se 
caocro  itt    meri  &c.  .  , 

Aquanim  iftaram  mm  yznx  recenlentoc  fcilicet  ia 
quibufdam  i.  Capot  gravant  9  &  Cjuafi  inebriant, 
a,  Priirimm  primis  diebus  excitant.  3.  Ût  &  creCpclata. 
4.  Naufeam  &  vomicum  cicnt.  f.  AIvi  fluxum  movent. 
6.  Aliquando  alvum  conitipant.  7.  Faltidium  inducunc 
în  potatîonis  fine.  8.  Uj;inaeardorcm  excitant.  ^.  Ventri- 
culum  niinis  réfrigérant.  lo*  Dentibusmgredinemdefiu- 
porem  ia^îictuic.  iiiSfim  (bmniferx.  T2«  Ani  ardorem 
&  lixmorrhoides  inferunt.  ij.  Alvi  fceces  nigredine  in- 
ficîunt.  T4.  Macîem  &  pailotejB  inférant*  i$*  NioMa 
^uandoi^ue  caie£iiciutu« 

y  ariifi  ufarpantur  modis  càm  feris  quàm  întus  $  fciiicet 
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'  *lîî  Obsirvation« 
qued  ad ezteriôra.  i.Saloeoveiremicupio.  z.  Fomeatt; 
3.  Friâioiie.  4.  Iirigatione  ab  alto,  gallicè  JDoMche^ 
5.  Siiffimigio.  6,  In  ceiTu,  interios  vero*  i.  Pom.  Gai>«. 

garifmatc.  3.  Clyftere.  4.  Injeôione*  Inftillatione  è 
tribus  foncibus  primi  Hu)us  maxime  increbuit,  licerreli- 
quis  mitius  agac  tamen  adhuc  validior  pro  quibufdain 
tempecamenti^  delicatioribus  tune  aqiue  commuais  ad- 
jeâione  tcmperantur.  Si  fegoios  agat ,  acuituc  adjeââ 
iècuodi  yel  xttm  fomis  ^quâ* 


C  AP  U  T  IL 
De  Adiulsrum  Plrihus* 


.CTDUI.A  omnes  in  génère  vim  obtinent  fumme 
diureticam,  &  aperieatem ,  non  nullaz  quoque  cachaid^ 
cam  fed  rcmifÈorein  »  iis  prarfertim  obfttuâionibus  cou* 
doctmt  qu«  orionnir  ab  hiimoris  biliofi  ieu  fulfarei  4c  6* 
lino  alkaiini  pravis  coacretionibus,  idque  in  cadidioribns 
fîccioribukjuc  naruris,  &  quotiefcumque  laxiores  vifce- 
fum  libra:  roboranda'  lunt ,  nec  non  liquores  quadamte- 
nus  diluendi  acque  cemperaiidi>  iunc  pxoiuat  in  hyllericis 
a&ûibus ,  in  iaero ,  &  hydrope  >  in  fcorburo ,  &  aftlitb 
ride  k  cauik  calida  in  calciïfo  »  dyfiuia  9  ftranguââ  > 
&irchiiriâ,  ÎÀ  fliixuquoyis  jaunodicoquales  (bac  i«  Diar* 
rha?x,  dyfehteri^e,  gonorrhear,  profluvium  album  mulic- 
runi  midlus  cruentus,'  uteri  &  fedis  hicmoirhagia,  ii| 
menflruorum  fuppreilione  9  pica  »  &  fœdis  Firgiaiun  co^ 
loribus^  in  renum,  vefica?^  &  perinei  aliarumque  par* 
tàom  nlceiibiis  >  in  fcabie ,  lyehenibus»  achoribns  »  Ine 
Venerea  »  &  lepra;  pro  hoc  fcopo  eminent  aqux  Sanr^* 
uaies  y  phciiicis  &  qui  ftomacha  fuiu  debili  advcrfaniltr» 


i 
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C  A  P  U  T  III. 

jDc  Acidularum  UJu. 


N  'AcUlak&raixi  ufa  varise  cautiones  adhibendse  font 
circa  earum  dofim ,  affiimendi  modom ,  tempiis&  locmn^ 

argrot  intis  prarparac  oncm  &  regimen.  ' 

Duiis  confueta  pro  fingulis  diebus  à  duabiis  îibrîs  ad 
fex  &  ampUus  excurric>  qua:  caineu  varié  deliiuieiida  eil^ 
pro  varlo  utcntîs  tempcramento ,  vcntriculi  robore  »  mor- 
bi  indole ,  acidulafam  pocenna  (ii^  fpadenfes  v.  g.  lar- 
giu^  propinari  poiTunc  qâaiti  Pagâifes^ }  &  prbut  faciliib 
vel  cifîicilius  pcrmcant. 

Ad  fummam  dofîm  pcrgradiis  afTiirgcndum  cH-  îta  ut 
prima  vice  dimidia?  iibias  dolis  hauiiacur  àç.  adjiciacur 
quotidic  libra  y  donéc  ad  quantitatem  prâefc^iptam  per- 
veinum  fit  in  quâ  per  if*  aut  xo«  die»  imo  per  menfbm 
întegrum  permanere  opponct  eaque  demain  fimilîter  per 
gradus  minuere.  Non  fimul  &  uno  hauda  univerfa  Jolis 
inç^ercnda  eft  ne  ftomacliiHtt  prargravec ,  fcd  per  vices 
iiicra  iemi  horam  ailumenda  zinziberc  aut  anifo  condito 
paft  (îngulos  hauflus  comefto ,  ad  firmandum  ventricu- 
Imn  flatufque  difçudendos  )  &  ttanquillâ  deambul^ione* 
m  promoveatur  eanim  tranfitus. 

Aniii  teaipellas  iid  acidularum  potatloncm  m  agi  s  iJo-* 
nea  xiliva  cfl: ,  horis  marutinis  imo  nonnunquam  pome- 
ridianis,  locus  vcro  aptiilimusfons  ipfe,  fi  iieri  poteiiti 
cum  frrpe  fappius  trannarionevJsptsecipaa  di/Epecun 

iËger  ad  iUud  Mediciine  gênas  adornetoi!  vense  fêc^' 
tione ,  fi  vires  lerant ,  &  blandâ  catharfi  idemidem  per- 
potationis  decurfum  &  in  ejus  fine  repetenda  ,  fegniorem 
alvum  encmatis  ad  off.cium  foliicitcc,  i  cibo  abftineat , 
tribus  aut  quatuor  poil  ailumptas  aquas  hori^a  donec 


fcilicet  eas  qaanta  haufcrit  copia  tanra  per  feceflum 
urinas  reddideric ,  uno  terbo  in  fex  rerum  non  namra* 
lium  ufarpationc  aurcam  fervec  rocdiocricatcra ,  mulie-* 
res  menArux  purgationis  tempore  acidulaium  ufiun  k'i 
termitcanu 


*      •  é  • 
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I^OTICES  PARTICULIERES 

SUR 

LES  EAUX  MINÉRALES. 


NOTICE. 

S  u  ^  celles  de  Lorraine  »  tirée  du  ValUrîus 

.  Lothariri^. 


o 


N  trouve  auprès  de  Ramberviller  &  en  quelques 
autres  endroits  de  la  Lorraine ,  une  fontaine  dont  Teau 
pétrifie  j  les  fontaines  faiées  ne  font  pas  rares  dans  cette 
rrovince  :  on  trouve  4es  feurces  d'eaafalée  àSaione  > 
Château-Salins  ,  Meyenvic ,  Dieute  &  Ro&eies.  Au 
linitieme  fiede  il  y  avw  aufR  auprès  de  Marfal ,  du  côté 
d'Haraucourt ,  une  fource  d'eau  lalée  j  ii  en  paioît  en- 
-core  quelques  rameaux.  Au  treizième  fiecle  on  en  dé- 
couvrit une  â  Morbange ,  mais  les  (alines  qu'oa  voulut  y 
établir  ne  réuflirent  pas  )  on  a  apperçu  quelques  {bnr<;e8 
falées  dans  la  petite  rivière  de  Sanon ,  on  en  adécou-^ 
vert  une  nouvelle  lorfqu'ôn  travailla  ^us-CBUvre  i  la  ré^ 
paration  du  Pont  de  Dombafle. 

A  Salczbroon  Hamaan,  près  de  Sarable ,  il  y  eut  an-i 
ciennemeuc  Une  fource  d'eau  faice^  on  voit  encore  quel- 
ques fources  d'eau  falée  à  Lezay ,  village  fur  la  routé  de 
JÎIetzâ Strafbourg;àBerich  auprès  de  l'églife^â  c6té 
de  la  route  de  Thionville  ;  âSierck;  â  Met%  ,  auprès  di4 
Jfon  de  la  Bellc  Cioix^  eu  allant  à  Saint-Julien. 
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Les  eaûx  Je  Plomtiere^  >  d<  fiains  ,  Euffang,  4^ 
Conrrexeuille ,  de  Vallbroon ,  de  Nancy ,  de'  Pom-^ 

MoufToa,  foin  aflez  connues  dans  plufieurs  articles  de 
ce  Diftionnaire,  fans  être  obligés  de  rappor:rr  içi  ce 
»  que  uousen  avons  dit  dans  notre  FalUrius  Lotharlngia* 
Les  fontaines  ferrugineufes  de  la  Lorraine  &  des  Trois 
Eviché$|.fonc  cellesde  Fâi^x,  d'Eiilmoiu> d- Agî;ncoun ^ 
it  Millery,  deToul,  de  Fondgny ,  deDomèvre,  de 
Frifon,  de  PiatLcvillc  pici>  de  Metz,  de  Vcfon  ,  de  hc- 

tnicourc  fur  le  M  ad  on  ,  de  Porcîeuy ,  de  Rcimbciviller 
ans  une  ide  de  la  Mortagne>  de  Bczange  la  grande,  à 
une  lieue  de  Vie  i  de  Foutec ,  de  Haiicheioupt ,  à  deux 
lieues  de  Mirecourt  ;  il  ^  a  une  fontaine  bitumineufe  i 
FreGie ,  dîftant  de  detw  lieues  de  Vewlife ,  &  on  re* 
garde  comiiie  anefoiiuine  cuivicule^  cclie  de  Guene* 
tanee ,  à  une  liciie  de  Tliionville, 

La  Cenfe  feigne  u  ri  aie  de  Gros  Ternies,  auprès  de 
l'Abbaye  de  Saint  Hqilde  ^  dans  la  ParoiiTe  de  Lainaonb 
Bailliage  de<  6ar  >  eft  remarquable  par  Oine  (burte  d'eaiiat 
minérales ,  appellées  les  Eaux  de  BUno^Atne ,  qu'oa 
qualifie  de  fenngineufes.Les  eaux  de  la  Bonne  Fonramc 
près  dn  village  de  Dann ,  font  encore  renommées  j  eiieSv 
font  ués-légeres^  fort  apéritives,  elles  pailbiepc  dans 
le  payspoor  un  eicelleuc  fi^brifuge»  mais  depuis  elitt 
ont  ëcé négligées  juf(]u'en  17x5  ,  que  les  SoUacs  des- 
Régimens  de  Foix  ,  Alface ,  Infanterie,  &  Germinv, 
Cavalerie,  forniant  la  garnifon  de  PbsKbourg  ,  ayant 
imaginé  d'en  faire  ufage  pour  arrêter  un  flux  de  iang 
contagieux  dont  ils  étoient  attaqués  »  s'en  trouvèrent  fi 
^romptemeilt  fouiagés  &  guéris ,  qu'eu  xeconiKMflaiice 
lis  firent  conftruire  près  de  la  fontaine  une  petite  Cba*' 
pelle  5  devenue  dans  la  fuite  très-fameufe  pat  les  pelcii- 
nages  &:  les  cures  que  les  eaux  opéroienc  tous  les  jours, 

£aas  douce  paice^u  elles  fommaruaies  ^  ferrugineufes 
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N  O  T  E   .      :  . 

Tj  m  à'' s  des  papiers  de      Gormand ,  Médecin 

a  Nancy ,  fur.  Us  Fontaines  Minérales  de.  ' 
Lorraine ,  quifoxj^ pm  connues^  &  fur  celles 
dont  on  na  encore  aucune  analyfc.        ;  • 

I.  -  4 
L  y  a  une  fentaine  minérale  â  Saint'AvoU ,  i  Vâfi^ 

jaecourc,  i  Cultiuc  ,  a  Faux  ,  à  Euhnonr,  à  Agincourf, 
à  Chdligny  ,  à  Frefné  ;  on  prccend  qne  cette  tlcrmei  c  eft 
fulfureufc.  A  Bouquenom,  la  fontaine  àiinéraie  de  cette 
ville  fe  nomme  Sutbronn ,  c  cft-i-ditc,  Fùntsdne  aigrém 
A  Saiiir-*Manger  ou  Baudricourt ,  cette  fimice  fe  tr^ve 
dans  la  cour  du  Château ,  elle  eft  fulfureufe  ^  feu  M.  Kaft 
l'a  examiné;  à  Hallcvillc  proche  Blamont ,  dans  les  bois 
ptoche  la  verrerie  de  Porcieux  ;  à  C  h  a  m  br  on  court  ea 
Champagne,  à  trois  ou  quaue  lieues  de  Nbufchâteau  ; 
à  la  rivière  fous  Aigremontj  oii  dit  que  cette  eau  eft 
boûDe  pour  diâoudre  la  ^pierre  &  la  gtavëile»  'de  aiême 
que  celle  du  village  de  Voiffey ,  t<mcei  les  'deUt  atfx  eu-, 
virons  de  Bouibontie.     '  ^  i'  : 

La  fontaine  de  Saint-Godc  bert  dans  le  Val  de  Saint** 
f^Diez»  étoit  en  grande  réputation  du  tems  de  Simphoriea 
CKâmpbieir  y  poi^r  la  eitérifoa  de  plufieut^mfti^ies  ;  dans 
le  Valdeliievfe  prddië'S^ihte-Marie,  il  y  à  une  fbw* 
raine  bicumineufe  dcfis^née  auprès  dëGéefbach par  Zuin- 
ger,  dans  lesTranfadions  Philofopliiqués.  Kcénigen  fait 
jmention  dans  fon  Règne  Minéral,  Boeder  dans  fon  Com« 
meiuairé  fur  le  iÇk//^^'^  J^4r^/i^.^â/«^de  HenQÉaii> 
aiiiiiqueplufieu'rsiitt^reisAateat^.  ' 
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EXTRAIT  DE  L'AVANT  COUREUR, 

m 

I 

Spx  la  Fontadru  nûncniU  de  Bila^ay  ^  m 

Poitou.  i 


M 


ovsicuK  HariUçt  ,  Curé  de  Bil^nay»  ftit 
Thottars  eaPokatt^  nous  invite  d'annoncer  qu'il  y  a 
dans  Cl  Paroifle  deux  fontaines ,  dont  Vvtnc  paffe  for 

une  mine  foufre  ,  &  Tautre  fur  une  mine  de  fer  ;  ces 
fontaines,  dit-il  ,  pourroicnt  être  rrcs-unlcs  pour  la  r<intc 
fi  elles  étoienc  eu  rcputation*  Le  rcdacteui  de  rÂvanc-* 
Conteur  fait  au  fnjet  de  cette  invitation  la  réflexion  fiiê. 
vante* 

Si  nous  devons  toujours  faifit  avec  emprefTementroc» 
cafiou  de  publier  de  pareilles  découvertes ,  leur  utilité  ac 
,peut  être  conftatée  que  par  le  fufFrage  lumineux  des  Fa- 
cultés célèbres ,  auiqueiles  feules  il  appartient  ifi  fixei^ 
la  confiance  publique  j  c'efl  l'unique  moyen  de  procurei; 
jittx  eaux  minérales  deBilazay ,  la  réputation  que  ALXh-; 
rillet  paroît  fenl  fouhaiter ,  nous  (bmmes  bien  perfuadcs 
qu'elles  n'échaperont  pas  à  la  vigilance  des  Facultés  voi- 
fines ,  qui  (auront  bien- tôt  à  quoi  s'en  tenir  fur  cet  objet; 
nous  obferverons  néanmoins  comme  fimples  Ipeâateursj 
qu'on  ne  peut  çuéres  conclure  que  des  eaux  {bienc  fiilfii» 
reufes  ouJerrugineufes^de  leur  feul  pafTage  Ctatw^MAm 
de  fûufre^u  de  fer,  car  du  mélange  de  plufieurs'^ixres 
ditfércns  de  cçux'-ci ,  il  peut  réfulter  un  goût  qui  imite 
Je  fucre  &  qui  faile  prendre  le  change  )  mais  enflippolant 

2ue  les  eaux  de  Biiazay  paiTent  véritablement  Icfi  fmef 
ans  une  mine  de  fpubt ,  les  autres  dans  une  mine  'j 
fer  9  il  s'enfiiivm  que  les  premières  pourront  être  ther* 
m^esj  ^  de  U  nature  de  celles  de  oalaïuc,  de  Bour^ 

ton| 
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MOTTCB  SUR  lES  EaUX  MTNÉRALES.*  '  tUx^ 

Bon ,  &c.  Se  que  les  fecoades  pourrom  reilèmbier  à  celles^ 
^^Vdh^dLc.VoïlÀîovà  ce  qae  nous  croyons  pouvoir* 
n  o  LIS  permettre  pour  répODjire  âb  zèle  extiprelTé  de  M.  Ma- 
rillet»  Une  pareille  aimotice  ne  peut  (èrvir  que  de  nocice^ 


NOTICE 


Svx  les  Eaux  de  Tarraxachon  ,      là  Ferritn^  . 
&  £Ogeu^  cGmnmniyu^pArM.  MiJ[aiefiuU\ 


G 


G  £  v  eft  ficué  dans  le  Béarn ,  â  quelques  diflancés . 
d^l^on  y  on  y  trouve  des  eaux  minérales  raâraicliiSàa^  , 
tes  9  qui  (ont  de  la  mémé  cfualtté  que  celles  dïlcot.  - 

Tairaxachon  cil  ddiis  le  Forez  ,  il  y  a  dans  fes  envi- 
rons trois  fources  d'eaux  minérales ,  dont  l'une  eft  bouil-» 
lance iTaucre  tiède,  &latroiiieme  glacée^  &  cela  dans  , 
toutes  les  (àiibns  de  Tannée  ;  ces  Ibûrces  ibnt  rrès-voiiines  . 
les  unes  des  autres,  &  font  tr^-renommées  dans  le  pays 
p6ttr  la  cmlîne ,  la  fabriqué  du  pam ,  la  cuiS^on  des  légu-« 
'  mes,  &  dans  pludeuL s  maladies. 

La  Perrière  Bcchet  ell  une  ParoifTe  fîtuée  dans  la 
Province  deNormandi^^  Généralité  d'Alcaçoii^  d^tt£  . 
lieues  de  Secy ,  trois  lieues  d'Âlencourt  &  d'Ârgenton  } 
il  y  a  dans  fes  environs  une  fcAitaine  qu^  dit  minérale 
d  ans  le  pays ,  &  à  laquelle  on  attribue  une  infinité  de  pro- 
priétés contre  plufieurs  maladies.  On  a  envoyé  a  M.  Âlit- 
la  de  ces  eaux,  il  les  a  fait  analyfer  pat  M.  Cadet ,  5c 
elles  fe  font  trouvées  n'avoir  pas  pius  de  vertus  que  )fB%. 
cs^ux4ela,Seine.  •  •  "i  -  ' 
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NO  TIC  E 

de  t Oratoire^  extraite  de  iUntroduSicn  à 
Mindrëlogie ,  par  M*  Baquets 

N  ttéuvé  uàe  fmtdm  fiiifureulè  atix  environs  Je 

Paris ,  daas  la  Vallëe  &  près  Tctang  de  Montmorency  ; 
cette  fontaine  qui  a  été  découverte  par  le  P.  Cotte,  de 
rOf  atoire ,  exhale  en  fortant  de  la  fource ,  une  trcs-fortc 
odeur  de  foîe  de  foufte  »  elle  a  une  faveur  crès-défagrëa« 
Ue}  miik cette  odeur^ainfi  que  la  faveur»  &  diiSpe  oieiH 
tèt  y  i&  à  très-peu'  diftance  de  la  (burce  ^  Teaa  n'en 
conferve  prefqu'aucun  veftige;  cette  eau  confcrvc  fou 
odçur  afiez  long-iams,  loifqu*on  la  tient  enfermée  dans 
^às  bouteilles ,  mais  elle  la  perd  (i  on  la  laiflè  expofée  à 
l'air  :  les  acides  forment  point  de  précipités  &  neu 
cialtent  point  Todeur  j  cependant  cette  eau  précipite 
<  t<nite$  les^liflolunonsmétailiques ,  comme  le  fait  le  loie 
-de  foufic,  &  la  terre  qui  le  trouve  «\uprès  delà  fource, 
répand ,  lorfqu  onla  brule^  une  forte  odeur  d'acide  foL-s 

liireux  vçdatii.  v  ' 

•      •    •  » 

: .       an'n^o  n  c  je 

'ZPuj^M  SotiTce  etEéoi  minérale  à  Amiens^  Ûr4^ 

-de 2a  Ga:^ètt£  d'y^îgricidiure  IJ7 x%  4 

M  vient  de  découvrir  darnlès  rigoles  de  la  pépinière 

•   que  la  ville  d  fait  planter  Thiver  dciiiiei ,  une  louice  oui 
paroit  avoir  toutes  les  qualités  des  eaux  minérales,  ôa 

tout  ion  cpurs  des  peUiçuJks  dedÀ%; 
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ffoXICE  SVK  LES  Eaux  MlNÉRALES.^  Ij^ 

4khtés  couleurs,  Teàa eft d'abord  claire  &  limpide}  ce*  * 
peedant  eUe  dépofe  en  roulant  une  Madère  de  couleuf:  ' 
o'ochre  trés-faune.  Un  peu  de  noix  de  galle  jetté  dans 

vn  verre  de  cci:e  eau  ,  la  ceiiic  en  rouge ,  qui  devient  plus 
fonce  lorfcju'on  la  laifTe  un  peu  repofcr;  la  pofition  de 
cette  foufce  la  rendioic  crès-intéiellance  pour  la  ville. & 
la  Province. 

BIBUOGKAPHIË^  HYDROLOGIQUE . 

DE  LA  FRANCE, EN, GÉNÉRAL. 

^3irTRE  les  Traités  paniculiers  fur  les  eaux  da 

Royaume,  nous  en  avons  plufieurs  de  généraux j  nous  ea 
allons  donner  ici  la  notion. 

Le  premier  a  pour  titre  :  ùt  Mémoire  renouvellée  des 
men/eiUes  des  eaux  naturelles  en  faveur  de  nos  Nymphes 
Françoifes  &  des  Malades  qui  ont  reeoufts  à  leurs  ent^  . 
jfl&isJaUaaireSf  par  Jean  JBanç  ^  de  MouUrisenSaur»  • 
bonnois  ,  DoSeur  en  Médecine  ;  à  Paris ,  'che:/^  Secratu  ,  * 
l6o^y  l/i-S^,  M.  Banc  parle  dans  pet  ouvrage  de  prefquc  ' 
toutes  les  eaux  thermales  du  Royaume,  il  y  décrit  les , 
anciens  bains  du  Bourboooois  &  de  TAuverme,  tek  . 
qu'ils  avoient  étéconftruits  par  les  Romains  ^  iîjeii  trace  . 
avec  beaucoup  d^exaâitude  les  déblais  &  les  ruines.  A 

Le  fécond  Ouvrage  connu  fur  cet  objet ,  eft  encore 
du  même  Auteur,  &  a  paru  Tannée  fuivante  fous  le  titre 
de  Merveille  des  Eaux  naiureUes  &  Fontaines  .médici-* 
nales  Us  plus  célèbres  de  la  France j  comme  Pouges  f 
Màurbon'^les-Mains  Ù autres^  à  Paris  ^  1606*^^0-8% 

3%  On  trouve  dans  le  (ècond  livre  des  Singularités 
des  Gaules  ^par  Claude  Champier  ^  un  recueil  des  fleuves 

fontaines  chaudes  &  froides  de  la  France. 

Dans  le  iecond  livre  d'un  ouvrage  iatio  in(itU^^  . 
-   '  à  il 
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i^etti  JùJinnis  Fabri  Hyarographum  Spj.ij^ricum  ^  in  fttê  . 
Jemirdfonùuméjfentidtrafiatury  Toloj.t  jOoU*  ^^^pt 
ii7*8^«Onlitlà.dercripdoa  de  pluiieùrs  fbmàîQesmmë-» 
lideide  la  France  ^  piincipalemeoi  de  la  Province  de 
Languedoc.  *  ' 

%  .Tout  le  monde  coiinoit  un  ouvracre  fur  les  eaut 
minérales,  c^ui,  quoiqu  ancien,  eil  aiiêz  répandu,  c'eft 
celui  qui  eft  intitulé  :  Secret  des  Eaux  minérales  acides^ 
àmeUement  décoteverees  par  une  méthode  qui  fatt  ifùif 
fuels  font  Us  minéraux  qui  jt  mêlent  avec  Us  eaux  ie 
tiovifis^  de  S  pu  y  de  Forces  y  de  l^ougues  y  de  Chdicau» 
ihierry  y  d'Autcuilf  de  l^ajly  ,  d'AncoJfe^  de  Sainte- 
Rt'ine  y  &  qui  montre  que  l* opinion  commune  touclunê 
PacHUti  dis  ëa*ux  mtnéraUs  ffe  peùt  fubjijier  y  par  Piem 
Legivrcy  Médecin;  à  Paris  »  che^  Rièouy  1 6Sy  ,  in^tt^ 
Le  même  ouvrage  a  reparu  en  1677 ,  âufli  In-iz,  diez  le 
méitié  Libraire,  ^vec  quelques  Lettres  de  pluficurs  àii'^ 
decins  Çur  Us  eaux  minérales  de  la  France, 

Jl.  Duclt^  y  àt  l'Académîit  Roy  aie  des  Sciences ,  lue 
tt^^&éfyéxÈ^mé  téimce  parcicuiiiBre  de  rAcaxtémîep 
uai^SiÂ&miSoilfibWréfiRtf  qaiel(^^  prmdpes  avaiicâ 
patM.Le^Vre;  on  Ih  un  précis  de  cette  Difïtrcacioa 
dans  l'iiiftoîre  latine  de  TAcadénire,  par  M.  Duiramcl; 
hfais  il  M.  Duclos  a  attacfué  M.  Legivre  fur  fa  n^chode^ 

il<t  efliiyë  à  foii  côiir  k  même  fort  ^ns  les  TranfaHioe» 
mièfopÂi^sde  i^s  pa$ts  ôliimOtij (m  yoît  «pc 
M  Eniéios  fgiidrdtff , ainii  tfBBt M* Legm-e,  Fait  à^Ttae^ 

lyicr  les  eaux  minérales ,  par  confeauent  leurs  dilpure^ 
font  kMulccs  fur  des hypothèfe ridicules;  cependant  nous 
avons  rapponés  dans  cet  ouvrage  quelques  analyfes  de 
Al.'Diicfe%  «aais  é'eft  moins  cranne  waly^is^oe  coiaïaie 

6^.  Oi^trdnve  dans  fbiiMre  4è  Vhcààéxsàt  Repaie 

des  Sciences  &  dans  la  Bibiiocheque  de  Médecine  de 
AL  Plaiigue,  \m  Exumtn  de  diverfes  eaux  mlnétales  de 
la  France  ,  parMMmJJuCdêS  Sé  djot^dcUn^étl' Acadùajf 
dds  ihiéneeèé  '    ^  '  '  * 
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7*.  II  a  paru  aufTi  en  167 S  ,  rimptimerle  Royale, 
fous  format  in- 1 1.  des  Ohjcrvations  far  les  eaux  mihérA-^ 
les  de^LuJieurs  Provinces  de  France  ^  faûes  dans  L'^ca^m, 
demie  des  Sciences  en  l6jO  &  iSjlf  par  Jf.  jDuciaSf 
Médecin  ordinaire  du  Roi.  Ces  toémes  Obfervations  oftr 
été  réimprimées  à  la  fuite  à\x  Trài:é  des  eaux  de  V\cky  ^ 

P<ir  JcMi  ~  FfMii^  ns  Chjinelyd  /'uns  j  che^  liridîjon^ 
'738,  in- 12.  Ededem  OhfcrvuiioiiiS  luiinè  raddiia^ 
Lugd.  Bjîdv,  Fander  Aa^  i  685  ,  //z  8°. 

8^  Oa  lit  encore  dans  ThiAolre  de  l^Âcadémic  des 
Sciences  1708  6e  171  j  ,  des  Ohjervations  fur  pLiiJieura 
eaux  minérales  de  la  France.  * 

9^,  A  la  tia  da  fecpnd  volume  de  la  Pharmacopée 
Charras  ,  édition  de  Lyon  ,  chez  Bruyfec,  17^3  >  ''''4*** 
fc  trouve  imprimé  un  Traité  alrégé  des  eaux  minérales 
de  la  France ,  fir  la  manière  dfen  faire  V*analjffi  ,  fat 
M*  Lemonnierj  de  l'Académie  ^Royale  des  Sciences.  ^ 

TO*, Dans  la  quatrième  feftion  de  l'An  des  Forges  8c  ^ 
Fourneaux  ,  imprimé  avec  ceux  de  TAcadémie  Royale 
des  Sciences ,  M.  Bouchu  a  placé  une  craduclion  de  l'A^  * 
nal/fe  des  différentes  eaux  minérales  de  la  France^  qui 
fe  trouve  dans  le  Traité  du  fer  ^  par  Siyedemher^, 
Nous  placerons  dans  ronzieme  ranedesTraicës  géniraiDC 
qui  ont  paru  (ur  les  eauT  minérales  de  la  France,  YÂhrégê 

méthodique  des  cdux  minéfùlcs  contenant  les  eaux  médi'^ 
cinales  les  plus  cé le  1res  yfoit  chaudes ,  foir  jroiacs  ,  de  la 
Crande-Jirei  igne^del'îrlandey  dela  Frame^  l^'ar 
M*  Kuttyy  Doëeur  en  Médecine  y  à  Londres ,  ekej  Jo^ 
kuftan^  i754,//2-4^*enidiomAn^lois.M*Vaad<n3ioade 
donne  un  extrait  tr^- étendu  de  cet  ouvrage  dans  le 
neuvième  volume  du  Journal  de  Médecine,  année  1758^» 
Nous  obferverons  en  outre  que  ce  livie  a  été  très-ame* 
zcmenc  critiqué  par  M«Lucas  fon  Confrère,  dans  un  autre 
ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Afiafyfe  de  L* Abrégé  mététodi^ 
^uit  du  DoEleunRutty  y  adrcffée  par  maaiere  Rappel  at$ 
^Collège  Royal  des  Médecins  de  Londres.  Cet  ouvrage 
occu^aa  conléquexiuucnc  i'oazieme  rang  dans  le  cai^v 
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,loguc  tics  ouvrages  gcnéiAux  Lui  its  eaux  <juc  nous  Jpa^ 
Aons  tc'u 

Le  douzième  Traité  dont  aous  ferons  mention  fur  cet 
.objet,  font  les  Obfinfations de thyrfique  &  d'Hiftwe 
NaturelU  fur  Us  taux  minératts  de  Dax  ^  de  Bagnieres^ 
^de  B  are  g  es  ^  &c.  Par  M*  de  Secondai  y  ancien  Confeiller 

au  Parlement  jV  iSordiidux  \J  de  C Acadânie  de  cette 
vilie  y  &c,  i  Paris  ,  che^  Hujrt  ,   i  750  y  in-12.  Nous 

mvons  eu  occafion  de  donner  piulieuis  extraies  de  cer  our 
?za£e  dans  ce  Didionnaire» 

£e  treizième  Traité  que  nous  rapportons  ici  fiir  les 
eaiix^eft  en  Idiome  latin,  il  a  pour  titre:  Cuintherd 

K)adcrnûci  CommentaruiS  de  Baliu  is  6*  ^.jiiis  niLdicjus^ 
X  56*5  5  /V;'-8*.  L'Auteur  fnit  mention  dans  ce  Traire  <ies 
eaux  d'Andigaûe ,  dcGaberrwien ,  de  Niderbronn,  de 
VTalderfbronn  près  de  fiicrch  &  de  plufîeurs  autres  eaux 
minérales  des  fontaines  orientales  de  la  France. 

i4*.  BT.  le  Bègue  de  Prefle ,  Dofteur-Régeni  de  laFa- 
colté  dt  Médecine  de  Paris ,  poficdc  dans  fon  Cabinet  un 
ouviap;e  manufcric  cjui  cfl  le  réfiilcat  des  leçons  que 
.M.  £u££e(te  di^toit  au  Collège  Royal iiir les  eaux  mine-* 
xales  ;  nous  avons  invirés  très-inftamment  ce  Médecin,  de 
▼ouloir  bien  nous  faire  part  de  ce  manufcrit  pour  le  ren*- 
dre  public  dans  ce  recueil  ^  mais  il  n'a  pas  voulu  & 
piètcr  à  nos  inviritions. 

Lec|uinziemeTrai:c  furies  eaur,  cH"  celui  de  M.  Geof- 
iroy  \  nous  l'avons  rapportcf  ci-dcfTus  tout  au  ion^« 

Le  fèizieme  a  pour  titre  :  CaroH  le  Roy ,  de  aquarum 
mineralium  naturd  &  uju^  propojïtiones  prœleHionièns 
actomodatee ,  MonÇpelU ,  Roehard ,  lys^  y  in^^S^.  Cette 
Dincrtation  a  c:é  traduite  par  TAuteur,  elle  ed  trop  in- 
tcrcffance  pour  n'en  pas  faire  mention  ici ,  auili  la  rappor- 
terons-nous tout  au  long  ci^deflbus  j  on  peut  dire  que  de 
tous  les  ouvrages  qui  ont  parus  fur  ces  eaux,  celui-ci  eft 
le  mieux  exécuté.  ^  ^ 

Le  Traité  des  eaux  minérales  avec  plujteurs  JUé^' 
4fioir*:s  ac  C/i/mu  relaùjs  a  cet  ohjci^^urA^^jÀoajict 
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U  Société  Royale  de  Turin  f&  île  P Académie  Ro)talk 
dts  Sciences ,  Ans  &  Èeltes-Letires  de  Rouen';  à  Pa^ 

'  fis^  ehè^  Dldot  le  jeune  ,  1^68  y  in  ii»  mérite  anflS 
^^a\  oir  rang  parmi  les  Traitas  généraux  fur  les  eaux  mi- 
nérales^ nous  extrairerons  même  do  ce  Txaké  la  maok^ 
de  les  anaiyfcr* 

Nou^rapporteroms  poordix-reptieiiie  Traké  ^ceAiIqu} 
^fonrilm:  Méthode  générale  d'analyferyMeécktreAesr 

fhyjîques  fur  les  moyens  de  connaître  toutes  les  éauoe 
minérales  traduit  de  V Anglais  ^par  M.  Cojle  ^  Confetlier^ 
JDoàeur  en  Médecine  Ù  ancien  Médecin  des  Cardes  de 
Sa  Majefté  U  Roi  de  Frujfe  ,  à  Paris  ^.  che^  ^incfnt-^ 
^  7^7^  Nous  en  ezcracrons  auffi  la  insère  d^ana^ 
lyfcries  eaux.  "  '  .   v  .  ,  w 

18*^.  En  1769  ,  TAcadémie  de  Bordeaux  a  couronné  un 
Mémoire  fur  les  eaux  minérales ,  par  AI,  Alarteau  ;  il  ef^, 
à  ce  qu*on  dit ,  très-inftrudif ,  mais  nous  ae  pourrons  pas 
en  le^idre  compte  ici  ae  Tayant  pas  viu  \ 

i^^.  En  la  prë&me  annas  1772  >  il  a  ^ânif  un  Traité 
fur.  les  eaux  par  M.  Monnet ,  qui  a  pour  am  i  l^ouvellà 

'-Hydrologie ,  i  •  voL  in-  z  2.  i  Paris ^  cfiej^  'Edme,  Ce ou- 
vrage nous  a  paru  un  peu  trop  fyftémacique. 

20**.  M.  Ranlin  a  encore  publié  dans  cetce  même  année 
vm  Traité  iur  les  eaux^  qu'il  a  intitulé  :  Traité  analytique 
des  eaux  minérales  en  général ,  de  leurs  propriétés  &  de 
leur  ufage  dans  Us^miladies.  Cer  ouvrage  ne  paroît  pas 
mériter  grande  attention ,  la  vieille  théorie  d'Hofïmanc 
iiir  les  eaux  acidulés  qui  eil  aftuellemcnt  révoquée  en- 
doute  par  tous  les  Chymiftes ,  s'y  trouve  expo  fée  tout. ai* 
long ,  &  on  peut  dire  qu^  c'.eft-U  encoris  ce  ^u  il  à  de- 
jTîeillcur  dans  cet  ouvrage  ;  car  quanr  aux  propriétés 
qui  y  font  détaillées,  elles  ne  fi>nt.  pas  des  plus  exades^ 
'&  pour  ce  qui  eft  die  la  lifte  des  eaux  minérales  de  1^ 
France  qui  eft  imprimée  à  la  fuite,  elle  eft  très-încom-^. 
plette.  On  peut  dir^en  généial  que  le  Traiié  de  M.  Raug 
lin  n'annonce  pas  dans  ion  Auteur  un  grand  Chymifte. 
'  xi^'.M.  Vend  nous  profltKtdepttiS  nombre  d'années^ 

4  iir  ' 
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>,lvf  Précis-  suit  les  Eaux  mvinALV.$J 
.  ua  Traitç  ea  deux  volumes  i/i'^"*^  iui  les  eaux  minérales 
.4b  ^  &WfC  jkU  àqk  aroir  pouc  titre  :  Aquarn/n  GallLœ 
mdntraluim  unal/fis^  Ce  Médecin  eft  penfioané  de  Ift 
Cour  pour  le  faire ,  mais^  il-  parott  que  cet  ouvrage  fera 
cacore  un  peu  de  temps  awaiu  aue  de  paroître. 

Enfin  nous  mettrons  dans  le  dernier  rang  def 
Ttakcs  lus  les  eaux  minérales  d^  U  France,  ce  Diâion- 
npos  y  avons  c^flèmblé  tout  ce  ^  a^u  panrenk 
i  noire  conUQÎflànce  fur  cet  objet*  Depuis  plus  de  ving  t 
ans  on  dedre  un  pareil  ouvrage  dans  la  république  mc<* 
dicalc;  mais  il  ell  encore  bien  éloigne  Je  la  perfedtion 
auquel  il  pourra  un  joui;  parvenir.  Nous  ne  parlerons  pas 
ici  de  noire  f^alUnus  hoih^uigi^^  (jni  iè  trouve  chez 
lam(»n ,  Imprimeur  â  Nancy ,  de  nos  heures  far  les 
minéraux  ^  qui  (e  trouve  ckeï  Durand^  Libraire ,  me 
Galande  à  Paris ,  n*y  de  notre  Nature  Confidérét  fous 
Jes  diffère  ns  ufpeHsy  années  I77T,T772&I773  ,  qui  £b 
trouvent  chez  Cojiard ,  Féùi  Ù  Lacombe  ,  Libraires  à 
^  {^ariSy  il  d!i  im  mention  dans  ces  ouvrages  de  plufieurs 
foiuajoes  minérales  )  -maii^  c^orame  nous  en  avons  donnés 
iVxtrak  dans  notre  Didionnaire  minéralogique  èc  hj^, 
drologique ,  il  eA  iiiucile  de  les  citer  ici* 


PRÉCIS 

Sur  les  Eaux  minérales. 

u  O  X  4  u  fi  les.  eaux  de  la  plupart;  des  fources  con« 
tiennent,  plus  ou  moins  de  iuwancés  minérales  ,  dir 
M.  Lçroi ,  elles  ne  fiint  pais  pour  cela  rangées  dsmsla 

claflê  des  eaux  minérales^  On  n'appelle  ainuque  celles 
qui  font  imprégnées  de  ces  fubftances  à  un  degré  qui  ne 

Îermette  pas  de  s'en  fervir  pour  boifibn ordinaire ,  &  qui 
»  fende  propres  a  produire  des  e&(S  iiQt»blem.ent  dimi*) 
fcns  de  cpu)  de  Teaa  commune» 
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Précis  sur  us  ëaux  MiuiitALtt  IvÇ 
•  VtifagQ  a  cependant  voula  qne  ron  compck  au/H  dans 
Je  fiomlpre  des  eaux'minérales ,  quelques  eaux  qui  font 
ailèz  pures ,  9c  qui  ne  (ont  remarquables  que  patce  qtt*cf> 

les  forreuc  chaudes  des  ena ailles  de  la  rcrre. 

On  divifc  les  eaux  mincr.iics  en  froides  &  en  chaudes; 

celks-ci  conkcveot  ku£  nom  Grec  »  ibatauâiAonunées 
thermale^ 

Noa»h(c  d'eaux  niinerales  froides  >  font  remarquables 
fisir  leur  faveur  piquante ,  approchant  de  celle  des  vins  oa 

des  cidres  mouflèux.  On  les  a  nommées  uclduUs  ,  déno- 
iiiination  que  quelques  Auteurs  ont  étendue  à  toutes  ies 
eaux  tninéraic$  froides. 

On  peu(  enfin  divifer  les  eaux  minérales  en  naturelles 
fc  faéiiccs*  Les  probes  rapides  de  la  Chymteont  fi  fort 
influe  fur  ceux  de  nos  connoiflances  »  dans  Tanalyiê  êc 
rimitation  des  eaux  minérales ,  qu'où  a  tout  lieu  de  pié- 
lumei  que  dans  quelques  années  les  eaux  mhurales  fac- 
tices ferom  fouveuc  préférées  aux  oaturelies ,  dans  le  cas 
oiilat  diihuMe  des  lieux  ne  nous  permet  de  nous  lespro* 
cûrer  ^u'^  gtand  frais ,  U  ibuvent  dégénérées  pour  avoir 
.  srop  vieill!  dans  les  magadns* 

On  peut  enfin  divifcr  les  eaux  minérales  en  falincs^ 
Snarciales  &  lultiiieufes  :  nous  fuivions  cette  divifion. 

Les  eaux  miuéiai^s  ne  contiennent  pas  iculcmenc  du 
fer  :  les  fulfureiilès  ne  fi>nt  ps^  feulement  imprégnées  de 
ibufre,  elles  contiennent  aufli  d'aunes  principes; mais 
leur  qualité ,  tbie  martiale ,  feit  (iiUureufe  ^  les  dsftingue 
fi  fore  de  celles  qui  font  (implement  falines  ,  qu'elles  exi- 
gent que  Ton  en  tr^Jte  dans  des  Chapitres  particuliers. 

On  app^e  falines  les  eaux  minérales  ^  qui  y  dans  les 
(Expériences  ^  ne  donne  ancun  indice  de  fer  ni  de  Ibufre^ 

Outre  les  fels ,  Ibit  neutres ,  foit  alkalins  »  niunbfeée 
ces  eaux  comiennent  une  terre  abferbante;  quelques* 
unes  (ont  imprégnées  d'un  clprit  élallique  ^  quelques-» 
unes  cnhn  font  impre^^nées  d'un  peu  de  bitume  ;  maisea 
£  petite  quantité ,  qu'il  mérite  a  peine  d'être  remarqué* 

Les  eaux  falines  fiiat  ks  unes  froides  |  les  ancres  duni 
îles  j  ific  i  degrés  tr^^-vatlés* 
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l?iîj      Piiicts  siTR  LES  Eaux  mihèkalus: 

Nons  àvom  en  France  beaucoup  d'eaux  faiiues  Ae^ 
maies  ^  telles  (but  les  eaux  ic  Balaruc ,  celles  de  Bout* 

bon  ,  de  Bourbonne ,  du  Mont-d'Or  ,  de  Vichy,  &c. 

Les  cAux  falincs  froides ,  oui  nous  font  connues  en 
fraiice  ,fonc  en  petit  nombre.  Nous  fomincs  réduits  i  ne 
«pouvoir  nommer  que  celles  d'Yeufet  auprès  de  Nifmcs, 
celles  de  Saint-Martin  de  Fenouilla ,  dansleRouflUIon; 
1er  eaux  froides  du  Mont-d*Ôr.  On  conno^t  en  AUema-* 
-gne  celles  de  Selrz  ,  celles  de  Scdiitz ,  &c.  ;  enElpagnc, 
celles  de  Vaccia-Madrid.  Il  y  a  tout  lieu  de  préfumer 
4j[ue  nous  en  connoitrons  un  bien  plus  grand  nom- 
bre ,  lorfoue  MM.  Venel  6c  Baien  auront  fait  pan  au 
^ublicde  leur  tra^rail  fur  les  eaux  minérales  du  Royaumes 

Un  efprit  élaftique ,  ou  pour  mieux  dire ,  on  air  co- 

fûcux  &  iuraboaddiu  ,  le  fel marin,  le  fel  de  glaubcr, 
e  fel  d'cpfom  ,  le  fel  alkali  minéral,  le  fel  marin  i  b*ifc 
terreufe  ,  la  fciénite  ,  une  terre  calcaire ,  celle  qui  fait  h 
bafe  du  fel  d'epfom  8c  du  fel  marin  il  baie  tenreuTc ,  font 
{es  fobftances principales  qui  entrent  dans  la  compofition 
oes  eaux  minérales  falines. 

L'^malyic  ne  dcmontre  pas  toutes  les  fubftances  aue 
nous  venons  de  nommer  dans  toutes  les  eaux  minérales 
iâlines*  Il  y  en  a  qui  ne  contiennent  qu  une  efpece  de 
feî ,  du  fel  marin  ,  par  exemple ,  telles  font  les  eaux  de 
Sdxz  }  ou  du  ibl  de  glauber ,  telles  font  les  eaux  de  Vac- 
cia-Madrid ;  ou  du  (el  d'epiôm ,  teUes  (ont  les  eaux 
d'cpfom  ,  celles  deSedliîz  ■  enfin,  cjuelqiies  eaux  miné- 
rales falines  :  celles  de  Saiiu-Marrin  de  Fenouilla  ,  par 
.  exemple ,  ne  coaâenneut  que  du  fel  aikali  minéraL  II  y 
a  aufli  des  eaux  minérales  falines  fort  composes ,  8c  qui, 
«mtre  différentes  e^eces  de  iel  j  contiennem  aofll  gno 
ferre  aUbrbante. 

'  Quiconque  eftinflruic  des  premiers  élémens  de  Chy- 
mîe  ,  doit  voir  an  premier  coup  d'œil  que  i'alkaîi  minéral 
ne  peut  exifter  dans  la  même  eau  avec  le  fel  d'epfom  ^ni 
avec  le  ki  marin  à  bafe  terteulè* 
-  lîes  eaux  minérales  qfïii  comienfieot  de  Palun ,  font 
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Itiè^rares  ;  f  en  ai  vu  de  cette  efpece  i  ia  Soi&taira  |  aifr* 
près  de  Naples.  - 

On  peutenfin  dcmontrer,  dans  quelques  eaux  minéra- 
les ,  du.  bicume  ,  nfiais  en  fi  petite  quantité,  que  ce^ 
ftances  méritent,  à  peine  d'y  être  remarquées  ,  &  ne  peur 
vent  entrer  pouirieo.daDsrévaluation  de  leors propriété 
médicinales* 

On  nomme  (piritueufês  on  aérées  les  eanz  minécaiea 

qui  contiennent  cet  copi  eux  &  fui  abondant,  dontnous 
avons  déjà  parlé  :  ces  eaux  font  en  général  froulcs.  Ou 
doit  cependant  obfcrver  que  les  eaux  chaudes  du  Mon:- 
d'Or  y  êc  celles  de  Vichy ,  font  aofli  aérées.  Les  eaux  de^ 
Balaruc  contiennent  auloiunpeu  de  cet  air  furabondant; 

'  Différens  indices  &:qael4|ues  expériences  fort  Amples^ 
font  aifémentreconnoitre  les  eaux  aérées.  Aux  fources  des 
eaux,  qui  le  font  à  un  certain  degré,  on  entend  conùiTuel- 
Icment  une  efpece  de  petit  frémillèmcnt  ;  &  rocil  décou- 
vre que  ce  fréminèment  provient  de  gouttes  dcau^ue 
rairfurabondant  £ût  jailur  en  pétillant  .:  on  le^reconp 
^oîtauiliâleur  faveur  piquante. 

Cette  faveur  tient  fi  évidemment  i  Tair  furabondaiie , 
xontenu  dans  ces  eaux  j  qu  elles  la  perdent  à  proporupOL 
,  <jue  cet  air  en  eft  chafle. 

On  peut  doocchaflèr  cetairfurabondant^  &le  rendre 
fenfible  enfecouant  une  bouteille  à  demi  oïl  ami!  deux  wsf 
pleine  d'une  telle  eau,  tenant  enmémetems  le  poucfi 
'  appliqué  fur  Touverture  du  goulot  :  fi ,  après  Tavoirie» 
coué ,  on  fouk  ve  légèrement  le  pouce  ,  i'air  dégagé  fort 
avec  fifflemenr.  ' 

Onjpeutencoxe  rendre  plus  fenfible  la  quantité  d  air  qui 
Ven  dégage  par  ce  moyen ,  en  adaptant  au  goulet  de  là 
,  èottteifie ,  une  vellie  mouillée  Se  tortillée»  Cette  veflie  £t 
gonfle  plus  ou  moins ,  fuivant  que  Teau  queFon  éprouve 
coati  ent  plus  ou  moins  de  cet  air  fur  abondant. 

On  peut  enfin  melurer  avec  une  forte  de  précifionla 
«quantité  d'air  furabondant  qu'une  eau  aérée  contient  foua 
wi^lomp  dc^nn^  >  en  diftulaiic  ce&&  eauj  à  un  feu  tf^- 

\  • 


n 


Digitized  by  Google 


b       FiiicfS  Sun  tes  Eaux  mikerales, 

-doux,  avec  l'appaieUdfi  M.  Halles-,  ott  celui  deM.Veiiei» 

Piufieurs  Auteurs  ont  au  que  cet  aii  furabondantnp 
^nfticoMc  pas  &ul  refprk  des  eaux  minérales*  Us  onr 
penfé  <jac  cet  air  y  ctoit  cambiiié  avec  un  efprit  aci<le 
uès-fubcil,  trcs-volaril ,  delà  nature  de  T^icide  fulfurc-jx 
volatil  i  mais  les  expéxieaccs  les  plus  déciAves  que  Ton 
pentfairepourdétenniiiet  fi  ce  principe  éii(li(|ae  conrlcr.t 
^aoelque  acide  ^  ne  prouvent  rien  de  pareil«  Le  goiic ,  le* 
«otat ,  les  Cek  alkalis ,  ne  découvrent  rien  d'acide  dans 
les  vapeurs  coaccntrccs  des  eaux  minérales  les  plus  cmi- 
.nciumcnc  fpiritueufcs. 

Il  s'élève  de  la  fource  de  quelques  eaux  ipirimeufeSy 
«ne  véritable  moffette ,  ou  vapeur  pernicieulë  ji»  tou  t-j-iiait 
&mfalal»le ,  par  les  e&ts }  i celles  delà  fameu£e  Grotte 
4tt Chien  :  c'eft  ce  qu'on  obferve  aUx  eaux  de  Pyrmonr ,  A: 
i  celles  de  Gabian  aupicsdc  Bczicrs.Seip  remarque,  avec 
ju[\:c  i  .iîfon  ,c|ue  cette  vapeur  n'a  rien  de  commun  avec  Tef 
prie  ou  principe  elailiquc  des  eaux  minérales  :  d'ailleurs  p 
combien  de  fourees  d'eaux  très-fpiritfieufes  qui  n'ont  pas 
une  telle  vapeur  âleur  fiuface.  La  mollette  de  quelques 
leanx  minérales  pourroit  donc  être  adde  êc  appartemra 
Tacidc  (ultuicux  volatil,  comme  quel^jucs  expériencei 
faites  fur  de  telles  vapeurs  ,  donnent  lieu  de  le  (oupcon- 
Aer,  fans  qu^on  puiilè  en  rien  conclure  pour  ^eipru  ou 
|irincipe  élaftique  des  eaux  minérales. 

U  (iiir  que  les  eain  minérales  fpirimeu£ês ,  comemni 
<de  l'air  comme  toutes  les  eaux  communes  ,  contiennent 
de  plus  un  air  furabondanc  &  qui  y  jouit  de  fa  faculté 
claftiquc.  Le  premier  ne  peut  en  être  chafTé  que  par  le 
snoyen  de  la  machine  pneumatique  ;  le  fécond  s'échappe 
£icilemeht  ;  quelques  (êcouflès ,  une  chaleur  douce  ,  la 
lèttk  expofition  dune  telle  eau  à  l'air  libre  >  fuifiiêns 
four  la  dépouiller  de  cet  air  furabondant, 

C'eft  pourquoi  ces  eaux  exigent  lè$  plus  grandes  pré* 
cautions  pourléur  trantport  &  leur  confervation.  Ondoie 
les  mettre  en  bouteille  de  bon  matin  .  les  boucher  avoC 
le  ptiisgiand£ÛA  ft:  ancaiit.qtt'ileft  poiSble  »  les  voitWRr 
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nuit ,  dans  les  graûdes  chaleurs.  Malgré  ronce»  cet 

précautions ,  elles  pérHetir  plus  ou  moins  de  leur» quali- 
tés y  à  proportion  de  Li  clii\ance  des  JieuJi  d'oU  on  lc$ 
lire  ,  &  du  rems  qu'elles  fonr  gardées. 

Il  y  a  des  eaux  mlnéialesipiritueu£bsqui  font  ii  char* 
gées  de  cet  air  Torabondant ,  qu  il  eft  uécefTaire  de  lesr* 
Ëiifller  un  moment  expofêes  i  Tair ,  avaai:  de  bouclier  les 
bouteilles.  Si  on  néglige  cette  précaution  ,  elles  les  caC« . 
fin:  ou  Fonr  fautei  les  bouchons,  comme  les  vins  ou  les 
cidres  les  plus  moiiflenx. 

Les  eaux  minérales  rpicitueufes  font  cré^-coKomones;' 
Les  falines  qui  le  font  i  un  ccrtam  degré  font  rares*  Cek . 
les  de  Selc2  le  font  à  un  deeré  éminem  ^  aiiifi.que  cciks 
de  Saint-Marcin  de  Fenouilla:  le»  Antonolennes  ,  dotit 
Hoffmann  a  donné  Tanaly  fe,  font  encore  de  cette  clalîe. 

Les  acides  dégagent ,  ou  (  pour  p^^rler  le  l«ingagc  des 
Chymiftes)  précipitent  l'air  iurabondantccMitenu  dans  les 
eaux  minérales  i^iritueuiès ,  Se  y  exdcsnr  une  eâervef* 
Cence  plus  ou  moins  forte ,  fiûf  ant  ^u'ellçs  fixit  plus  oïl 
moins  chargées  de  cet  air.  . 

CelWa  la  véritable  théorie  de  cette  expérience.  Pour 
l'expliquer  y  il  ne  faut  pas  ,  comme  Hoiiia<inii ,  avoir 
recours  âlafttppoiùionde<|ud;qu^alkalî  vcdatii^  - 
contenu  dan  s  ces  eaux* 

>  LWervefsenceqifexcîtem  les  acides.  Tsrfisfnruw. 

eau  minérale  y  ne  proUve  ddnc  pas  <{vMle  sondemie  un 
alkali.  Ceft  ici  un  des  éxemplesde  i  inhdeiiié  dcTaiia-. 
lyfe  des  eaux  minérales  par  les  feuis  réaftifs.  , 
A  en  fugerpar le  gode  vif&  piquant  des  eaux  ibkiaieiti 
fes  y  il  paroit  que  cet  air&rabondant  Qu'elles  contienneiiri; 
doit  entrer  pour  beaucoup  dans  févalustioa  de  leurs  pc» 
prières  &  de  leurs  incoftvéniens.  Les  eaiix  de  dette  efpece 
portent  plus  à  la  tète  qufc  Its  autres  :  elles  donnent  plus 
cette  efpcce  d'ivrelTc  &  d'envie  de  dormir,  qu'on  çprou¥e 
fpuyent  dans  le  lùUieu  de  k}oamée  i  lorfqu  on  a  pris  les 
esux.  Elles  augmentent  aum  qudquefois  les  incomnuH 
^iités  des  perfona^  qui  £bttt  fouroienféss  dVââio&f^VÇSkq 
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Les  rins ,  les  cidres  mouflèuY  ,  Ct  font  en  y  rcrenant  J 

fur  l'cxa^c  obruration  des  vaifTcaux  dans  Iclljiicls  ces 
fc|ueurs  achèvent  de  tcrmciiccr ,  une  partie  de  l'air  très- 
coj^ieux  &  iuraboadant ,  qui  s'en  dcgagc  dans  La  fermeo- 
*  tAtioiu  On  inme  de  nv*iTic  les  eaux  minérales  (pînmeu- 
fe'i  enprélentant  l'iin  à  l'autre ,  de  dans  des  bouteilles 
exaftement  txrach^es ,  des  fek  acides  &  alkalis ,  enfufte 
proj^ortion  ,  pour  que  de  leur  union  ,  il  en  i  Liulic  uu  oa 

iriufieuî  (els  neutre*;.  On  rerient  de  cette  manière  ,  dans 
'eau  niincraie  arriHcieile  que  Ton  préparc  ,  une  partie 
deTdtr  furabondanc  qui  Te  dégage  «es  fubftances acides 
ft  alkaiines ,  dans  le  tems  de  leur  effervefcence* 
-«Nombre  dVa'ux  minérales  contiennent  du  HAmmn* 
Dans  Tcvaporation  graduée  de  ces  eaux  ,  ce  Ici  le  faic 
rec^nnoitre  par  fa  faveur  ,  &  a  la  fic^ure  de  Ces  crvflaux 
qui  iont  cubiques  :  ces  crylVaux  fe  forment  plus  gros  au 
commencement  de  la  cr^ftallifarion.  11$  deviennent  en- 
fûitedeplus  en  plus  petits,  à  mefure que Teau eft  plus 
rapprocnëe  i  Bc  (ur^cout  s'il  va  dans  cette  eau  une  quantité 
conlidérable  du  feldéliqueicent,  dont  nous  parlerons, 

"Oîi  trouve  du  i-A  d^ëpfom  dans  beaucoup  d*caux  miné- 
talcs.  Ce  iclaeutie  cH:  formé  par  Tunion  de  l'acide  vitrio* 
liquct  Se  d'une  terre  alkaiine  particulière  :  sette  efpece 
de  terre,  qui  eft  connue  (bus  le  nom  demagnéfie ,  diâere 
tÂs-^fibiemént  par-  (es  propriétés  des  terres  calcaires» 
•  Le  fel  d'epfbm  fe  reconnott  au  fenriment  d'amertume 
de  fraîcheur  qu'il  iinp:  ime  a  la  ian^c.  Il  fc  cryft.illiie 
cncryitaux  paralléIo<^rammcs ,  dont  les  angles  fontabat- 
tû5  d'iinjcôté:  s'iife  trouve  avec  du  fel  marin,  celui-ci 
4hms'révaj>oration  cryftallifele  premier. 

Avant  de  orocéderH'évafporation  d'une  eau  minérale, 
êc  a  h  cryfVallifation  iê**  fcls  qu'elle  contient ,  on  peut  y 
fbupç<^nner  du  f  1  d'epibra ,  ii  i'iiuile  de  cliaui  en  préci- 
0       pite  <^ic  la  fclr  niie. 

Cette  précipitation  fe  fait  par  un  double  échange^L'a* 
clde{yitriolique  abandonnant  (a  première  bafe ,  lamagné-* 
(j^  ^    $*emparaat4e  la  terre  calcaire  ^  forment  avec  eU« 
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tlDC  lelénite  qui  ^  n  écanc  Ibluble  que  dans  une  grande 
^ancité  d'eau ,  fe  précipite ,  tandis  que  Tacide  du  ièi  ' 
marin  s^empare  de  la  magnéfie ,  8c  forme  avec  elle  ua 
nouveau  fel  marin  dcii^uefcem. 

On  trouve  d^ns  beaucoup  d'eaux  minérales  du  feld'ep* 
ibm ,  mais  en  petite  quamicé.  Celles  dans  lefqueUcs  if 
domine  [ont  rares  y  Se  elles  font  ameres.  Telle  eft leaa  ' 
de  Sedlicz  en  Bohême  }  je  ne  f^ache  pas  qu'on  nous  ei» 
air  encore  fait  connoîcre  en  France' de  cette  qualité* 

Le  fel  alkali  uu  on  trouve  dins  t^uelques  eaux  rniné^  • 
raies  y  efl  la  foude  ou  la  balc  du  fel  marin.  On  Tappellc 
au  fil  V alkali  tninéraL 

On  le  reconnott  à  fa  faveur  lixivielle ,  par  reiFenref^ 
cence  qu'il  fait  avec  les  acides ,  fiur-tout  lorsque  Teau 
minérale  eft  concentrée.  Ce  fel  précipite  aufC  du  vitriol , 
de  l'alun  ,  du  leld'cplom,  <S\.c.  les  bafcs  terrcufes  ou  mé- 
talliques de  ces  fels  neutres.  Uni  à  Tacide  du  fel  marin ,  il' 
donne  un  véritable felmarin^  aveqracidenia  eux ,  un  nitre 
qoadrangulaire;  avec  l'acide  vlcriolique^un  feldegUiiber*  * 

Lorfqu'une  eau  nûnérale  fait-efin^rvéfeeneé  avec  les' 
acides  y  il  ne  faut  pa^fe  prefler  d'en  conclure  <{ti^:eUecon^ 
tient  du  ici  alkali  :  les  eaux  fpiritueufes  non  alkaiuies, 
préfcnienc  le  même  phénomène. 

On  doit  auffi  fçavoir  ,  que  dans  le  réfidu  des  eaux  mî-^; 
siérales  évaporées  jufqu  à  iiccité ,  ou  prefqu'â  dccité  ,  II 
peut  trbttver ,  foit  une  terre  abfotbaiîte  >  foit  du  iSbl 
marin ,  (bit  un  fel  marin  déliquefcent  qui  fai&nt  tfkr^- 
vclcence  avec  l'acide  vitriolique ,  pourroit  en  impofcr  & 
faire  prendre  mal  à  propos  cette  efFervcrcence  pour  une - 
preuve  de  préfence  d'un  véritable  fel  alkali  dans  ce  réiidu* 

Pour  éviter  de  pareilles  erreurs ,  on  doit  première-»^ 
snencdillbudrc  le  réûdu  dans  de  l'eau'  froide,  U  iiltrer^ 
loL  terre  abforbante ,  s^il  ^  en  a  »  eft  retenue  furie  filtré*  ' 

Si  cette  diflblutîoniîltree ,  concentrée  par  évaporaaoa  , 
ou  même  réduite  à  hccite ,  fait  encore  enervefcence  avec 
l'acide  vitriolique  ;  cette  cfFervefcence  peut  égalemcnc* 

j^jpendre  foit  de  i'a^on  de  cet  acide  fur  uafel  al&aU  pur  ^ 


I 
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Ixiv     Précis  sur  les  Eaux  minérales. 
foie  de  V&AioQ  du  même  acide  fur  un  Tel  maûa  à  ba& 
alkaltne  ou  i  bdt  terreafe.  Dans  le  fécond  cas  ^  la  va^ 
peur  qu*«xcite  cecte  e(Fervefi:ence  firappe  vivemem  let 

narines ,  eft  évidemment  de  refpric  de  fel ,  &  ce  rc(îdtt 
ne  fait  poiiu  etfervefcence  loi  [qu'on  y  vci  le  tm  acide  vé- 
gétal ou  de  rcfpikde  fel.  Si  au  contraiie  l'acide  vitnolî- 
que  y  vecXe  fur  ce  re4id  u ,  y  ex  cite  une  effet  ve&eace ,  parce 

3a*elk  y  trouve  un  fd  alkali  ;  ccrre  eflèrvefccnce  ne 
otme  point  de  vapeurs  d^efprit  de  lèl ,  &  d'ailleurs  elle 
a  lieu  également  lorfau'on  n'emploie  cjue  les  acides  vé- 
gétaux &  i'efprit  de  fel. 

Lorfau  une  eau  minérale  contient  en  même  tcms  it 
felaikau  &  d'autres  fels ,  celoi-là  cryftallilèle  dernier* 
Une  eaa  minérale  ne  peut  comenirenmême  temsun 
alkali  fixe  &  le  lèl  marin  déliquefcenc ,  pui(que<9elui<i 
feroit  néceflaireinent  décompole  par  le  premier  :  la  théo- 
rie ,  ou  plutôt  Texpérience  ,  nous  met  en  droit  d*aflurer 

f^areiilemem  que  le  fel  d'eplôm  ne  peut  fe  trouver  dans 
a  même  eau  minérale,  avec  cet  alkAii.  Ce  qui  donne  lies 
dCp  foupçoimer  tftielqttê  erreur  da^s  Tan^yie  des  eaux  ie 
Bourbon  ,  par  m.  Boulduc ,  qui  a  cru  trouver  <iatts  ces 
Ciàx  du  fcl  alkali  fixe  minéral  &  du  fel  d'epfom» 

Pwîen  de  plus  ordinaire  dans  ranalvfè  des  eaux  miné- 
rales que<l'y  ,îrouver  une  terre  abfoti>ante# 

'  Ce^produit  eft  très-aifé  à  recoimoître»  l«es  renés  àbiôr* 
b^xices  rettt&m  de^  fe  4il{budre,  dans  i'eau  pure  ,  &  fom 
^  eîfervelcenee  avec  les  acides. 

Daus  révaporation  lente  3c  graduée  ,  les  eaux  miné- 
rales qui  en  conciemienc ,  cette  terre,  fc  montre  la  pre- 
mière fous  la  forme  d'écailles,  légères  qui  naifllenc  âlaiiu:*. 
fece  de  Teau,  &ic  précipitentXucceffivemcnT. 

Si  l'onemploie  deTeauchaudepour  diflbisdre  le  réfida 
jf'nne  eau  minérale  évaporée  i  ficciré,  on  dok  obfèrver- 
avec SpriiifTstcld  ,  que  par  Tintermcde  dcsfcls  neutres, 
cette  eau  fe  charge  d'une  partie  confidérabl?  de  lateixe 
abforbance ,  fuppofé  qu  il  y  cn  jàk  dans  ce  réâdu. 
J^a  terre  abiorbancç  qu'on  trouve  dans  les  eaux  miné^ 

raies 
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Ptàtiê  ira  ISS  Fauit  Mmiicinte*  *  h/ 
t4c^  efide  Âtm  e(pem ,  fiiiie  eft  €Ûmtû ,  TauM  tft 

refpecc  de  la  magnéfie.  î 
'  La  première  ic  fait  avec  Tacide  vîrrlolicjiie  ,  lafil^^-' 
nice  ,  la  iecoiule  combinée  avec  ie  même  acide ,  doxmâ!'^  . 
Itfet  (fepfom* 

La  félénite  qu  on  trouve  dans  nombre  ducaux  minéral 
Icr»  éft  doM  tHi  Tét  ticm0  fermé  |Kh:  i'tmioiii  de  f  adde 

YÎtriolique  avec  une  teirc  calcaire.  - 

•  Cette  compolition  de  la  fclénicc  (c  déni<>ntre  ,  î°.  en 
pToduifant  le  même  lelpar  la  combinaifan  des  deux  fub- 
ftances  que  nous  veoonide  tiommei:.  i^.  En  faifant  duk*  • 
Coùfte  arcificiet  aréo  1^  ^énice  »     «û  flux  réduétif* 
0tfoCi  â  ofi  fen  de  réverbère  dans  on  creufet  bien  fermé}- 
j®.  En  traitant  de  même  la  félénicc  avec  le  fel  de  tartre 
fnifanc  eniulte  diiï^^udre  ôc  Cf/ftalUfer^  on  obtiempar  C0 
^oaédë  un  acide  vitriolé. 

*  Jl«^  iiéléiHte  eft  une  des  fubitaneeis  qu- on  trouve  le 
IbweiM!  dans^tes  eattx*  minérales*  Ce  (el  *'eft  fdfeble  qi^dï 
grande  eau  ;  il  Ce  fond  diflicilemenr  dam  la  bouche ,  ttst^ 

que  Lous  la  den:  ,  n'a  aucun  goût.  A  ce  ieul  examen  ,  on 
Je  prendront  aircmcm  pour  une  efpecc  de  talc.  Dans  Te  va» 

f ration  des  eaux  minérales ,  c*eft  une  des  fubflances  qui 
mam£e(lent  les  premières  )  eUe  viem  apr^s  U  terre  ab* 
forbance  Iprfqu'il  y  en  a.  Dan<;  cette  évaporaclon  ^  elhé 
éfy^sAflê  en  aL%ni&es ,  Oitl  féthét^ ,  ^roHfent  (a^éuTei 
&  brillantes  :  au  moyen  d'une  évaporation  infenlible  ôc 
fans  feu,  ellefc  forme  en  ciyftaux  plus  gros. 

Dans  Tanalyfc  des  eaux  minérales ,  on  trouve  iouveac 
du- £;!  marin  à  barec^dufe.  terre  alkalineqoifernltf 
iette  baie ,  eftdê  k  natiAre  de  la  Aia|;iiéfie. 

Ce  n^eft  qae  pai^  une  é^poratron  lorte  qu'on  peut  par* 
rcntr  à  féchcr  ce  €A  neutre  qui  refufe  de  cryftalliler  5c 
qui  attire  puiflamment  riuimidîté  de  l'air  ;  8c  par  confc- 
qucnt ,  Tcvaporation  ne  le  démontre  ,  dans  les  eaux  oà 
il  ic  trouve  ^  qu'après*qiie  tous  les  autres-  font  cryftailîfélii 
'  L'huile  de  tartt*e  par  défailiance  en  précipite  la  terre 
Mkalhte ,  ft  &tr  ^  àVefrlad4od«^^êI^Main ,  Cd  maiit 
Tome  Hm  # 
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kvf .  Puâcu  iva  us  Eaux  MmiAALEi. 
Kégéiiécé  »  amremem  dit  »  le  ici  £ibrifuge  de  S/ti 

On  cft  fonde  à  croire  qveft  eur  extrêmement  vive 
&  picjuantc  ,  rcftcrverccnce  qu*y  excite  l'acide  vitnoli- 
^uc  &  fa  déliquefccncp  l'ont  iouvcm  iaic  pieodrepouc  ua 

A  en  juger  par  lesefiecsde  ce  (èl  fiurlorgane  du  goiât* 
on  eft  porS  i  croire  qn'il  y  a  beaucoup  de  pan  aux  pro* 

priëtcs  des  eaux  qui  en  contiennent  ;  ôc  «qu'employé 
dans  nos  oi  do  nuances ,  ici  r  fcul,  foit  combine  avec  d'au- 
tres Tels  neutres ,  il  pourroit  être  mile  dans  plufieurs  cas. 

Ne  iaoie<e  pas  i  rafTociation  de  ce  Tel  neutre  déliqt^P 
cent  QuVm  doit  attribuer  la  pettteflè  des  cryftaux  p  de  la 
grande  déliqaefcance  de  certains  fels  d*epfiim  ^'oftrea^ 

QpDtre  quclquciois  dans  nos  Pharmacies  ? 

Quelques  eaux  minérales  contiennent  du  Ici  de  glau^ 
lier  5  on  le  recoanoît  par  ion  amertume  »  par  la  ligure  de 
cryftaoz  &  par  fes  autres  i^opriëtés  qui  ibm  détaillées 
dans  tous  nos  livres  de  Chymie^  . 

S'il  y  a  deralun  dans  une  eauminârale ,  ce  qui  eftex4 
irèmement  rare  ,  on  le  reconnoît  à  (a  faveur  ftyp tique. 
L'huile  de  tartre  par  déiaillance  en  précipite  une  terre 
aikaiinr  ^ciculietc  ^  &  fait  avec  Tacide  de  l'alun  ua 
taure  vitriolé. 

Lorii}ue  f ai  dit  que  quelques  êiuz  minéralfii  £dines 
comeuotemdu  bitume  ou  pétrole ,  jt  n*ai  point  èn  inten- 
tion de  parler  de  ce  pétrole ,  qui ,  comme  celui  dcGabiaii 
de  Béziers  ,  nage  a  la  furface  deTuiie  des  fources  d'eau 
minérale  qu'on  y  trouve  mais  fai  voulu  indiquer  celui 
queTanalyre  démontre  entièrement  uni  ^difibusdana 
ces  eaux  par  l'intermède  des  iels  qu'elles  contiennent^ 

'  Lorlqu'une  eau  minérale  contient  du  liitume  qui  y  eS^ 
ainfi  diflous  ,  l'efprit-de-vin  verfc  fur  cette  eau  concen- 
trée par  évaporation ,  dégage  &  précipite  ce  bitiime  SC 
le  tait  paroîure  nageant  à  la  lurÊice* 

Enfin  une  analyfe  très-exaâe  des  eaux  de  Pafly  appar« 

lenamçs  i  SIL  dcQdiahigi ,  y  adéaigi^tré  quelques  cry  1^ 


Oigitized  b^Uoogl 


m 


pRfets  stru      Eauic  miné  râles.  Ixvq 

taux  iîûf  nicrc ,  efpece  de  ici  qu  on  ne  fe  feroit  pas  attendu 
à  trouver  dans  les  eaux  minérales ,  avant  la  découverte 
de  filL  Nadeau  j  qui  a  tau  voie  qu  il  ezifte  du  véticable 
nltre  minéral.  - 

PouréchiFcir  (oat  ce  qm  Tient  d'être  dit  (  fur  les  diffi$#i- 
refis  produits  de  ranalyle  des  eaux  minérales  falines  ) 
je  pr opofcrai ,  par  exemple^'atxalyfe  <ic  deux  ou  trois  çaux  '  ' 
de  cette  dafle.  '  "  ' 

L'air  furabondant  que  contiennent  les  eaux  de  Seltx  ; 
ou  deSeltets ,  &  manifeftepar  toiislcs  indices  Se  exfim 
riences  Rapportées*' 

Ces  eaux  évaporées  au  moyen  d*urie  chaleur  douce  ; 
donnent  un  Tel  qui ,  par  fa  faveur  6c  Tes  cr  yilaux  cubiques, 
fe  fait  aifément  reconnoîtrc  pour  du  fel  marin, 

eaux  de  Balaruc  ont  on  goût  très-falé  ôc  d'une  fk-^ 
lure  marine }  6e  qui  fuffit  pour  annoncer  iqu^elles  çon-rî 
tiennent  beaiic»oup  de  fel  marin. 

Ces  eaux  mifcs  en  repos  dans  un  vafe  ,  dépofoît  ailX 
parois  de  ce  vafe  des  buues  d'air.  Elles  contiennent  donc 
fie  Tair  furabondaiit ,  quoiqu  en  petite  quantité. 

L'évaporation  graduée  fait  d'abord  paroitre  nombre 
de  petites  écailles  blanches  9  légères  ,  qui  yoitigent  à  In 
furfiice  de  l'eau  8c  {ê  précipitent  fucceflivemene.  Ce  pre^ 
mier  produit  eft  une  terre  abforbante  ;  elle  fait  cffervef» 
•  cence  avec  les  acides,  ne  fe  difTour  point  dans  Teaur 
unie  avec  Tacide  vitriolique ,  elle  forme  une  félénite  j  CQ 
qui  prouve  que  çette  terre  eil  de  nature  calcaire.  • 

L  évaporation  ccmtinnée ,  fait  paroîcre  enfuitei  la  ium 
lace  de  Feau  minérale  une  £Slénite ,  qui  fe  précipite  (Sic- 
cefSvemenc  au  fond  du  vafe ,  &  y  cryftalli(è  fous  forme  - 
de  petites  aiguilles  ,  quij  féchées,  paroiflent  foyeufeat 
Se  brillantes.  Continuant  Tévaporacion ,  on  voit  après  la 
iëiénite  »  fe  fermer d  la  furfice  de  Feau  minérale  de  petits 
o^ftauz  en  pyramides  qoarrées ,  d^^nt  la  bafe  eftâlafnr-î 
face ,  &  la  pointe  plongée  dans  IVau.  Ces  cryftaux  réu* 
nis,  forment  une  pellicule  faline  à  la  furface  j  enmêjPQA 

(cmSj  il  ic  foxnf  auïond  des  çryiti^tf  ^biques. 
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La  ferme  de  ces  ctyftaax  ne  latllè  aucun  Ueii  it  iotKiÊ^ 

que  ce  fel  ne  foit  du  ici  conuuun,  i^uc  iua  goût  d'dil-* 
leurs  taie  affez  recoiinoûre. 

Onobierve  ^  à  mefure  que  révaporacion  avance  f  c}M> 
IfiS  cryftaux  de  oé  iidLdiiniaiicnt  degcoffiiof  dt  devieoneat 
^nfia  fott  petiis.  . 

Lorr^uele  felmaiiiia  ceflSdecryftalUfêr  ^  ilreftelitMr 
caii-merc ,  d'un  goût  extrêmement  vif  &  piquaiu  .  li  on 
en  mec  ime  goutte  fui  la  pointe  de  la  iaiigue  ,  ibn  âcrec4 
pénètre  Tur  le  champ,  pifqa  au  goiiei.  . 

Le  Tel  deliqucfiiem  contenu  dans  cette  ean'^tn^ef  é  eft 
Çel  marin  à  baie  tencii(è ,  qui  &  reconnott ,  tam  au  gouc 

3ue  par  les  expériences  ihdiquéeS.  Ayant  cdnfervé  péfi-* 
anc  plu  11  car  s  mois  une  certaine  cjuantité  de  ce  fcl  déli^ 

ÎUçfcent ,  il  !ii'd  Uaru  s'être  tiaasionué  en  partie  ,  en  fel 
'i;pfo4i  cfy^lallKe  ^  ce  que  jVi  attribué  â  l'acide  vitrio-» 
lique  répandu  dans  Tachmolphercé  CettE  obCuflàMHi 
«kmne  lièa  ib  pré£uncr  qve  dans  les  £ditiês  on  pounK^ic 
t|rer  parti  de  1  eau>mere  qui  refle  après  la  cryftallifatioa 
du  marin.  C^ette  èau-merc  qui  contient  également  da 
,  4,  iel  marin  à  bafe  tcueufe  ,  expo  lé  à  Tair ,  pourroit  donner 
%kiboiu  de  quelques  mois  aues  de  fel  d'epfom  pour  dé-^ 
dommagef  aoiplcment  jdn  pea  de  fioail  qiiïl  y  avtoît  â 
£lke  pour  la^  confènrati 

En  procédant  de  la  même  manière  ,  Teau  de  Bourbon 
f^it  vou  en  pieniier  licti  une  terre  abforbante ,  enfuitede 
la  félénite  ,  &  fucceflivcmcnt  du  fel  marin,  du  ici  d'èp** 
ùnfi  j  du  fel  aUcali  minéral  \  <&  enfinua  peu  de  bitume. 
.  Ainfi  I  éraporer  lentement  ks  éau  oûiiaÉralea ,  fé^ 
parer  &  examiner  (bigneillèniém  ks  «Bffi^renspnftduitsè 
mefure  qu'ils  fe  montrent ,  voilà  en  quoi  confifle  pre(qa0 
tout  le  fecret  de  rdnalvfe  de<;  eaux  minérales  falineç. 

ous  n  employons  qu'un  petit  nombre  de  réaélils  :  nous 
les  employons  avfcc  circonipcâîon  5  îstm  en  rcjettoûi 
be^ncoup  d'autres  que  nous  re^udéos  CMime  IniSdelei 
|c  iiieapables  de  ^boner  de)  hmiieres  tSSgt  précsIèslWfa 
nature  des  fuUl^c^s  ^  emrexu  â^s  JU  conif  oluio4 
desc^u^  . 
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Précis  sitr  les  Eavx  mikiIralesT.  hik 
i  les  eaux  minérales  ùilncs  Cçnt  eo  général  toaioaes  , 
^péritives ,  4titiré(iaues  ,  té^olotires  j  elles  fim  fMZfâr 
Ii«:emeiic  propres  a  difloudre  les  matières  f^laireBfeSj 

tenaces  ,  qui  adhèrent ,  dans  ccicaines  maladies  ,  aux 
paxois  de  Teftomac  &  des  inteftins.  Dxm  le  nombre  de 
ces  eaux  ,  il  ^£uai>eaucoiu>  gui  ioni  aiTez  chargées  de 
our  devenir  purgatives ,  lorfiaii'oo  les jproid  à  grande 
4oie  ;  par  exemple  ,  à  celle  de  quatre ,  itx  ou fept  Uvreft- 
dans  Tefpace  d'une  keure. 

L'expérience  a  i.ii:  conaourc  que  rufa2;e  Intérieur  de 
ces  eaux  étoic  utile  dans  certains  vomiflemens  <^  dans 
quelques  autres  aâeâîoi^s  de  i'eitomac  qui  paroi^nc 
«épendce  de  glaires  qui  adhérent  opiniâtrement  à  lu 
membrane  interne  de  ce  vifcere.  . 

Dans  ces  cas-,  on  doit  en  général  préférer  les  eani  fa-  . 
lineS  purcratives  ,     en  proportionner  la  dofc  a  ia  conflip. 
'^ution  plus  ou  moins  forte  du  fufet. 

Il  eit  preique  fuperHu  d'avertir  que  ces  eaux  devieû-: 
liroient  nuifîbics ,  loin  d'être  utiles ,  dans  les  cas  oïl  cm 
£>rces  de  maladies  d^ndroienc,  £>it  de  quelque  tumeur 
Survenue  au  pylore  ,  ou  dans  quelque  point  du  canal  in^- 
telliaal ,  foi:  d'une  trop  grande  icnribiiiùc  ou  dans  Tirri-^ 
tation  des  membranes  de  Teftomac. 

Les  eaux  iaiines  purgatives  »  priies  piudeuis  ^ours  de 
fiilte,  produifent  de. très-bons  effets  dans  le  vertige  ^lor^ 
j^'il  dépend  des  matieces  Uiteufès  ,  amaiS^  dans  leu 
premières  «oies» 

Elles  font  encore  utiles  dans  rhemiplilégîe  :  on  peut 
voir  ce  que  l'Auteur  a  dit  â  ce  fujet  dans  fon  Mémoire  fur 
TuTage  des  eaux  de  fialaruc ,  &  les  confidérationsnécef^ 
faites  pour  les  placer  ipropos  &  ériter  deles  dowierdanc 
les  cas  oii  elles  pourraient  nuire* 

Il  y  a  auflî  quelque  cas  d'épilepde  >  dans  lefqnds  cet 
eaux  prifes  imcrieuremeni ,  paroillent  leuilir.  Voyez  le 
Mémoire  qui  vient  d'être  cité. 

On  fçait  combien  les  eaux  minérales  Cont  vantées  pour 
la  guésiion  .de  la  janniiiêi  Les  piliues  purgatives  atom^  < 
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Ixx  Précis  sur  tt$  Eaux  muiHKz^s: 
paru  les  plus  efficaces  ,  &  guérir  cette  maladie  plut 
prompteioent  que  celles  qui  ne  le  font  pas.  Ce»  eaux 
parojwnt  même  avoir  la  vettu  de  jdillbudre.  les  piênes 
biliaires  }  aa  moins  les  ai-je  vu ,  Se  particulièrement  celle 
Je  Vais,  rëuflirdans  la  piétiùm  de  coliques  périodi- 
ques ,  fuivies  dejaimiflê,  qui  avoienr  cous  les  ugnes  de 
celles  qui  tiennent  â  une  pareille  caufe* 

J'ai  obfervé  queTair  furabondant,  qui^  dans  les  eo-^ 
traUles  &  dégage  des  eanx  Ipiricueufès , les  rend  dans  ce 
cas  peu  convenables  aux  malades  qui  fqnt  tourmemés 
d'amftkms  venteufê». 

Les  eaux  minérales  falines  font  propres  a  laguérifoa 
des  ficvres  quartes  opiniâtres  ;  dans  ce  cas ,  on  doit  pré- 
férer celles  qui  font  purgatives.  Nous  voyons  ibuvem  les 
eaux  de  fialamc  guérir  des  fièvres  de  cette  e^ece  »  qui 
ayoientlong-temsréfifté  i  d'autres  remèdes* 

Ces  eaux  (ont  encore  utiles  d^ns  la  colique  néphréti- 
que ,  lor{<ju*cIle  dépend  d'un  fable  fin  ,  cjui  puiflcétic 
entraîné  par  le  torrent  des  urines.  On  voit  bien  que  dans 
ce  cas  on  donne  la  prétérence  à  celles  qui  font  légères  Se 
limplcment  diurétiques  :  on  £iie  prendre  ces  eaux  dans 
les  longs  intervalles  que  laiflènt  les  accès  de  cette  nuJa-* 
die  ;  le  oain  domeftique  qu'on  £ut  pr^re  en  même  tems 
le  foir ,  aide  puillamment  i  la  dcierûon  des  voies  uri- 
naires. 

Les  eaux  minérales ,  tant  falines  que  martiales ,  font 
non  {èulement  utiles  pour  provoquer  le  retour  des  règles» 
elles  produifent  même  un  eâêt  qui  y  du  premier  coup 
d'oeil  )  paroi(  tout-â-fait  contraire  :  elles  reuffiflènt  fou- 
vent  à  diminuer  &  à  arrcier  les  pênes  de  fang  ,  lorfquc 
cette  incommodité  dépend  d*un  commencement  d*ob- 
^hudion  dans  les  vaiilèaux.  de  là,  matrice  ou  de  quet 
qu'auue  vilcere. 

Ce  que  nous  venons  de  dire,  au  fiijet  des  règles  ;  peut 
«"appliq  uer  également  au  flux  hérootrlioïdaL 

enfin ,  Tcxpérience  fait  voir  que  les  eaux  minérales 
légères  ,  pai  leur  qualité  délayante  &  diurétique  >  foiif 
^très^utilcs  dans  les  auladies  de  la  peau» 
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f^Ricif  SVR  LES  Eaux  MIN^RAti;  Izx) 
On  peut  dire  des  eaux  minérales ,  comme  de  tons  les 
Tèmedcs  efficaces ,  qif  elles  font  très'  ndles  lorrau'elles 

font  employées  avec  pnidetice  &  difcernement ,  elles  de- 
Tiennent  nuifibles  lorfqu'on  les  prend  dajis  des  cas  aux- 
quels elles  ne  conviennent  pas. 

On  doit  donc  en  premier  lieu  éviter ,  en  général ,  de 
donner  des  eaux  minérales^  à  toutes  perfonnes  qui  ayant 
des  fijfllôns  y  du  mal  à  la  tête  ,  des  laflicudes  (poncanées , 
font  cvidemraent  menacées  de  fièvre  continue  ,  &  â  plus 
forte  raifon  fi  elles  l'ont  déjà.  J*ai  vu  plus  d'une  fois  de 
pareilles  imprudences  iuivies  demaiadies  fàcheuies* 

Les  eaux  minérales  ialihes ,  (îu:«-to|it  celles  qui  font 
fon  diai^ées  de  fols ,  ne  conviennent  pas  aux  perfonnes 
qui  ont  la  poitrine  délicate  &  qui  font  tujettes  att-cracher 
xnenidefang.  .  ^ 

•  Elles  conviennent  encore  moins  aux  malades  qui  ont 
euelque  tumeur  déjà  ancienne ,  conùdérabie  &:  rénicente 
eans  qiielque  vifoere  ;  &  à  plus  forte  raifon  fi  de  telles 
tumeuts  ont  acquis  la  dureté  du  iquicrke.  Donner  des 
eaux  minérales  \  de  tels  malades ,  reft ,  loin  de  les  foa« 
lager  ,  liâter  l'iiydropiflc  â  laquelle  ils  n*ont  que  trop  de 
difooiition. 

Donner  des  eaux  minérales  â  quelque  malade  qui  au- 
xoit  unàbcès  intérieur^  ou  un  commencement  aépan- 
iihement  dans  le  ventre  ou  <^ns  la  poitrine ,  ieroît  une 
imprudence  fi  ^ofliere  ^  qu'fette  mérite  â  peine  d'écte 

remarquée. 

On  doit  éviter  de  donner  à  grande  cîo{ê  des  eaux  mi- 
tiérales  non  purgatives ,  aux  perfonnes  qui,  lorfquellc» 
boivent  beaucoup  d'eau  ne  la  rendent  pas  facilement  âc 
promptement  par  les  urines ,  ou  qui  ^  à  raifon  de  leur 
tempérament  iritutteux  firoid^  ont  quelque  di(poiisioii 
particulière  à  i  hydropifie^ 

^    On  ne  doit  pas  non  plus,  â  moins  d'y  être  Je  terminé 
par  de  fortes  raifons ,  dbnner  des  eaux  minérales  falines  , 
fur-tout  fi  elles  font  un  peu  forces  ,  aux  perfonnes  qui 
Ibm  afthmatiqoe&ott  fil  jettes  à  la  dyfitu'ie. 
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Jju»)    PaÉcis  SUR  tus  Eaux  MîNERALESi 

L'expérience  fait  voir  qu'en  gcncral  les  eaux  minttâ-^ 
1^  non  f  urgaavcs  convietioeoc  moins  aux  vieiilardSif 
qu'aux  pctibimes  qui  ibfit  ou  )cimes  ou  dans  la  vigueur 

Les  perfbnnes  fort  (ufettes  aux  affeAions  venteniet 

fciu  iouvenciocomi^odc^e^  derufage  des  eaux  miucr<tLcs 
aérées. 

Ces  eaux  portant  ^afll  à  la  téce  &  caufant  uae  eipece 
d;*meflè ,  on  ucs'en  fertpas  communément  pour  purgée 
%ts  paralytiques ,  ni  les  malades  qui  ont  <le$  vertiges  ^ 
qui  font  fu jets  à  la  migraine ,  ou  pour  lefquels  on  craint 

un  accès  de  délire  maniaque  ,  vaporeux  ou  mélaRcoli- 
quc  :  on  préfère  dans  ce  cas  leseauv  minérales  falinesqoî 
purgent  eâicacemcnc  &  qui  ne  iom  px>iat  aérées* 

On  craindroit  même  de  faire  prendre  ces  dernières  1 
certains  paralytiques  dont  le  rbgard.indéds  Se  ihipide 
annonce  que  leur  Ji/ifirium  commmi  tLt&  pas  parfaite^. 

|ucnt  libre. 

Si  Ton  n'avoit  fous  la  main  qu'une  eau  faline  aérée  , 
dont  la  compoiition  parut  d'ailleurs  conveuable  pour  le 
cas  dans  leauel  on  deiireroic  remployer ,  mais  que  Ton 
craignît  feulement  que  Tair  furabondant  ne  produisît  dç 
inaurais  effets ,  on  tait  le  moyen  de  l'en  dépouiller. 

On  fait  prendre  les  eaux  minérales  falines  de  différen* 
tes  manières ,  fiiivant  leurs  divcrfe s  propriétés  &les  in* 
locations  qu^on  ie  propoié  de  remplir. 

Les  eaux  ialines  purgatives  doivent  fe  prendre  de  bon 
inatin  ,  â  grandes  dofes  ^  &  dans  peu  de  tems  ;  par  exem* 
pie ,  à  la  dofe  de  cina  ,  Ax  ou  iept  livres  dans  Tefpace 
G  une  heure  :  on  fenc  bien  que  cette  dofc  doit  varier  lui-» 
vant  la  différente  conflitution  des  fujets. 

On  les  prend  de  cette  manière  trois  jours ,  quelquefois 
même  jufqu'àiix  fours  de  fiiite  dans  les  maladies  od  il 
{oroîc  importam  de  nettoyer  paifàitemeot  les  pieœieres 
Toies. 

Les  eaux  minérales  dont  on  prefiè  ainfi  la  boifTon ,  cioi-» 

f  eut  en  génétaléue  prîiés  d^ttdcs  ^  à  peu  près  4u  tceatcl 
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V%ici9  suB  X.ES  Eaux  Miii]i&Ai.Bf.  Ixxiif 

dnq  au  qii  u  amieme  degré  ,  foie  qu'on  les  trouve  telles 
à  là  fourcc  ,  (oit  qu'on  les  LifTc  chauilcr  au  bain-marie* 

On  aide  orJiniiircmcnt  Tadliou  des  eaux  falines  purga- 
|i ves  par  Taddicion  de  quelque  léger  purgatif,  fitr-touc  le 
premier  &  le  dernier  jour  de  l'ufa^e  de  ces  eaïur*  Cette 
précaution  eftabfôlumem  mécellafre  chez  lesperfbnnef 
que  ces  eaux  ne  peu  \  cnt  émouvoir  :  clic  Je  vient  fuper^ 
flue  chez  celles  que  ces  eaux  purgent  efficacement. 

On  fait  piendre  aulH  à  grande  doTc  ;  par  exemple ,  à 
celle  de  quatre  â  cinq  livres ,  les  eaux  falineslégeresoue 
Ton  emploie  conune  diurétiques  :  on  ne  doit  pas  en  preuêc 
antani  hi  boiflôn ,  &  il  eft  Avantageux  deles  prendre  firoi» 
des;  mais  beaucoup  de  perfonnes  ne  peuvent  les  fupporter 
de  cette  maniae ,  fur-tout  ^  li  la  iàiiou  n'eft  pas  bien 
chaude. 

,  On  fait  continuer  l'oiage  de  ces  eaux  ,  neuf,  douze  ^ 

3uinze,  &  même  viii^c  matins  de  fuite.  On  les  iàit  prend- 
re à  plus  petite  do(e  ,  â  proportion  qu^on  veut  en  faire 

continuer  l'ufage  plus long-tems  :  ce  qui  peut  s'appliquer 
également  aux  cas  ou  Ton  emploie  les  eaux  comme  iîai- 
plement  altérantes  j  par  exemple  dans  les  maladies  de 
la  peau. 

On  doit  fentir  que  les  limites  qui  diftinguent  lés  eaux 
jTalines  purgatives  de  celles  qui  font  fimplemeurdiurétî* 

^uesnc  peuvent  erre  marquées  avec  précifion.  Quelques- 
unes  de  ces  eaux  iont  décidément  purgatives,  telles  font 
Celles  de  Vichy,  de  Balaruc  :  d'autres  très  -  légères  ne 
font  que  diurétiques }  mais  il  y  en  a  d*un  degré  intermé- 
diaire qui  purgeront,  par  exemple ,  tel  fujet  ^  &  qui ,  i 
tel  autre ,  ne  feront  que  paflêr  paf  les  urines  :  les  méme$ 
eaux  piii  ;s  à  grandes  doles&  en  peu  Je  tems  ,  purç^eront 
une  perfonne  ;  &  ne  la  purgeront  pas  quoique  prifes  à  lé 
même  doiè ,  li  on  en  pieile  moins  la  boiiTon. 

Les  eaux  falines ,  ainfi  que  les  fulfureufes  &  les  mar^ 
tiales ,  s'ordonnent  en  général  au  milieu  du  priatems  .| 
dans  rétë  &  an  commencement  de  Tautomne  :  on 

!>rendre  néanmoins  en  touc  içmi  les  falines  pui^civcs^ 
Qif^ue  le  cas  le  rci^uieru 
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Ixx'iv    Précis  sur  les  Eaux  minérales. 

Nous  ne  dilons  lien  ici  des  bains  tempérés  qu'on  donné 
â  quelques  fources  d'eaux  thermales  falines  ;  Se  qui , 
pour  leurs  eâets ,  ne  di&rent  pas  iènfiblement  des  bains 
domeftiques ,  fur  lelquels^on  a  tant  écrit.  Nons^e  parle- 
rons pas  non  plus  des  bains  chauds  ,  ni  des  douches  ,  ni 
du  bain  de  vapeurs  :  nous  renvoyons  pour  cei  objet  au 
Alémoire  iui  Tufage  des  eaux  de  Balaruc  ,  qui  fe  aouve 
dans  ce  même  voltime* 

L'air  libre  &  pur  de  la  campagne ,  un  exercice  mo-^ 
iitéy  les  amafèmens ,  contribuent  infiniment  aux  e^ècs 
falutaires  de  ces  eaux  mincrales.  Le  gros  jeu ,  les  veilles , 
la  bonne  chère ,  ne  font  que  trop  fouveat  les  caufes  de 
leur  peu  de  fuccès. 

'  Les  eaux  minérales  martiaUs  ibnt  ainfi  nommées 
parce  qu'elles  contiennent  du  fer* 

La  noix  de  galle  eft  y  pour  les  eaux  martiales ,  une 

elpece  de  pierre  de  touche  qui  les  fait  aifement  reconnoîtrç, 
La  poudre  de  noix  de  galle  ,  fcttée  fur  une  eau  mar- 
tiale ,  lui  fait  donc  prendre  ,  foit  une  couleur  pourpre , 
plus  ou  moins  foncée ,  foit  une  couleur  violette  on  d'on 
noir  délayé. 

La  couleur  plus  on  moins  foncée  que  la  noix  it  galle 

communique  aux  eaux  martiales,  eîl  un  indice  du  plus 
bu  moins  de  fer  qu'elles  contiennent. 

Si  une  eau  réputée  martiale ,  foumife  â  cette  épreuve, 
ne  fè  teint  poîht  ,  comme  on  rient  de  le  dire,  on  peut 
aflurer  qu'elle  n'efl  pas  martiale ,  quand  même ,  par  une 
analyfè  recherchée  ^  8c  pour  ain'fi  dire  minutieufe  ,  on 
pourroit  parvenir  iy démontrer  quelques  atômcs  de  fer, 
•  Comme  Va  fait  M.  Boulduc  pour  les  eaux  de  Bourbon* 

Il  y  a  deux  eiî>eces  d'eaux  martiales. 
*  Les  unes  contiennent  un  yéritable  vitrid  de  mars  j  la 
noix  de  galle  les  colore  en  noir  plus  ou  moins  délayé  ; 
évaporées ,  elles  donnent  des  cryftaux  de  vitriol  ;  expo- 
ses âTaîr,  expofécs  à  la  chaleur ,  miùs  fous  le  re'cipient 
d'uhe  machine  pneumatique;  enfin  ,  p^ardces  des  années 

itntieres  dans  des  bouteilles^  elles coj;ii]i:rvent  leur, quan 
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Priécis  sur^  tBs  Eaux  mirék ales.  \xH 
litc  d'eaux  martiales ,  &  fc  démontrent  telles  à  réprcuve. 

Les  eaux  martiales  de  cette  efpcce  Ibnt  r^res.  Nous 
connoiilôns  cependant  celles  de  Paily ,  dites  de  Calfa- 
bigi  ^  celles  de  Venai ,  «n  Piémont,  &  celles  de  la  Ibiirce 
6^  Fais  ^  €fï*on  zmàle  la  i)amini^ite. 

Les  eaux  marnales  de.  la  féconde  cfpecc  font  infini- 
ment plus  coinaïunes  ;  le  fer  qu'elles  contiennent  n'y  eft 
pas  combiné  avec  Tacidc  vitrioJjque ,  mais  Tétat  de  dif- 
Iblutipndom  il  y  jouît  efl  H  foible  »  &  pour  ainfi  dire ,  d 
tendre  y  que  le  moindre  degré  de  chaleur,  le  (èol  accès 
«le  Fair libre ,  le  vuide  de  boyle ,  altèrent  la  compofitipn 
ée  ces  eaux ,  &  en  précipitent  le  fer  -y  effet  qui  eft  produit 
parle  temsieul  dans  les  vaîflèaux  les  plus  exaa:ement 
bouchés.  La  noix  de  galle  leur  fait  prendre  une  teinte 
pourpre  plus  ou  moins  foncée.  L'analyle  ne  peut  y  àé^ 
montrer  un  feul  atâme  de  TitrioL 

Les  fàmeufes  eaux  de  Pyrmoat  Se  de  Spa ,  celles  de 
Pafly ,  que  leur  proximité  de  Paiis  a  rendu  fi  célèbres, 
celles  de  Forges  ,  celles  de  Gabian  ^celles  de  Vais ,  de 
la  iourcc  dite  la  Matfuife ,  font  des  eaux  martiales 
de  cette  féconde  elpece* 

Ilfui(  de  ce  qu'on  a  dit ,  que  ce  n'eilqu  a  leur  foiirce 

3|a*on  peut  prendre  ces  eaux  dans  leur  intégrité }  encore 
aut-il  pour  cela  les  y  prendre  froides  ;  transportées  au 
loin ,  gardées  long-temsdans  les  mag  iHas ,  elles  ont  en- 
tièrement dépofc  leur  fer  ,  &  n'a^i fient  plus  qn'àraifoii 
<les  fubiiances  lalines ,  dont  tomes  ces  eaux  ibnt  plus  ou 
moins  imprégnées. 

Ces.  eaux  tom  froides  :  nombre  iTentr'eiles  font  émi* 
nemment  (piritueufes  ou  aérées. 

Celles  qui ,  comme  les  eaux  de  Pady  ,  contiennent 
très-peu  d'air  furabondant ,  ont  fimplemcnt  un  goût  Ityp- 
tique  pius  ou  moins  fort.  Celles  quji  font  notablement 
fpiritueuiès  om  de  plus  le  goâc  piquant ,  qui  oblcurcit 
beaucoup  le  premier. 

Ces  eaux  différent  entr*clles  ,  foit  parle  plus  ou  moin  s 
4c  fer  qu  elles  contiemient^  ioit  à  laiipu    U  quiumcc  ou 
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ic  b  qualité  des  fubftances ,  C^h  faliae^  ,  [oit  xsrrewQg 
ffLÛ  s'y  rrouvcn:  avec  ic  fer. 

Parle  moyen  de  Vcxféncncfi^  on  reconnoît  fi  une 
AU  mafiiile  eft£)|{e  ou  légère.  Si  Toq  yreut  fcivoir  a^ec 
fBécifion  quelle  <)uaactsé  de  &f  ûem  en  difiolttôoii  une 
jneftffedooB^  deau  mattiile  Àch  koonàc^fyecc ,  il 
(iiÊc  Je  lalaiflcr  expofëe  a  Tair  libre  jufqu'à  ce<ju€  le 
fer  qu'elle  contient  Toit  précipité  ;  on  fait  féclicr  euTuke 
fe  icdimtni  ou  faifraa  maïual ,  ^  on  le  peiè. 

On  fwmoit  au|Ii  traiter  ce  fédimenc  au  feu^e  rêver** 
hm  smc  liii  fw  tiÉduâîf  »  &  peferie  fer  sctkabk  p«r 
.  fanant  ^'on  amok  obtenu  -par  os  procé<fê.  Mftb  4ie 
telles  prccifions  me  paroiffcnt  miniitieufcs  &  fuperfiues. 

Pour  ce  qui  concerne  les  autres  lu  bilan  ces  ,  loir  fali- 
srs ,  foit  ceiieules ,  qui  peuvent  ctf  e  contenues  dans  une 
eau  œaaiale ,  >^ai  donné ,  en  parlant  des  ieftsz  fctincSji 
Jcs  moyens  de  ies  jfecoiruioître  &    le$  démontrei; 

Quelques  gcaiiis  de  iimaUlede  fer  moiuUës  de  mtask 
4tfcc  an  égarpoi4§  de  fleurs  de  foufre ,  niis  dans  un 
lieu  hais  en  digeftion  ,  dans  une  bouicilic  pleine  d'eau 
^ure  &  bouchée  avec  le  plus  grand  loin  ,  coainuuùquent 
a  cecteeau ,  dansrei^Ace  de  trois  ou  quatre.îours  y  »ootes 
JUs  propdëcés  d'une  eau  martiale  jde  la  féconde  .e^cece» 
On  peut  iaac ,  parle  ^nioven  de  cette  difl^lorion  paiô» 
colfere  du  fer  y  &  en  la  mêlant  en  celle  ou  telle  propos 
lion  avec  une  eau  faline  naturelle  ou  faélice ,  plus  on 
jnams  compoiée ,  pius  ou  moins  aérée  y  imiter  avec  un 
ccnain  degré  de  précision  les  variétés  que  l'on  obfecve 
Jans  la  c€Hnpa(itio&  des  eaux  minérales  maitialesdeoette 
lêconde  efpece. 

n  feroit  (uperfîu  d'expofcr  les  moyens  dont  on  peut 
Jirvirpour  imiter  les  eaux  martiales  vitriolicjues. 

Les  eaux  martiales  ne  tirent  pas  uniquement  leurs  vci> 
tus  du  fer  qu'elles  contiennent ,  elles  (ont  en  oièmetemi 
fâltttes,  8c  ont  des  propriétés  qui  leur  font  cofmnmie$«i^ 
les  eaux  iàlînes  ;  on  les  emploie  mèmeprefqulfidiâinfte^ 
ment  dans  ces  cas^  &.iouv  caL  uous      nous  dccidonsÀ 
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Précis  stru  les  Eaux  mikiSralW,  Irrrif 
donner  la  préférence  à  telle  eau  falineou  martiale  ,  qa'à 
raiibn  de  la  commodité  qu  a  le  malade  de  s'y  cranipocceir 
plus  àiféâieiit  9c  â  moiits  de  ftais ,  ou  de  iè  les  ftoçntct 
lai  plus  réeemes^dc  maim  akérëes. 

•  Les  eau*  martiales  plus  émittemttiieûx  tonî^eît ,  8c  lé- 
gèrement aftringentes  ,  font  ccpen^fanr  'prél'éiées  tians 
certains  cas  ;  par  exemple  ,  lorfqu'jl  s'agit  de  modcrer  aa 
AuP^menfinielottiiémorrlioïdaL  Elles  ibnt  aufli  ilas  par^ 
ticiiilièranem  recommandée^  pottt  h  guétiÙM  des  p^er 
couieurs^  des  cours  de  ventre  opiniâtres ,  des  pertes  blaff^ 
clies  ,  des  pertes  de  femence«  ,  des  écoulemens  opiniâ- 
tres qui  fliccedent  aux  gonorihccs  vénériennes.  Plufieur» 
Auteurs  affurent  que  ces  eaux  font  très-nfilcs  pour  la 
guériion  de  la  paralyfie  icorbudquc  y  eipcce  de  maladie 
que  nous  ne  Ccmcats  gueres  à  portée  d'ofa&fvef  dans  ccr 
climat. 

•  Pour  ce  oui  a>nceme  Pempldf  ftiAhôdrque  des  eaiit; 
martiales  ,  loic  purgatives ,  fou  limplcmcnt  altérantes  3c 
diurétiques  ,  on  doit  confulier  ce  anc.  nous  avons  dit  fur 
le  même  fujeren  parlant  des  eaux  iaiines. 

•  Leseatt)^  fulfureufes  eithalem  une  odeur d^ctufs  cdui 
Vë^,  ou  plutôt  d'œnfs  durs  qtt^ofi  ouvre  totit  cbauds.  CUeff 
impriment'  une  couletir  ttme^eâttfe  gor^6  de  pigeon ,  vio-« 

letrc  ,  brune  ,  noue  a  la  /uperficie  des  Iuitils  J'ar^cnC 
qu'on  y  plonge  ou  qu'on  ex pofeâ  leur  vapeur:  cette claffe 
d'eaux  minérales  cit  trcs-nombreufc  :  on  y  compte  celles? 
de  Bareges ,  de  Cauterets.;  les  eau^  Cliaudes les  eaax  '  , 
Boues ,  celles  de  Bagneres  »  de  Luchon  »  Stc*,  dans  le; 
Béam  y  les  eaut  de  Morlm ,  èc  pkrifeuts  atf très  dans  Ué 
f  yrenécs  du  Roulîillon  ;  les  eaux  de  Bagnols,  daus  1m 
Gévaudan,  celles  d'Aix-la-Chapelle,  Sec, 

Nombre  défaits  démontrent  que  ces  eaux  font  effcftiM 
filment  imprégnées  de  foo£re«  Leur  odeur  ,  quoique 
moins  forte  »  eft  évidemment  analogtre  â  celle  du  foie  de 
feufre.  n  Te  ftrbHme  du  véritable  ioiiire  aut  parois  (}e$ 

Conduits  des  eaux  d' A ix-la-ChapcUc  j  il  s'en  ranialfe  i 
1^  iutfa^e  dci  eaux  de  la  foorçe  puani^i  auprès  d'Alain  y  qh 
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trouve  dans  beattcoup  dVaux  fdfttea&s ,  des  cfyc^ié, 

flaires ,  qui ,  ftchécs  ,  bràlent  comme  le  foufre  ,  Se  ex-? 
alcLu  la  même  odeur  :  le  vinaigre  exhale  dans  iliii^ant 
Todeur  de  ces  eaux  ,  comme  celle  de  la  diflblucion  dii 
foie  de  foufre.  Ces  eaux  &  cette  diflblution  produilbic 
des  eâèts  femblables  iîirrareent  &  fur  ladiflolution  d'ar*% 
genc.  Enfin ,  ç'eft  par  une  diiibintioa  patticuliere  du  fbo- 
tre,  qu'où  réuilic  à  faire  deseauT  ful(ureu(ès  artificielles , 
qui  oQc  les  propriétés  feoiibles  ôl  ciiymitjaes  des  natu-: 
relies. 

Cependant  perfonnea'a  donné  ju£qu  apréfent  le  moyen 
d'analyiè]:  ces  eaux  de  manière  a  en  extraire ,  à  mettre' 
fous  les  yeia  le  Ibufre  qu'elles  contiennent  fi  évi^jern^^ 
ment.  La  grandedîflScultc  d'une  telle  analyfe  me|)aroît  ^ 
tenir  à  deux  caufes  principales  :  premièrement  ,  a  Tex-  ' 
trême  volacilicc  dont  jouit  le  foutre  dans  la  diflolution 
particulière  qui  conCtitue.ies  eaux  fulfuxeufes.  Seconde* 
ment  >  à  ce  qu'une  ipiantité  de  foufre  exceffivenient  pe» 
tite ,  ftt£^  cependant  pour  communiquer  une  odeOE 
d'œuâ  couvés  à  un  volume  d'eau  confidérable. 

C'eft  en.  employant  une  teiic  abiotbanie  pour  inter-» 
mede  qu'on  réuffit  à  difToudrc  le  foufre  dans  Teau  ,  Je 
manière  i  bien  imiter  les  eaux  fulfureufes*X«'analyfe  de* 
montre  une  terre  de  cette  nature  dans  les  eaux  d' Aix-Uir 
Chapelle ,  de  Bareges.  Cei:te  terre  eft  plus  aboodame  d^ms 
les  eaux  d'Aix-la-Chapelle ,  qui  font  plus  émmemœenc 

fulfureufes.  On  n'en  crouvc>juc  très-peu  oupoïutdu  tout 
dans  les  eaux  de  cette  clafle  qui  font  très-foibles.  Noos 
avons  dont  tout  lieu  dç  prcfumer  »  ou  plutôt  de  conduis^ 
que  les  terres  abforbantés  (ont  auffirin&eriïiede  dont 
iert  la  nature  dans  la  difTokition  parucuÛere  du  iônfice  ^ 
qui  conftime  les  eaux  fulfiireiifês  qu'elle  nous  donne. 

Le  foufre  ainfi  diflous  le  dégage  &i  s'exhale  facile*', 
ment.  Une  chaleur  douce  ,  le  feul  accès  de  l'air  libre  , 
fuâîfcnc  pour  faire  perdre  à  une  eau  fulfuieufe  fon  odeur«  • 
ion  eoâc  3c  les  autres  propriétées  qui  la  oonftituentfuUui* 
rente.      csiiB berner Yent  on. certf^  . 
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Wurnlles  bien  boucliées.  Celles  qui  font  folbles  y  per* 
dent  bicDCÔc  leur  qualité  ^  celles  qui  font  forces  s'y  con« 
fervent  mieux  ;  mais  leur  oileur  devenue  plus  forte  ëc 
même  dëgtnctce  ,  femble  quelquefois  aimoacer  qu'elles 
y  ont  fubi  une  efpece  de  conuption. 

Ceft  pourquoi  il  n'y  a  prefque  pas  de  comparaifonâ 
faire  entre  les  effets  de  ces  eaux  pruèsà  leur  fource  ,  ou 
tranfportées  ^  iur-tout  lorfqu'eUes  ont  un  peu  vieilli  dans 
les  ma^fins* 

Les  eaux  fulfureufcs  font  preique  toutes  chaudes  y 
mais  À  (i«s  degrés  très-différens.  Celles  d'Aix  la-Cha- 
pelle  9  çelles  d'Olece  dans  le  Rouilillon  ,  ont  une  cba* 
leur  qui  approche  de  celle  de  l'eau  bouillante  :  celles  de 
fiareges  (ont  chaudes  à  peu  prés  au  quarantième  degré  ^ 
celles  de  Nyer  dans  le  Koufiillon  ,  au  dix<»neuvieme. 

Le  eoilt  des  eaux  fulfureufcs  eft  défagréable  ainfî  que 
leur  odeur  ;  le  degré  de  ces  deux  qualités  luifit  pour  faire 
juger  i  peu  près  du  degré  de  leur  force.  On  peut  encore 
en  juger  par  la  couleur  plus  ou  moins  foncée  qu'elles 
donnent  aux  lames  d'argent  »  &  par  le  plus  ou  moins  de 
promptitude  avec  laquâle  elles  produilem  cet  effet.  Les 
eaux  fulfureufcs  très-foibles ,  cxpofces  àTair,  perdent 
leur  odeur  dans  un  inftant.  Celles  qui  font  fortes  ne  la 
perdent  entièrement  que  dans  Teipace  de  dix^buiç  ou  de 
vingt-quaue  heures. 

L'odeur  des  eaux  fulfureufcs  refroidies ,  eft  plus  ibrtC 
plus  défagréable  que  lorfqu'elies  font  chaudes» 
Ces  eauziont  en  général  onâueulès  &  rendent  la  peau 
douce. 

Il  y  a  des  eaux  fulfureufcs  qui  ne  contiennent  que  très-» 
peu  de  fubftances  falines  ,  &  ce  font  les  plus  eflimées* 
Telles  font  les  eaux  de  Bareges  ^  de  Cauterets ,  de  Mpr-^ 
lits ,  &C.  Il  y  en  a  d'autres  qui  y  comme  les  eaux  d'Âix-* 
la-Chapelle  ,  en  contiennent  beaucoup.  Les  vertus  ou 
facultés  de  ces  dernières  font  compofées  de  celles  des 
eaux  falines  ,  &  de  Celles  des  eaux  fulfureufes. 

f  rUès  iu(éricu£Ci&CA(  >  les  eaia  fulfurcuiès  bzïi&s^  1^ 
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▼entre  :  elles  aaflèiu  pis  les  urines  en  propordoif    U  -I 
quamit^qa'oii  en  boh.  Plus  ou  moifis  échaai&iitef ,  ion  1 

^anc  leur  de^rc  de  force  ,  elles  accclcrcnt  la  circulacioa 
du  fang  5  porcent  un  peu  i  la  tcce ,  diminuent  le  ionimeil, 
augmenceac  la  tranlplFacion  Se  l'appétit)  elles  excitent  , 
Quelquefois  le  cracheinene  do  iàng  aux  perfofUies  <jàj 
#fic  de  la  dî^fpdiition. 

^  On  les  fait  prendre  le  mmn  à  jtm^Ta.  ioUc  eaeft  AliP 

rente  fuivant  Icui.  ucl^^ic  de  foixc.  CcUcs  de  Bagnols  dans 
leGévaudan  ,  qui  iont  très-foiblcs  ,  peuvent  ie  prendre 
jufqu'à  la  dofe  de  quatre  &  defix  livres.  On  ûe  prend  cei-^ 
les  deBareges ,  de Cauterets ,  de Morlics  f  qui  celleétf 
iroir  »  quatre ,  dn(j  gobelets  }  &  «êfne  dans  jèaSgM 
tas  on  les  coupe  utilement  avec  le  lait. 

L'expérience  a  fait  connoîcre  cjuc  ces  eaux  fiilfuiea-» 
(es,  prifes  intérieurement  ,  éroient  particulièrement  ua-  • 
les  dans  les  maladies  opiniâtres  de  reitomac  ^  qui  depea* 
dent  de  Tijoeme  de  ce  viscère  ,  des  crudités  ^aiteiiAlii 
acides  qui  9*y  ramaflênt.  ^ 

Elles  m^one  paru  avoir  de»  fuceètf  ttès-tnaifqu^s  dMt 
les  coins  de  ventre  opiniâtres ,  45^  même  dans  Li  dyifco- 
leiie  clu'onique,  • 

ËUes  font  recommandées  à  f  uile  titre  pour  la  guéridon 
des  pâles  coukurs  8c  pour  le  rétabliflêtrietiv  deste^ 
diminuées  oufiipprimées.Oans  ce  dernier  cas,  ùtL,ctAt 
droit  de  fcs-  employer  chez  les  perfonnes  qui  ont  desrUt 
'  pofîtions  marquées  aux  ailcctions  (paimodiques  ,  oa,ail 
crachement  de  fang. 

Ces  eaux  ont  été  particuliéremcQt  célébrées  pour  les 
l>clles  cures  qu^elles  ont  faites  dans  certaÂies  nâ^^li^de 
*  poisrine  y  mais  le  bruit  qu'ont  fait  ces  cures , y  ^  lumyfH  i 
attiré  de»  malades  auitquelis  eUes  ne^  convenoient  jpai  I 
Les  plus  habiles  Médecins  en  recommandent  rufage  ^ 
pour  foncire  les  duretés  tubcrciileufes  dti  poumon,  OB 
pour  en  déterrer  les  ulcères  ,  mais  feulement  dans  les 
cas  de  cette  e^ece  oà  il  n'y  a  que  très-peu  ou  pobitdé 

êtvtc^  fr  hùcvrc  knte  eft  ^bieit  ctsd>fir>  &  fQMO*i  ' 

elle 
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kUe  a  une  marche  un  peu;  vive ,  alors  ces  eaiix  nuilênt 
pour  Tordinaire,  loin  de  produire  les  bons  efFetsqu'onfê 

croyoic  en  ckoit  cî^en  attendre.  Si  le  malidc  eil  iuipeft 
de  quelque  difpofitionàriiémophtyne,  s'il  eft  fort  fufcep- 
tibled'édiauiitcaimit  Se  d'irritaticn ,  nous  donnons  la.  pré-* 
.  férence  aux  eaux  fulfureuiès  foibles ,  à  celles  de  Bagnols^ 
par  exemple }  ou  fi  nous  confeillonsles  eaux  deCaute- 
rets  ou  de  Morlinc.qui  font  plus  fortes ,  nous  recomman- 
dons  de  les  prendre  i  petites  dofes  6l  coupée:»  avec  du 
lait. 

Ferfonne  a  ignore  combien  la  douche  de  fiareges  eft 
renommée  pour  la  guérifon  des  ulcères  calleux  ,  fiftu- 
leux  >  invétérés.  Les  effets  admirables  qu'elle  produic 
datis  ce  genre  de  maladie  ,  dépendent  delà  qualité  (ul^^ 
fuicufc  des  ea.ux  Je  Bareges ,  &  de  leur  degré  de  ciialeur 
qui     iponé  à  peu  près  au  quarantième  degré.  Cette  dou- 
*  che  exeite.une  forte  de  fièvre  locale  ,  augmente  la  fuppu- 
ration ,  favojrilè  la  déterAon  de  Tulcere ,  en  fond  les  cal'* 
lofités  :  en  un  mot,  elle  le  renouvelle  pour  ainâ  dire ,  8c 
ramené  â  la  condition  d'une  pl^e  fimple. 
C'efi  une  cliofe  connue  queTopiniâtreté  des  vieux  ni-*" 
ceres  ,  fuites  des  coups  de  feu  ,  dépend  fouvcnt  de  quel- 
que œorceau  de  chemîfc ,  de  drap  &c.  qui  y  eft  retenu  ; 
.  la  nouvelle  inHammation ,  Taugmentationde  fuppuratlon 
u'excite  la  douche ,  déterminent  quelquefoisrexpulfioa 
e  ces  corps  étrangers» 
Les  habiles  Médecins  &  Chirurgiens,  cjui  dirigent  aux 
eaux  le  traitement  de  tels  uJceres ,  ne  négligent  pas  de 
faire  cn-même-tems  les  injections,  les  dilatations,- 
les  contr'ouvertures  néceiiaires  pour  remédier  à  la 
fiagnation  du  pus ,  &  même  fi  Tulcere  eil  entretenu 

I»arune  carie  ,  il  eft  quelquefois  néceflàire  de  découvrir 
os  affefté  &  de  mettre  en  ufage  les  opérations  &  les  rc-* 
nacdes  convenables  pour  enlever  ou  procurer  Texfoliari 
tion  de  la  partie  de  cec  os  qui  eft  cariée. 

Dans  ces  ibnes  de  cas ,  pour  féconder  ce  bon  effet  de 
la  douche ,  on  conlèiUe  ordinairement  au  maladt  de 
TmclL  f 


Digitized  by  Google 


I 

k  t  9 

Ixnif  pRitu  Sun       EAirziffiif  RAtBt;  ^ 

! rendre  chaîne  jour  quelques  gobelets  d'eaiut  iïiincra4 
es ,  6c  le  bain  tempéré. 
Les  eaux  l'ulfiircules  prifcs  intérieurement ,  &  les  bains 
des  mêmes  eaux  ù>m  utiles  dans  les  maladies  de  la  peau , 
comme  les  dartres  les  galles  opiniâtres  ^  la  teigne.  Les 
bainstempérés  âpeu  près  du  vingt-huit  au  treae&-aeuxteine 
dciZjié  ,  me  paroiflènt  convenir  dans  ces  forces  de  cas. 
Des  bains  plus  chauds  pourroient  nuire  loin  d'être  utiles. 
On  doit  aulU  fçavoir  que  la  guériion  de  ces  maladies  uc 
doit  être  encreptiiè  qu'avec  beaucoup  de  circonipeûiaii, 
'<C  qu'il  eft  feu  vent  prudent  de  ne  pasVentreprendre. 

Les  eaux  de  Bareges  ont  Quelquefois  des  fuccès  hrit** 
lans ,  même  dans  les  ccrouclles ,  mais  particulièrement 
'  chez  les  fujcts  qui  font  dans  l'époque  de  la  puberté.  Les 
IVicdccins  de  Bai'ey;es  penienc  que  dans  cette  maladie  ks 
6iâions  nicrciirielles  ajoutent  beaucoup  i  rei&caclcé  de 
ieurs  eaux.  M*  de  fioideu  rapporte  quelques  exemples  de 
tures  opérées  par  cette  méthode,  même  fur  des  malades 
qui  avoient  palie  Tàge  de  puberté. 

Les  eaux  fuifureufes  qui  font  cliauJcs  du  trente* 
ûx  au  quarante  -  deuxième  degré  »  peuvent  encore 

*  donner  des  bains  très-uules  dans  la  guérifbn  des  paraly«* 
fies ,  de  certaines  rbideurs  des  articulations  particulier 
ses  au  genoux  9  de  leur  gouftement ,  deleurnydropi^ 

•  màiaçante  ou  confirmée.  Les  bains  tempérés ,  les  bains 
de  vapeur  des  mêmes  eaux  ,  peuvent  être  très-utiles  dans 
la  fciatique  &c  les  douleurs  rhumatifmales  chroniques* 
Mais  ces  diffiérens  bains  d'eaux  fuifureufes  partageant  ces 
propriétés  avec  les  bains  de  nombre  d'eaux  de  qualités 
créis-diflKrentes ,  les  effets  falutaires  qû'ils  produi&nt  daas 
ces  fortes  de  cas ,  doivent  être  attribués  i  Içur  degré  de 
chaleur ,  8c  non  à  leur  qualité  fulfufeufe.  ■ 

Hoffmann  obferve  qu  il  y  a  plufieurs  eaux  de  cette  cf. 
pece ,  tant  en  Allemagne  qu'en  Italie.  Nous  en  avons 
siuiG  en  France.  Telles  font  cfsUes^  dr  Saint-Laurem  en 
Vivarais  ,  unepartie  des  eaux  nombreulês  de$agnercs^ 
j;dllcs  de  Rennes  eu  Languedoc.  .  .      ,  ' 
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Ces  eaux  ion:  les  plus  faciles  à  recoiinoitic  :  le  goûc, 
IWorat  n'y  découvrent  rien  de  minerai:  évaporées, 
elles  ne  laifTent  c^e  très-peu  ou  poioc  du  roue  de  réUdu. 

Quoique  dépourvues  de  fubftanccs  minérales ,  ces 
eaux  ne  font  pas  fans  vertns«  On  les  eimloie  utilement 
dans  ieiraicemenc  des  afFeftions  vaporeuks hy pocondria- 

3UCS  ,  des  maladies  d'irritarion  des  r^Miis,  de  la  vclîîe , 
c  la  poitrine  ,  &  des  dérangemens  opiniâtres  de  Tefto- 
aiac ,  qui  dépendent  de  la  même  oaufe. 
'  Les  malades  qu'on  envoie  â  ces  eaux ,  en  prennent 
plus  ou  moins  dans  la  mâtinée  y  plufieurs  mémeenkol* 
^ent  â  leurs  repas.  On  joint  ordinairement  à  leur  ufage 
intérieur  ,  celui  du  bain  tempéré. 

On  voit  aifément  poui<^uni  ces  eaux  ne  fe  tranfportent 

Ï as  comme  les  autres  pour  être  employées  loin  de,  Xeuj: 
3urce  ,  par  les  malades  qui  ne  pendirent  s'y  rendre.  Les 
eaux  de  Bagneres  font  de  toutes  les  iburces  de  cette 
pece  ,  celles  qui  font  les  plus  fréquentées.  ■ 
,  Les  eaux  chaudes  non  minérales  font  fans  contredit 
très-faciles  â  imiter.  Il  fuffic  pcmr  cela  de  faire  tiédir  uns . 
eau  pure  quelconque  au  b<4Q-^marie  j  afin  qu'elle  ne 
prenne  ni  le  goût,  niTodcur  qu'elle  contrarie  néceflài--» 
temenrlorfqu'on  lafait  chaufer  â  &u  nud.  On  peut  done 
y  fuppléer  de  cette  manière  ,  quelque  fîmple  qu'elle  pa- 
roifle  ,  &  on  y  fupplée  peut-être  fansle  croire  dans  beau-^ 
coup  de  cas  des  maladies  ou  Ton  prefcrit  avec  fuccès 
l'ula^e  abondant  d'une  eau  de  poulet ,  d'une  eau  de  veau 
infimment  légère }  mais  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  i;|uè 
le  voyage  qu^on  enaeprend  pour  (e  rendre  â  ces*  éaux  , 
l'exercice  journalier qu*on  y  fait ,  la  diflîpationqu'y  pro- 
cure la  nouveauté  des  objets ,  Tair  libre  &  pur  qu'on  y 
refpirc  ,  revendiquent  une  part  conûdérablc  des  bons 
eifets  qu'elles  produifent« 

Ces  eaux  peuvent  encore,  fuivant  leurs  divers  degrés  d0 
chaleur,  donner  des  bains  cl&auds,  des  douclies,  des  bains 
de  vapeur  qu'onpcuv  employer  utUemenc  dans  laguéiiToa 


Imlv     PRÉCI§  Sun  ttÈ  EaUT  MINÎfiRAlïf; 

ic  la  paralyfîe  ,  de  la  fciaûi^ue  ^  des  douleurs  rhumau£f 
lualo»  chroniques/ 

Les  eaux  «ûnérales  itant  fi  utiles  Se  fi  fouvenc  ttàe* 
ployées  dans  le  trsàtemene  des  maladies  chroniques , les 
jeuûes  Médecttis  ne  peimm  êtce-tirop  emoreUës  de^in- 
ftruirede^la  nature  &  des  propriétés  de  celles  qui  font  les 
plus  employées  dans  le  pays  ou  ils  ont  fixe  leur  rcddence. 

Les  meilleures  fources  ^ans  lefquclles  on  peut  puifer 
ces  connoiflances ,  font ,  fi  )e  ne  me  trompe  ^  les  nom* 
breufes  diiIèrtationsd'Ho£fmann  ,  celles  de  AS.  Preflètuc 
ftr  les  eaux  de  Spa  ;  celles  de  Stiy  fur  les  eaux  de  Pyr« 
snont  y  nombre  de  Mémoires  infères  dans  ceux  de  TAca^ 
démie  des  Sciences ,  Virer  medicum  àc  SpringsfeJds  : 
la  Diflertation  de  M.  Boidcu ,  intitulée ,  Aquiunut 
min.  Aqua  \  TAoalyiè  des  eaux  de  Seltz  ,  par  M.  Vc- 
nel;  le  Traité  des  eaux  minérales  du  RoadUlon»  par 
BL  Cairere  ;  le  Traité  des  eaux  de  Spa  ,  par  M.  Lim-i 
^urg^  le  Traité  des  eaux  minérales  par  M.  Monet. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  Tuiagc  parucuUercîe 
certaines  eaux  in  craies ,  font  fouvent  ti:op  généreux 
dans  le  nombre  de  propriétés  &  fur-tout  de  propriétés 
CxdufiYes  qu  ils  leur  attribuent.  On  doit  donc  pe(êr  at« 
tentivement  le  degré  de  confiance  qu'Us  méritent ,  iê 
tenir  en  ^arde  cqû^ic  Içs  coeurs  qu'ils  pourroieot  &ou£ 
Ii9mmum^uec« 
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FRIDÉRICI  HOFFMANN! 

DISSERTATIO,  . 

dt  Ekmniis  aquahim  mîneralium  nSe  dif  iu&^ 

candis  &  examinandis^ 


A 


PROCEMIUM. 


.tTRSUMiane  omiiîbtifatte  quHfi  ceRoregionis  traAiiÉ  ' 

certaque  urbe  medicinam  raGÎnnt ,  fummopere  commen- 
liandum  eft  monitum  ,  quod  antiquillimus  ille  medecinae 
parens ,  Hypocrates in  principio  libri  de  acribus,  aquis 
&  locis  inciucat  :  quicumque ,  inquiois  |  arcem  medicaii» 

.  intègre  aflèqui  velit ,  primo  teitiporum  annî  rationem  ha«- 
bere  deber ,  dcinde  y entorom ,  qui  cui vis  regioni  propri  i , 
neque  negligendorcm  fc  cîrca  aquaram  (aciikates  cog- 
uolcendas  exhibere  con venit.  Queniadmodum  enim  guft  it 
ditferunr  &  pondère  acftatîonc ,  fie  quoque  virnitc  aliâc 

'  aliis  longe  |»radlanc  ^  àas  ii  quis  ad  urbem  iibi  incogni-*> 
tam  perveni^r ,  dilijgemer  oportet  fcrutari.  Nam  fi  cura'» 
tins  ratiottes  fubducimits  te  calculum  exi^imus  y  fimt  mar 
-xime  aer  ^  aqua ,  que  motus ,  qtiibus  rita  &  aftirninm 
intêgritas  ablolvitur,  in  corporc  noilro  aJiiùniilranc  de 
tuemur.  Quippe  vitae  fiinitatîs  fundamentuxn ,  non  mo- 
do in  ipiricuum  naturâ,  aaii  ac  motu  cx>nveaicnti ,  f^d  &c 
in  omnis  gcncris  corporis  noftri  hiuaocom  jtigi  ac  inpfr 
fenfb  progreiiii  ac  circulatorîo  mom  verGtur  ^  adco  nt 
arAimme  cun)  hoc  (ic  diAocirculo  fît  connexa.  Hoc 
IhIvo  ac  intègre  ,  faaicas  viget  &  viia  dura: ,  &  Hoc  vi-  ' 
fiiiim  riciato  aui  ddkuâo,  moibus  ^  Qiois  prcçflolancu^ 
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ac  fnfidias  ftnuinc  ;.jam  vero  ex  omnibus  »  eztrinic* 
cas  ad  rpirimum  generarioncm  &  fanguitûs  curfunr  coii'« 

ferunt  &  fie  proximc  ad  fanitatem  tuendam  feciiinr,  quoi 
majorcm  virtutem  arque  efficaciam  habeat  acre  &  aqua, 
cft  certe  nihil.  Hxcduo  merico  principatum  obtincnc  inter 
czy^ixx  incolamJcatem  &  qas  morbos ,  in  homme  pa^ 
riunc*  Proximum  eoim  fpIrKuam  elementum ,  ipfo  etiam 
Hyppocrace  dudumid  ediflèrente,  (ttomimftrat  aen  aqua 
autcm  fanguini  omnibufqne  humoiibus  fluxilitatcm,  ad 
vitalem  ciiculum  derukratinfimam  ,  conciliât.  Ex  quo 
patet  5  quantum  inxeriit ,  ut  medicus  non  folum  ejus  loci, 
in  quo  degit  a'êrem  &  aquam  cogno(cat;  fed  etiam  ut  in- 
rtelligat ,  diverfkrîim  aquart^n ,  aën(^e  cujus  vis  lod  ia- 
dolem  ac  proprietates,  quo  cum  medicinaih  has  îpfâs  non 
nunquam  commendare  qucat.  Si  quidem  Deus  optimus, 
maximus  ,  fummas  &  Jongc  prarflanti (limas  in  aquis  re- 
condidit  foterias  vires ,  quarum  canca  eil  excellenciai 
tantaque  militas ,  i^t  longe  miulcmnqae  omnibus  aliis  re^ 
mediorum  generibus  (im  fu^eriores,  Se  û  ex^ero  diceiis 
licet ,  quod  res  eft,fmiverfalior  aqua  non  detur  medicina» 
hac  cnim  nuUus  fanus ,  nullus  j^grocus  carere  potefl,  hccc 
omne  indicationum  in  mcdendo  piinâ:nm  complet  ,  hîcc 
calefacit,  (iccac ,  réfrigérât  &  humeâac ,  omnefque  la 
Corpore  excietîoncs  seque  proraovet  ac  immodicas  com- 

'  pe(cit  Iixc  cfHcaciflime  octlufa  re!èrat  &  omne  id  pradbt, 
quod  à  ibedicinÂ  unîverfàli,  quam  nonnulli  in  abfcondi- 
tis  operofe,  fruftra  tamcn ,  qua:iunt ,  fpcrari  poteft.  Ac- 
ccdi:  luciilcncus  cYpcricntiâ'  calculus ,  qua?  inniimcris 
exempiis  evidendilimc  hoc  noltrum  aflercum  contiripat. 
Nunquamcnim  tam  exoptati  ftupendi  in  perfanandis 
rebeliibus  morbis  ab  alio  quodam  remedio  eâè^tus  pa- 
trantur,  quam  a  (âlubribus  aquis,  quas  benigniflimom 
numen  gratis  Se  liiîàiîune  ex  (ubcerraneâ  officinà  ubivis 
ferme  terrarum  mifero  mortaliiim  ^eneri  laro;itur.  Foret 
i(aque  per  utile ,  quin  imo  fummopere  neceilaiium  ,  ut  a,, 

^  qui  cuflodcs  fanitatis  audiunt  &  morbis  mederi  ftudenrt 
aquarum  faitttariom  ^  paflim  fcarorientium ,  genniftar 
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î^foptiasrîrcsimpiimis  probe  &  curate  explorarent ,  quo 
«groium  incommodisre^teconfulere  porfint  Ac  vcro, 
dolendum  utique  eft ,  quoJ  ca ,  qux  neceflaria ,  qusc  ad 
Jîumus  funt,  ficuti  ecisunia  aliis  accidit,(blemniteraeglH 
gantur,  vcletiam  plane  non  imelligancui»  Eceuiniquanii 
pauci  fiint  medici ,  qui  fomiam  falubriom  ^  tantum  in  pa-, 
XKià  gcrmania,  nomma  norunt,  pauciores  eas  vifitanr ,  & 
'  pauci llimi  illomm  nuuram  ac  vires  pcrfpc6las  habcnu 

quod  mag;is  ainandum  cil:,  quotidiana  iiait  exei^ipla: 
.  carum  ,  qui  fontes  focerias  crcbrius ,  imo  quotannis  tre-r 
quentaut  &  frequcntarunt ,  tam  indodè  tamen ,  tam  in-» 
iuliè  ,^  de  tllorum  Elementis  fabuianrar  &  fcribum ,  ut 
Chymicarum  [I^Kf ipnVÉWv  plane  ignari  aurum  ,  cuprura^ 
•rffentum,  anciiiionhim  ,  arfenicum  ,  terram  figillatam  ^ 
'iàl  ammoniacum  ,  bitumen,  ambram,  &  fexcenta  alia , 
îpfis  incfle  audafter  aifirmem ,  vclplurima  falium  in  ils  , 
contentorum  gênera  cnumerant ,  cum  tamen  tîx  dùo  în 
ipfijs  poflint  invèneri.  Nîhii  jam  dic.uu  de  viribus  at^ue 
cfïçft-ibus,  quas  empirica  plane  ratione  generatim  iis  ad- 
icribuat  ,  nulla  a'<:^rotannum  &  cauCuum  iTK>ibi  ratioûc 
tabitâ  :  cuni  tamen eos ,  qui  rationales  medîci  audire  pèj> 
cupiunt ,  oporteat  fcire,  vires    effeftus  in  medendo  hou 
tantum  ex  ipfis  remedtis ,  fcd  corporum  inquae  agunt  >  dit 
pofitîbne^  hmul  profluere*  Unde  confulrius  omnes  hicc- 
rent,  qui  de  aquis  agere  &  faiubrem  illarum  vircuteni 
cxponere  fibi  (umunt ,  fï  non  generalioiibus  tantum  inli««» 
refcerent ,  fed  commemoratisunàdebitiscîrcumftantiis^  > 
fubnc:â(quc  ob&rvationîbus  panicularibus,  id  prseftarent. 
Cum  itaque  has  decumanas  a  plurimîs  în  exploratione 
aquarum  medicatarum  conimitti  encres  indolens  anî- 
Jpaadvenerem  fimulque  maximum  illum  defeftum  in  dig- 
nofccnd.i  illarum  vîrmre  Se  uulicace  pcrigicctem:  utilif- 
fîmum  rci  medica:  Uborcm  fufccpturum  me  fore  ratus 
lum,lî  veratn  minérales aquas examinandî^  earumque^ 
rires  a  priori  indagandi  metùodum ,  folidîs  ac  genuînis  ^ 

ficis  nempe  &  chymicis  princi^us  fulcam.  traderem  & 
«iiucide  cxjoncrem* 
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Pakaghaphus  I. 

i 

i^*  Omnium  igicur  dam  ptaenobUem  hanc  ti  à^atlo^ 
Hem  aggredior ,  praeioionendiim  diico  y  per  aqoas  (alubres 
siineralbs ,  née  non  modo  invelligere  y  célèbres  illos  mcf 

dicatos  thermaruîii  vel  aci^Liiaruai  fontes,  verum  cdam 
îUas  aquas  manifefti  falini  vel  mincralis  principii  exper- 
tes quidem  y  nihiloniiniis  camen  foceiias  &  quoniam  be- 
nigna  rerum  parensnatura,  uberem  admodum  aquanim 
&  fontimn  iàlabrittm  de  inialubriiuh  cuivis  fetme  re|ioaf 
conceflie  proventam  ;  iifflemqne  diverfiffimas  vires  indi- 
dît  :  omnino  ,  ur  faluiares  a  minus  falubribus  ,  utiles  i 
noxiis,  ftudioie  dîTcernamus  ^  paimaria  noftra  eilè  debec 
antei^cio. 

Pauaoraphus  II. 

I7r  amem  qdifque  rcmm  medicanim  &  pnyfîcaroiil 

gnarus,  in  tain  afflue nd  aquarmn  copia ,  vel  a  priori  fta- 
tim  dignofcere  queat ,  quarnam  fin:  proticux  ,  quae  dam- 
jiofae  ?  Neceflàriiuu  erit,  ut  fundamenca»  adquac^  tanquam 
ttormam  illarum  examen  inflitui  poiEt ,  conllituam ,  qst 
bus  îaâis,  facile  poftmodum  erit»  cuju^is  boaitatem 
perfpicere  atque  dererminare.  Antequam  yesh  luec  tra- 
dam  ,  circumlpiciendum  piius  &  indicandiira  erit ,  in  qua 
falubritatis ,  qux  de  fontibiis  his  prxdicatur  ,  indoies  âc 
natura  pociilunuiu  conûaeatur.  la  igitux  falubce  dicitur  y 
quod  aâiones  corporis  (ecundum  nacuram ,  néque  Ixdit» 
neque  imminuit,  (ed  eafdem  confticuit  ,petÂcit  ac  firmat» 
Et  hujus  indolis  (luit  ea ,  quflp  caulam  harum  fimâionum 
augcnt ,  confei  vant  ac  eiiguiit.  Caufa  vcio  e/l:  ipla  corpo- 
ris  noftri  natura ,  per  quam  hic  maxime  incelligimus , 
fiuidiiCmum  &  fubtiliiCmum  iliud  elemencum  y  quod  ipi*  - 
ritttum  nomine  veciic  &  in  oniverfa  humorum  mai!à  con- 
ttnenir ,  maxime  verô  in  canaliculoû  de  tubuloû  cerebci 
àc'lpinalis  mediillâe  compage  (êparatur ,  de  inde  per  poro« 
iaai  nervorum  fubiuiitiam  ad  partes  emaadatiuii,  ioLdis 
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tobor ,  tonum  ac  motom  inlpirat ,  fluidis  autem  fluxilicar 

tcm ,  motum  intcftinum  &  fpirituafcemiam  conciliât ,  hu- 
mor unique  texcuram  intcgram  confervando ,  eosacor- 
rupcione  acpuctedine  defeftdiuHoc  âuidum  fi  débile  corn- 
paracum  eft  ^  vëgetum ,  firmum  aciànum  eft  corpus  ^  oqi« 
unique  in  eo  vitae  miniftrantes  zQm  mi  Se  ex  voco  fucce- 
diint.  Déinde  cum  aâionum  vitsdium  integricas  non  poffit 
illabata  coniiûere ,  nili  humores  pcr  minima  &  capiilaria 
Vafcula  vehendi ,  fluxiles  fint  ac  fatis  tenues,  nHî  etiam 
per  apei  ta  iecretocior  um  ôc  excretorioiumduâuum  ofcula 
loatilia  feparencur  &  foras  dimittantur  qtiare  omne  Id  , 
^qiiod  humorom  integricacem  intemeracam  fervar,  quoi 
cxcretiones  promovet  êc  emimétorla  patulareddic,  jure 
meritoque  mutiferum  nunciipatiir.  ¥.x  adveifo  înfalubre 
illud  dici  meretur  &  incoliimitati  inimiciim ,  quod  n.uurx 
ilniicuumeorumque  gcnerationiïcpugnat,  quod  eorum 
inotum  inierturbat,  numores  coagulât  »  eolque  <raflbs  Se 
viicidos  reddit,  quod  tenuilfimos  Se  exiiiiumos  meatus 
«ccludit  ^  &  excrecionum  fuccefium  fufflanûnac  acque  re^ 
tardât.: 

Paragraphus   II  I. 

Pofteaquam  igitur  explicavi ,  in'  quo  natura  Ôc  ratio 
ialubrium  vmumcoatineatur;proximuia  jam  eft,  utin- 
dagem  ea,  quse  aquarum  (alubritatis  vel  infalubritatis 

cxifterc  caufa.  Quo  nt  eo  melius  defungar ,  opus  eft,  & 
cxamineni  varia  aquarum  contenta  &  elementa  ,  vidctur  ' 
quidem  omnis  aqua  corpus  iiquidum ,  fimplex  Se  homo- 
peoxum  y  ex  unius  cjufdemque  natoras  ac  vktutis  parti- 
ms  conftarci  unde  a  vetetibus  etiam  pro  elemehto  nabita 
fuit.  Eft  re  penitius  infpeAa ,  heteipgenea  potius  eft  om- 
nis aqua.  Hinc  pulchre  harc  dixit  Hipocraics:  a^ua  mul* 
ium  inter  fe  differrunt  Ù  ^ujiu  Ù  pondère  Ù  jt^itiom  ^ 
virtute  a  lia  aliis  prœjiant.  Qux  fane  dilierentia  iucuien- 
ter  arguit ,  non  unius  ejuiîlemque  naturoe  eflè  aquam  , 
ièd  diverfa  uehere  concenta,  dîiFerememque  horum  eile 
'  muxtionem  ac  proporuoaenu  Aqua  enim  ficati  omnC; 
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corpus  naturalc ,  noiha  quKiciu  fentencia,  compofîra  pr^  ^ 
nium  cftexelemcnto  fluidilHiUvo  ,  cLilHca:  &  expanlivjC 
Tiriucis,  quodaonnid  materia  «chcrea,  mobililliina  8C 
tCDuilBaia  eft  ,  dciode  ex  hninicio ,  quod  xat  î|«x<i* 
aqucum  clemcntum  vocanir ,  ac  dcnique  ex  ipfo  folîdo  ^ 
five  tcrrco  ac  fùino  cicmcnro.  iîTther  cdufa  eft  iViocus  in-  ^ 
tcftini ,  Icvitdti*? ,  fpirituofccntix  &c  vindicatioiiis  a  piitrc- 
dine.  Humidtnn  auccni  quodmaximaiu  aquacparcem  conP 
tituic  )  fubciiiiliinx  m  ueriar  vehiculum  fuggerlt ,  &  exlo^ 
hricis  vaUeqtie  fleziiibus  comp6firaiii  eftparriculis,  qua- 
rum  ope  poros  corporum  promptè  (iibic  ac  inirat, 
icirx  ( '.il(l]iie  ramcnra  abf  )ibcc ,  aiclwwjue  derincr.  Eté- 
lùin  luilla  in  coca  icruni  naturà  aqua  rcpcritur,  qucr  non 
ÎQ  complcxu  fuo  ûccx  &  foiida:  matcrix  quippiam  fo-  ' 
Tcat.  Si  quidcm  quxvis  aqua,  uc  multocies  diftilla- 
tioni  rubjiciacur^  {èmpcr  camen  sn  imo  cucutbicx  ficci  êc 
ibljdi  momentum  relinquîc.  Idem  patefcit  8c  oculis  fi(H-, 
lUi  5  il  aqua  cciam  purii'rinia,  ^cl.ifcit  ,     in  ii;l.\ciem  con- 
crcta ,  cal^re  rurlus  in  aquaiii  liqiLuur  fubricUiue  tuni 
iu  tuudo  ciaiUurculà  quadaoi  lecieâ  poxcione* 

Parag&aprvsIV» 

Diflfcrcntia  îtaque  aquarum  carumque  vlaus  ac  Gin- 
biicas  meriro  dcpromenda  &  dijudicanda  eft,  ex  clenien* 
xcorum ipfas  confticuenuum  indole  mutuÂqae  mixtione  ac 
proportione.  Videlicet  multtim  difiidenc  aqoae  rationp 
{pirittts,  {lire  principii  aereo  «chereo  eiaftici  >  quod  pa&»  . 
cius  vcl  abundantius  eafîlem  incolit ,  multo  aiuem  ma- 
gis  ratione  elementi  folidi  falirio-terrei.  Cum  enim  pla- 
riini  fontes  ex  intimis  terrx  vifceribus  ,  varii  generis  (a- 
libus  &  mineralibus  ,  terris  &  metallis  refcrtis,  prodeanc  j 
non  poteft  aliter  fieri ,  qain  tranfeundo  plures  paniculas 
tenuijfimas  ex  ipfîs  (olvenc,  inque  poros  fiios  recipiant» 
Hacc  auteni  in  quavis  aqu.i  curate  no{re&  probe  diftîn- 
guère,  non  mutilis  certe  medici  &  pliykci  laUor  eile 
dcbeu  >  - 
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'  Pauagraphus  V. 

1,^.  Omnium  amemin  dirquificiodemnoftnunveniunt^ 
qttsenam  fint  bonitacis  de  falubritatis  aquarum  nots  did- 

mus  îtaque  omnium  optimas ,  prxftantiiïîmas  &  quae  ef<r  • 
ficaciarh  in  mcciendo  fpondent  longe  exoptacillimam , 
cas  cfle  5  quaî  a:thcrco  liio  tenuifîîmo  elemento  copio- 
fn\s  per&uCi  id  cft ,  qusc  fpirituofa:  futif,  Quxaam  aucem 
hoc  nomine  pr^efiabiles  func,  certis  quibuillam  dignolcf 
poteft  fignis  éc  caraAeribus.  Has  inter  i  ^,  loco  connum&« 
randa  eft  levitas ,  cjuippe  Icvis  aqua,  commun!  medico- 
ruiii  coufcnfu ,  opnma  cen(ctur.  Quemadmodum  enim 
aer  &  xther  omnis  laicfdélionis  caufa  exilht:  ita  etiam 
jicvicatis;  cum  levé  dicatur,  quod  porofum  &  rarum^ 
^rave  autem,  quod  compaAam,&  xcuereo  elemento  deC* 
"'titutum  eft*  Quod  vero  fpiriniofum  aquas  redundantius 
incolens  principium  cafdcm  levés  reddar,  luculentcr  con- 
firmât Gxringius  in  dcfcripdonc  fpadan.  pag.  1 5. Hune  irt 
fcnruni  diflèrens  :  curiofum  eft  quod aciduLœ  ilLœ^quœ  fpi^ 
TLtibus  ifeve  exhalât  io  ni  bus  Julfureis  rejcna  Jint ,  aLiis 
aciduUs^qua  cartnt  JpiritUf  Longe  Uviores  Juit.  Quod 
vaUt  maxime  de  aqudfpadand nempe  illo  fonte  ^  qui  dici^ 
citurSTtyemr & dimidii militari, patio  fe/unétus êft a p^Jp^o. 
Hinc  là/i^c  Levior  eft&  validius  vcr.^is  peiniraty  cinujqiie 
vires  fu  js  perjîcit y  quam  fons  p^'^çi  ;  unde  etiam  a  fcatu*^ 
ti^inis  Loco  Jine  virium  amijjione  aqua  tranfportari  ne-* 
fuit  y  fl'd  adpagùm  vicinum  foliim  modo  iranjîaïay  gra^* 
^iterajjicitur^  ami  (lis  netUpe  in  itinere  Jplriû^us  ,  levira-- 
iis  eaufa.  là  quod  vero  non  tantùm  de  fpadanîs ,  {èd  de 
omnibus  quoque  acidulis,  verifliniuin  eil  &  expcricncià 
,  eontirmacum. 

l 

Pakackafrus  VI* 

Specificam  vero  cufiifvis  aquar  Icvitatcm  indagare ,  i:c5 
adinûdum  curlofa  eftl  Poteft  tameu  id  fieri .  vd  iuftru- 
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inentiO  liydfoinetrieo ,  quod  fturaiiur  iti  coEeg.  euriciir 

defcribit  ;  vel  melius  adhuc ,  per  tubiilura  vicreum ,  aqtct 
rcpietum ,  &  aquae  alius  generis  immiiTanij^  Notum  enînr 
eÛy  quod  fiuidum  (pecie  gravius ,  immiflam  in  fluidum 
fpecie  leviuç ,  defceiuiat  éc  hoc  rurfus  ejus  lociun  iubeau 
Ita^ue  a<}iia  in  tubulo  contenta^  Tinoqiie  'imini(&»  ddC- 
ceodk  ex  tubulo  Se  vinum  tubulum  occupât:  ideodue  jo* 
coodo  admodum  rpe^laculo  fpecificum  aqua?  pondus  ex^ 
plorari  &  oculis  iiiïï  poteft  ,  h  illa ,  quam  fpccie  gravio- 
rem  iiidicamus  ,  admeliorcm  dignotionem ,  colore  qua- 
dani  y  V.  g.  croco ,  prias  inficicur  ac  tingitur.  Ipfi:  ctiaxa 
ceiebri  apud  Lipfienfes  mechanicO)  dn.  Leupoldo,  primus  . 
antor  &  monftrator  fui  ad  &bricandum  cylindruns  hy- 
droftaticum,  ex  auricholco  conflatum;  quo  jamiodba  , 
pluribus  aiinis  in  exlgcndo  liquidoruni  poaderc  ulus  iaro. 
Sed  licec  fixe  laux  pcrquara  accoraoda  fit  examiiii  vini , 
caarcviiiar^fonciuni  zqux  commuois  de  fàlfuginisy  earum*» 
que  tam  eravitatem  quam  levicatem,  in  delcripds  tînâu- 
ramgracfibusexafteindicet:  cautum  tamen  fit  experi- 
mentum ,  in  thermarum  &  e jufmodî  aquarum ,  quac  co-' 
piofius  a'thereo  elaftico  elemeiico  alBataf  font ,  explora- 
tione,  qua  de  re  in  inieiionbus  pluribus  d^iierendi  eiit 
occaiio» 

Pauagkaphvs  vil 

Porro  verulaihius  aqnam  îflam  optimam  îndicat  y  (\xîx 
ad  ignem  a:qu  aliter  fbudum  coâ:ionc  velocius  avolet, 
arque  conflimicur.  Nequc  rationc  deflkuitur  cxperimcn- 
tum;  quippe,  quo  copiofius  aquis  incidulatur  (pitituofum 
demencum ,  &  quo  major  hinc  agicatio  ;  expanfîo  &  ra* 
tcfaâio  interna  contingit ,  eo  tenuiores  &  fubtiiiorès  fiint 
panes  aquaî,  coque  promptius  &expeditîtis  fuccedit  cx^  * 
lialatîo,  qua?  potiflimuni  ab  interno  ifto  motu  dépensée. 
Hippocrares  feé^.  v.  a^h.  16  aquam  ,  quae  cito  cnlefcir 
cico  pertiigeracur ,  leviflimam  optimam  eflè  judicat  j  nec 
£ne  rationc.  Calor  enim  nil  nifi  motus  aetherîs  velocifïï- 
Mus  cft>  bioç  quo  copiofiorem  in  coiùplexu  Gio  zïxaat 
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{^Irituofam  lUam  tenuiiliniam  ae;ieheream'materiam  aqux, 
to  ciûùs  incalelcQnt,  (ive  in  motam  talèm  abripiimtuu  . 
Accelerata  autem  rcfrigeratio  fervidîe  aqua? ,  parit^r  le-- 

vkacis  indicium  eft  j  eo  quod  frigidus  aer  rarir  &  poro 
fioris  textiirae  corpora  facilius  intrare  ,  &  caiidum  in  iis 
motuui  iiilere  poceû ,  quam  in  compaétis,  [qiue  miaiis 
fixent  aUabenti  pcr&igeraue  aur^i  ideoque  diudus  calo» 

«em  fcrvaxiu 

I 

Pauagkaphus   VII  !• 

Prsecerea  Cdlubciiimx  &  pr^itantillima!  indicanrur  illae 
aqu2e,qux  ex  fcatabra  hauft^i  copiofiffim as  buUulas» 
Itiado  viuri  ièfe  coliigences ,  ad  mperiora  colleras  emic* 
mût  y  vel  marginem  vitri  margaritanim  inftar  iiiâein  in* 
Ycfliunt,  ira  m  ^uo  copiofius  exJcm  immurgaiit,  eo  pia'P 
tantior  quoque  ipfa  aqùa  iaiionc  virturis  habenda  fît.  Sunc 
cnim  hœ  bullulâè  mlxji  aliud ,  quam  Xubulillima  ilia  arche* 
xea  fubilantia,  aqu«  polos  iiicolens ,  cufus  expanfîonem^ 
cum  mitidr  aeris  atmofphaerici  comprelHis  cohibere  ne«  ' 
<queac,  protin«sqiiaiuiomoTetur  liquor  y  vinculis  (juibos 
antca  patiebaïur  fefe  expedirc  Se  cxitura  afiFedare  nitkur» 
Hincell,  quod  acidulae  inlagena  ad  certias  repleta  afler- 
vatae,  &  orificio  obnuato  ,  fortiori  agitationc  conquai^ 
iàtae,  lemoco  ieniim  obcuraculo,  magno  cum^impetu, 
Tel  puram  vaporem  emittant ,  vel  fî  aqua  apectiira?  prozl- 
mioi:  fit,  humidum  ad  exîmiam  altimdinem  proiUi^t  ic 
late  diipergatuf.  Tali  enim  quaflattt  incoleiis  a?tliereum 
clementum  in  celerritnum  motum  abripitur,  &l  clatere 
atque  expanfione  fua  impedita  ,  cjuo  exiriis  datur,  erum- 
pic ,  parccmque  liquidi  temoiancis  nonnuaquam  iîmu| 
jprotnidit. 

P  A  &  A  G  &  A  P  H  V  ^   I  X» 

Idem  quocme  fpirituofus  eUfticus  arther  in  caufa  eft  J 
cur  yitra  vel  laçense  anguilioris  orifîcii ,  acidulis  penitus 
fçgUim  ,  a  u&m  ohmwm  ,  ù^iu&  di&iajgi  fqleao(  | 
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iii  cjiioJ  mulcociés  comi^iflè  raiîs  E^anîs  8c  Pyraiontaiu? 
opplcûs  aoimadvertL  Fc  Gtunclcliiius  de  acidulis  RoU^ 

jchLtjium  ,  c.indcm  ia  rem  pulchrc  p.  5  o.  fcribic  :  conduit 
mi  In  y  inquicns,  dttm  elapju  hume  magnum  &  crajjum 
ylrruin  uli^uot  mi:/ijurarum  ^  rite  vcjic4  LuluLi  ciaufum 
munit  uni  »  in  cuticulo  mco  nfervartnif  ubi  aè  iaîtiû, 
turgcntes  jpiritus^  ve/ùam  eUvMies  ^  Huxerum  in  eaag 

figuram  jphmricam  :  pofimodum  vero ,  dum prmier  volMtOf 
tcm  mcum  mu^iù  Jv/iro  culejaduin  jucrut  y  fpiritus  ijii 
€téum  magis  cxtituti  &  rurcjatii ,  plus  jpuiu  occuparc  vo- 

itntiS  exitum  quajivarunt  9  qui  tanien  pcrjonionm  cLau- 

furam  impedttus  tji  :  hinc  crajj'um  hoc  yimtm  nugno  cum 
ifnperu  uijruptum  efiin  jrujUt  ^  eum  omtzium  aciduUfM 

fcr  €uèi€iUum  diffujïone^ 

PAaAcaAPHUsX» 

Pcrpulcbro  eûam  ezperlmento  bonitas  &  paniculamm 
dUiticacum  maqiiaredttiidaoctaindagatiic,quafido?aca^ 
per  antliam  pneumaucam  (a&o  ,  aqua  examisanda  in  va£^ 

culo  lupponiuir.  Tune  oblcivaiuas ,  cjiioJ  ex  ,  cjiia:  lune 
fubrilis  ac  fpiriiuaix  naturx  ,  acre  fabtr.Kflo  ,  mirilicc 
ebuiiianc  &  oyineroiiliimas  ia  aicam  crudanc  bullulas. 
C^riofi  hujus  tentaminjs  meadooem  facit  in  M» 
Dec.  11 L  an.  IL  oèf,  2^2^excellenrifliintis  ftiuments, 
'  Medicus  confummariflimuf.  Et  cerdffiitur  «tique  expe-* 
ricntice  cft,  hac  rdtionc  in  liquiJis  1  iculenter  monllrari 
&oci;lis  fubjici  pofTc ,  non  modo  carum  fubtilitaceni , 
ied  &L  parcicularuoi  elafticaXum  quancuacefn.  Nam  qu2 
moitum  alunt  (pitittis ,  uti  func  voiaciliattrinoÊi  qa^cun:» 
qtie,  copiofidimas  in  vactto  andiff  pnettiua^c^  rejiciime 
buUulas,  perpiiiicas  àiirem,  quac  fpiricuofae  faManciie 
expertes  iunt.  Hinc  liouido  patet ,  quod  iilx  ac]uarum, 
Qwx  in  vacuo  aiiinoiium  biiliiunc ,  longe  fubcilioris  & 
IplricQoiioris  indolis  dm  iis ,  quâz  paucas  emktunc  buUu« 
'las.  Namorigo  harum  bullularum  nafciiur)  quaiub  pef 

cxtcnù  ai^s  gi  avis  atmolplurnà  ittbiba^timcm  ^  cqui*^ 
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êîbtium  toUkur ,  ut  incolens  £thèreum  elementum  llbe-«,^ 
^nus  fpacjum  nancifcatur,  &  vi  connati  fui  elateris, 

prompte  iefc  ei:piDdere  &  fubducere  poflît» 

Pa&agkaphus  XI. 

Utantem  majori  adhuc  argumemorum  robore  ftabi"* 
imusac  demonftreinus  fpincttafcentiain  ,  qua  itqua»  fa- 
lucares  dotata^  (luu;  pLicet  cximia  quxdam  hac  de  i  c  ob- 
lèrvata  fubneclere,  Videlicet,  per  eypericntiAiu  coiiipcr- 
tum  ell ,  quod  aquœ  onines  ternie  frigidar  medicatx  , 
imprimis  acidulé  ,  ad  foncem  hauAar  ^  unanin)!  fereJVle* 
dicorum  confènfu,  ionge  mâjoris  fiot  eiKcaciœ ,  quam  fi 
ad  alla  locsi  cransferuncur.  Ratio  eft  in  prodivi  :  dum  enim 
fub  ve(5lura  aquac  admodum  interne  motu  agitantur ,  at- 
icnuato:  inteftina  hac  motione>  apertiorem  viam  paadunt 
fubtiliillnio ,  &c  fpirituofo  clcmento  ,  ut  co  prômdus  dijC-* 
£petur  acque  aufugiat.  Deiode  notandum  eft,  quod  ne« 
ceilè  fit  I  ut  exquiiue  obturentur  lagenarum  mineralibus. 
aquis repletatum  orificia*  Nifi  e^niin  hoc  fiât,  fapor*& 
odor ,  cum  omni  praBftabîli  vîrtute  périt.  Patet  hoc  eitcin- 
plo  Pynnonccniium  ,  Egi\iiia.riim  ,  iwalb.icciuiuiii,  An- 
lonianatum,  Selterananim  omniumque  acidulariim,qua?, 
itlibero  aeris  patent  acceilul,  oomem  iaporem,&  cuia 
ipirif  uoro  •  ciemento  eificadam ,  perdunc ,  reliâo  eâix(fi| 
.4c  turbiiieato  fa}imore. 

Pajiagicaphus  XII. 

Collieimus  hinc  tertio  quod  vitra  &lageoa:  non  Ib^ 
lum  probe  muniri,  fed  etiam  paruoi  vacuî  Çatii  in  iis  rc-« 
JUnqui  debeat ,  ne  aei  ezternus  îUud  occupée  &  intus  con^ 
tento  labem  afpergat.  Nîhil  enîm  tam  ceiericer  liquide- 

rum  mix'curam  &  craliii  tuibaïc  ùc  cuiiiiaipcre  poreft, 
quam  ipfc  a'ér  excernus  araiofphirncus.  Pater  îd  lucuien- 
ter  exeniplo  vini  cujufvis ,  quod  aflècvutuni  in  doliis  [en 

pûplems^  mox  rappidfu^     &  ^fism  çqùjv^^u  Xdeoi 
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cdam  evenit  oleis  diftiilads  aromaticis ,  qua;  aëri  objeâ;^^ 
major^m  &  craffiorem  acquicum  çonfiitcntiam  ^  &  colo« 
xem  magis  facuraram  nancifcuDiur ,  mutato  (iiavi  eorum 

priuiiiL»  ouoLc,ia  tercbinthinaceum  &  ingracuna.  Spiritus 
i|uoc]uc  volatiles  Se  uiiiioli,  ab  aeiis  accefïïi ,  tin^uram 
luicipiuQt  £avefceQtem     rubioundain.  Tança  aeris  ia. 
hurnida  cft  potentia ,  quippc  qui,  motu  vivido  inftraélu% 
facile  illttd,quod  in  iiquidismixtiseft  tenue ,  abripit  êc 
aufert ,  motuque  Cvlo  imeftino  y  intime  tmionem^ artium, 
^  a  4LL1  formate  idporpendcCj  immutac  ôc  deftruit.  Id  quod 
cciam  vdict  de  foncibus  medicatis ,  quibus  nihil  tam  ad- 
verium&^aimicum  eft,quam  aeris  liber  accefiiis^  lu 
prorfus ,  ut  efEcaciflimi  illomm,  huic  expoflci ,  peniiui 
ab  indoie  foa  deficiant  »  &  pofiea  vix  dignofci  poilmt». 
ob  Cummam  indaâam  inettiam. 

Fa&ag&aphus  XIII* 

QuartQ ,  in  zJèce  caltdo  faclllus  fontes  medicati  vinu^ 
tem  fuam  amittunt ,  quam  in  frigido  :  unde  etiam  noAa 
Se  frigido  cœlo  mtius  ad  alias  regiones  transfenintor 

acjua:  aicdica  virtute  nobiles ,  quam  seftace  &  foie  a  euro. 
Eindem  quoqiie  ob  rationem  expédie,  eafîiem  pouus 
circa  auroram,  qivun  meridiem  potare.  Excernus  enim 
calor ,  motum  inteftinum  angendo ,  diflipat  ^  in  auras 
difpelUt  tenue  efficaciflimum  earum  elementum  :  frigos 
autem,  prefltone  (ua  à  circumferentta  ad  centrum,  noc 
ipium  magis  unie  ,  detinet  Sc  incus  fervat.  Maxime  om- 
nium aucem  quiaco  çommemorabile  eft,  quod  aquse  mi- 
nérales ^  non  modo  diucius  fob  libero  aëre.  detentae  ^ 
multo  magis  coââ(,|pninem  medicinaleni  virtutem cum 
iapore  &  (piritu  exuant.  Inuno ,  quod  attemione  perquam 
dignum,  multi  fiuit  fontes ,  qui ,  infperfb  gallanun  pul-* 
vere ,  atramentoium  colorem  rccipiunc  ;  fimuiac  vera 
ipiricuoia  fubllancia  exhalavit,  aut  aqua  igne  încaluit, 
omnem  tinâuram  recufant  :  manifefto  indicio  y  abri|»i 

fymi  cum  piritu,  nûncraie  ^aoddam  volatile  ptinci*' 
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pîum.  Pacet  hinc  ,  uti  probe  Sebizius ,  in  traftatu ,  de  er^ 
Toribws  ,  in  hihendbs  aquis  committi  foLlus  ,  monet  ^ 
^uatn  pervcLic  aganc  ii ,  qui  aegcis  aciduxaniip  calefaAa^ 
rummumcommendant^  cum  hatcratione  ornais  iftade* 
fideraca  virtiis ,  quae  tmice  in  elememo  (pirimofo  conci- 
nemr ,  deperdamr,  &  aqua  chida  Sc  minus  mitisr^dda- 
tiu" ,  qiiae  licet  calida  non  omni  proifus  carca.t  uùlitate^ 
plus  camen  non  ^ïxiXzi ,  quam  quafvis  alia  rudis  &  fim-* 
jflçx  cakfada  aqua.  Mouendum  tamea  \xoc  ioco  t&,  ^ 
quod,  cum  non  omnes  aegri,  praefèrtim  ûui  neryorum 
vido  laborant  U  folutiorh  uomachi  ùmt ,  mgidas ,  im« 
primis  matutino  temrpore ,  ferre  queant  âcidulas ,  confiik 
tins  lu,  lagenas  mcdicacis  a'^uis  rcplctas  &  probe  obtura- 
tas,  ferventi  &  bullicmi  aquae  aliquandiu  iminiuerc,  UC 
tepeicaïUj,  aec  fi:igore  pbiu^.  ' 

P  A  '  R  A  G  R  A  F  H  U  S    X  I  V. 

Egregia  fexcacftobfervatio:  quod  acidula:  fere  om<* 
nés,  admixco  vino  Rhenano  ,  aut  qiiovis  acidiilo  liquore, 
(  non  enim  id  fuccedic  cum  vinis  oieoiis  duldbus  }  ebul^ 
liant  9  prae(êrcim  {i  faccharum  infpergatar  &  mixtura  agi- 
tetur.  Jucundo  fie  ^eâaculo^ ,  in  confpeftum  prodeont 
innumerx  buUube,  alte  faliemes,  cum  (pùmaalbadc: 
eru£latione  copiolorum  vaporum,  wi  viniini  iic  aquxnup-»' 
tum,  à  multis  cupide  fumma  cum  oble^^atione  bibatur». 
f  iuumi  itaque  uocatunc,  quod  aqux  eo  mdLiorcs  iint» 
^uo  majorem  conci(ent  vino  pcrmixtas  ebullitlonem  J  Bt 
viâifim ,  quod  inertes ,  fiituse,  tSottàt  &  6^mvx  deftitutr^ 
fi  -infuib  vino  ,  nulla  plane  mutado  Bc  mteftina  motia 
oboriatur.  Caufa  aucem  liujus  ebulHtiopis ,  eft  conliiftus 
acidi  vinofi ,  cum  fubtilî  terra  alcalinx  natura: ,  quam 
connubio  fao  fufceperunc  acidula?»  Nam  omnes  fere» 
qualcunque  iUarum  vidimns  /cum  acido  fordori  mîxtae^ 
effi!rve(cemiam  fubeunc,  iucuiemo  teiVimonio,  alcalinlim 
quoddam  in  ipfis  latere  elementtim.  Dum  itaqué  acidum 
^^xiïn  alcali ,  con;eu(^  ia  aqu4  ipii'iiuorâe  .parce^  CQUQ 
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jnovemtir,  Se  in  morum  adx ,  ciun  impecu  cyîtum  afSîC^ 
tant^  dumque  m  ip umam  cocunc,  vapocem  forcem  ex^i* 

Paiiaoiiapiiv«  XV. 

Nova  fi^nm  îeft  ibUenratio  :  ^^fiiperior  in  ligemt 

aqua ,  longe  efficacior  fit ,  ad  vires  corporis  roborandaf 
êc  fufckandam  cnm  vino  ebuUicioncm  ,  îlla  ^  quac  in  ima 
vafis  parce  condnctiir  ^  cum  ^thereum  dtemeotum  ,  ob 
liimmam  teaaicacem  8c  exqnifitam  levitatem  ac  mobiliu^ 
wn^ùstbftitdfisBfètiùaL  lofaijRreiir*  Dcoiqiie  mdn  kij^ 
cunKêmn  m  fpeftatu  ^  qcrsuHio  iickhaise ,  receoter  impnaéB 
hàuilx^  vitro  puro  Se  pcllucente  excipiuntor,  ôchoc,  ob- 
feato  prius  dîgito  orincio  ,  validius  agîtator  ,  non  folum 
^umcicuACy  fecieciain,  uûiupeiÎQS  memini ,  tam  ^le 
aër,  qiiam  vldnacollo  aqua  ^  cum  £ono  è  va(è  profilium» 
ÎFomon  eMm  l^c  qaafiàm  ^^lemenmâi  irnut  diBlkefi:eai 
4Btliereiiin',  in  motum  acceleratum  urgecur ^  &  panef 
explicantur  in  bullulas^  quorum  coitus  ipumam 
mac^  quac,  iFcficulis  ceflSnte  ntôtu  concidemibus  , 
,^vaneicit,  aut  temoto  iab  ipià  agicaâone  dî^co,  elaiU* 
ca»tfaem  fubftmimtmM       ,  qiia^atei  vu^  eoimii^ 

PAKAGKAFHUS    XV  L 

Clariflinie^  ut  arbitrer,  ex  haâ;euus  didis  innotefced 
faieflè  uctque  medicatis&'foceriis  fontibus  fubftanthm 
^«a&âam  valde  fùbtikmic  aâhriun ,  daftics  Indolis  ^mâ 
cnvoxeratà  pluoioména  tribuen<k  &  commemorati  ef&c^ 
eus  in  acceptis  referendi  finr.  Hxc  delibatiffima  illorum 
pars  &  qaafi  anima  cft,  qux  ipfis  vircurem  înfpirat  illam 
«nirabUem  Se  i^eétaufTimam,  quam  in  perfanandis  multis 
conrumaciffinus  ac  rebeUibas  morbis  cxfèhmc.  NobUift* 
dsnR  hic  fplritus  eft  ^  qui  poseftabili  iiia£icoltateac  pene^ 
Orami  injiiolc ,  îpfo  odore  fefe  in  fenfiis  ingerit ,  dum  non 
4piuM  bl^ohaJitu  nares  fecic^  fed  eoam  o4u£c  ipm^ 
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%apàt  Impltt  y  ttt  eidem  gravitas  nonnuhquam  cbncUietiic 
^jxmtifque  potancibus  indticatur*  Adeo  elafikae  &  expan* 

fivae  voldiilis  indolis  fpirimofum  hoc  principium  eft,  ut 
in  altum  elatum,  non  modo  caput  oppieac ,  fed  &  tcner-». 
rimos  aneriarum  in  eodem  propagines  tanciiper  diducac  p, . 
ifGmiçpc  (ànguineiii  rarefaciac^  ut  diftentione  hac  cere"^  '  / 
brum  quodamniocb  comprimatur^  &  fanguiai  in  confît 
ciendo  nK^ta  rémora  objiciàtur.  iiinc-eft,  qaod  Égsanm 
aciduLc ,  a:fliva  ôc  calida  ikca  ccmpeftatc ,  ad  fcaturigi- 
tiem  potari  nequcanr,  fed  tranfportari  de  béant  Egram 
iicbem ,  <^ue  dimidio  milliari  ab  cris  fontanis  dhlat.  Idem 
crperienua  teftatur  de  Pyrmontanis ,  quas  in  Germanig 
omnium  maxime  fpirituoiî  elementi  affluentia  inftruébt 
Tum':  quippe  qqac^  vdl  afiodiim  veheod^e ,  laul  nunimum 
în  domicilium  afportaiulas ,  &  tuni  demum  bibenda:  func. 
Sicauidin  difqinramus ,  nuUa  alla  fuberit,  quam^uthac 
mora  âc  m  via  vaporoia  &  iubuiis  iiia  fubflanûa ,  nàtm 
ferions  capotque  gravans  ^  (aatfii^  exbalet  Se  in  «uctt  ^ 
idiqiciator.  '  ' 

Paragraph.us  XVII. 

iËdiereus  ëc  mineralis  hic  ipiricus  pono  in  caufa  ef!:  i 
«uod perfu^s eodem aquœ,  non tam réfrigèrent  Se  debi* 
litent  eoiçus  ^  quam  potius  çalefadani  4t  lii^bDtetit }  ita  ut 
ventricolo,  &  venis  concepts ,  incerpofita  allqùa  mora , 

cupiditas  ciboruni  aiigeacur ,  ai  tciix  crebrius  6c  validius 
micent  Se  faciès  viviJo  colore  perfundatur.  Idem  quoque  * 
;iquis  irrecitus  fubtilis  ^iritus ,  eft  efficax  &  generômm 
iliud  principium^  quod  eas  fiimma  agendi  potentia 
«fruit  y  dum  «ipedita  univtrfum  peivamt  corpus ,  ténuitate 
Tua  pér  ubimas  vaforum  anguftias  ftreniie  eluftatur  ^ 
fibris  motricibus  &  organoiam  robur  addic ,  ftimulum-* 
que  infère,  lu  pcrtinacius  obilruLta  re(erentur  ,  noxium-»  ^ 

Sue  «eque  ac  iupeiûuum ,  per  ornais  generis  emunâona^* 
Ivumnempe,  utinariasvias ,  falivam^imm^onraroper 
jironûutm  ex  fuperi^bûs^  fxout  vananatmamm  cft  ^ 
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Îofido^  elUmneciu:  exturbecur.Delicatifnaiumdeiufili^ 
oc  elementum  caoîa  eft,  qaod  nonnaiise  foteôx  a<^ux  , 
teccnter  exorae  ab  initio  ftupendos  e&ûus,  omnibus  aliis 

rcmcdiis  dcncgatos  ,  pra^ltant,  Expericmia?  enim  fidc 
conilar,  quod,  quidam  cfalutifciis  fontibus ,  noviûimc 
prodcunces ,  defperatas  &  immedicabiles  â^griiudines  ,  ut 
guttam  ferenam,  rurdîcateiii,licigiia;  paralyuinij  epilepiiam 
fttiafque  dkcui&rint  >  penitoique  abegerinc.  At  vertus  ^ 
hsec  non  fuie  perennis  ^  neque  diu  «luravit  ^  ièd  fuccefià 
Xemporis  pcnitus  eypîravit,  ica  prorfus,  ut  infequeniibuf 
annis ,  nullius  plane  uTus  fuaiii(  iomeSipiijuum  lanio^ 
jpcte  ceiebxaû* 

F  A  k  A  G  X  A«  Il  tl  »  XVIII. 

Jam  vero  nemo  non  cxiget,  Ut  tandem  dicamus:  cujus 
crgo  lit  iiuiolis ,  eu  fus  naturae,  fpiritus  ille  de  cujus  vit- 
4uce.&  c&ç4cia  iiadtenus  cam  eximia  cdiximus }  Ut  igicur 
,  fMCis  nos  cxpediamiis^  afiènmusyjçilê  honc  fpiricum  mi* 
neralenuftesica  eftcomparata.  ^tbeteum' illad  vaïdt 
'fnobile  acTubtib Juidum,  univrriàlh  eft  Ipintus,  ions 
ôc  cauik  omnis  fpirituafcenri.Tjtam  cjua:  in  fie  diflo  rcgno 
vCî^etabili  ,  qu?.m  animali  &  minerali  deprchenditur. 
Quemada^pdum  vero.a^xber  iuam  ied^m ,  viai  acque  vil- 
ttttcxn  ^cfia^mie  coliocatam  babet  in  fulfure,  &  hqc  mplex 
cft  protiiaitvrec^notiinidimfitate^  ita  bine  fit  ;  at> vaut 
nîutatus,^pro  diverfitate Alfiirîy ,  differ^tem  induat  na- 
luram,  diflîdentirque  fit  eifeâ:us.  Iiuelligimus  itaquc 
mineralem  fpjrhum ,  fubflantiam  valde  tenuem ,  fluidam 
admodumqoe  clafiicam  &  voiauleni,  cvm  imiivctrali  mi* 
n'eralium  uilfmed^te  combinatam ,  ojxineTque  Inferio* 
l'es  cerranîm  jraûus  pervaganteni*.  Animajquafi  eft  mine* 
ralium  hic  (piritus ,  variarumque  mutacionom  de  tfkc* 
tuum  ^  qui  in  promptuario  fubterranco  contiuguuc ,  ion$ 
atque  caufa.  Hic  pafTim  leperitur  in  omnibus  miaeris, 
fub  forma  ijaporis^enetrantis  fulfurei ,  &  reconditotura 

^aûxtfumiajpidtUD  &:ibli  metaUiiare  tefUs^  »c,f t^ditc^ 
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tittiic  pîârter  labendbus  aquisiaterrae  virccrlbus  fefe  io^ 
^erit,  iQ  Us  fiftitiir',  eafclem<jue  medica  vktute  imbùic  ac 
inftrujt.  ^ 

Pakagra]^hu8  XIX* 

Neque  defunce^  clariiSmoriun  virorttm  acadlTiinoriun» 

2 Vit  rerum  nacurx  fcratatorum  numéro  y  oui  buic  noflrae 
*ûccntt2  calcalam  acl)icîunr»  Imprimts  Èechem  Phyù 
Subterr:  Seft.  i  u  Cap.  4.  eviftimat  :  ihineirales'aquas  non 

inde  proveniic  ,  cjuod  iucci  «quidam  a  tiansfluence  aqua 
folvancur;  cum,  fi  hoc  fieret,  loca  fubrenanea,  licet 
TaûiiGma  &  mineralibus  rcferca,  continua  (alielixiva- 
tione,  elùtriarentur  :  JiJ  pafior  pars  fin({uit  y  confia  g  ex 
ffcido  ttn^untrdU ,  perpetuo^  inexhauribili  ,  eui  minimM 
minerdUum  pars  eft  admixta.  Nam  profeBo  tJt  vires  y  qii^ 
infunt  ijlis  aquis  mineralibus  ^minime  jrLcljcnd.t  funtj 
i  contenus  iLlis  crajjîs  m  in  e  rallhus^fcd  poilus  ah  incoé'r'* 
€ihiii  earumdem  jpirituojuate  &  volatiliiate.  £(  delicaiiC-* 
ûaixis  quoque  Uc  fpîrittts  prscipua  &  vera  caufa  eft, 
quod^hulia^  vel  excogitatimma  ane,  acidulas,  themias 
âiafque  medica  virtute  noUles  aquas  parare  polTimus. 
2*7am  li cet  non  âdco  difHcilc  lie,  vuigaiem  aquam  foli- 
^oribus /maximequc  falinis,  qux  cvaporacione  fifcuntut 
eiemencis  imbucre  ^  neudquam  taïuen  ita  apcari^  poilîmr^^ 
iitnativas  prxilantia  yirtuûs^  exsequenC;:  cum.  ^idmoib 
lioc  principio  deftituantur. 

Pauagraphus  XX. 

HoA  mlnoris  momenû  &  adhuc  excutienda  eft  qua:!^ 
tio  :  annon  efEcaciilimum  Koc  mineralium  aquaruni  elc^* 
jnenmm ,  ipfa  arce ,  vel  chymico  <|^iiôdâm  minifterio,  fe*- 
parari^  obtuieri  Bc  bine  proculdubio  în  fummam  côncen- 
trari  poflit  medicinam?  ^gerrime  quidcai  negotiuin  fuc- 
ceflîirum  foie  ultro  proiiceor  :  non  tamen  dubico  ,  qiiin  ^ 
6  ipirkuofoe  ejuiiiBodi  aquse  recenter  ex  icacebra  hauflar 
copia^  magiue;  ûiclirbitje  muoitis  &  oboiratis  ftudioijr 
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CommifTuris  omnibus ,  leniflîmo  ilatim  fu bUratO  îgnf^ 
indacur,  fpiritus  delliilationis  ope  ex  ea  ciici  poflit ,  ma?- 
gnarum  procul  dubio  virium^  id  quod  pericis  omoibiis 
ciu'iofis  viiyimvi^i^  tentan^om  &  perficiendiim  jcomineii* 
damus.  CommemorabUe  enim  banc  in  rem  }am  eft  expe- 
jrimentum ,  cujus  meminit  Duclos  fuper  aquis  G'aOiet 
P*^S^' 93*  Hic  cimi  deftillationi  fubjeciflct  aquam  de  Saint 
AÙon  exx  Auvergne  ,  nocavit  :  id  quod prima  deJïiLUùQM 
êxigua  in  quaniitan  prodiit  aquam  torna-folis  cmru^ 
team  ruhtiint  inficiffa  :  quod  onze  deftiUanonem^  mt  - 
pan  continuatam ,  pojlea  non  faSum  eJL  Rationem  Iii^ 
jus  pHarnomcni  fi  inc|uirimus,  procul  dubio  hxc  fiiir^^c- 
renda  exît  <)uod  ipiruus  luiiieralis  indolis  fucric  acidiui-, 

P  A  B.  A  G  K  A  P  K      s  XXL 

Progreilfiniir  jam  ad  aitetum  feouam  (âlabrhmi  Ingic* 
'jflîeftSj  quod  HfitT*  Éçox»fy  aqua  vocatur  ,  omnia  rcliqai 
c^uanmace  lupcrac ,  &  tam  rpiriniofo ,  quam  folido  &  iàr 
lino  elemento  hofpitium  pracbet«Hœc  fiumidicaie>  copia 
^  tenuitate  6xà  integrit^ti  corporis  confcrvandae  &  revo- 
candae  mirificc  pattocinacur  :  fiquidem  fuccos  vitales  jer- 
luit  5  Icntos  humorcs  cliquât ,  morbofa  5c  peregrina  falia 
abforbct ,  &  ad  ipfa  vifcerum  penctralia  proveéla,  inertes 
ibi&impaâos  humores  atténuât,  fblutofque  cum  léà-* 

Îuis  purgamçntis  perduâ:uum  eJcerneiîtiumQftia  everrit^ 
emtileita^ue  eric ,  aquam  folum  (implicem ,  (ine  (pîritUy 
vel  contentis  falinis  &  mineralibus ,  medice  Iioc  loco 

{►erpendere.  Certiflîmuni  enim  cil: ,  quod  pro  tiitTcrcnna 
ocoruni  &  foii  ex  quo  fcaturiunt  fontes ,  longe  multuni- 
^ueinter  iè  diftet  difTideatque  ^qua,  nt  unaprç  alla  pntf* 
taatior  fit  acque  iàTubrior. 

F  A  K  À  G  fk  A  F  H  U  S^  XXII. 

Plimum  kaque  aiTerimus  dari  aquas  di^as ,  crudas  Bt 
«j^exas,  &  vicmun  molles^  mites  ac  lenes  >  quanimiibr 
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IbtTLVst  y     bonx  font*  Imeic  crudas  iiac  Am^mamai^  rcs* 
ieiimus  aquam ,  q w  ex  glacie  llquatiir.  De  oac  piikh]:^  ' 
prodidtt  Hippocrates ,  tihrû  de  atrih.  aqms  &  ht.  §.  2  a» 

aie ,  quod  in  ^LzciaLd  a^jua  ciariim  ^  levé  &  dulcc 
eji  i  exçcniitur  ac  diÇperdiiiir  ^  quod  vcro  turhidijjimum 
&  ponde roJiQinïum  nUnquuia^  Hoc  Viuro  co^noveru  hoc 
modOkSi  enimifolueris  Tiiemis  tempore  y94tfiuitim  cend 
aqu^  menfura  ififnp  ,  fu^  dlo  ûxpontrt ,  auo  mâximt 
€ongeUturx  deinde  pofiridie  in  locum  cuàdum  deportar» 
€um  Jlnere  y  quo  maxime  glacies  liquéfiât  y  &  ubi  exfio^ 
luta  fuerit^  ajuam  mcùri  y  reperies  uquam  mukot  pau^ 

Rationem  ^cur  nivalis  aquade  Tegetabilibus  A  animaf: 
libus  minus  accommoda  &  potius  nociva  fit ,  optimam 
utique  aiFcrc  divus  Cous.  Diim  c  ni  m  in  glacîem  concref- 
citaqua,cjus  crafis  &  mixcio  plane  delhaitur.  Seccdit 
quippe  fttbcile  principium  i  crafio ,  illudque  quafi  ad  ceOK 
cnimpellicur  ^  uade  in  q^ualibet  glacie  iaterius  magnx  vi- 
iiimur  bollulx ,  ex  intus  coaâo  acre  ort««  Et  hic  unitu» 
cdam  rarefàétiw  elaftico  mom  auget  molem  glaciei  ^ 
Utamplius  occuper  fpacium  ,  quam  plus  tenuerac  acjua^ 
ex  quo  ratio  duccnda ,  diffradioiiis  a  con^relata  aqua  vi- 
ireorum  nec  noa  terieorum  vafoîum*  Hinc,  manifefto. 
jpacec,  ^uaiattone,  fecedeme  tenui  Itquido  eiemenco^ 
crailiun  poAea  ^  grarc  ^  ponderofiim  relinquatur,.  nt 
siqua  y  boc  modo  £pray^  &  cori «ipta  ^  non  £oiBfc  009 
cflèinfaliibris.  '  • 

« 

P  A  Ji  A  c  R  A  FHU  at    XXIV*  < 

Maxime  omnium  rera  nivaltoffi  ejpfinodî  aj^nantnl 
ii(us,  in  gignendis  glandolarum,  pracfertimcettiv  tumo» 
fibus  velÎBcacur:  qui  valde  familiares  lune  gemîbus  aJ 
raJiccs  montium  nive  tcdlorum  iiabîtantibus,  ia^piimi* 
fccminis^        appenioi^  plcrjMBqucL  maguuni  gucturî 
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nimosmgefVant.  Experiimcur  id  nialo  fuo,  quimonteé 
Pyrena^os,  Alpinos  aec  non  Hercynia?,  Htlvetix  &  in 
Tirolcnfi  Comitatu  accolunt.  Cavendum  icamie  eft  mi- 
ïime  ab  iis  acjuis  ^qux  liquata  glacie  &  difcuiîïs  nivibus, 
magno  impetu  pcr  aivcos  è  montium  cacumihibus  de- 
currunr,  &  in  convaliium  planitie  Ikiiences  laûces  ikpc 
.  ConipurçaatatquecoiiumpuQU 

pARAGRArRUS    XX  V* 

^  Deinde  durae,  cru(1iE&  graves  illxaquariim  runt,qu« 
in  fodinis  mecallicis  icaturiuiu  6c  ex  prxaltis  rupibus  prot 
deunt.  Hx  énim  ex .  ipfis  foifiltbas ,  minetis ,  calcarils , 
topholis ,  nec  non  duriodbus  compaâis  lapidjî>us ,  cnida 
terrea&conftringentia  ramenta  elam^unc ,  8c  ejnfinodt 
infeftis  qualitatibus  imbuuntur ,  ut  jpauci  cafclciu  tlrr^ 
pofîin: ,  &:  earum  iifus  ,  infuctis  praelercim  ,  magno  iani- 
tatis  ftec  djipcndio.  De  his  egrc^^ium  eft  magni  naturx 
confulti  Hippocratls  efiacum ,  M*  ci^.  $•  13.  Videlicet 
improbas&telpttendascenièt^tf^iflfmr,  quarum  fontts 
i  pétris  fcMfuriuat  :  \duras  enim  eas  ejjt  nec  elle  ejt)  aut 
ijlhic  uhi  caUda:  aqiut  exijiunt ,  uutj^crn/m  i^ujcuur ^aut 
as  ^  aut  argcnium  ,  aut  aurum  ,  aut  fuifur,  uut  lumen  , 
aut  bitumen  i  Aut  nitnun  \  non  en  m  €x  /lujufmodi'terrd  ' 
aqUie  bonm pfcdeimt ,  fcd  dura  &  ajiuofa,  y  qua  &  difficul'  - 
ttrndnguntur^  &  ad ahiegejlionem  contraria funt.OY^ 
tima  mione  bic  mentionem  facit  experientiflimus  Senez 

acjUurum  inialubrium  ,  c]ux  in  thcmKu  ujn  confiniis  la-  ' 
liunr.  Ipfe  enim  veriflimum  id  effe  deprehendi:  duni  in 
Carolinis  fontanas  aquas  cnidas  peffimxque  condiùoni» 
eflè  animadvertr,  ut  eciam  cerevifia,  quae  ibi  coquicur, 
admodum  iniàlabris  fit,  &  taoi  per  alvtun ,  quam.  uri- 
nam,  tardius  êc  di$C]lia$  (ecedan  Rejtdendum  ancem 
Jioc  vitiuai  pocillimura  videtur  in  tophaceam  &  calca- 
riam  terram .       iohm  ciica  bas  Utetinas  ami£f  e  eft 

*  â 
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Pa&ag&.aphusXXVL 

V 

Craclâe  quoque  Se  gravis  ece^aqua;  (ont  indolis ,  que  er 

tma  calcaria  prorumpunt.  Patet  hoc  ipfuin  ,  dum  caiia- 
les  pcr  quorum  alvcos  decurrunt ,  :opliacex  materiac  glo- 
mciaminc incruilant,  velin  vaie  a:neo  découse,  latcra  ' 
ejurdem  lapidefcence  crufta  invcfUimu  Paucis  :  omnes 
aquaelapidefceiites^cajusgeaettsfant»  qui  ex  calcariis 
momibus  prodeiinc,  cnidae  ac  durs  exiftune.  Per&dle. 
enim  (ôlvitur  8c  ab  aqua  jïnbibitur  calcaria  terra,  quas 
îpfam  pondcrofioicm  reddic,  ut  tardiusper  hypochondria 
.    primaique  vias  volvarur,  neque  tam  facile  ad  ex trc mas 
venarum  anguilias  pcrungau  Obvium  imprimis  hoc  efl 
in  noftra  hac  urbe  Halenfi ,  in  qua  omnes  fci  c  fontes  fale 
Se  calcaria  terra  Tunt  coilutulati  ac  referti,  ut  bine  aqua 
qmm  fundunt  minus  ialubris,  &  ad.cerevifia?  coâurafa^ 
minus  lie  apca. 

Pakaghaph^us.  XXVIL 

Porro  infaiubres  ex  aqux  funt ,  qu2e  defides ,  palulbeS^ 
te  in  compluviis  locifque  paludoiis coUîguntur ,  nec  non,  ■ 

fontes ,  qui  in  planitie  8c  campeftfi  folo  fcaturiunt,  8c  B-  . 
nuuu  cenamquc  pinguem  &  bituminolam  infundo  obd- 
ncnr.  Hae  enim  ciaflx  fîunt ,  turbidx  &  fcrccntcSjperciunt- 
que ,  ucut  pluvia  nova  fubiadc  aqua  ipiis  inferatur ,  ab  in* 
cumbente  gravtus  ûAc ,  tenue  &  utilidlmum  elementum , 
eamque  ob  cautam  ad  morbos  chronicos  putridos  prom- 
tiilimum  parant  aditum.  Quas  aûtem  potiflimum  noxaSi . 
inférant,  quofvc  morbos ingenerent ,  ladu^  mciciur  vi- 
der! Hippocrates,  /i^.  ciu  $•  lo.  1 1.  j i.  ' 

Pauag&aphus  XXVIIL 

Saluberrimas  vero  &  optimae  not«  aquas  eflc  cenfe* 
mus ,  qux  funç  leviffime,  ^jua:  dulccs,  qusp  molles  &  te- 


\ 
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aues ,  ao  etfieJhe  per  omnia  èxcretoria  tranfê^nt ,  cpii 
hm  dotibiis  nobUitatc^impfûmis  fut»  cceiefte».  Racioneni 

folidam  non  minus  qiiam  clcgantcm  affcrt  Hippocratef 
lis,  cit.  §•  17.  du  m  ait  :  primum  fol  quoi  te/iuijijnuni 
€C  UviJJimum  ejt ,  ii^aqua  c4mu  ac  Jurjum  rapit ,  filfrm 
muum  &  crajfum  ae  gréve  in  mari  relènquiti^m  Nam  plu» 
vialis  aqua  rerera  eft  deftithta»  dum  (o\  non  tanemn  ex' 
oceano  ,  fed  otnnilHis  etiam  Aiviis ,  nec-non  fbmibttf , 
leviiliiimai  &  cenuifTuniun  in  altum  èveHit ,  radiis  fiiis 
atténuât  ac  perficit ,  nec  non  univerfale ,  aethereum  fui- 
fureuin  fal  ipllimmiiccc ,  ut  aqua  ejuIinocU  noq  polÏÏc  noa 

Sromte  per  nypochondria  omaiomqtte  in  corpore  cana- 
itim  atreos  fectmdo  flimime^deouixere'ac  fecri^  de  ceiedr 
ter  per  AxsBm  excretiom  dkatos  iterum  egreidi.  Htnc  cœ» 
Itilcm  hanc  aquim  ca.m  ad  cerevifia:  co£lurani ,  infufa 
cum  herbis  paranda,  nec  non  quotidianos  alios  domefti-  • 
cos  ufusy  accomodaciflunam  &  uciiiffimaui  efiè»  cxui 
•maem  dubicacionis  aleaxn  pofitom  elt 

Verum  cnim  rcro  folent  nonmilli  in  contrarium  afîf- 
fere,  quod  aaua  piuviaiis  cito  putii'cat,  iicque  indoleui 
ibam  minus  falubrem  prodau  Sed  indlcium  hoc  eft ,  plu- 
xes  inefiè  eidem  pardoiias'  aââhras  fuifiiteas ,  îd  quod 
etiam  ▼•rhatf  reCpondet.  Poteft  tamea  ethm  deiap(à  per 

pluviam  aqua,  ab  hac  labs  defendi,  fînon  ex  ftillicidio» 
mm  fquilore,  fed  ex  ipfo  acre  decidens  collii^irur ,  dein- 
de  y  quando  icdimencum  ^  quod  ad  fundum  dimiccere  icH 
1er,  eiapiis  aUquor  diebus  traafcolatione  repacatur^'^ 
ip{à  aqua  in.  vans  argillaceis*,  vel  vitrçis  afièryatur,  don 
▼eroligncis ,  è  quibus,  praîferdm  recentibus ,  plures  par- 
ticulas  fermcnteicibiles ,  fulfureas  cxcralii: ,  &  corrupào- 
nem  fufcipit.  Et  hoc  modo  collecla  &:  cuftodita,  incor- 
xupca  &  incemerata  per  mulcoruni  annorum  dçcuriupi  re* 
dbndi  poteft.  Spiflum  enim  ilkuJquod  fubfîdet  cralTaraca- 
liiiD  >  noftra  quidem  fcntentia  ^  és  ^rttculis  imâuo/U  fuir? 
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Hirels ,  quse  monim  lA^eftinûm  putredmofiim^  filicitanc^ 
«oUigitur ,  lif^uc  remoris  ac  feparatk ,  intégra  iUibatsi 

jCoofiilic  icii^cnus  purioiis  humidi  C€jc  wa. 

f AJIA&&ABBU8  XXX» 

'  Kotaftdumedamhoccft,quodaqQx,qu«citca2^ui-« 
Aoftium  réniale  ^  meti£e  Maio,  fpirance  orîemsili  & 

auflrali  vento  ,  cum  pluvia  d  jfcendunt ,  longe  lubtilioris 
ac  fpiritufioiis  indolis  ùnt ,  Ixx'ms  quoque  &  celerius  vc- 
getabilia  nutriam  &  fœcundent ,  iis  quae  fiante  ex  oppoJw 
tls  plagis  aura ,  decidimt*  Ecenim  in  plagis  »  quae  frigi- 
.  (Uffinue  y  vel  deitiis  raporihus  tt&tts^&m ,  non  ita  exco» 

2iii  èc  attenuari  pofliint  halitus ,  qoam  iibi  acatior  £6k  dit 
aratos  illos  elevac  &  atcralûc. 

Paraokaphus  XXXL 

Deinde  eas  èttam  aquas ,  tanqaamoptimaslaujamn;^' 
'^nse  ex  fitUihii  loco,  collibus  terréls ,  (olo  arenofo .  to^ 

phoque  &  pura  argiUa  émanant  :  dulces  Iccm  qnac  uxnt  ; 
lioc eil 5  omnîs  faporis  expertes,  limpidoî  ôc  pcripicua: 
defVate  higlix  8c  hicme  calida' ,  ôc  qux  ad  folis  orcuui  fa» 
liunt.  Quippe  per  pucam  ejuimodi  6c  porofam  terrain,  quas 
ab  hûmocb  non  liquator,  colantur  quaH  8c  depuranmr 
aquâe.  Notiim^m  eft ,  cpiod  in  Italia  &  Sicilia  iimofam 
Se  palnftrem  aquain,  per  laptdem ,  qui  dicitnr  filtrtim , 
încolx  trajiccrc  &l  eanaem  hac  ratione  defecare  &  pcr-^ 
purgare  foleant.  Nam  lapis ,  dum  per  poros  fiios  tranA 
mictit  aquam ,  iordes  retinec ,  ôc  purum  nicqreja;!  gcat^ow 
goe  limpiditatem  ipfi  conciliât. 

s 

Pa  K  AÇR  APHUS  XXXIL 

Ulterîus  ex  efFeftu  ac  vîrtutc ,  de  tenuitate  ,  bonicate 
48c  falubritatc  aquarum  haud  fiallax  defuroi  poccfè  indi- 
^ium.  Noiunc  cem  quàm  optime  oeconomi  de  patres 


r  » 


Digitized  by  Google 


Y  tvîîj  D  r  s  s  E  R  T  A  T  I  o 

^   mUiais»  eas  aquas  val4e  molles ,  de  lèves  efie ,  qujs  '*fib^ 
ponem  £uUe  admitnint ,  &  in  {brditms  linteorum  exter*- 

gcndis  fcfe  approbant,  nec  non  eas,  in  auibus  celeriter 
pifa  &  legumiaa  coquuntur  &  peaitus  mollefciint.  Et  utî*» 
que  quse  noc  non  ftxit^i^ÀULX  cenfencke  (une  &  aipeix» 
'Hinc  fammoperc  hoc  nomine  commendari  fblet  a^Vft 
pliivialisy  quippe  quse,  ad  ferdiitm  deceifiones  &  Iega«^ 
jninum  &  olerum  coâionem.  longe  aptUfima eft êc^^^ 
commoda. 

Faraghaphus  XXXIII. 

Probanmr  potro  maxime  tx  amue ,  ex  qnibos  honx  9è 
praeftantes  parantur  cerevifis.  Saliibritas  enim  cerevilta^ 

rinii ,  nuximam  partem  ab  aquarum  bonicate  pend-^^c  : 
unde  accidit ,  ut  in  Vogrlandia ,  nec  non  Bohcmîa ,  op- 
timas  cerevliias  &  faiubertimas  quoque  ac  diu  durantes 
alant ,  aiue  nec  flomachum  gravant ,  nec  alvi  iêcefiim' 
intertutbaint ,  (èd  fine,  mora  per  urinaiias  masdme  vîa^ 
difcedom.Idemteftatur  Claramomius  in  traft.  Je  ûîrt  -^ 
mquis  &  Ucis  Anglitt^  fidem  faciens ,  quod  in  plerifquc 
regni  liujus  locis,  turbidse  &  infalubrcs  fint  cerevifiar  ^ 
«ropter  prava$9  limofas  &  ctàflâs  aquas.  FeiB^ae  autem 
has  funt  cereviiise,>qu£  flatctmnprovintui  In  ventre  favenr^ 
cun<f^antet  &  cardias  iti  corpbre  pertran&mit',  calciilos 
^  vifceribus  ingènerant,  dentibus  calriem  inférant  &  vicia 
feucium  nec  non  gingiv  atum  ingigamit* 

Faragraphus  XX^IV» 

Praèterea  laudem  merentiir  aquar,  qua;  bonos^  lâlii^ 
bres  piÊes  alunt ,  nec  cito  congelantwr.  Hacc  crtim  de 

fubtiiicate  partium  &  tempérât  a  ac  falubi  i  ipfius  humoris 
îndole,  haud  vanum  prsebent  tcftimoniuai.Accedit,  quoi 
.    molles  &  fubtiles  aqux ,  uti  cœieftes  &  fluviales  piurimar, 
.  ad  calcesmetallorom  âfalibiis  deporandas  dm  aptiâîma?^ 
minus  attcem  qoadrem  ibfttafue  dur«.  Quia  immô  niUbiSi 
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^j\'pfum  5  înaqua  pluvial i  aut  .ilia  tciiui  fubaftum  indii*  " 
tciàc  ^  fed  ttc  ionc^À  ia  uiuiu  voeecur ,  neceiTe  eil« 

PAUAG&APKUS  XXXV. 

Denique  non  prseteriuictendiiin  eft ,  quo<l  eae  aquaer  de-' 

bita  non  defraudanda:  flnt  laudc ,  onx  diu  imiiiunes  per* 
fiûum  ;î  corrupcione.  Hoc  cnim  fubindicat ,  eïïe  eas  ex-  * 

Srtes  impurarum  &  heccrogenearum  iordium ,  fed  pocius 
aplices^  puras ,  8c  fpirituoro  elemento ,  quod  corrup"^ 
tioneiD  arcec  fbetas,  Hinc  obfervàTixnus ,  quod  a^uà  tani 
plavialis  ^  quam  fluminea  y  à  Catâihas  liberata  prias ,  9c 
foil  iii  fubterraneis  proauuariis  rccondita  ,  amplioribul- 

2 ne  vafis  excepta ,  longe  meliiis  Se  diutîus  aller v ai i  poC* 
i  y  quam  in  minoiibus  &  anguÔîs  vaicujiis  Ôc  in  caiid]> 
aëte.  Infignis  etiam  hanc  in  rem  adduci  meretur  locus , 
^oem  pcodidit  firuyerini ,  in  JDypnofophia  pagm  66z* 
^aquam  ,  perhibens ,  Tiherinam  ^  Romani  in  ujas  ciharioà  ^ 
Rotule  moi  que  ujurpunL  !  &  recenier  /luujluin  &  è  Jiununc 
invetiaiu  ,  quanqujim  turhidam  <J  dvnofain  ,  pUbs  ,* 
J!£agnaus  &  procures  >  quique  opibus  ubundant ,  foUnê 
inceilis  vinarils grandie  vaja  ficHlia  hubere  ^  Una  aut 

•  irinA^  JiUécet  ut  quifque  pro  JpUndore  fortttna  pottfi^  . 
&  lautus  vîderi poJiuLat ;  quitus  yafis  aqua  Tiberina  Ur*^ 
jgiur  conditur  atque  reponitur  ^fervanda  ,  non  in  dits  pau^ 
£os  ^  {quodnurum  ifi)  fed  menfes  annofqU6  ^  fi(ié* 

•  »  *  , 

FAJLAGlt  APKU$  XXXVI* 

  ^      '  « 

Expofoîs  fie  &  expldiiate  traduis  fubtiliflimo  3c  fpiri* 
tuofo,  apquc  ac  humido  &  liquide  aquarum  elementis  ; 
cerciuoi  adiiuc  iujpeteit  examini  iubjiciendum ,  videlicec 
folidum ,  quod  iudem  divcrfum  eft  &  ad  medicam  viraz- 
ceminiismnlctun'confen*  Dari  eàim  aquas,  quit  non 
fnodo  de  diTerfl  generis  iàlibus,  (èd  etiam  terris ,  partes 
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4uhîtiin  Tocabic.  Sed  qua.  raUone&qua  meehodo^  tÊH^ 
men  curate  fit  inftituendum,  Se  varia?  hx  fiibftantise  emn- 

éx  y  in  diverfum  abeunt  audlorum  lememix,  &  pcrpauca  1 
utUia  ac  vcra  apud  eos,  qui  de  foncibus  falutaribus  qiut- 
damprodidcrunt ,  reperiuntur,  quippe  qui,  plerumquc 
Çkyaàgt  Se  Pkyûcx  experimcntalis  nocida  deâxuui^iiib- 
olere  potius  ^  opintone  cernm  &  populari  approléidaaè . 
metiri,  quam  exptsrimeiitoriim  Se  tencamiaiim  ope  co»* 
tenu  ex'pifcari ,  fcrutaii  ipftfquererumpondcribus  librarc 
Toluerunt.  Operae  itaque  prctium  erit ,  ut  cerca  q-axciani 
inf  aliibiiia  ûgna  Se  charaâeres  proferam,  qoibus  cu|ui« 
ms  falis ,  miaei^Us  aietalli<|iie  xiatura  mî^gui  poffit 
digQolici* 

Paraghaphus  XXXVII. 

Primo  autemmerûo  notaudus  eft  coxomunis  iile  eiro^ 
ém  medicatalsaquas ,  qaai:  aurum,  argcnrum ,  pkunbaaî, 
Itamiiim ,  atnknoniiim  Sec  in  compléta  fuo  foveaat.  Fi^^ 
menta  enim  bxc  func  Se  commenta.  Quippe  metalla  mfi 
fuerint  (bluta  6c  in  fal  converfa,  non  poliunc  aquarum' 
conxîobium  ingrcdi  &  cum  ipûs  raiiceri.  Jam  vero  nullibi 
reperiuadiimeft  vi^oliimauri^  argemi ,  plombi  aucib^»» 
m,  fiequeedam  aniimgnii  réL  ar&ntci*  Ideoque  mm^aam 
edam  nmc  metalla^  mina»yyui  aquis  infinnari  fcmijy 
depreheudi  poterunt*  •  - 

P  A&  A  a&.A  F  H  US  XXXVIIL 

EjuAlem  plane  fiirfitn^  eft  penrulgata  illa  Se  probacil^ 
fimis  etiam  qdbii(3«m' Œ^nidè  imipcoribiis  ffAdSam 

opinio ,  a  au  as  exifterc  nitroias ,  6c  vero  iiiflammabiii  ni- 
tro  fœtas.  Face  enim  horum  virorum  diccrc  liceac^  rà* 
trum  infiammabile  non  elle  ial  fofliie  vel  unqoam  è  terre 
Tifceribus  erui  :  fèdliocpodàs  dicendum-eflè  ikl  axtena^ 
ex  pingui  alcalina  terra ,  ipfoque  aîte  fupra  tmàaigtae^ 
xamm  êc  prodaâbom  ;  ut  adeo  ^  quin  porum  uiciaioi  ai^^ 
itiiic  ^  plane  dubicemus» 

•  '  V  / 

t 
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.F  À  K  A  a  R  A  ?  H  V  $  XXXIX. 

m 

Pcrpcramnon  minus  quam  abdirde  ,  lal  ammonîacuoi 
•  iquîbuldam  aqius  nonnulii  adkribuiu.  Quis  enim  ignorac^ 
ammoniacum  hoc  fal  eflè  arcis  produûuni ,  ex  miftura 
£dis  volaaits  urinât,  fuliginis ,  necnon  acido  falis  com* 
Atmis  conflatmn  ?  Neque  alia  But  nati  vi  êc  Ibf&iis  Vete^ 
«m  origo ,  quam  q«od  Cnh  «ena  torentî,  ex  uànz  «,uo- 
rum  aliorumque  animantium ,  tranleunte  per  terra:  poros 
îcnui  aquofa  portione,  confe^uni  fucrit  &  concreverit. 
^e^ue  çûam  ial  illudfulfureum  quod  in  Veiuvio  te  fuir* 
fiireis  Campanix  motttibus  eiSoreicit  Se  volatilem.ipiriw 
mm  continet  ^  fal  ammoniacum  Se  bac  refereadum  t&m 

Pajiagkaphus  XL, 

Viciilim  precario  â  quibufdam  aiTecicur  :  fai  alcali  iii;« 
fer  fbjfltlia  de  in  regaaminera£  non  dari^  fed  per  artificium 
tantion  panari  te  vegetabilium  eflè  prolem.  G>ntratittni 
enim  évidente!  demonftrari  Se  pculis  fabjtci  poteft ,  dutn 

©on  modo  ex  thermis,  praefcrtim  CaroUnis  &  Emfenfî- 
lius ,  verum  etiam  ex  acidulis,  maxime  Selteraivis  Se  Bu- 
^enfibus ,  j)uram  fal  alcali ,  fali  tarcari  quoad  oxunes 
câeâtts  fimiie^flici&prairparari  poteft*  Neque  enim, 
^od  j»rimus  omnioài  egô  ob&r?avi ,  purum  acidum  ia 
âcidaLs  delite(cit ,  fed  omnes ,  quoiquoc  (imt  Se  dicontur, 
in  omnibus  Europac  lociS|  lai  alcali  V^unt ,  uc  poùas  ain 
•alin^s  dicendae  cScnu 

PAftAGRA9Btf9    XL  h 

Sed  barc  it  ctmtiQis  Se  faUô  medic  atîs  aquit  îmmerfT^ 

elememis;  jam  qusc  rêvera  in  focictatem  ilidium  tran- 
feunc  &  in  iis  coniinentur  exponemus^  Initium  autemfa- 
ciemftis  à  mecallis^  îocer  ^ux  ,  &  uiilitatem  Se  ufurn  fpec* 

fuacipatm»  obtmet  mw,  cu/us  ?e&a^  PIixu<i 
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ofim  notante ,  omnium  metaUotum  largi/Iimaefty 

&  in  Gcrmania  i\ufquam  non  occuirit  :  quin  immo  ar- 
gillx  omnefque  riibicunda:  bolarcs  terrx  nr mmfi  martlalis 
yi'olàpis:  funt.  Nuiium  quoque  ex  metallorum  cenfucft, 
quod  cam  promce  à  quovis  acido  dillblvatur ,  qaaxn  fer* 
Tum  j  quin  (ipHi  aqua ,  ob  permixtuài  cthereiim  princF* 
piumdc  univerfale  (àl,  promce  illud  aggteditur  efuique 
Icobem  imbibic.  Unét  ignitum  ferrem  in  q^uavîs  aqua  CX' 
tin61:um  ramenta  ipiiinrmijat;  teftante  id  virture  roboran* 
te  ôc  aditriéliva ,  qua  hœc  imbuitur:  ut  adeo  nullum  pror* 
ias  fit  dubium ,  quin  aquafomanaqtiarvis ,  martiales  ve- 
sias  y  vei  cerreas  argiUaceas  rubras  peclabeos ,  tenuif&mas 
tcxti  partes  ekmbat  Se  lêeundo  fltimine  iècum  auferat. 

Pa&agkavhus  XLIL 

m. 

Dici  ibleiit  taies  aquar  ferrât»  »  quibus  Italia  Imprimis 
exuberat  i  êc  quarum  pailim  memio^em  inliciurnSeneca» 
^uœ/i,  nût.  lii*  II L  cap.  2.  PJinltlS,  Hlft^  nat.  liB,  XX'XL 

c,  2.  Bened.  Sylvadcus  in  conJîL  vicdu,  &  Raym;  Fortis 
in  confult,  medicLs  y  nec  non  Andr.  Baccius  UB.  de  thcr* 
mis,  Neque  iiQllras  regiones  martiatis  talibus  aquis  natu- 
ta  defraudavit ,  ncQue  extra  famam  funt  Bebransein  Thu- 
ringia,  Freyeûwaidenfes  înMarchia,  Radebergenies  in 
JHimia  ,  nec  non  n6ftr8e  Halenfès^  maxime  Tero  Lan- 
childdienrcs ,  quarum  mirabilis  ad  varias  paffioncs ,  e/B- 
cacia ,  jam  inJe  à  multo  tempore,  non  pauds  iifque  ia- 
i^nibus  exemplis  notata  eft.  Cogûofcuncur  autcm  ejuf- 
modi  aqux  fertatae  panim  ex  (apore  »  quem  liogua?  im- 
primunt,  quodammodo  con/faringeme ,  partim  ex  oclita 
flavefcente,  quadiiAusperqUos  fenintur  obdncunc  eo- 
runicjuc  oilia  incruftant.  Ha;c  cnim  probe  prias  elota, 
ficcat  i  &  extremo  iî^ne  tofta ,  non  folum  marti  ilem  in- 
dolem  prodit,  diun  magne ti  promte  accedit,  tcd  ctiam 
fà€t  \  cum  fale  ammoniacofublimatione ,  ex  elatis  in  al- 
tuni  âoribusy  nitidiffimîam  tinfturâm  martialem  largitnr» 
j^andem  maraalem  iadolem  conipeâl^s  arguit  purpureni . 
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iêlort  qttem  infperfo  gallarulh  pulvere  fiifçiiHaat ,  nec 
non  flaviis ,  quo  omm  injeftam  &  iodulia  in  oalneo  im- 

buuncur;,  quippe  qui  non  nid  ceneriimâs  maiùâlis  crod 
rubigini  uibuen^us»  .  ^ 

PAX.AOXAPKUt    XXI  IL 

Porro  ex  mecallorum  familia  cupmm  quandoque  cum' 

aquis  connubium  înir,  non  tamen  ilitegrum  ,  fed  in  vi- 
triolum  difloliuum.  Tcilatum  id  faciunc  plures  in  Hun- 
garia  fonces ,  imprimis  Neufohlii ,  è  qui  bus  immiilb  fer^ 
ro ,  purl/nmiundefcendit  cupxum.  Sed  nuUius  intemi  in 
œedicinaihje  aquarfom  iifiis ,  pi^opcer  fcpticam  &  emett* 
cam,  quam  venus  nunquam  non  lervat ,  vimijem  r  exter- 
no  tamcn  ufu,  quibufdam  in  cafibus,has  non  inutiles  fore 
remur.  Et  praeter  duo  hxc  metalla  ,  nulla  alla  è  minera- 
libus  aquis  erui  Se  denudari  pofiunc»  ^ct  omnibus  veiti-^ 
giis  inoag^ntur.  Mars  autem  ^  uti  omnium  maxime  medfr< 
cavircute  gaudet  6c  faluberrimum  eftmetailiim  ;  itaeciam 
aquar  qus  ilîum  complexa  (no  (ufceperunt,  falubtitate 
cUam  pj[«e  relii^uis  iuuc  magis  commeadabiles. 

P  A  K  A  G  &  A  F  H  U  S    X  L  I 

Progredimnr  ad  (klia ,  qux  ab  aauis  afflueniius  in  fb^ 
ciecakeîn  admimuitur ,  ciim  liumidum  ipfis  liqnandis 

quam  maxime  fit  accommodum.  Primas  autem  ex  iis  te- 
net  vicriolum.  Etenim  uuUum  (al  àiiagis  catholicum  <Sc  ia 
fubterraneis  locis  obvium  eft ,  quam  hoc  virrioliciini  : 
quippe  quod  omnibus  fcre  mineris  adhserefcit.  Si  ejus  na» 
taies  diipicimus,  nafcitur  hoc  ex  fulfuris  acidoy-quoil 
omnium  mincralium  nniverlale  fal  &  ez  ferri  quidem 
fubftantia  eft ,  dum  videlicet  acidî  (ulforis  halitus ,  qui 
ex  inferiori  terrarum  traftu  furfum  rapiuntur  pcrlabemes 
aquas  contingunt ,  &  ramcatis  terreo-marrialibus  per  ilias 
diiperfLS  fefe  afiocianc ,  &     priacipium  quoddam  vicrio- 

Jicum  elEcionu  DifcecmtttT  vimolum  in  m^uîaÊdabribnr 
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oMiote  ii|Niiiie  pet  dmcioiim  cum  polr«r^  gaBsmtfl 
fii|iiMÎeoi  evinJe  mox  parparoam ,  (i  toinor^  mox  atiuoiy 

^  msqoL  copia  mcil ,  luicip iufic  coiptcm. 

Pajlag&aphu^  XLV. 

Ob&nraviinas  autem  ^^aodl  vimoluiiiillttdqiioâ  aaw 
*  m  fittu  jfovcac ,  fit  duplex ,  volatile  nsi^ie  êc  nuni.  Sed 

in  acidulis  &  thcrniis  alUrcjuc  ceiebribus  medicaiis  aqoB, 
fixiim  raie  vitrioium  non  hofpitatur:  quae  vero  volatile  <k 
Muuiiiimuin  vitriolicum  dlcmemum  ciiftoduiac ,  opcimi 
fiuit  femet  mcrfîciaales  â^imitakiU  vittutepnBftuot.  Ap«- 
fArdc  boa  et  «o,  ^mto  ft^é»  aqnae,  aof  ceoeûtcc  miL 
w  9  iafperiîs  gailîs  nigré&ttnt ,  fiiiûii  ac  vm>9  adimco 
ne  caioi  cai  conceperunt ,  autlibertorl  aeds  aiflatuipa^ 
/  mcrimc ,  omucm  tindluram  renuunt.  Ex  quo  luculemer 
patec,  cjuJQtiuïi  usi^K ,  qui  hiÎAU  eshalationis , 
tiUationis  bearàciD»ac|uariim  inâwgaiiitHi  atemcn  ta  crue^ 
is  în  apricum  fmmi&^Commàmt  ;  cum  c^jyniw»  hoù 
miaS&ûti»s  v^tiit  illittt  miiierdie  ^  ia  qiio«Éamsi^vit^ 
lus  confiflit  y  una  cuqi  dcildiuauiiiiiioij^kk^oia  pcit^cifio» 
aquis  eiabacu£  àc  ditiietur.  * 

P  A  JL  A  O.R  A  P  R  9  $  XLVL 

Qu^daufem  poftevaMmtioMni  fdinqukw  vurfoim; 

toc  meriço  dicendam  eftfixum ,  &  priori  ratione  virtuti» 
lofige  inferius  eft.  DaiKiir  nimimm  aqiia?  nianiata: ,  uii 
Xaïuthûadienics  &  Ra(jebeirgeii&s ,  quse  monaefilttm  vij« 
moU  iîxi  adnûtcunt ,  peculiari  encfacÂBofi,  iiliifiprwhiW| 

«ttm  gallis  mixMt  jnAnim  nij^ricanten  colMto» ,  wnam 

criam  folia  quercus  ,  flores  bâlauftioriira  ,  cottk:«s  ^a- 
aaroium  ,  extradmu  lierbx  thee  &  tormemiHae  idem 
pa^danc ,  8c  cindura  quidem  eft  coffcftantijor.  DcitK:ep& 
aUus  modus  eft»  es  «kruilaceis  iUis  ac|uis  illudquodm^- 

< 

t..  « 
I 

'  -  ■    '  I 
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per  QOîacm  ejus  arpbicum  fubftanw  flava  floccMloriux| 
ioftar  feli  agglutinât ,  ^  poftii>oduEn  decidens ,  fundum, 
petit  in  eoquc  colligitur.  Idea;i  cp^itir^git  û  Ugenx  ejuC^ 
igip4i  9^uis  ad  4i9u4i^  i^^kPS  iUb  4^9  exponmuu^^ 
tune  exhalant  &iriti|afo  çJi^qîpfîto , 
£miis  tenuimmus  croceus  pulvis.  Generouim  enim 
illud  prin5:iplufn  ^  quuip  Cço^eiga  U^aqi  pi^ti^iefi  coni« 
pedibus  fuis  intra  aquaruin  nexum  detineat ,  dlfceffiifuo^ 

PA&Aé]LiKPttO«    XL  VII. 

•  ^  ■ 

ff^t'nj  ^n'^  wji^^TW"  pi^vfPf^jRi  1 1 1 1 1  ' 1 1   ^^^^  ri  l Il'  \Tr  "J'"  gnrf^tw 

Gm*  Hiifu$  imlo^s  f<|iecuçt  çlimi  i^a>^f  Honhu^M 
^m^rius  St^urdfsnfcs..  Et  adb^ç  ^o<]em  fœti  fujaf 
Wilbf^en^ès  ,  Qeç  non  q^os  Ratzeburgi  falire  acçe-i 
|ifP#»  <^y^*ft^r  Cpmiîijuw  1k>c  fài ,  lci|i  ^a^a  dQftjjjil^:^ 

4jibi^  Uii^dm»  S(  ç^^^^idm^  ^i^^mm  >  i^iiMçapi 

figiff^nj  conqrjçiik  /  c?^i:}Qni^s  injcft^a^  ççepkat ,  ^ 
^uusE  forii  inditun;!,  eam  ^rmat ,  ut  aurum  folvat.  Dig*^ 
nofcicur  etiam  lal  commune  ç^ç^de ,  fi  i^^iliato  reflibUi 

nmiPîr^ffi  fa  aaiiifi  aittflin  ùdisi  cooiouinis  vtixiluukk  caLé 

%i  poteft  6  itidijta  fototto^  Jb^)aç ,  tjisl^tiy:  p4y^ 

Pauaokàpvv»  XLVIII.  ' 

• 

•Forro  in  aquarum  falubrium  finu  hoipitatur  fal  alkatt 
fiximuDeprc^endi^hoc  ,  pcpi^  primus  aflêruia: 
dexnonftravi ,  in  omnibus  thermis  arque  ac  acidulis  :  Se 

A  ij 
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,  .  * .  D  f  i  s  «  K  t  A  T  t'i^ 

A(]\ii£ ,  inftillAtis  acîdis ,  imprimis  vitrioli  fpiritu,  efFer- 
vekuût  &  confli6lum  edunt.  Sri  evaporationis  ope  ex  iis 

Ïaratum  iteruiiiqua  folutum  /fyrupumviolaruin  virîdico* 
>reînficic,  &cumfpintu  vitrloIi  îti  tartamm  vitriola-» 
cum  coovemciir*  Pirrteirea  idem  fai  foluûmem  mercuni  ' 
fiibUmati  aufatitio  Colore  tingît ,  &  fali  amntiofiiacoad«» 
mixcum  ,  hujus  volatile  libérât ,  uc  fpiritu$  urinofus  dif- 
Bctm^  &  odore  fcfe  in  fenius  ingerau 

« 

?A&AGRAPH  us  XLI3C. 

Pnrtetea  pluriini    prarftàmiffitm  *in  Gerinaïua  tm- 

fontes  ,  qui  ùl  quoddam  iiiaorainatiKn  ,  8c  ferme  ctiam 
incognitum ,  intcr  acidum  &  alkali  ambigens  ,  &  me» 
dium  qua/î  temperamentum  obtincns  vehunt.  Auétori- 
hiis  «wgo  nimim  audit.  Sed  ne  minimam  quidem  nitrl 
«inbram  refen.  Non  en  un  eil*  inflammabile  ^  non  îa 
cxyftalltfatiofie  pyramidaiëtii  iiguram  ftfcîpit ,  neqne 
aquam  fortem  iiargîtur.  Dicendum  igicor  potîtis  eft  ùà 
tieutrum ,  dam  neque  cum  acido,  neque  alkali  pugnat, 
fed  falis  Glauberiani  notatiorem  fimilicudînem  habec,  & 
&igocis  quend  am  li  ngux  feaium  impcimi  t.  Hoc  £ile  quam 
iiiazime  foeti^unt  Egrani  ^"omnes  ilU  fontes  ^  quorum 
plures  ou2UÂ<^mnquagffiâl  ckàa-'E^am  née 
'  non  Elmrani  m  Volgtlandia ,  omniUrn  vero  maxime  is, 
qui  antc  aJiquot  annos  in  Bohemia:  pago  ,  Sedlitz ,  de- 
tcftns  ëc  ad  ufum  à  me  piimiim  tr  a  du  et  us  cft  ,  un  a  cum 
Gontermino  huic  ,  adpagum  Seydlcliucz,  fonte  ,  quippc 

3uoruin  4^ra  medica  ,  duas  minimum  ejafmodi  ialis 
raciimas  largicun  Ejufdcm  auoque  generis  iîtl  paraïuc 
cx'  aquis  quibufijam-Pacifienubu^  >  quamm  tses  i^cies 
ance  plures  annos  mlhi  tranimiflâ?  ^  exlialatione  iàfta^ 
illud  exlùbucrunc* 

■ 

F  A  K  A  G  K  A  P  H  tr  S  L. 


^^W  ÎSh.  ib-  aquis  medicatis  Angîice  ^  8c  irocat  Hlod  ni» 

triim  caicarium  ,  veib.i,  quas  in  cap.  L  initio  cxftantKa 
-habent:  j4d  hac  filia  quintum  adjicUndum  eji  genus^ 
çuamvîs  i  minus  cognitis ,  tamen  quod  omnium  longe 
copiojifpmum  cjl  ^  nimirum  fal^Jive  nitrum  caicarium. 
£c  pagm  1}  ,  h«C  prodidic:  hujus  falis  minus  cognid  ^ 
.  (  etiamfi  atnnium  foJJUium  ,  cefu  apud  nos  ,  frequem^ 
iiffîmi  )  cryJhUi ,  tenues  longétque  funt ,  iifque  mediis 
qiLdiuor  luura paruLULogramma  junt  ,  at  fere  inœqualia  : 
tx  ait  (ta  vero  pane ,  ipfc  mucro  ex  hirâs  pLtnis  Laicribus 
irianguUribus  formatur.  Hoc  fal  origineni  procul  dubio 
forcicur  ex  c6nnul>io  acldi  fulfurei ^calcariae  terras,  aitc 
îndolis  eft  alkalinx*  Quando  enim  aquae  acido  hoc  voir 
fureo  perSiÊe ,  per  c^cariam  terram ,  cuius;aber  admc^ 
dum  in  fubcerraneis  crypcis  cft  apparatus  ,  labuntur ,  im- 
bibunr  illam  ,  &  eu  m  illa  congredientes  ,  fal  ainaricans 
conftimunr.  Lucuienter  id  patet ,  &  ex  eo  declarari.  po- 
tcft,  fi  acidttia  fulfuris  vuigaris  i  cum  allcali  qubdam 
coimnUcetar ,  qulppe  ,  pariter  ex  harum  fociecace  ,  fal 
iiii  generis ,  amarkans  9c  abftedivum'  éxfiirglc.  Sed  de 
Jiuîos  (âlis  nacalibusac  ^eneiî ,  înferius ,  in  foati&&  ùiis 
Sedlicenfis  examine ,  fufius  tcatentiam  noftram  expo- 
«émus.  Id  tantiim  hoc  Inco  non  puaetermittendum,,  quoi 
reagentiiim  ope  ditficulter  admodum  ,  vel  plane  non  , 
hoc  peculiaris  ingenii  fal  értii  &  in  aquis  delicefcens  de«- 
tegi  poifit ,  (èd  fi>la  JUquoris  exhalaûone^ft  refiçcadon»^ 
,  fete  conQrjçiendttin  prsbeau  *  \ 

Paragraphus  LL 

■ 

Perquiicncibus  autem  aobis  vera  medicacamm  aquar 
.  tom  elemema ,  exponendum  etiam  eft  ^  explor^um  : 
.an  alomen  milIanimfodetatemadmîttatiir?G)xnmiini$ 
itafert  opinio ,  fubnixa  pocifliinain  experimenco  ^quod 

inftillato  aquis  falubilbus  oleo  cartari  per  deliquium  , 
laé^co  colore  infîciantur  ,  eodem  mod^ ,  ac  folutionî 
.aiuuuius  2  iafuib  iUo ^  ncbuia^  aibefceas  ci|\<!^^a  indii| 
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citur  Scâ  Fallax  utic|iie  cft  tchtarticn  èjufquc  ficlef  iJnWS 
^éun^  lublçl>-\ ,  cum  omne^  cdcariar  S<  f^jf^  aqux  ,  ad-  ' 
ihixco  allulineo  liiquore  »  pcliucidam  faciem  exoam  ic 
itbeTcant ,  itmnd  ipfa  aoua  calcis  yîv±  iimpida  ,  torbl- 
itttêt  slb6ookfft  petfiinaatut*  Tqqi  demmn  cypcrimcim^ 
Mès  tônihiM  I  de  de  alummls  confkuUo  nm  am^lftfs 

dubitandiini  cflci  ,  li  candidus  illc  ,  poil  alk:?.iinorum 
inirturan^  prTcrpitacus  pulvis  ,  igni  înjedus  intumclccrct 
âcfpoBgioium  magma  tranliict  :  id  quod  tamên  noncoft- 
tiiigii.  Oaamtis  ^tuc  fareamur  ^  nos  nunquam  in  zxfaàs 
fowtin  miàw  deprthaidiflre  ;  non  uantn  ioficias  ihiimiSi 
i^nod  In  kids ,  ubi  uber  alàmints  in  fabterratteis  trafti- 
bas  cft  provcntus  iiludquc  copiofe  eflFbd5t«r ,  jfotittîs  èô»-' 
écm  iintjun  Icacunam.  Id  enim  tellaniui  aiuininoii  iiJi 
Dibjf  falrcntcs  larices.  Sed  ncmo  rtiain  lis  mcdicam at- 
tribuée vircutcm  :  cum  potius  inceroe  nollius  plane  uias 
fimc  ^  6c  aofteiîtatc  fua  ,  nec  non  rôdente  facultatt ,  noti 
Cbiom  palato  h^adi ,  ftd  c^rpdri  etiam  initmci  &it  éc 
toècivL  Largimur  ecfatn  ,  tlummis  aciduM ,  nôttfimn- 
<juam  primordialitcr  aquiî  quibufdam  infinuari  ;  fcd  in> 
rnitamr  iliitd  in  hoc  confortio  ^  neque  ^armn  maact  às, 

pAA.ÀOlLAFtttrft  LIIL 

îfcpemilpita  Medicomm  cft  fcntentia ,  omnes  chermas, 
fumir  in  compicxu  fiio  .dcie  ;  immo,  ab  ejus  cônntibio  f 

ÎJurimicaloris  in  iis  cjufim  dcrivarc  Hitagunt.  Athi  fcrc 
une  y  (juichcrmaSQoa&eâttcacarunt,  aut  tanquam  canis 
Kilameasdegiiftarunt  -y  ideoc^ueiioa  minim  ^(ï ,  fiexi« 
mie  fallantor.  Paacîf&m^  eoim  calidanun  feipitalium 
bqitatiM  ftint ,  qac  fidfbr  tlehonc ,  Se  fi  Aquisgraûeàfo, 
&  p.iucas  forfan  aii.is  exccpcris  ,  fix  umbram  cjas  de- 
J?rchcndc^.  Siinr  quidcm  plurimi ,  qui  Carojinis  ,  WiAa- 
dcniîbus  âc  Emfenfibus ,  iulfur affingimt,  lepidam  fomnii 
à  colore  croced ,  ^ao  indufîa  alba  in  balneo  ihficiimtnt ,  j 

miottcitt  wgam  ^  £si  longe  alla'  imite  ciuûdtx  eft 
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/atio ,  &  mthi  tam  feltcieflè  non  contlgi(.y  ut  ex  faisplo*- 
titnjfquealttsfiilfur  eniete  9c  dsnudafô  pocuiflèm  ^ 
fammo  ftudio^  quseficifiiniis  arcific!is  exameninlUcueriou 

^  Eft  quoqae  fons  fcrrcns  &  iaurbiiii  admodum  ,  ovorum 

Ïutridorum  imlar ,  odoris ,  in  confiniis  Francofiirti  ad 
lœAïuiiy  &qiHabipfoprofiuere  pucatur^  in  ipû  urbe> 
'  vemacula  vocant,  defi  Faui^-Brunn,  Hic  egrègia  itiaatt 
vir^te  poUet,  de  in  febribuift  ad  fidtn  iëdandaoi  aWde  A  -  ■ 
irgrocantibas  kanrinir  t  ÙA  adontacocimbftejas^atatiiiMy 
pariter  nilul  plane  fulfuris  in  eo  reperii  e  liciiic.  Nota?  au*-  " 
tem  &  charadcres ,  qui  foriTialis  fulfuris  pra^fenti  im  pro  - 
dunt  &  arguant ,  funt  :  ii  aqu;e  argenrum  fafco  vci  nigro 
'  infidaot  colore»  &  poft  onmitiiodtnt liquoris  ezhafotiiM 
tient ,  concrememum  relniqaniit  inflatmiiabile,  quodcam  - 
ikie  tanaii  ia  kepar  fiitfiiris  trauifiu 

Paragrafhus  I^IV*  i 

Ultime  loco  difqniretiéam  etiam  eft  :  an  aqu^  cerr^ 
#um  confortiiim  patiantur?  Yldetur  quîdtm  \kwc  «Htatif» 
tiâtone  eflè  eomrarta  :  ftd,  Ucet  aqisa  non  eongrotuii  At 
tcrr«  (blven«  j  nihilo  minus  ïamen,  nulla  illarum  e/!, 

Î\xx  non  de  terreo  elem^nro  quippiam  coa^prchcndat. 
)uare  niJlum  eftdubium ,  quîn terra  cxprarcipuis  lit  prin- 
cipiis ,  ^MX  non  modo  £ilabces ,  fed  etiam  reliquas  çonfti- 
taunc  aquas.  DiiFerum  autèm  tènrje  aquarum  finneacepta?» 
eodenimodo ,  ac  illa?  ^  quae  ejctra  lUum  obvlae  lum.  Vide* 
lîcet  commnniffinite  &  frequentiflîmx  ftint  calcariar ,  qu^e 
optimal  quidem  non  funt  notas ,  affluenter  tamen  thcrmas  ^ 
inhabitant,  &  (alfiiginis  quoquè.laticibus  fcfe  infmuant , 
unde  ex  noftris  Halenfibus  eirctahitur  durum  quoddam  & 
iî>lendens  concretum, lamelias  amianthireferens» Melio* 
.  ns  indolis  funt  pingues  argillacea;  \  cuippe  quae  dukem 
aquis  conciliant  faporem,  ea(que  molles  ac  mîtes  rcddunt* 
Ockrcacca  denique  fubftantia  ,  licet  à  marte  fuum  petat 

non  camen  folvitur  ^  quia  lutofa:  de  ai«) 
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giUace«natura:en^  &:  v  iruitem  roborantcm,  exficcantcnî,' 
qiiae  majomc  m  baiueo  appaiet,  a<juis  impecûu 

'  Pauagraphus  Ly. 

Difficilias  hx  tmx  aqds  ixam&ùs  deteguntur,  icfîx^ 
alia ,  quim  pcr  evaporationcm ,  racionc ,  in  apricum  po- 
nuntur.  Ec  calciiria  cjuidem,  infliUaro  oleo  tartari  pcr  de- 
liquium,  aiu  foiuùoae  iacciiari  iacucni,  laâeum  çolor 
rem  prodacit,  ac  redundantias  aquas  incolens ,  tnaTime 
caiidas ,  fiib  acre  firipidiuiciilo  (ècedit ,  fe(è  vafis  &  cana- 
libus  apponit  y  &  in^fta,  httvi  lapidofii  crofta  obdudt  : 
îd  <juod  imprimis  concingh  ia  Carolinis.  Poil:  exhalacio 
ncm  autem  ,  partim  ex  crtervcfccntia  cum  acido  ,  partim 
cuam  ex  uflione ,  qua  fummam  acquiric  acredinem  ^  in- 
iioteiau  Ocbreaceam  prodic,  fi  ièdimentum ,  quod  poft 
eTâporationem&  cr^ltailifiitioiicin  falium  iafiltro  mancci 
flavt  eft  coloris ,  qili  fiib  caldnadotie  in  nibnim  venitor , 
prout  fuperius  jam  mcminimus.  Si  vcro  in  fondbus  quip- 
piamlapidoli  coQdnctur,!dfefc  optimeperelutriationera, 
fadam  cum  fu^ciemi  aquae  aituTtone,  quaonmecerceun] 
fubcUe  rolvlcor,maaifeftat.  Hoc  eoimob  gravicatem  îo 
lÙAdo  irefidet  ^  nec  £icilie  i  ioco  fuo  dîmovecuirt 
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MÉTHODE  GÉNÉRALE 

D'ANALYSER  LES  EAUX  MINÉRALES 

SELON  AI.  COSTE. 

i^.  Ti  A  première,  choie  à  laquelle  on  doit  s'appliquer 
loriqu'on  vent  faire  upe  analyiê  naturelle  deTeatt^  eft 
de  voir  quels  font  les  changemeés  fpontanés  qqj  loi  ar-> 

riveronc ,  ou  quelles  font  les  parties  &  les  dilFérentes  ma- 
tières qui s*en évaporent  écançmifes dansées  verres,  dont 
les  uns  feront  couverts  &  les  autres  ne  le  feront  pas  ;  ainfi 
-après  avoir  rempli ,  à  la  fourçe^  des  verres xylliidùquc^ 
Se  peu  pi;ofonds  &  bien  couverts  par  le  liant ,  examinez 
d'abor4  Teau ,  à  l'œil ,  à  l'odorat  8c  au  goût  ;  ce  que  vous 
répéterez  après  Tavoir  laiiï^e  féjourner  dans  des  verres 
difFérens pendant  deux  heures,  quatre  heures,  un  ouplu- 
fiems  jours  ;  afin  de  comparer  les  altérations  ienliblcs  ar- 
rivées à  Teau  que  vous  aurez  ainfi  expofée  avec  i  état  oii 
fe  trouve  celle  que  vous  aure%  récemment  puilee  à  la 
Iburce  :  il  eft  eflèntiel  de  remarquer  s'il  s'enmit  quelque 
réparation  ienfible  $  ii  i  la  fqrface  il  &  préfente  une  forte 
4'ecume,  8c  au  fond  du  va(è  quelque  (edfment,  zycz 
grand  foin  de  les  raïïemblcr  féparément ,  Se  de  les  riéicr- 
ter  pour  un  plus  ample  examen  ,  obfervant  de  tenir  i:n 
Hégiâre  de  tous  les  phénomènes  quiie  préiemecont ,  Sç. 

toutes  les  démarenes  que  Ton  fera  dans  les  procédés 
divers.  On  doit  ,  faire  les  mêmes  expériences  &  les  mé^ 
jnes  obfêrvations  fur  Feau  contenue  dans  des  verres  ou 
des  flacons  ex d^lement  bouchés ,  afin  Je  reconnoîtrc  les 
changemens  qui  arriveront  aux  propriétés  de  l'eau  dans 
cet  état  5  &  quelles  font  les  matières  qui  s'en  féparent  en 
â'attackant  aux  parois  du  vafe  ^  en  s'élevant  .vers  j^e  haut 
i>ll  iè  préçipitant  îiii  fondf 
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FoaiTer  les  expcrlences  fur  l'eau  contenue  (Uvitt 
Terres cylioctnqiKS 9  en  les  cenam  ibms milieu ckanoi^^ 
iuiqu'âctqtietoâmles  pame»Ma<ii(âg  en  fiweat  tota« 
leniieat  «fialcesy     ^11  ne  nm  omfmki^'mtkëGiH 

ftancefallne , laquelle  matiereétanc confci  vce ,  on  p©kirra 
là  corapaxcr  avec  celle  qui  aura  rcûé  aprcs  uiie  évapora- 
lion  tmc  au  feu  ,  aân  de  rec^naoure  s'il  y  a  ^uel^ie 
^SéwÊOc  HoSUm  t$ittt  ks  fiibftaticeiibciies  ^'qa  am 
ébceniies  par  éu  iem  toU»  ^fiSireiite$. 

anaiyfe  chymiquc  de  cctcc  eau  ,  &  de  la.  comparer  avec 
Il  première.  Prenez  pour  ce:  effet  une  certaîne  quantité 
de  cette  eau  puifée  îuimédiacenient  a  la  fource  ^  c' tà- 
cifH|oi»^xJi¥i«§:  inettez^a  prompiei^ieiir  iiBf 

exwÙmemdm  lécipieiic f  q«i Mt  être  àmiàt^mt^ 

flacez-Ia  dans  un  fourneau  convenable ,  obfervant  qu'il 
n'y  aie  qu'autant  de  feu  qu'il  en  faut ,  pour  que  l'eau  J 
frémHIê  y  &  £>utenez  ce  de^é  (te  feu  jmiqa'â  ce  que  routé 
\  la  partie  aqueufe  (e  foh  âtvétSc^^Sèt  ilansleréci^ 
pient»  A:i|tt'ilne  rc^daMlaretoRèque  la  fiiltflâacé 
iccbe;  slo»»  latffiuittefro)dirk$4Mt  TâMèaini ,  àssà 
le  récipient  contenaiir  la  liqueur  ,  veif^z  -  la  dans  uirè 
bouteille  bien  propre  &  bouchez-la  exa^^cmem  ;  enfin 
étezlamaciere  lèche duiond  de  la  retorte  ^  pefez-la  quaud 
tiieificabieo  fechè^  metcez-laanJidbuistuiâaMifcbîeil 

'4**  Défie  oowtdeiicenieAt  <fe  œtté  cifiÀsattan  ^  il  fiM 
ilfc  attentif  i  recemnoître  (i  lorlquc  la  retorte  commefice 
a  s'échau&r ,  il  ne  fe  préfcntc  pas  âTendroit  où  les  vafef 
font  lucés  y  une  vapeur  volatile  ou  explofive  ^  fi  cela  ar<* 
'  lire,  c'eft  figneqiiei'esiacoDtiemtmei^aiiaÉiem^ 
tiare  fi^ile  qu'on  ne  peut  fèparer ,  quoique  cé  mojcâ 
M  feit  ps  capaMe  de  la  raieMbier  )  adbt  nous  kidiqws^ 
toit  d'employer  une  autre  méthode  pour  le  rendre  phd 
firnfiblc  &  le  fou  mettre  ides  expériences  particwlicrel 
^  Cfi  ex^ùUficcsJoiU^détaiUétsiOiU  m  Ung  (Uns  ia 
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fètS  iéé  I  êela  ferùit  Hf^^  éieném^  ) 

5®.  Oii  peut  c\:^mincr  pal  le  moyen  des  additions  otj 
qiîelqu*autre  tenrarire,  la  partie  aqueuie  qu'on  aum 
«obtenue  parladidillacion,  alin  de  reconooitre  ii ,  âi^uel* 

2ùt%  ég^ds^  elledi^re  de  Téau  commune  diftilléé  ^ 
dJe  ^  feroit       Imprégnée  de  fmécéx»  {ilÊm 

dtie ,  pair  le^itiêÉiift 
moyens  ,  on  auroit  dëcou?crt  dans  l'eau  minérale  j  ainfi 
ëft  y  verfanr  àt  la  difïolutîon  d'argent ,  elle  blanchira 
d^'abord  il  elle  contient  du  £el  marin  (  fi  elle  contient  du 
•%îeriol  de  ftt  ^  die  deileôdra  n6ire  fax  Tadditiori  de  lii 
Hi^hr  de  gdle  eft  pott^  $  (x  éït  Contient  <)ucl<{iie  (o^Stt 
lÊtA  I  m  Tel  alksÂi  ^  ellè  deviefidrft  nokfe  aVècle  temi> 

par  le  moyen  de  tome  folntion  métallique  quelconque. 
Aiafi  parle  fecours  de  diverfè^  eypéiiencei  ,  on  fera  en 
état  d'afligner la  diliercnceoiii  fe  trouf e  entr'elie  &  Teifi 
c6mttit!ne  y  aufli  bienôue  cm^  qu  elle  pnurroitateir  tfNiC 
ITeau  ihiftérâle  dôtit  elte  atitôît  été  diftiUée. 

Pt^ttèt  une  |Htirtie  de  lamanete  ftche^taiitim 
refté  après  la  dîftiliation  ;  ajourer -y  fept  i  huit  fois  fa  pfr» 
fanteur  d'eau  cômmunc  diftillée,  â  condition  qtiel*oh 
fera  très-affùré  par  des  effais  luffifatiS ,  ^Mt  cette  eau  ne 
Ixtntenoit  abrolument  rien  de  (ènfible  qui  jpât  être  niiaé^ 
Ml  )  àlor^  on  feracéralti  que  cette  eau  j^atrahetneUt  ipiare, 
'  ^ttnfnxm  de  tomes  les  ^àcdctiies  (klines  eoftteniMift  dans 
trettè  matière  feche  ;  après  quoi ,  ayant  fait  éyapwerfift 
fifamment  Teau  que  l'oft  vient  de  faire  bouilLr  avec  la 
thatiere  feche  ,  &  Tayant  mife  dcryflallifer ,  elle  rendra 
ccttainement  lei  fèls  qu'elle  contient  fous  hà,  foîtoe  natù- 
teflè  ^  k  figtUfe  qui  les  etiraâérifiHtt  ;  ^  quoiqu'il 

wtlm  que  cette  fotudofe  eeiifitfttpliï&eM       de  ftls, 

ftioyennant  des  tévaporations  fit  des  cryftallifationstépé^ 

Tées  ,  on  pouira les  obtenir  ebacunféparémem,  lesetamî- 
tier  &  deciders'ils  font  d'un  genre  connu  ;  &  quoi  qu'il  Mt 
{ro/Tibleque  les  matières  que  Tbn  fe  procurera  par  cette 

jfmtéÈosi  totalemem  iÉiéeaii»es,ilée  &câfttftdifioUè 

« 
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idç  ccopitrer  <Ies  expcriences  chymiqaes  &  ptiiIo(opKiqiMi$ 
fioftts  1  nous  ead^côuvriries  propriétés  &  les  aiages»^ 
cottfeAnémeftir  aiix  i^egles  œtaamMÀt  la  Cfaymie^  <te 

la  Pfay  (ique  Expérimentale.  Aiafi  y  par  exemple  y  il  feri 
coujoiirs  aifé  de  déterminer  {Iles£eU  qu'on  a  trouvas  par 
ce  moyen  ,  font  d'une  nature  acide  ou  alkaline  ,  par  la 
.CDiinoiflâace  préalable  (|tte  Toii  adéja  des  ^opriétés  de 
•ces  fels ,  chacua  en  partioilier  ;i  car  oir  fçaic  que  les  iel» 
«ddes  doûnem  lUie  eotdeur  songe  au  f^rop  de  violecceS'y 
êc  ils  deviemient  neutres  avec  les  alkalts  ;  que  les  Ceh  al- 
kalis  au  contraire  donnent  i  ce  même  lyrop  m>e  couleur 
verte;  qu'ils  deviennent  neutres  anffi  étant  mêlés  avec 
dc& acides)  écaac  mêlés  au  ièi  a/muoaiac,  ils  lui  fooc 
teodse  ose  vapeur  volaule  urineufe ,  8c  on'ih  fout  preiH. 
dre  une  couleur  faune  à  nue  folmion  de  iublimé» 

n  parott  que  la  didicuké  (eroitplus  grande  idétemii-' 

ûer  lus  clpeces  des  fcls  neucres  :  l'Hiftoire  Naturelle  &  Il 
Chyroie  nous  cnfci^^ncn::  iur  cela,  que  les  fels  neutres 
que'reaudiflôut  Se  fépare  des  qmraillesdciacerre,  iom 
cilèmîeUeinenc  le  fel  marin ,  êc  ceux^ui  paroiflènt  con* 

..£Aer  e&  un  acide  (ulfureux  ou  vitrioUquei.'  c^eftr^HUi^i 
«m  acide  qui  rellèmble  beaucoup  i  celui  du  (oufre  ou  du 
vitriol ,  à  quoi  Ton  peut  encore  ajouter  une  terre  ou  ua 
fel  de  nature  alk  a  line  ;  mais  il  eft  facile  de  reconnoîtrc  le 
fel  marin  par  ioa  gout ,  la  figure  cubique  de  Tes  ayilaux 

'4cia vapeur  blanche  particulière  qu'il  rendfitâti{u'onles 

.  mêle  avec  l'huile  de  vitriol }  on  peut  diftingnet  les  autre» 
geiyresde  (èls  neutres ,  parla  propriété  qu^us  ont  de  pro* 
du  ire  ou  de  rée;énérer  le  foutre ,  quand  on  les  mêle  Se  les 

ibud  avec  le  fel  de  tartre  &  la  poudre^de  charbon.  Ainlî , 
par  exemple  ,  Ci  on  aiéle  deux  onces  d'un  tel  fel  avec  un* 

,ooce  de  fel  de  taxtrCi  Se  une  once  de  charbon  en  poudra  ^ 
qu'on  mêle  le  toutdaosun  croiièt  dés  qu'ily  iêraibndu , 

.  on  en  obtiendra  une  maflè  rougeitre ,  d'un  goât  fulii^ 
rcux  alkalin  ,  qui  communique  à  l'efprit  de  vin  une  coa- 

Jeurd*un  jaune  très-foncé ,  Se  relevée  comms  celle  de 

4'or  I  cvuxe  ceiacuce^ft  capai^  d'alM^cr  la  couleur  oa^^ 
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itilt  dt  fargenc  »  au  point  de  le  rendre  noir  ^  d'ailleurs i 
par  le  moyen  d'un  aitide  il  s'cnfuivca  une  précipiLation 
M  vérirabk  laie  de  ibufre ,  que  Toii  p<AirrariioUfiier 
réduire,  par  la  fuiion  ^  fous  la.  forme  ordinaire  â(foiide« 
du  fo*îfte  comitian, 

8*.  Après  un^  parfaite  elixation  ,  ou  totale  diflolurion 
delà  matière  i^ine ,  par  le  moyen  de  Teau  bouiiiaacet' 
ceqoi  itfleeftgénëralenient  délj^né  fotis  le  nom  de  utres]^ 
cctteœatiete  terreftre  peutécre  feparéeendiver&selpcccS' 
de  terresdiffitreoces  Tune  dé  Taucre ,  par  le  moyen  de  pluf*. 
fieurs  lotions  répétées  fuccefTivement ,  faites  à  l'eau  difr 
tillée  ;  obfervant  chaque  fois  de  vcrier  la  liqueur  dans  des 
vafes  (litrércns  ;  leur  gravite  fpécificjue  rci^kra  i  oi  drcdc 
'  Isifiparation  \  par  exemple ,  d'abord  ceîie  qui  tient  delà 
ifaittte  du  bol ,  de  l'ochre ,  de  la  chaux  >  du  (khie  &  plu-> 
fieur^amresefpeceslèpréiènterontfuccelCvemeoc  :  cdles 
^on  en  pourra  féparer  par  ce  moyen,  pounonc  être 
examinées  par  le  iccours  des  additions  pdiacolicics  ,  ou 
^ar'celui  du  feu  ,  afin  d'en  déterminer  le  genre  &  la  na- 
ture ;  il  s'agira  de  reconnoîtrc  lî  elles  lont  vitrifiabiespar 
le  feu  violent,  £  elles  font  calcinables  ,  &pat-lâiie£ies 
prennent  la  nature  de  la  chaux  \  fi  elles  font  capables  de 
tiNidrequelque  fufaitanceconnue^u  tnronmwr ,  qui  denne 
du  métallique  ou  du  rtgulm.  Mais  fi  le  fecourstler  lo^ 
tions  n^eft  pasfuififant  pourféparer  &  déconipofcr  Li  ma* 
licrc  terreftre,  il  faut  eîlàyer  celui  du  feu  pour  voir  lî  elle 
ne-fe  fépareroit  pas  en  diverfes  pai  cies  uc  genres. dùîcrci^j 
&  alors  on  y  reconnoîcra  ui»e  partie  calcarieufe ,  unçou^ 
tallicjue  &  une  vitrée ,  foit  qu'on  FelTiie  feule  ou  par 
fadduioo  dai>oraXt  duvetre  de  plomb,  ou  de  qiiet- 
qu'autre  poudre  de  fiifion  ,  appropriée  ■&  convenable.  Si 
la  porûon  ractaliique  en  ctoit  il  petite  ,  c^u'un  ne  put  pas 
la  raflcmbler  féparcment ,  on  pouiroit  la  mettre  en  luuon 
avec  la  poudre  d'un  verre  cryilaliiQ&  bien  pur,  aiiadc 
iFoir  il  le  métal  comnumiqueroic  au  .verre  ,  pendant  la 
fuHon  y  quelque  couleur  particulière  qu'il  cooièrvât  leiv*  - 
(Hdençent;  on  (èra  par*Uen  àiitdecoojeâuie^  quelle  , 
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ï^ifcct  (ie  GO  jnecai  ;  ce  fomoit  eue  diikt^  4u^|9| 

me  krqu«b  00  lot  mc«  en  fiiioil  5  cle$  oon^ 

leurs  fpcr,ificjacs ,  refpeâ:ives  ,  toujours  déccrminccs. 

On  conipicnd  ,  moyennant  cflà,  qu*on  peut  faire 
nae  aaalyiè  aikz  exaâe  ^  lA^tr^^ve ,  (S^  rendra  <^oix^ 
M  détail  lo  claiiaBinrm  des  contofuis ,  des  verm^  A;  M 
iifages  ie&  MU  wmiffiiifg  »  d'uxie  mum/»  trèi^faiprfkîi 
finie ic  mi}»)  &ui|tt'UiiQi«  aU&lwiem  «léçefl^  '4'P9fl 

trer  dajis  une  recherche  auiïi  févcre  &  autanc  circpDftao^ 
eiéc  que  peut-être  ceUe  dom  mix$  mMÙW  %ê 

imnmimttmÊî^îè^smsQ  Traite* 

DISSERTATION 

SUR  la  mdUeurê  putiwde  ^malyfcrUs  Jiaus^ 

Mlntj-idQ4i  >  par  M.  Monnet. 

A  pfeTOcre  dg  toutes  les  expéricaces  q^i'on  doit 

faire  en  voyant  une  eau,  ctd  de  la  gQWtei,  Quand  on  a 
quelqu'habicude  de  voir  des  eaux  minérales  ,  on  *i  bienior 

vià  la  dirtrMnq»  &  ia  vjcaiioablaacfi  qu'on  y  (iiotiiie  y  4l 
^ la  £mk  rafiooi^  ^  01^  ouim 
eiM oioioaMie»  Si-cwc  oui  jft  isuuiiiiib  de  fiu'ayfiaa 
]MBé(dntfcaxi  godk  rte»  4'étnuiger  ;  qu  éUe  foit  douce ,  ra-r 

pide  ,  on  en  coiàiiufa,  a.vecjuiiaa ,  ^ue  ce  n  âft  ^'u£ic 
eau  ordinaire. 

Si  en  jetçuic  daa&  une  eau  de  iaiatfux  dogaUcM 
fon  infufion ,  on  4e  (Mie  autre  fubftaaoe  ambe»  oAtok 
qu«lk  £s  coloiaM pmitjMre,  vkMUiott  aok ,  oacQ 09a<v 
àura ,  conme  â  resdkuuw ,  que  ome^eau  cft  ferrée^ 
fieufe  ;  mais  cela  ne  décidera  pas  eu  quel  ccdc  y  cil  ic  rl-r , 
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uccr  quelque  coaicquçiKe  de  l'ccaî  <k  coioraxioa 
rSeâti  t  éll    nppdUantqu  il  y  ^  pçu  dVaax  visnoUfief ,  < 
^  CMimomt  une  auili  petite QuantÎKé  étSm ,  que  i'w» 
«nb  «rètu  ËNffugii^wfe.  j!i  on  iroit  qu'elle  paflê 

précipicamment  du  bleu  au  soir ,  ce  (èra  me  forte  raiibn 
pour  fe  perfuaJer  que  Teati  eil  vitriolique.  Ce  foupçoa 
Miura  eu;e  change  enûeitiucnc  en  cercicude  ,  ik  par  1^ 
Jn&ve  iatw^de  ia  madece  colorante  <U  Ueu  de  prufle  » 
m  obtient  m  fféàfisi  bkn  fujr  ie  ciisniip»  Valkali  tixa 
pe^t  hienencott,  oql oecajSomiaiit w pvéofke ]^ 
«IOW5  vtrd&cie  dm  tcm  ftu ,  finir  cette  prenve. 

3**.  M.  Monnet  rapponc  ,  dans  fon  Tiaitc  des  eaux 
fliiuérales  ^  en  parlant  des  eaux  aiicaliae$  >  qu'ouae  le9 
acides ,  pour  découvrir  Talkali  minéral  >  on  peuc  k  kxvi% 
avec  fttocès  d'un  fclàbiUf  terreufd,  ^ucTlimle  do 
dia^x  4c  qme  fa  déco^if  o(iUo«  déwQOm  i^conooft^hte* 
flibni  raffiflsmcedecem  dibitoct  Uim^  A  r4gas4  4^ 

la  terre  abibrbante  y  il  dit  aufli  que  les  acides  ae  fervent 

pas  toujours  â  la  faire  conuoître-j  mais  fi  on  eil  afluré 
qu'une  eau  n'eft  poinr  alkaiine  ni  feiTug;ineure ,  alorf 

1  épreuve  dttfyix^p  viciât  pottcra^monuetUtecœ^ibiii^^ 
Imoio,»  s'Uyveroiu 

4^  Oa  i^it  Que  6  i['aîU^;aU  fiso  nmAMmt  dfuH 
«m  un  pfféewisé  bUpc ,  c'eft  luie  «aisiqiit^  raffiftmce 

d\in  Tel  â  baie  terreuse ,  qui  trouve  le  plus  commua 
aémeoc  ;  mais  il  peur  arûver  qu  il  y  aura  dans  une  eau  ua 
autre  fel  à  bafe  terreulc ,  tel  que  le  fel  marin  calcake, 
zlm  «n  M  ponKU  porter  aucun  >ugen)eot  ontik  ftti; 
CÉttie  ièule  expérience  ;  il  faudra  h  isomums  df 

lexoécmce^  U  dtflnb<w«  4u  nwmwt  youi m  titct 
quelques  cesticuiks ,  par  le  précipité  jamie  qu'elle  y  oo» 
«afiojone. 

f LadilTQlutioamcrcurieUencpôuixa  être  employée 
u  on  ne  fe  foit  bien  aiiuré  auparavant  s'il  n'exfte  pas 
ans  l'eau  Un  allcati  ou  une  0Bw4bforliJt||^  car  II  eft  aift 
4e  ièotir  que  U  difiaèltiMJiieicuâeU^  pewiryii  être  psé¥ 


cela  attire ,  Fon  pourroic|»reQ(lre  pourl^SctAe^Vaédè' 
^trioIfqQedeia(ëi(éfiJce,'<^eqtti  ne  iêroit*^el'e£tde 

Talkali  ou  de  l\  terre  ibforbante.  Si  par  les  épreuves  du 
(yrop  riol-it  ou  d'un  acide  ,  on  trouve  v^uc  l'eau  foit  cer- 
rcuie  ou  alkaline ,  ii  faut  facurer  cette  eau  ou  cet  alkali 
avec  l'acide  nitrëux ,  &  verfer  enfuite  dans  Team  une  dif* 
felmion  mereoricUe.  Pat  le  précipité  jaoné  vouscondn- 
tez  que  vous  aviez  affaire!  la  (ëlénite ,  oo  â  qttelc{if*aiicie 
Ccl  conftitué  de  Tacide  vicriolique ,  tel  que  le  fel  de  glaa- 
ber  ;  &  par  le  précipite  blanc  ,  vous  conclurez  qu'il  y  a 
dans  l'eau  le  iei  marin  ,  ou  le  kl  marin  c ficaire.  Nous, 
devons  cependant  £aire  lemarquer ,  dit  M.  Monne^^  que 
pont  que  cette  expérience  réuàiflè  ,11  faut  prendre  garde 
4e  ne  pas  mettre  plus  d'acide  qu'il  ne  faut  poioF  cette  ik« 
turation  ;  autrement  il  ny  auroit  point  de  précipité  àTé- 
gard  du  fcl  marin  ;  d'ailleurs  ,  fuivant  M.Monnet,  «n* 
exccs  d'acide  ni:rcu>:  emporte  le  feu  des  doubles  affinités. 

6^»  Il  en  cil  de  même  de  la  diûblution  d'argent  ;  il  ar- 
rive aufli  qu'on  prend  pour  un  précipité  occalianné  par 
l'acide  marin ,  celui  qui  ne  Teft  que  par  Tacide  vitrioli* 
que.  Dans  Fun  Se  l'autre  cas  il  y  a  d'abord  un  précipité 
bimc  y  mais  il  y  a  cependant  cette  ciiflerence  ,  Se  qui  ne 
peur  même  faire  décider  qui  appartient  le  précipite ,  que 
celui  (}ui  eil  occafionné  par  un  f  loui  contient  racidb 
TÎtriolique  «  diffère  de  celui  ^ui  efl  tait  par  Tacide  nia<^ 
rin  y  ou  ce  qu'il  n'eft  pas  auih  abondant  tii  auffi  blanc , 
9t  en  ce  qa^  ne  tombe  pas  en  flocons  âufli  diftinéls. 

7**.  Pool-  connoure  il  une  eau  cft  fulfurculc  ,  le  gou: 
8c  Todorar  fo»t  des  juges  (lifBlans.  Cepend  :nt  on  connoîc 
rèpreuve  d'une  pièce  d'argent  noircie  om  jaune  en  Tez- 
pofant^tt^tt^c^s  laiburce  même.  On  peut  auflî 
employer quelauesdifEolutions métalliques,  niaisU  eft 
a  remarouer  qu  il  n'y  a  que  peu  de  ces  eaux  quiaient  la 
faculté  de  les  précipiter.  ♦ 
8°.  A  Têtard  du  !^as  des  eaux  minérales ,  le  goùr  feol 
en  décide  ntieux  que  tpute  autre  chofe.  Quand  on  voit 

une  eau  minérale  bien  pétillante ,  qui  pique  ^  qui  porte 

.au 
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nez  quand  on  boit  »  &  qtiia  im  gouc  viaeuz ,  il  eft  bien 
w£i  de  condure  que  cttté  eau  «ft  ipiritueuiè}  iin'yz 
que  pour  (çavoir  juiqu'à  quel  poûic  elfeTeft ,  que  Toneft 
oblige  de  faire  i  eipcricncc  de  la  veflle  j  mais  cette  ex- 
périence ,  ajoute  M.  Monnet ,  qui  confîlle  â  lier  un« 
veflle  tout  autour  du  col  d'une  bouteille  d'eau  minérale 

^  Se  ày  faire  paflèr  Itgas  en  chauffant  la  bouceiUe ,  n'eft 
pas  fore  fatisfaifante ,  puifqu  il  p»aflè  en  même  teins  dans 
cette  veflie  de  l'eau  mile  en  vapeàr. 

0  L'uûlue  <qu  ou  peuc  reiirer  de  ces  expériences  prélîmi- 
naircs ,  quand  on  a  dcflèin  d'analyfcr  une  eau  ,  eft  qu'el- 
les font  connoître  â  quel  point  cette  eau  eil  mJbèraiey 
&  que  par  conféquent  elles  déterminent  fur  la  quantité 
•qu'on  en  doit  employer  dans  rérapocation*  Ceft  une 
*cho(ê  indubitable  ,  que  plus  une  eau  eft  chargée  de*  ma^ 
tieres  ,  moins  on  cil  obfigé  d'en  employer  pour  Fanaly-^ 
fer  ;  car  des  c^u'on  trouvera  dans  une  petite  quantité  d'eau 
toutes  les  matières  en  ailez  grande  dofe  pour  les  reconr 
Aoftre  avec  facilité  >  il  eft  mutile  d'en  employer  davan* 

i .  cage»  -  Au  contrahre ,  plus  les  matières  font  rares  dans  une 

^  eau ,  plus  il  faudra  en  employer  afin  d'obtenir  aflèfe  des 
matières  qu  elle  contient ,  pour  eue  à  même  de  les  cxâri 
miner  &  de  les  rcconaoitre  parfaitement. 

Dans  une  analyfe  difficile,  c'eft-â-dire ,  dans  le  cas 
od  une  eau  fe  trouvé  extrêmement  compoiée ,  Se  ou  l^a 

'  Va»  pour  ainli dire ,  à  tâtonner  pour reconnoftre les  mai^ 
tieres,  on  eft  obligé  de  recommencer  l'opération ,  fi>it 
pour-  prendre  une  entière  certitude  ,  foit  pour  fçavoir  au 
juAe  les  quantités  refpeâives  de  chacune  de  ces  fub» 
fiances. 

Après  rexpofition  de  ces  petites  obfèrvations ,  je  dois 
'  qu'il conviencd'entrertotttdefuitedansledétatidelama- 
nipolation  qui  regarde  les  commodités  &  lesuftendles»  , 

lien  eft  de  ceci  comme  d'une  infinité  d*opération$  chy«* 
miques ,  ou  les  appareils  les  plus  fîmples  font  toujours  les 
plus  convenables.  Ccgx  qiû  onx  entrepris  d'éc];iteiiu:  ccttt 
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iMtier^  t^fmt  pas  iaaii()tié  4c  faite  lu  ^ml^  écd^e ,  d 
é^fêSkt  cft  revue  tous  les  yaiflêauz  d'im  laboratoire  ; 

mais  f  o(e  allurer  que  dès  qu^on  a  quelques  connoiiTdiiccs 
des  matières  que  la  uatuie  nous  préfente ,  &quon  n'a 
pasbefoin  d  exanimerceSTnatieres  chacaneen  ^articuiiet 
j>our  les  reconnaître ,  Vnnûyto  des  eaux  mkieraks  n\  ft 

g m  «A  point  fidittcUe»  <{a'oii  ea  agennawarfmettti  idcc> . 
tttxotttrois  gnmiles  tmiaes  vemiffies  bien  unies ,  U 
qui  fuflcnt  capables  d^endurer  parfaicemeht  le  feu  nud  , 
fjuand  à  la  cai«pagne  j'en  ai  pu  obtenir  de  relies ,  die 
Monnet  y  cm  été  les  Taiilèaux  que  f  ai  préteré  à  tous 
awts.  Des  petites  capHiles  de  cecre  »  oa  âtute  dece ,  des 
iMcoiipes  d  café,  oacatttlet ,  quelques  gobelets  unisj 

)e  me  fuis  fervi  k  f  lus  ibu» 
vent.  Quelques-uns  font  difficulté  d'employer  de  ces  ter- 
rines verniflées  j  mais  c'eft  très-mal  à  propos  ;  car  ce  ver- 
nis neû  ni  ne  peut  être  attaqué  par  aucune  des  maciaes 
de  ces  eaux  minérales  ,  â  moins  que  ce  ne  foit  parle 
fit  {  encore  n'y  a-t-il  pas  d'exemples  julqu'icixle  paroi- 
les  eanT^  od  le  foufte  exiftedeinaiiieieâpoOT<Mrtoii^ 

S;cr  le  vernis.  Il  y  a  un  avantage  tres-eflèïttiel  de  fe  icrvir 
e  ces  fortes  de  terrines  ;  c'eft  celui  de  pouvoir  enlevée 
jusqu'à  la  dernière  parceUcdes  matières  ^ui  s'y  préci^n 
^ent  pendaa^  l'éropmcion^  ce  qu'on  ne  pmrroitpaa&ue 
tn&fenraat  de  couteantre  mriaeno^airetfflâflëe. 

La  première  cbolê  que  fe  tais  V  e^eft  de  m*7Sat^ffvKiè 
fourneau  iur  lequel  l'une  &  Tauti  c  de  ces  terrines  puifTcrû 
tien  s'ajuflerj  unon  f  en  fais  faire  un  fur  le  champ  avec 
t]uelques  briques^  je  place  une  de  ces  terrines  iur  le  ieu, 
je  remplis  de  Teau  que  je  Veux  analy&r }  à  mefiue  que 
reau  s  érapote  y  i'ai  le  toin  de  la  remplacer  par  4e  non-' 
vcUe  eau  ,  /ufquà  la  quantité  que  je  veux  employer  ^ 
jiai  confcquent  j'ai  le  foin  de  la  mefurer  «Se  d'en  tenir  re- 
pi^re.  Dès  que  j'ai  employé  la  quantité  d'eau ,  &  que 
^^''appcrçois  qu'il  s'eft  lormé  un  précipité ,  j'enieve  la 

^ine  dedeifosfe^Ki}  jekifiè  repofoi-eaunniiiftav 
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^fé^  donner  !e  teois  aux  matieies  de  fe  raffeoir  ;  dffîf 
jKjuoi  je  U  décame  doucement  dans  une  autre  tcfriae  ;  '  4p 

'.  b.  je  vois  que  (or  la  fin  le  précipité  foii  mêle  avec  les  der- 
nières portions  de  l'eau  ,  je  verfè  le  tour  fur  le  carrelée 
garni  de  fon  filtre  ,  placé  fur  la  même  terrine  dans  la-v 
x|ueUe  fai  décanté  Teau ,  ou  fi  je  ne  yeux  pas  perdre  de 
cems ,  je  mets  ie  filtre  fur  une  autre  ceniae ,  Se  je  reiyieta 
4tom  de  iiiite  cette  tm  décantée  en  évaaoration;  pendant 
ce  cems-làle  précipité  s'cgoiitte  fur  le  filtre  &  quand  Teaii 
qu^il  contenoit  eft  entieiement  palice  ,  je  la  rcniele  avec 
celle-ci  ;  je  pouife  révaporacion  jufqu'i  ce  qu'il  fe  foie 
^ormé  un  nouveau  précipité.  J'ôte  leau  du  feu ,  s'il  np 
i3^eQ  fait  plus.  Je  fais  de  même  que  la  première  fois;  maijs 
^"egtamtne  fi  le  précipité  eft  de  la  même  «aiure  que  Tai^ 
cre ,  êc  fi  je  reconnois  qu'il  eft  lemblable,  jel2  fais  couler 
fur  la  première ,  dans  le  cas  où  ks  matières  fe  trouvent 
en  trop  petite  quantité  pourxifqiier  d'en  perdre  euTezpv^. 
iànt  fur  un  nouveau  filtre.  -  N 

A  la  vérité  jen*ai  pas  d'exemple  jufqu  ici  que  ces(ôrti0  ' 
jàt  dépôts  ibknt  jamais  autre  cho(è  que  de  la  terre abj[br- 
l>ante  avec  du  mars  ou  arec  /de  la  fèlénite ,  ou  lès  tioht 
•matières  à  la  fois  ;  ce  qui  cil  ordinaire  dans  les  eaux  fer- 
ru2;ineufes  compofées;  ainli  il  m'eft  arrivé fouvent  d'avoir 
«épuifé  entieiement  l'eau  de  ces  matières  avant  que  d'en 
^  4Îen  féparer ,  ayant  foin  de  faire  précipiter  la  peilicttle  à 
gatCme  qu'elle  te  fprmoit  i  la  liirface. 

Plus  une  eau  contient  de  madères  falines ,  plus  le  pré^: 
cipité  dont  il  cflici  queftion  fe  fait  promptement  :  la  rai- 
fon  en  eft  route  fimple  ;  les  fels  ayant  plus  de  rapport  av  ec 
l'eau ,  l'occupent  par  préférence  aux  matières  du  dépôt  , 
qui  font /obligées  de  le  précipiter  Êiute  d'avoir  ^SCçt.  dç 
véliicule  pour  elles  )  c'eft  même  i^ie  annonce  ^  qu'il  v  a 
dans  Teau  beaucoup  de  fel ,  quand  cette  prompte  précî* 
pitation  arrive.  Mais  fi  au  contraire  il  fe  trouve  qu'il  n'y 
aie  que  peu  de  matière  idline  dans  l'eau  ,  cette  précipita- 
^iiûaji'eil  pasiuilli  fCQOif  ce.  La  ieiénite  fur-tout ,  ^^uar. 

■  '  '    '  ^  i/i  ^ 
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litë  de  £d  9  occupe  1  eau  plus  long-tems  Scntft  fiéàfU 

•que  beaucoup  plus  tard  que  les  autres  marieres  que  nous 
avons  nommées  ;  &  dans  le  cas  où  Tcau  he  contiendra 
pas  de  matières  falines  ,  il  lera  poflfible  d'obtenir  féparé* 
inent  la  terre  ablbrbance  &  la  terre  martiale  :  elles  tè 
|>récipireront  fort  avant  la  ieléiiite}  âmbins  eependanr- 
qu'elle  Y  fût  (bUSknite)  eztréinemem'aBonilame ,  ScVost 
pourra  enfuite  Tobtenir  bien  cryftallifée  ^  &  voici  com* 
me^ît  :  ce  fera  de  mener  Tevaporation  très-lentement ,  8c 
de  laifler  refroidir  la  terrine  d'elle-même  fur  le  feu  5  on 
verra  fe  former  ^  à  la-  furface,  de  petites  aiguilles  tics*  ^ 
fines,  (^ui  s'ontreleveront  les  unes  dans  les  autres^on 
bien  de  petites  écailles  femblables  au  ièlfédatif ,  &  ams 
le  refroîdiflêment  on  trouvera  la  cryftallifation  jufquàcc 
qu'il  n'en  paroiflè  plus.  Ayant  ainn  débarraffé  la  liqueur 
de  ce  fel  marin ,  fôtele  vaiflèaudu  feu  ,  &  le  laiflc  re- 
froidir 'y  s'il  y  a  du  fèl  deglauber  ou  du  fcl  d'epfoni ,  ils 
iê  cryftalliiènt.  Je  décante  enfuite  le  relie  de  la  liqueur 
^èàns  une  petite  capfuie,  &  je  continue  à  la  Êuze  évaporer 
jufqu'à  ce  qu'çUe ne  donne  plus  rien  parlacryifadlifitioni 
Si  l'un  &  l'autre  de  ces  fels  fe  trouvent  enferable  dans 
tine  eau  minérale  ,  ce  qui  eft  très- rare ,  &  qu'ils  fe  con- 
fondent tellement  dans  la  cryflallifation  ,»Qii'il  ne  foit 
pas  poflible  de  les.  féparer  ou  de  les  féparer  men  diftinc- 
temetit  ^  il'  nV  a  qu'une  feule  ckdfe  à£sdtc  ^  c'eft  dedé» 
compofer  le  (el  d'epibm  parl'alkafi  fixe ,  après  avoir  p^ 
la  totalité.  Comme  le  fel  d'epfom  eft  un  fel  a  bafe  tcr- 
Teufe ,  Talkali  iixe  s'emparera  de  fon  acide  ,  qui  cil, 
comme  on  fçait ,  l'acide  vitriolic^ue»  &  formera  le  tartre 
vicri^é ,  qui  y  fe  cryfialiifant  bien  avant  le  fel  de  ^a»* 
ber ,  êc  &  dif^remmat ,  il  fera  facile  de  féparer  fun  de 
iiutre»  On  pefera  le  icl^e  elatri>er ,  ^^n  verra  pai4i 
la  q^iiantité  qu'il  y  avoit  de  feld'e^fom.  Bien  entendu  qu'il 
ne  faut  pas  opérer  fur  la  totltlite  du  réfidu ,  mais  fciilc- 
.ment  fur  les  portions  cryftalliiées*^  4  moins  cependant 

ri^'on  9»  £aiii  bien  allm- aufianinrw  qi^ 
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4|ueur  fe  lédmc  à  cela,  &  qa'il  a'y  exi&c  ppkc  daur 

Tr  es-fou  vent ,  après  qu'otta  enlevé  tout  ce  qu'il  y  a  * 

de  crvftailifé  dans  une  eaa^  ilréfte  une  liqueur  cpaiue  ,  ' 
laquelle  eft  toujours  ou  prefque  toujours  Tindice  certain , 
<lc  rexiflence  du  ièl  marin  calcaire.  Dans  ce  cas ,  je  rc- 
éxùs  ce  fel  â  fec  »  en  évaporant  la  liqueus  )ii£]a  à  iicciré  ;  ^ 
êc  en  Tuppoiam  qu'il  y  reliât  quelques  parcelles  de  ftl 
cryftaliifable ,  qu'on  n'auroit  pu  en  féparer ,  voiçi  la  ma-  " 
«icre  dont  je  m'y  prends  pour  les  obtenir.  J'expofc  à  Tair 
mon  fti  marin  calcaire  ,  tel  qu'il  efl  danslacaçfuie  où  il 
a  été  defieché ,  en  pofant  &  inclinant  cette  capiule  fur  ua 
autre  raiflèau  -y  j'arroiè  ce  même  Tel  avec^queiqiies  goattet 
d'eau  pour  la  faire  tomber  pluspromptemetic^en^^/e* 
^tiiunu  A  mcfure  que  mon  fel  (èicfout ,  il  coule  dans  la 
capiule  ou  le  vaiffcau  qui  eft  deffôus  ,  ou  s'airête  fur  le 
,    rebord,  èc  laifie  les  parties  de  fel  cryftallifables  en  ar*» 
ri  ère  ,  que /étends  enfuite  avec  une  earte  ^  &  que  f  ex-  ^ 

Sfe  âir  un  papier  bcouillard  ^  pour  les  i^end^e  piues  ic  lea 
ffe  &àitx.  promptenientT ,     ^  . 
Quant  aux  eaux  aUcalines  ,  on  aina  bien  moins  d'em-r 
barras  :  ces  eaux  (ont  des  plus  ailées  à  analyler  5  quand 
on  en  a  obtenu  une  fois  le  depôc ,  il  ne  refte ,  le  plus  iou- 
-    vent ,  queTali^aii  minéral  qu'on  peut  obtenir  par  la  cryi^  ,  . 
«talliàtionouparévàporatbnjttiqtt'àj^  ^  ' 

.od  il  fe  trouve/ 
/      Après  avoir  metië  l'eau  Jufqu'à  (a  fin  ,  nom  aurons 
notre  analyfe  coniplettc ,  Ç\  nous  parvenons  i  divifcr  les 
macicies  qui  fe  font  précipitées  enfemble  pendant  Féva.- 
poration ,  &  â  ffavokla  quantité  de  chacune  d'elles. 

Nous  fuppofèrbits  toiifonts ,  pour  rendiela ckofe  plus 
len(ible>  que  le&difpâts  font  un  mélange  de  terre  abQjf* 
*  bante  ,  de  la  fëlcnîte  &  de  terre  martiale  ;  &  voici  com-  ' 
ment  je  m'y  prends  pour  faire  cette  fcpar.iuon  :  je  mets 
mon  dépôt  dans  un  verre  ou  dans  un  autie  vafe  propoi'- 

.  lioAAé  »  &;  je  vesfe  peu  à  peu  deleau  Jtoae  étendue  d^dis  * 

i  lij  . 
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beaucoup  i*tM  ;  je  remue  continoellement ,  &  fy  ^ 
mets  jufqu'â  ce  qae  refferve&ence  (bit  paflSe,  6c  que 
foute  la  terre  ablôrbame  (bit  rfifibute  ;  je  préparé  proriip- 
temcnt  un  filtre ,  &  je  verfè  deflus  le  tout  ;  la  liqueur  cjui. 
^  chargée  d'un  nitre  calcaire  ,  pafle  afTe^  vite  ,  je  lave 
avec  dereau  diflillée  ce  qui  efl  reilé  fur  le  iiicre  ;  je  preads 
faillite  ce  quieftrefté  fiir  le  filtre ,  /e  rexpofe  dansuà 

Îxtéû  verte  y  êtje  verfe  ddOiis  de  Talkali  fixe  en  liqueur 
îen  pure  ,  pour  faire  prccipîtet  cette  terre*  Après  que 
la  prccipiudon  eft  cnciei  ement  faite ,  fe  fépare  cette  terre 
par  un  filtre  ,  je  la  lave  pareillement  ôc  la  laifle  féclier  ; 
après  arok  Êdt  cette  réparation  ,  il  me  refle  encoreifé- 
parer  là  terre  martiale  d'arec  la  fêlénite.  Ceft  ce  que  je 
lais  en  délayant  de  noureau  mon  dépôt  reflé  iiir^e  pre- 
«nier  filtre  avec  de  Feau  difHUée ,  &  vcrfant  dcflùs ,  juf- 
€^ix\ï  une  forte  acidité  ,  de  l'huile  de  vitriol  ;  la  terre  mar- 
îiale  fe  dillout  enrieiement  &  laifle  la  félénite  feule.  Je 
iepare  en  filtrant,  ou  même  en  verfant  par  inclination  la 
li  queur  yècjc  fais  aufli  la  précipitation  du  oiars  par  l'ai* 
kali  fixe ,  ou  bien  j'évalue  feulement  la  quantité  qu'il  y 
a ,  en  me  rappellant  le  poids  du  tout ,  &  en  pelant  latcirc 
Se  la  félénite  fcparcmcnt. 

Il  eft  bon  de  faire  remarquer  quil  faut  être  exad  dans 
le  pointdefalutation  de  la  terre  abibrban te;  car  fi  vous 
ïentrepaflKïK ,  l'excédant  de  l'eau  £me  dlilbudradu  fer  ^ 
êc  on  en  aura  par  confêquent ,  dans  le  précipité ,  de  la 
/  terre  abforbante  ;  ce  qui  eft  très- aifc  à  connoître  au  reftc 
par  la  couleur  ochracée  qu'aura  ce  précipité. 

On  fent  bien ,  fans  que  nous  le  diiions ,  la  raifbn  pour« 
quoi  nous  employons  l'eau  forte  par  préférence  â  l'acide 
vitrioliqué ,  pour  'dii£>udre  cettetette  ahtbrbante.  Le  (kl 
mi  réiiihe  de  Timion  de  Tacidenitireax  airec  la  terre'al>- 
lorbantc  étant  très- déllquefcent ,  fe  fépare  entièrement 
des  aurrcs  matières  ,  au  lieu  que  la  félénite  qui  rciukc 
de  Tacide  vitrioliquc  avec  cette  même  terre ,  refte  en 

f  artie  dans  ce  mélange  à  meâae  q[a  cUe  &6Hm ,  à 
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f8c  fon  peu  àc  folubilité  ,  à  moins  Quf>n  n'emploie  de 
grandes  do&s  d*e4a^  ce  qui  seodroù  le  travail  uafeiiuop 

Poac.ceOiufft^iapriéfëreiio^  qae  ncnis  faifiios  dm 
f  huUe  de  viiriol  pour  dimodre  k  fer  dans  le  pr^dpki  ^ 

(  quoique  d'auu es  acides  pourroient  être  employés  avec 
le  même  fuccès ,  fur-tout:  l'cl^ifit  de  fel  )  comme  elle  ex- 
cite utK^  ck^ui  coniidérablt^  mêlce  avec  de  i'eaa ,  elle 
noivs  a  jam ,  par  cmt  nUixk  la  plus  propce  pour  diilbii!* 
4re  le/er  promptemeou 

Qoaod  U  iif y  a  pas  de  mars  i  féparer  du  dépÂc ,  ma» 
feulement  la  terre  abforbante  8c  la  CHipite  ,  &  qu'on  ne 
veut  que  fçavoii  la  dofe  de  chacune  de  ces  matières  y  U 
n'y  a  qu'à  diffoudrc  la  terre  abforbante  ^vec  l'acide  ni* 
tteux ,  enfuite  pefer  la  iélcnke  quand  elle  fera  C&chc ,  Sç 
en  comparer  le  poids  â  celui  de  la  totalité.  Les  matières 
fipaiëes  atpefàes  ,  ileft  fort  aiiS,  tu  iê  rai»pella|uU 
quaniftë  d*eau  qu'on  a  employé ,  de  fuppuier  lc s  propor- 
tions que  contient  cette  eau^  dc&  dliféicuies  fubflaiices 
qu'on  a  obtenues. 

Par  cette  manière  d'analyfer  les  eaux  minérales ,  i] 
fi'eft  gueres  de  cîrconftaaces  où  Ton  ne  puiilè  parveniez 
comoitrelesdifféreom matières  qui  peuvent  être  con-^ 
iraes  daùns  ces  eaux  ;  cependant  nous  alloiuretpoièc  (|net- 
ques  cas  particuliers  que  pséiement  certaines  eaux  mi-^ 
liérales. 

Les  eaux  mincrsles  vitriolîques ,  par  exemple,  font 
uès-difficiies  à  traiter  ^  fusettes  i  ne  |>oint  donner  de  cry|^ 
4aux  de  vitriol  ^  ref|fece  extrait  vituoli^e  qu'elles  doiK 
lient  à  la  fii^  de  1  evapûraitioir ,  fê  trouve  toujours  confbap 
du  avec  les  autres  matières  falines ,  quand  il  y  en  a 
au  point  qu'il  a'eft  pas  poffible  non  feulement  de  connoî- 
tre  les  proportions  danslefquelles  elles  fe  trouvent ,  mai^ 
yuêmc  de  connoitre  parÊUtement  leur  nature.  Alors  û  ' 
Kiy  ^      d'autres  moyens  pour  débrouiller  le  dbaos  qm 

1^  décompo&ç  la  mwere  vijcriolique  avec  une  tcm  aj^ 

Ou 


Digitized  by  Google 


ittxvj  Méthode  GiêN^nAiE 

iorbante  »  après  s'être  afliiré  dii  poids  da  tout  »  &  told  ft  . 
manière  ixmt  il  faut  s'y  prendre.  Il  faxn  commeticer  â'i^  ' 
.  bord  par  faire  diflbudre  le  tëitdu  datis  une  (blHfkntê  qcian' 

tité  d'eau  ,  y  délayer  la  terre abforbaïue  <Sc  £drc  cliauffer 
ce  mtidiîge.  La  dccompofîtion  de  cette  matière  fera  bien- 
tôt faite  'y  on  Hltrera^  &  on  lavera  parfaitement  ce  quL 
Icra  reftc  fur  le  filtre  ;  après  quoi  on  évaporera  çett^  eau  j 
qui  d'abord  donnera  taXélénite  oui  iè  iera  f«on^e  dans 
cette  ëvaporation  ,  eniuitë  les  iêkpors  êc  ners.  On  poiu> 
roic  bien  ,  a  la  vérité  ,  employer  Talkali  fixe  en  place  de 
la  terre  abforbante  ;  mais  il  efl:  aifé  de  voir  c|ue  le  tarrre 
TÎtrioléqui  euréfuitera,  fera  bien  plus  dîiiiciieâiéparer 
des  autres  fels  ^  que  ne  Teft  la  félénlte  ;  il  y  a  encore ,  k 
cet  ëgard ,  une  autre  remarque  à  £Ure  éc  quieft  bien  plus 
importante-:  c*eft  qu'il  peut  arriver  qu'il  y  aura  dans  ce 
rendu  quelquefel  à  bafeten  cuk  ,  tel  cjue  le  Cel  d'eplbm  : 
Adns  ce  cas  on  voit  que  ce  fel  ferpic  décoinpofé  enmeme 
tems  quelamaûcre  vicriolxque. 

Il  y  a  encore  une  autre  manière  de  décompofer  cette  - 
matière  yictiolique  3c  d'en  débatra&r  les  ^ièls ,  c'eft  de 
précipiter  le  fH*  par  le  moyen  de  la  lef&ve  famrée  de  la 
matière  colorante  du  bleu  dePrulTe.  On  en  verfe  dans  la 
liqueur  jufqu'à  ce  qu'on  apperjoive  quilne  s'y  fojrmc plus 
de  précipité  bleiii. 

Il  y  a  même  des  circonftanbes  qui  obUgent  d'en  renif 
â  ce  procédé  ,  c'eit  quàndoii  a  lieu  de  craindre  qne  la 
.  terre  abfbrbànte  n'agifle  aulfi  fur  les  (èls  i  bafè  terreufê. 
Mais  il  arrive  dans  ce  dernier  procédé  que  Tacide  vitrio- 
lique  refte  i  nud  parmi  les  fels ,  Se  les  empêche  de  fe  crvf- 
tallifèr  j  ce  qui  nous  oblige  de  piéiçier  celui  mi  Tonein- 
pioielaterre  abibrbainteou  la  chaux ,  quand  il  n'y  a  pomc. 
de  ces  particuliers ,  comme  â  l'égard  des  eaux  de  Pafiyi 
qui  obligent  d'avoir  récours  a  cette  dernière  mérliode. 

L'analyfè  dçs  eaux  minérales  fulfureufes  eft  fouvent 
bientôt  faite  ,  quand  on  n'a  affaire  qu'à  ce  cara^lere  ful- 

fereip^  feul ,  la'plupart  de  ces  eaux  ne  donnent  d'auuei 

...  ^    '  *  ' 
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ÎBfWîrques  fulfureufcs ,  que  le  goiit  de  foie  de  (bufre  ,  ôc 
fâ  coloration  dè^rargent  en  jaune  ou  en  noir  j  mais  (i 
parmi  ces  eaux  il  y  en  a  qui  précipitent  parfaitement  les 
•^iilblutions  métalliques,  éc  ^ui  cependant  ne  donnent  au* 
cuo  précipité  par.  les  acides  ;  on  peut  (è  ièrvir  de  Texpé* 
rienceque  voici ,  pour  voir  fi  Von  n'en  tireràpas  duibune  ; 
il  faut  précipiter  une  bonne  quantité  de  dillblution  mer- 
curielle  par  ces  eaux  ;  faire  feckcr  ce  précipice  6c  le  fu- 
blimer  j  s'il  en  réfulte  du  cinabre  ,  on  fent  que  ce  fera 
uoe  démonftration  bien  complecte  de  i  eiûftcnce  du  ibufre 
(dans  ces  eaur. 
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.  DUN  MÉMOIRE  DE  M.  LEROY. 

Pour  ckensr  des  Eaux  ThmfMÛes  Jtrtif.cicUen 

C> 
E  Mémoire  cft  divifé  en  quatre ^axrics  :  dans  la.  pre- 
mière M.  le  Roi  rapporte  le  procède  qu'on  peut  fuivre 
pour  imk£i,  les  eaux  tlicr maies  iulfureures  j  ce  pcocéde 
confîftc  imiquement  à  preiulre  des  bouteilles  de  verre» 
doncla  ca(iaci(é  ibk  d'eûrJ]»aiioisdeatt«-ièptfers,  A:  donc 
le  col  ibit  fort  Se  bien  rond  ;  on  y  ajouee  des  bouchons 
de  bois  tournes  ^  garnis  de  filafTe  >  ou  encore  mieux  Je 
filofelle  ,  ah  a  qu'en  les  faifaiu  entrer  avec  force  en  cour- 
Banc  y  ils  ne.  piuQènt  être  ciufies  par  Texpapiioa  des  va-^ 
feiirs  Intérieures  ^  que  toute  conaninmcadcm  ayec  Taîr 
«xtérkiir  foiî  imeieepiee.  On  pr^nd  trois  oua^  de  grains 
de  terre  alkaiine  précipitée ,  de  fid  Scfwm  bien  fêcb^. 

parfaitement  édulcoïc,  avec  une  petite  pincée  de  fleur 
de  f autre.  Les  deuic  matières  mifcs  enfemblc  ,  au  fond 
d'im  gecic  verre  ou  d'un  petit  mortier ,  auilî  de  verre  y  on 
les  hnmeâ:e  an^ec  une  goutiie  d'eau ,  onles  mèleexao» 
lenpieiit  èiuritttcaat  légèrement  av6c  un  pilon  de  verre  on 
d'agathe  ;  on  infinne  ce  mélange  dans  çhaqoe  boaceille 
de  verre  qu'on  remplit  cnfuitc  d'eau  pure  ordinaire,  avanc  • 
cependant  l'attention  de  laifTerdans  labouteille  un  efpace 
Tuide  y  propre  â  contenir  un  demi-gobelecjouuois  onces 
d'eau  ;  ces  bouteilles  étant  bien  bouchées ,  oa  les  ploag» 
piiqu^i  leur  embouchure  dasis  un  bain  *  marie  couvert» 
<pioii>emretfeiidni  bouillant  pendant  dix  ou  onze  heures» 
L'eau  co^îtenue  dans  les  bouteilles  devient  ainli  uac  eau  ' 
ihcrmalc  fulfitfcufq.  ... 

^  r 
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'  '  Dans  la  (èconde  partie  ,  M.  le  Roi  rend  raifon  pour- 
•^tioi  il  fait  ufage  du  procédé  ci-deilus  rapporté  y  il  c.xpoic 
2  cet  effet  les  diverfes  expériences  dont  les  rcfultats  corn- 
parésiui ontiac)k|ttés ,  i*^.  lesfiibiiaiicesoii'ildevoit pré« 
ftrer  pour  k  compofiûon  des  tmx  tfaénaales  artificielles; 
1  Mes  proportions  exaAes  de  ces  fabftaoces ,  relative^ 
ment  entr'elles  ,  &  â  la  quantité  d'eau  commune  qu'on 
veut  rendre  thermale* ,  de  forte  qu'en  v.u  i.^nt  les  quanti- 
tés ,  qui  foiit  toujours  iiitioîxnem  petites  ^  le  aomhte 
des  ftttôaaeesqu^on  doit  faire  entrer  comme  priseipet- 
confiftaos,  &  qu'une  analyfe  bien  faite  a  démontré  ^ 
•xifte  dans  tefle  ou  telle  eau  thermale  nararelle  qu'on 
veut  imiter  j  on  peut  compofer  une  eau  arcifîcjA  lIc  qui 
ait  en  effet  toutes  les  propriétés  ,  foie  des  eaux  purement 
iuifureufes  oubitumineufes ,  comme  celles  de  Bareges, 
deCauterets,  d'Aix-la-Chapelle,  Toit  des  autres  eaux^ 
^ihecmaleSi  dont  la  qualité  foit  à  la  fois  {àline  ùâfu^ 
xeuiè  ou  bitumineufe*  M.  le  Roi  établit  les  principes  bi*^ 
vanS  d'où  il  part ,  pour  fe  guider  dans  fon  travail! 

II  prétend  que  le  problême  de  l'imitatioa  des  eaux  fui- 
fureufcs  prefenci  évidemment  deux  données,  i  Ces  eaux 
ibnt  toutes  tkermalcs  ^  la  chaleur  eil  donc  un  agent  qu  on 
doit  employer  dans  l'opération  pai  laquelle  on  iè  propofe 
delesîmiter»a^CeSeaiiizper<kntàrairiifacelettf  qualité} 
donc  les  matériaux  *i  employer  pour  les  incorporeF  doi--' 
vent  être  traités  dans  des  vaiiïeaux  fermés  ;  MM,  de  La- 
Ibne  &  Cadet  qui  ont  rédigé  cet  extrait ,  penfent  que  ces 
deux  données  j  félon  rcxprellion  de  M.  le  Roi ,  ou  ces 
deux  premtors  principes  «pii  fervent  de  fondement  s  fon 
procédé^  ne  peuvent  être  conteftés;  mats  les  devxconfé- 
quences-qu'il  en  tire  ^  letu:  paroiflènt  exiger  quelque  dfit 
oiflion  ;  &  en  effet ,  après  avoir  bien  obfèrve  la  nature , 
on  eft  autoiifé  à  penfcr  que  la  chaleur  de  la  plupart  des 
eaux  thermales  qui  fortcnt  de  la  terre  ,  en  faillint  des  g^ros^ 
bouillons ,  comme  paroit  le  faire  une  eau  expofee  à 
l'aâion  &  à  l'intenfité  d^un  feu  très  -  vif ,  dépend  peut- 
Icce  laojns  d'un  foyer  paidcuUer  de  quelque  &«  iooMa: 
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icin  ,  auc  <l*unc  ctlervciceace  ou  une  efpcce  de  fcrnteA^ 
tafionmolcante  deU  contbînaifon  adiicUe  de  qudcjaes 
(iibftanccs  minérales  mifes  en  a^ion ,  &  entramces^jw 
1  eau  danslaquelleom {Ajournés  lon^cems  des  min'érau 
capables  de  fe  décompolcr,  de  s'altérer  &  de  (buf&ir  uae 
force  de  d^iToiuÙQa  i;eraieaca(ive  ,  fax  i'çâct  de  ce  dif-, 
iblvam. 

Deux  faits  priocipaoïiêmblentattcorirer  cette  opinion. 
l*«  degré  de  ces  eaux  aâocUement  bouilioimancesi 
leur  (bur^ ,  n'eft  pas ,  â  beaucoup  près ,  propomofinéit 
jCelttiûue  reccvroit  r,€aù  conunune  cxpolce  irintcnfuc 
d*un  feu  aftuel  qui  fe  niettroit  dans  une  auflî  foite  ëbu- 
licion  ,  puisqu'un  grand  nombre  de  ces  eaux  thermales 
aïoiprime  pas  une  chaleur  brûlante  &  inioutenable  y 
^piand  on  tiemla  main  plo^ée  dans  leurs  bouillons  ^  £c 

aue  les  fleurs  les  plus  vscAxt^Sc  le»  fins  d^cates,  fraî- 
liement  cueillies  &  lubmergécs  pendant  fow  long-tenis 
dans  les  bouillons  ,  en  forcent  aufli  iiaîcbcs  ,  &  fans  la 
moindre  altération,  2*^.  Une  quantité  déterminée  de  ces 
eaux  thermales ,  puifées  â  leur  ioucce ,  &  expoîees  d  l'air 
libre  dans  un  vaîflèau  découvert^  CQnfervemleur  ckaleor 
naturelle  beaucoup  plus  long-teois  qu'une  même  qnanr 
«té  d'eau  commune  à  laquelle  on  auroic  communique , 

far  un  fcuadluel,  un  dcgrédc  chaleur  pareil  à  celai  de 
eau  thermale  ,  d'où  il  réfuke  que  U  cette  eau  thermale 
naturelle  tient  réellement^une  ^rtiondela  chaleur  d'un 
£iyer<ie  ieu  aâuei  &  fouterrem  >  il  faut  qu  elle  recelé 
«ncore  un.amre  principe  de  chaleur  plutdiicahle  (8r  plus 
,  iahérenc  ,  &  qui  ne  peut  dépendre  que  de  Taélion  & 
delà rcaik ion  des  molccules  de  certaines fiibflances  miné- 
rales ,  dont  elle  s'ell  chargée ,  &  qui  établiflent  un  mou- 
vement incelbtn ,  quoiqu'inpercepiiblc ,  femblabie  àcelut 
^'une  e&rye£cence  ou  d'une  fcfrte  defermentadonin*' 
ienfible,  capable  de  développer  dt  d'emrecenk  u&prin**' 
cipe  de  chaleur;  Il  faudroit  donc  ,  pour  l'imitation-  plus 
•  çomplette  &  plus  générale  des  eaux  thermales  ai luefies, 
.   iaiie  coucouiir  ce  nauveau.moyendecQmbinaiiba&.dc 
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cSialeur  ,  ic  d'une  manière  aufli  marquée  que  la  n^tuce 

Î^zxck  le  faire.  MM.  deLafbne  8c  Cidet  obletveiit ,  ^  ce 
bfet  qne  lorlqu'ils  ont  répété  les  expériences  de  M.  le 

.    Roi,  &  qiumd  ils  ont  examine  les  procédés,  il  leur  a  » 

Iraru  que  ,  dans  le  tems  même  deropération  ,  c*cft-i-dire, 
ojHique  Teau  qu  ou  veuc  rendre  thermale  eil  expofée  i 
Talion  d'un  oaih*marie ,  bouillant  dans  des  bouteilles 
bien  fermées ,  cette  eau ,  pendant  les  deaa  tiers  de  tems 
.  que  ddre  Top^tion ,  le  trouve  remplie  d'une  bifiniié  de 
petites  bulles  qui  femblent  réfulcer  en  partie  de  la  coni-. 
biîiiiiioa  aéluelle  des  principes  ,  qu'on  fait  entrer  dans 
ces  eaux  pour  les  rendre  thermales.  Ces  Académiciens 
croient  donc  que  eetce  remarque  dont  M.^ie  Roi  ne  fait 
imlufage  &  nulle  applicadon  dans  i'exaniên  du  procédé 
quoiqu  il  parlât  de  Texiftence  lin  développement  8c  de 
la  durée  de  ces  petites  bulles  pendant  l'évaporation ,  mé- 
rita une  attcncion  plus  particulière  de  fa  part  ,  parce 
qu'elle  rapproche  encore  davantage  iba  .procédé  de i  ciâ^ 
boration  même  de  la  nature. 

Danslatroifiemepanie  de  fon  Mémoire  ,  M.  le  Roi 
examine  8c  détermine ,  parla  voie  des  expérieocesxbn^ 
yenables ,  les  propriétés  (enfiblesdr  chymiques  de  Veûtt 
fulfureufc  arcificielle ,  en  la  comparant  à  une  fcmblable 
eau  thermale  naturelle  ,  d*od  refaite  ridei\d:é  de  leurs 
principes  ôc  de  leurs  qualités.  ' 

Ennn ,  dans  la  quatrième  partie ,  M.  le  Roi  parle  fonn 
maiiement  des  moyens  les  plus  fimples  8c  les  moins  di^ 

f^endieux,  dont  on  pourroit  le  fêrvir  pour  imiter  en  gran^ 
es  eaux  thermales,  fou  qu'on  les  deftinâc i  Tuiagc  in- 
lérieur  ,  foit  qu'on  voulât  les  adminiftrer  en  douche.  H 
.fait  en  même  temi  lentir  tous  les  avantages  (jui  ea  pour*» 
roieot  réfulter. 

Quant  aux  détails  relatifs  i  un  femblaUe  écablifle-^ 
ment  dans  une  grande  ville ,  M*  le  Roi  fe  borne  i  les 
indiquer  &  aies  faire  entrevoir  rapidement  3  &  fans  s'y 
arrêter,  il  penfe  qu^ils  feroient  prématurés,  parce  que 

JUplup;^t  4«  les  idçe«  lue  «e«  diâpéreas  ob}c;$  poux  êcri^ 
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xnicux  déduites  &  développées  ,  auioifiot  £Xicorc  bcfiaittk 
d'être  difcutées  par  des  expériences, 

Pliifieuts  Phyiiciens ,  avantM^leAjoi»  pnc  déjà  eilàyé 
él*imîter  les  eaux  thermales  ;  mah  tous  ces  effais  coonos 
n'ont  aboutis  qu'à  des  approximations  iiiipai faites,  dé— 
fcûucufcs  à  bien  des  egaicis ,  Se  niilicmenc  comparables 
au  procédé  de  M.  le  Roi ,  qui  pacou  imker  ^  aucaac  qii  'd 
cftpo/Iible  ,  celui  delà  nature. 

Cependant  Meflîeiits  de  Laibne  &  Cadet  obliêrvefit . 
fextfte,  dans  l'Hiftoire  de  T Académie  powr  Tannée 
1733  ,  un  fait  iiuérefllmt  par  lui-mcme  <Sc  pai  i  clpece 
d'analogie  qu'il  a  avec  l'opui  arion  de  M.  le  Roi, Ce  fait 
appartient  î  un  Médccia  d'Uzès ,  nomiBe  Lefebvre^  ht 
même  qui ,  quelques  années  auparavant ,  avoir  fait  coft^ 
«ottre  i  r Académie  la  combinaHbn  curioife  du  fioraz  te 
de  la  crème  de  tartre ,  ^  qui ,  dans  un  aati«  eravati  te« 
larif  à  un  phofphore  pai^ticulicr  donc  il  avoir  dcja  donné 
-le  procédé  ,  trouva  que  par  une  combinaiion  icmc  du  (ou- 
fre  avec  une  texte  calcaire  ou  abforbaute  ,  en  favoriiànr 
cette  union  par  un  petit  degré  de  chaleur  ,  il  fe  formoic 
«nedif ece  d  alkaiî  nûnérai,  ièsiblable  d  cdui  ani  ezifle 
dans  phifieurs  eaux  minérales.  L'Hiftorien  de  V Acadé- 
mie 5  après  avoir  donne  le  précis  de  ces  expériences ,  ter- 
«uine  cet  article  en  difant  :  M.  Lefcbvre  ,  ne  fut-ce  que 
pour  s'aflfurer  de  la  découvene  qu^il  avoit  £aite  de  ces 
'«lut ,  (  minérales  nacorelles)  n'a  pas  du  manquer  d'e£* 
làyet  d'en  £dre  par  arc  ;  il  y  a  tétt£  ^SSkz  faciiraenc 
^  avec  dtfémtes  tetses. 

Ce  iiinple  c nonce  fait  connoîtrc  que  le  procède  de  Le- 
•febvre  ,  quoi  quYrnnt  imparfait ,  a  plus  de  coniun.iité 
-ftv^ec  celui  de  M. le  Roi  ;  iiiais  il  faut  cependant  avouer  , 
^i(ênt  ces  deux  Académiciens,  que  M.  le  Roi  paroir 
beancbop  mieux  deviner  fin:  tons  les  points  le  fecrec  de  la 
namtj  &  qu'il  Ta  mis  en  œuvre  d'ime  façon  plus  iati9*^ 
faifante  Zi  plus  coaioraK  aux  pliéaomèncs. 
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MÉTHODE 

Pour  foin 'des  Eaux  Anîficielles  Mituralts  ^ 

félon  M.  Geafiroy. 

'  O^N  peut  préparer  par  Tan ,  ik  M.  Geoffirof ,  âm 

Eaux  minérales  qui  ayenc  les  mêmes  vertus  que  les  oatu- 
relles,  qui  contiennent  du  Tel  gemme  ou  du  fel  marin  , 
ainfi  avec  le  ici  purgatif  amer  ou  avec  le  lèl  admirable 
de  giaiUber  y  oii  prépare  une  eau  qui  purge  dottcemeHt,, 
£ms  irriter  &  ùm  échauffer}  c'eft  pourvoi  eUe  coaviei^t 
^s-bien  4aiis  les  ai{èÂionsliypocoaih:iaq«êsaccompar 
-gnccs  de  chaleur.  On  l'employé  avec  un  très- bon  fuccès 
dans  le  dégoût ,  le  débordement  de  bile ,  la  colique  4k: 
dans  toutes  les  maladies  qui  vienoent  d'une  lymphe  trop 
^paifle  &  qui  s'acréce  dans  les  elandes  »  ■'Cac  ce  &i  ia  àïC- 
fait  vàs'  hieii.  Voki  aâœUeffient  la  asanieve  de  M  < 

Prenez  fel  commun  trois  livres ,  faîtes-le  fondre  dai|g 
une  fufHr«inte  quantité  d'eau  claire  ;  iilciez  cette  folution, 
&  ajoutez-y  peu  â  peu  deThuile  de  >>icriol  bien  re<^ifieep 
une  rufBfante  quantité  jufi)ii'aa  poiBC  de  Xaniratioa,  oii 
4>ien  deux  livres.  Diftiilea&  enfiiite  dans  line  cornue  de 
verre  jufqu'â  ficcite  ,  faites  calciner  coimndansittt 
cieufet  la  maflê  qui  cft  reftée  dans  la  cornue ,  faites-la 
fondre  dans  Teau  chaude,  filtres  ,  faites  évaporer  ûc:te 
liqueur  juiqui.  ce  c^uily  ait  une  pciiicuie  deflus;  placeor 
4a  enfuitedans  un  lieu  froid  pour  la£ûre  cc^ftalliièr,  JÏSh  ' 
parez  les  cryÂaux  de  la  liqueuc  &  gardet-Aes  pour  Tu»- 
iage.  On  peut  ordonner  une  demi^noe,  une  ance  yMe 
•once  demie  de  ce  fcl,  cjuc  Ton  fait  fondre  dan«  dei^t^ 
trois  eu  quatre  livres  d'eau  claire  de  cette  forte. 
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feluire  .dix 
cette  eau 
Iieiires* 

Lïs  Eaux  minérales  aae  Pon  (ait  avec  le  'nitre  Siè  ; 

le  nitrc  purifié,  la  terre  foliée  de  tartre  ou  de  nitre  ,  le  fel . 
vcgétal,  le  fel  du  Duc  d'Holface,  &  les  autres  que  l'on 
compofe  de  cette  façon  ^  ont  les  mêmes  Qualité^  ^ue  les 
Eaux  minérales  nit)rèu(es*  On  peut*pf^ara»^o&tiàue 
M.  Geoffiroy ,  de  la  manière  fuivante  ^  oes^  Eaâx'hiii|é- 
raies  "apéritives  diurétiques ,  pour  ouVrif  IlBft  dhftrtc- 
tions  des  Tifceres  ôc  poiu;  chafler  les  graviers  oui  Ibnt 
dans,  les  reins. 

Prenez  nitre  purifié  deui:gros^  faites-le  fondre  dans 
deux  livres  ^d^eau  claire    tiMe|4e  noiaUule  bçi^ 
Terrées;  ou  bien. 

Prenez  nitre  fixé  on  terre  foliée  de  tanre  ou  '  de  nltre 
un  gros ,  faites  fondre  dans  une  livre  d*cau  claire ^,l&ma«» 
lade  boira  cette  eau  dans  Telpacc  d'une  heure. 

Mais  pour  d^Ibudre^  ajoute  notre  Auççur,  la  pituite 
trop  épaifiè  &  trop  tenace  ^  qui  féjoumê  dans  Ûs  glandes 


forti 

Prenez  fel  végétal  une  demi-once ,  faites-le  fondre 
•dans  quatre  livres  d'eau  comn^nne}  le  malade,  l^^boin^ 
dans  lelpace  de  deux  heures  en  fe  promenant  :  ou  bien 
'    Prenez (èldu Duc  d'Hol&ce  deux g^s ,  faîtes-le  foii" 
dre  dans  deux  livres  d'eau  claire  St  chaude  ^  Iç  nis^ladelà 
kira  dans  Tclpace  d'une  heure.  *     '  .    *  * 

On  compofe  auflî  des  Eaux  thermales  artificielles  ni- 
ireulès ,  ou  en  prenant  de  l'eau  que  l'on  appelle  Eau, 
du  nitre ,  ôùi  refte  aiprès  la  cryftallifation  du  wbê- 
tre,  qut  ell  fluloe^  un  peu  épaifle  A uyt  MZS^ 
rhuile ,  êc  en  la  intiant;atsçc  un^^^âe^o&^TclIf^Swd 
ou  en  prenant  parties  itedcs  de  nitre  &  det^tr^|^ue. 
l'on  calcine  &  que  Ton  dillôut  dans  Tcau. 

jj^uan^aux  Èam  i^j^u» 


j 
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Witcr  en  éteignant  plufieurs  fois  dans  Peau  Jufoufre  vif 
taUumé  ,  mais  elles  ne  feroienc  pas  ci*uQ  grdnd  ufagc  i 
.  caufe  de  leur  odeur  &  de  lexir  goût  défagrcablei  cefea* 
dànt  la  compoiicion  faivance  eit  excellente. 

Prenez  nicre  ^  tarcré  etud ,  foufre  de  couleur  de  citron,'  ' 
de  chacun  panies  égales,  pulverifez-les  &  les  mêlez  » 
jettez-en  de  tems  en  tems  ëans  un  creufet  rougi  fur  les 
charbons  j  après  avoir  fait  la  déflagradoii  de  ce  mélange, 
mettez  dans  un  cellier  la  matière  qui  refte  pour  la  faire 
fondre ,  filerez  la  Ucmeur  &  eardez-la  pour  l'ufage.  ^ 

On  préparera  emuite  un  bain ,  dans  lequel  on  métcn 
une  cuiUecée  de  cette  liqueur  lixivielle  pour  itnt  livres 
d'eau.  '  •  • 

Les  Eaux  ferrugîneufes  naturelles  peuvent  très-bien  Ce 
remplacer,  fuivamM.  Geortroy,  par  des  eaux  artificiel- 
lesj  on  prend  pour  cet  eiFcc  parties  égales  de  mars  &  de 
rartre  hune,  âla  quantité  que  Ton  voudra ,  on  les  pulvé^ 
ri(è  êc  on  les  mêle  ;  on  verte  deflus  de  Tean  de  pluie ,  de* 
^£>rte  qu'elle  les  furpallê  de  quatre  doigts  ;  on  laiik  le 
Taiflcau  ouvert  en  digcftion  au  foleil,  juTc^u'a  ce  Que  cette 
mafle  foit  entièrement  ftchee.  On  la  pulréri(e  ,  on  y 
Yerfe  de  nouveau  de  l'eau  de  pluie  3c  on  fait  di^eier  ,  oa 
répète  cette  opération  jufqu  à  ce  que  le  mars  (bit  entière- 
ment dfflbut ,  on  en  fait  des  boules  ou  on  met  cettemaflê 
en  poudre ,  que  Ton  conienre  pour  rufige. 

rrcncz  une  demi-once  de  cette  poudre  ,  faite.ç-la  înfu-î  • 
fer  pendant  la  nuit  dans  huit  onces  de  bon  vin  ,  vcrfez  la 
liqueur  par  inclination,  &  mêlez-la  avec  quatre  livres 
d'eau  commune;  le  malade  boira  cette  eau  ciede  par 
verrëe  â  jeun ,  dans  Tefpace  de  deux  ou  trois  heures* 
:  Ou  bien  on  prend  vingt  cinq  grains  de  vitriol  de  mars,' 
on  les  fait  difloudre  dans  deux  livres  d'eau  claire ,  oa  ' 

fait  de  Teau  minérale  que  le  malade  boira  par  verréc;i 
loriqu'elle  ièra  ticde« 

TomiU.  ^  'A, 
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SENTIMEKT 

D£  M.  BARB£U  DUBOURG^ 

SUR  une  certaine  Eau  Minérale  AniJUieUu 
Exosh  de  h  tîaizetce  de  MéâeCioe,N^«  $u  vt€t. 

Avcovr  de  gens  aiment  ï  compter  des  recenes  eo 

formitles  de  Médecine  »  ks  uns  jltns  des  vties  dlncérëcs , 
les  auacs  dans  un  efpiit  de  bienfaifance.  Les  uns  &  les 
mitres  les  gardent  comme  un  tréfor,  &:  les  prônent  avec 
Mtpkalè^  mais  ionfi}ii'ACCcédiicespar  cet  air  de  nqr^e, 
dUes  toasbeat  entre  les  mains  de  oaçlquHin^  oui  veuc 
bien  les  sendre.poUicpeS:,  il  eft  tres-cate  •qu'elles  ne  le 
trourent  pas  on  peu  défigurées;  akifi  ooas  «n'arons  pas 
été  trop  luipris  de  voir  encrer  le  vitriol  bleu ,  ou  virriol 
cuivreux  dans  une  femblnble  recette  d'Eau  minérale  fer- 
lugineuie  artificieile  ;  mais  nous  ne  fautions  trop  recom« 
wnwdcr  au  PuUk'deii''eii4point  fm^  Voici  cette 
lecette  copiée  mots  pour  mots       oatflrt^e^  périodique» 

^ûu  MiuiraU  Ferrugîneiife  AmfitUlU. 

Le  marsmàlé  aveda  ntoitié  de  fon  poids  de  virriol 
bleu  6e  m  peu  d^eau  oosntanme ,  -sVcbawe  •  fe  dotcft  en^ 
firite  wune  maflè  i{Q'oniasilêoncererpendaMr  faut  joiiii 

à  la  cave  ;  après  Tavoii  broyé  au  bout  de  ce  tems ,  on  la 
(èchc  &  on  Tarrofe  aiternativecncnt  avec  de  1'  eau,  juf- 
qua  ce  quelle  ait  pris  une  belle  couleur  de làf&an de 
mars  \  alors  on  broyé  le  tout  dans  un  mortier  «  en  y  ver- 
£uit  de  Teau ,  tant  quë  o^  eau  en  tire  une  teinture  de 
lotiUIe,    on  ceflc  d'en  mettre  lorlqu'eUe  Ibtt  claire  de 
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ARTiiftcriLLts  Minérales.  cxlvîj 
dcffiis  le  mélange.  Ccue  eau  touillée  écane  Sïuéc ,  eft 
Wntli^ftem  afies  chargée  de  mars,  pMT  ^  trente 
quarante  gouttes  mi(ès  dans  une  pinte  d'eau,  faflênc  une 
excellente  Eau  min^ak  femigineu&  Oe  a  employé  au 
*     même  ufage  le  fel  marin ,  le  nicre  &  le  Tel  ammoaidc  j 
on  a  obtenu  par  le  moyen  de  ce  dernier  ,  un  kl  jaune , 
auquel  refpric  de  vin  enlevé  la  couleur  en  s'en  chargeant 
lui-même,  aulli  bien  que  d'upe  fyjfW  fiiptjque  de 
amere ,  le  de  la  proèriété  de  d<mner  par  fco  mélange 
avec  la  noix  de  galle  une  affes  belle  eouleur  de  bktt 
fbncé.  Cette  teinture  &  celle  que  Ton  tire  par  le  moyen 
des  autres  fels  donc  nous  venons  de  parier ,  font  très* 
douces  &  peuvent  être  employées  avec  liiccès  dans  toutes 
les  maladies  odron  eft  dans  le  cas  d'tmpioyec  les  jpcé* 
jpuaiioAs  martialcSé 
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EXT  RAI  T 

DE  LA  THESE  DEM. LAFLIZE 

SVKLES  EAUX  DE  NANCY. 
•  l> EXQUIS  HANCEIjims, 


I 


Il  T  B  R  Opes  'quas  poifidet  urbs  Nanceiana  <,  mvtlxA 

Erctii  funt  aquap;  ab  illis,  bibentium  pulmones  non  de- 
ilirantur,  ventriculusnongravatur.  Procter  mulcitudincm 
fontiumfalubriumundique  in  diverfas  urbis  partes  adduc* 
toiwniiidoinociqHfcttnulue  ci  vis  perfofiùs  eft  posensi 
aqme  noftrdt  puceales  <piam?ls  fontanis  non  pracceUeiH 
tiores  guilutamen  promajori  panefimc'gralii&inae  mo« 
do  faipius  haupantur;  a  pleriique  folvitur  lapo ,  olera  ' 
coquuntur  facile  a  quibufdam  ,  ad  omnes  demum  ufus 
accipiuntur ,  ab  omni  tempore  a^aa:  Nanceians  prxftan* 
tifHmz  habita?  fuerunt ,  ita  ut  antiqni  tioftri  duces  fingulis 
diebus  in  ufum  domeftkiiiti  LnneriUani  jaberent  de&riû' 
Neque  perpetam  ex  aquarum  iftanim  le? itate  Iklubritas 
gcris  Nanceiani  deducicur. 

PAKA^OllAFKUS  IL 

Magna  pars  aquarom  Nanceiom  'advenientium  otxvm 
m  divo  montis  in  cujus  radiée  jacet  pars  (bb  orbii  des  mis 

MaiÇons  proprie  didla  BoudonviUc,  Quinque  fcarcbrar 
ex  iflo  loco  uliunt  &  ad  diverfas  urbis  utriuf  que  paneç 

diitnbuua^ur.  Dcâuunc  pex  çaaalesligncos  ^  p luxabeos^^ 
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"  D«  N  A  «  c  y;        ,  .  acïit 

fTlttal  poflTunt  putréfier!  &  putrem  aquis  (kporan  commt^ 
nicare:  aliorum  qascdam  pamculaî  ab  acîJo  aquaium 
pofTîint  diflblvi  ôc  dotes  alicnas  ipfis  impercke  :  idem  con- 
ûjtigic  in  aliis  ibntibus ,  ied  hulc  facile  mederi  poceft. 
Prxcipui  fo«es  è  quinque  dklis  fcanirigiaibiis  deriran* 
tci  fum  iUi  quf  flaum  in  pUtei9  CarrUrt ,  ik/iAi  £/r«m 
mercoiorum ,  //z  baJiUcij  ia  qiiadrîvia  TolgOi  ^^/if^ 

Fajlagjlafkus    II  L 

<  A.  » 

Daac  fcatoriglnes  è  dédivitate  momis  viilgè  monM 

procedcntes  fcruncur  ad  portas  SaaSi  Georgii ,  S^ndi 
JVicolai  Se  ad  fuburbium  San^ii  Pétri  ;  una  fcaiurigo  pro 
pc  portam  ^anéii  Nicolai  iiafcens  ad  domum  recluûonis 
pecvenîu  Aiius  fons  Sanéli  Theohaldi  cdebratur,  Alius 
prope  domum  U  Vénerie  vulgo  diâam  oritur ,  ad  placeant 
regiam^venît*  Alia  fcatorlgo  propc  pa^um  Pixerecouri 
nricenS)  fluvium  in  vafa  ferrea  tralicic  ad  contubemia 
rcgia  dacitur.  Alia|dcmum  (iilubcrfima  &  copiofa  mox  c 
pago  Laxôu  ad  nofoconiium  miluaie  &  ad  platcas  re* 
giam  iœdeiis  que  ducetur.  Has  aquas  &  itlas  aliquoc  pu« 
teorum  cxperimcntii  It].bmiiima&.ttt  dotes  nobispateant*  ^ 

P  A  ]l  A  G  K.A  F  «  U  S     I  V.S 

î*.  Aquas  noftras  cum  fapone  mîfcuîmiis ,  omncs  cum 
puteales ,  tum  fonçant  ikponem  diffolvabanc  eo.fàcrlids 

2UO  minds  çraat  frigide  ;  agitando ,  ^uniam  copiofàm 
xenmt.  Aqoas  pateale»deguAavimiisi  notandam  unam 
in domo^ Domini  LteUte  ad  s\zmSan&,  Dejîdmi  habui- 
mus ,  tuin  ratione  pyritarum  quar  in  ftratis  kujus  pur  ci 
rcpcriujatur,  tum  ratione  fapods  fcrnif^lnei  quem  evliiber 
iixc  aqua«  Ex  fontanis  fapidioies  nobis  viik  iunc  lUx  es 
Laxou:  venienterin  receptaculo  prope  ponam  SanâiSiU'^ 
»(flai  çxi&entt  depromptx;  conjiciunt  quidam  primam 
<»rigiaem  duce^a  âuvio  MofcJIa^  per  montes  tranico^ 
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lantt  9  kide  falubritatem  illarum  repetuot }  ofùtKm^  éàâm 
9Qvm  BoudùitvUU  ^  SantU  Thêotmldi ,  Pèicenêûun  ^ 
&c.  fola  ingrau  iUa  eft  plates  régime  ^  a  crateribns  boe 
pendere  fuÇicaniur ,  plumbei  enim  a  fordicio  mufco  conl- 
purcantur,  in  ftatu  mundo  fervari  poflent  £cpe  fordef 
ckieii4o«  foAcem  Saniii  The^haldi  inquinat  cene  ftillici** 
dUom  fimoram  jpix^  adftanciiim}  iode  repeten^iim  diicti- 
jtoi  etperientianim  noftramm  cum  illis  liotUAi  ^im^ 
turam  martialem  huic  fond  concédant. 

> 

.  11^.  Aquanim  nofhrarum  gravitatem  fpcciiicam  deter- 
'  Iteinare  tentavimus  ;  cum  vero  até6mcter  vul^aris  non  bi 
fietahiles  di&rentias  aâôtret,  al^um  inftitui  curatiraus. 
,  Thau  eft  cylindri-^onnts  et  pbgolis  (etA  cteAiAi ,  duo* 
rura  pollicam  di amerri ,  deccm  vel  undecim  pollicibus 
longa,  in  parte  {uperîori  armata  orichaki  lilo  vigintî  (ep-  : 
tem  pollicibus  longo,  in  gradibus  ûivifb,  ira  ut  thcca  \ 

Jlumbeis  mois  otiiifta  per  apenuram  cocUicâftanoi  clan* 
endam ,  fttte  poifit  Terticalicér ,  &  filtim  plu$  mkids  ve 
in  aqni ,  ratione  gra'ritatis  piofiibicre.  Vaié  iti  qao  repo- 
nituraqua,  cylindrus  eft  ex  fcrro  candido  trium  pedum 
longus ,  diamctrum  habens  trium  pollicum  :  aquâ  reple- 
tur  ad  trigiota  pollicum  altitudincm ,  dein  defcriptus 
areometery  uti  pareft  oneratus  fubmerghaty-^Ofiichaki 
Si  gtadibus  nocatiimtfietfio  dtftiôguitar« 

P  A  a  A  O  B.  A  P  H  U  8  VI« 

Scdulo  atrendendum  eft ,  ut  aquse  examînandae  în  eâ- 
dem  tempcraturâ  ferventur ,  ut  arcomcrri  ex  ferro  cancUJo 
confcâi  pondusnon  a  rubigine  mutetur,  nec  cqrium  quod 
eftfubcapite  cochlec  humeâetnr;  qnippe  ponderofias 
eflèt  s  inde  brne  Ctho  imgi  débet ,  M  Tanationes  in  hiâm- 
mémo  àdsnodam  angeamiir* 
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D  E    N  A  il  c 

Tabula  fcOTens  rarîos  grxdus  acjuarum  noftraruiu 
Jjonderis  cxhioet  ex  prominenciacaulia  nreometri. 

Aqaa  pateaUs  urbis  veteris» 
'    Aqua  putrî  domini  JK^c&r^  • 
Aqua  puteî  iirbîs  horae. 

Aqu?.  place  ce  regiic. 
Aquà  domus  reclujionis. 
Aqua  Ponds  Mo u ja, 
Aqnaplatex  J*:?/?;^//  Epuriié 
A<{nz  Sanâi  TheçhaUi* 
.  Aqtta.£4;i^^i!r. 

Paraojiafhus   vit  * 

♦  • 

I 

3^.  Vatiis  bis  aqtiis  oleuin  tanart  per  deliquium  addî<-' 
^  ^Umus,  aauae  onmes  turbidx  evaièrimt  &  in  r^Uope  bo-' 
mtws  &ai]|itntum  pins  mitiâs  vê  copiofimi'  dedeninr^ 

2uod  conjecimûs  cflc  texram  calcariam  antca  fçlenitap  ba* 
m;  iiiter  illas/puteales  hujus  fedimenû maxima-ai  obra- 
Icrunt  copiam,  fie  prafcipue  illa  I>omini  Leclerc  ;  cuni 
did^o  oleo  mixta  coagulum  fubluteum  dédit  &  fcdimen^ 
mm  copiofimu  Acpue  fontlum  Sanâi  Theotaldi ,  «tnr»^ 
htriuûTum  regiorum  >  i^iRi^x  rttlujhnis ,  ^/vir  jSènSU 
Ceorgii  y  plitem  regia  ctun  oteo  difto  coagulum  album  êff 
dcmum  fedimentum  ina?quali  dolî  fcd  pucealibus  paulo 
minori  depofuerunt;  aqua  Domus  RecUifLonis  addita 
'  oleo  dido  rldebatur  miuorein  quaititatem  ielenicor  con'> 
tinere^fed  fado  fcdimento  fimilcm  dofim  exhibuit.Aquae 
.  fontium  Pontis  Mouja ,  platea  SaniH  Epurii  &  Laxoti, 
'  ,cum  diâo  oleo  colorem  albidum  minds  cooxraxçmm  £t 
mini\s  fedimenti  dederunc.  Aqua  fhivii  uïf<?r/3Tluic  cx^-r 

Fa&agraphus  VIII. 
4*.  Omnes  diéhe  aquac  cun/ fyrupo  vlolarum  mîxw 


Di 


dîf  S  V  K  %n  É  Eaux 

Ulius  colorem  non  mucanuit  neque  cum  ^rallamm  nucoift 
decoôo ,  excepta  illâ  Domini  LecUrc  quae  cum  ilio  colo- 
rcm  rubrum  ad  nigrum  vcrgentcm  acquifivit  >  in  aquam 
Sandi  Thioialdi  plurîes  injecimus  ad  ipiam  CcMm^ir, 
nem  gallanun  pulvetcm  qui  colorem  non  ouitaTiu 

Paragraphus  IX. 

'Aquam  pucel  domini  LtcUrc  &  aliam  putealem ,  iUam 
iomus  rtcUiJUnis  &  flatta  Santii  Epurii  fubjecîmasebot 
Imooi  y  unamqaamque  ex  piotâ  ad  cyadium  fednâamt 
cum  ôko  tarari  per  deli^^itim  mUcoioias;  oes  piimc 

fat  copiofum  dedenmt  fedunentum ,  ultima  fere  nuUum 
cxhlbuit.  Duas  pinças  aqu«  fontanas  Vomis  Mouja  in  rc* 
torcâ  diflillavimus,  duorum  pocuiorum  rtfiduuai  cttsi 
dââo  otleo  miztum  ^  fediincnû  patihlum  dediu 


•pAEAa&ArRira  X» 

é*.  Quinque  pintas  aquîc  SanBi  TheobaLdi  ufque  ad 
ficcitatem  cvaporacioni  lubmifimus,  pcllicula  fclcnitofk 
naicebacur,  rcudua  ^^x^rifea  terra  ad  drachmam  femis 

2\xz  nuUacetittS  ma^euadhantbat;  illam  in  aquâ  diftil- 
\xi  folutam  mifcmmus  cum  addi  vitriolid  iiifficiatn 

2uantitate  ut  faturctur ,  per  chartam  bibulam  liqaorem 
ttravimus  &  ad  duas  rerrias  partes  evaporacum  in  celli 
Ut  contrcfcant  criflalli  repofuimus^  nihii  marùalis^  mcr 
ram  vcro 

V 

Pajlagravr  u^t  X  L 

7**«  Aquae  Domini  LecUrc  pintas  très  ad  ficcîtatem 
cvaporavimus;  remanfcrunt  oôoginta  grana  terras  fubiu- 
bf « ,  odirat  mattiali  fimilis  y  cum  fapore  ferruginofôj  quas 
foSt  horic  unius  ^atium  in  deliquium  abiit}  Aujos  ponb* 
média  cum  fyrapo  violaceo  remixta  colorera  vkidem  a^ 
qoiiiviti  aBam  portionem  in  a<juâ  diAillau  dilutani^  aiçî- 
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Sdi  vicdolki  fui&cieDU  ^oanticate  fatoravimus  ^  leviffima 
cxdtata  BAt  fermentatio ,  &  prarcipuatum  martiale  re« 

jnanfîtj  cum  hoc  parùra  cuprcum  fufpicarcmiir ,  huic  ad- 
dldimus  alkali  volatile  &  color  nuUatcnus  mutdtus  fuie  ; 
noùïx  fuipkiones  oriebancur  ex  eo  quod  in  pyiitaruni 
decompoutione  paululdm  casrulei  cakandii  reperierimus 
te  mnltdm  calcanthi  manialis}  conjicimtis  ergo  qaod  U- 
cet  illius  patei  pyritae  câpres  videantnry  aqua  capram 
non  contineati  quia  verifîmile  eil  adefTe  calcanthi  mar* 
tialis  fufïicientem  quantiratem  in  aquà  ,  ut  ab  illo  fatu- 
letur  y  rêvera  majorem  afiinicatem  habec  cum  marûaU 

pAftAGlLAPHOS  XIL 

I 

8*.  Très  alias  pintas  ejufdcm  aqux  cvaporatîoni 
mifimus ,  refiduum  eâam  fuit  oAoginta  granorum  cerrx 
iubrubrrr  quam  ntiUatenus  magnes  alliciebat  ;  illam  in 
aqui  diftiUatl  fi>littam  mifcuimos  cum  acidi  Titriolici  ^ 
fiiffidenti  qnamitate  nt  ûtiiretiir ,  per  cliartam  Imnc  U- 
quorem  pei  colavimus  Se  ad  duas  tercias  panes  in  vapo« 
res  re(blvimus ,  obcinuimas  criftallos  acu^  fonnam  haben- 
tes  ad  ofto  grana  ,  fal  erat  ncutrum,  quippe  remixtum 
çusiTyrupo  violarum  liujttS.  colorcm  non  mutaviu  Ad 
accuratius  illud  examen  aqnariun  Domini  LecUre ,  nos 
ioyitabant  pyrite  in  pnteo  repertae.  Ad  ufos  medicos  cene 
addaci  poflet  liarc  aqua  vere  martialis  fL  (àlina ,  qoae 
pncflantiores  cfFeclus  ederet  quam  plures  alix  aqux  ad 
nanc  claflèm  vulgo  relatae,  Idco  medicos  invitamus  ut 
tentamina  ncibra  répétant ,  &  ad  motbos  in  quibus  liujus 
commatb  fentes  laudanmr  apj^cent» 

iV<m»  Nous  pourrions  enrichir  ce  Recueil  d*obferva- 
tîons  fur  les  Eaux  Minérales,  de  beaucoup  d'autres  re- 
cherches ;  mais  la  quaiuicc  qui  s'en  prcfeatent ,  ne  nous  . 
pexmetum  pas  de  pouvoir  tes  inférer  toutes  dans  un  vo« 
ittme,  nous  aous  fenimei  contentés  de  celles  qui  nous  ont 
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paruesIespIusintéreilantes.LesOblêmtioiis  Imleaemt 
dcBotirbonne  qui  ont  parues  pendant  le  courant  de  l'annce 
*  I77i,danslc  Joumaidc  MédecinCj&leTraicé  ^^profejfo^ 
fiirles  eaux  de  Bapiicrcs ,  de  Luchon ,  rédigé  par  M.  Ri- 
ctiarddeHaute-Cierk}  Chevalier  de  Saiite*Michel,&  par' 
lILBayen,  le  Coadjuteiir  deM*  Vetiely  pour  les  Enor 
minérales  de  la  France  y  6c  inCki  dam  le  fécond  rcJume 
du  Recueil  d*OhfervatiorTS  Alédecinales  j  faites  dans  les 
Hôpitaux  Militaires  ,  qui  vient  de  paioitre  ,  auroient 
ians  contredit  bien  mérités  d'être  consignés  dalis  cet  m- 
mge,  tant  par reiaûinide  des  analy  les  ^tte  parles  re* 
cherches  importantes  qui  s'y  ttoorent}  maisnoos  antions 
éxi  oUigés  ae  groffir  trop  ce  volume ,  qui  Teft  déjà  infi-> 
nimcnt  plus  que  tous  ceux  que  nous  avons  publiés  fur 
les,  trois  règnes  de  la  France  5  c'efi:  pourquoi  nous  nous 
cimtentons  iênlement  de  ie$  annoncer  ici.  Nos  Leâeufs 
<f&  ▼oudrootlesconnoître  pltis  particoKecemciit ,  ions 

Eth  de  les  confitber  dans  les  Somcts  ori^^tales  noos 
HT  indiquons» 

Nous  ne  pouvons  afle^  marquer  notre  rcconnoi fiance 
en  finidant  ce  volume,  à  ceux  qui  ont  bien  voulu  nous 
faire  parc  de  leurs  iumieres^ur  la  rédadion ,  nous  avons 
fur-tout  de  grandes  oblig;ations  âM*  de  Lafibne ,  premier 
Médecin  de  Madame  la  Danphine ,  &  Confisiller  dïtat } 
j  M»  Morand ,  Médecin  de  la  Faculté  âc  de  TAcadéime 
Royale  des  Sciences;  ï  M.  Mifla,  aufTi  Médecin  de  la 
Faculté  &  Ccnfeur  Royal  ;  à  M.  Petit,  Médecin  de  Mon* 
i'jigneur  le  Duc  d'Orléans J&  â  pluiieurs  autres  dont  ré- 
numération  ièroit  trop  loi^e  ;  M.  Raulm ,  Médecin  du 
Roiy  nous  a  encore  communiqué  un  Mémoire  for  les 
eaux  minérales  de  Caftera  vivent ,  dont  nous  avons  fait 
ofagc  ,&  fi  noun  n'avons  pas  rendu  à  ce  Médecin  tout 
rélogc  qu'il  mérite  dans  la  note  que  nous  avons  inférée 
dans  notre  Bibliographie  hydrologique  au  fujet  de  (on 
nouvel  ouvrage  ;  c'eft  moins  à  nous  qu'il  doit  Timpucer  » 
qti*i  loi-mirae.  La  connoiflince  des  maladies  eft  du  vrai 
rcflôrt  de  cet  habile  Praticien ,  il  s*y  diftingue  jouincUe* 
meni  tant  dans  fes  écries  qu'auprès  des  malades. 
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P  R  É  FAÇ  E 

Pour  te  SuppUmaii. 

jAl  V  a  r  t  la  publication  de  mon  pnemiér  vo« 

lume  fur  les  Ejaux  minérales ,  tous  les  gens  de 
f  artdéfiroient  depuis  fort  long-tems  un  ouvrage 
fur  cette  matière  rédigée  en  forme  de  Didion- 
naire ,  où  ils  pu0€!ht  trouver ,  comme  dans  uni 
réceptacle ,  tout  ce  qui  pouvoir  concerner  l'Hy- 
drologie  de  la  France;  plufieurs  Médecins 
tivoient  même  formé  depuis  plus  de  vingt  ans  » 
le  plaa  d'un  pareil  ouvrage  ,  il  s'en  eft  aufli  trou* 
vé  qui  en  avoient  publie  le  Prorpeâus,  mais 
perfpnne  n'avoir  ofé  l'entreprendre,  il  eft  vrai 
.  que  ce  champ  étoit  difficile  à  défricher,  il  falloic 
avoir  voyagé  dans  les  différentes  Provincts  de 
la  France^  faire  des  recherches  dans  leb  Biblio- 
tlieques ,  confulrer  les  Ouvrages  Périodiques, 
entrer  en  correfpondance  avec  les  Médecins  des 
lieux;  noùs  avons  ofé  franchir  tous  ces  obfta« ,  - 
des»  &  nous  étions  déjà  parvenus  à  publier  un 
volume  entier  fur  les  £aux  minérales  y  lorfqu'iL- 
nous  eft  parvenu  une  fi  grande  q^uantitc  de  Met 
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♦  « 

inolres  à  leur  fujet  >  qu'à  peine  peuvent  ils  con^ 
tenir  dans  ce  fécond  volume.  Nous  en  avons 

toute  l'obligation  à  Monûeur  le  Contrôleur 
Général  ;  ce  grand  Miniftre  qui  ne  néglige  rien 
de  tout  ce  qui  peut  concerner  rutilité  publique, 
a  bien  voulu  écrire  dans  le  tems  à  Meflieurs  les 
Intendans  des  Provinces,  pourlesengager,  par 
le  moyeu  de  leurs  Subdélégués  5  à  nous  fournir 
des  Mémoires  fur  les  Eaux  minérales.  Nous  n'i- 
gnorons pas  que  cet  Ouvrage  nefi  pas  porté 
au  degré  de  perfeâion  où  il  peut  être  un  jour, 
mais  perfonne  ne  nous  pourra  ôter  Thonneur 
d  avoir  été  lé  premier  qui  ait  donné  un  Diâion- 
paire  de  toutes  les  £aux  minérales  de  la  France^ 
quoiqu'en  puiflent  dire  nos  Adverfaires;  nous 
avons  puifés  dans  coures  les  fources  pour  Iç  ré- 
diger* Nous  y  avons  rapportés  tout  ce  qu  on 
dit  de  meilleur  jufqu'à  préfenr  fur  cet  objet, 
même  les  généralités  i  nous  y  avons  joints  une 
Bibliographie  la  plus  complétée  qui  puiife  fe 
rencontrer  >  &  nous  en  avons  fourni  les  divers 
articles  dans  ceux  des  différentes  Eaux  ;les  Ana* 
Jyfes  chymiques  qui  fe  trouvent  éparfes  çà  & 
ta  5  ne  font  pas  également  bonnes  9  mais  comme 
notre  but  a  été  de  faire  connoître  les  divers 
icntimeos  de  chaque  Auteur  y  4nous  avons  cru 

ne  pouvoir  nous  dirpenfer  de  rapporter  leurs 

Analyies ,  nous  ne  les  garantirons  pas  5  &  nous 
.ofpns  mémQ  ajouter,  que  nous  n'avons  pas 
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grande  fol  aux  Analyfes  Chymiques  des  Eaux;' 
f  intempérie  des  faifons^  les  divers  changemens 
de  lecherefTe  &  d'humidité^  les  lits  par  où  elles 
'  /pafient  Sc  qui  varient  à  chaque  inftant,  doivent  ^ 
néceirairement  y  apporter  une  différence  nq-  . 
toire;  ce  qu'il  y  a  donc  qui  conftate  le  plus  les 
propriétés  des  Eaux,  c'eft  Texpérience;  une 
fuite  d'obfervations:  bien  vues  fur  leur  ufage  ^  ^ 

rennporre  certainement  fur  TanalyTe  la  mieux 
fait^  y  aulli  c'el^  par  cette  raifon  que  nous  nous 
fommes  fur-tout  attachés  à  rapporter  dans  cet 
Ouvrage  tputes les  obfervations  les  plus  întérel^ 
fantes  que  nous  avons  pu  découvrir.  Nous 
avons  terminé  ce  Didionnaire  par  diiFéreus 
iTraités  généraux  fur  les  Eaux^  nous  y  avons 
même  donné  la  manière  de  les  analyft^r  d'après 
MM.  Hoifman  y  Cofte  &  Monnet  ^  &  la  façon 
d'en  faire  d'artificielles;  nous  aurions  encore 
'  ajouté 5  fi  le  volume  ne  s'étoit  pas  déjà  trouvé 
trop  gonflé,  différentes  Tables  alphabétiques 
qui  auroient  fendues  notre  Ouvrage  plus  in*> 
^  téreflànt ,  mais  nous  les  réfervons  pour  le  der*- 
nier  volume  de  notre  Dictionnaire  Minéralo- 
gique  à  la  fuite  de  notre  Gneumon  GalUcus. 

Avant  de  finir  cette  Préface,  nous  ne  crai- 
gnons pas  de  dire  que  (î  jufqu'à  nous  perfonne 
ii'a  ofé  publier  un  pareil  ouvrage ,  aous  avons 
aduellement  la  fatisfaétion  d'en  voir  paroître  une 
'  infinité  depuis  la  publication  dû  nôtre  ;  mais  ce 
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prendre  que  plufi wr«  p«rtonMs  «ar  eu  l'iU(ijr«À 
de  tirer  U  récpaip^Qf^  d«  ootre  UàvùU 

Ho$  ego  Vffjicutos  fed ,  tuUt  4l$€f  imttr^J^* 
Sic  vos  non  poèû  ni^Ufieaeis  mfesz 
Sic  vos  non  poiU  metlificans  apes* 

Sic  vos  non  voiis  fenis  aruiru  hoves  : 
vos  nçif'  yoh^f  vclkrj.  fcnis  oycsm 

Nous  ofons  néantnoui$  efpérer  qu€  les  peN 
ibnnesen  place  ypudron  t  un  jour  jeccer  fur  nous 
des  regards  favorables  &  ranimer  notre  2ele  $ 

nous  (ommes  d'autant  plus  portés  a  ie  croire, 

que  depuis  peu  il  s'eft  formç  Moe.  Commiifipa 
Royale  pour  Texanieo  des  Eaux  minérales  ^ 
'  &  que  par  une  délibçradoa  émanée  de  la  Tagell^ 
même,  le  revenu  deces  eaux  doit  erre  employé 
à  récompeorer  ceux  qui  pnt  chercl;ié  à  en  £aire 
connc^tre  les  (burces  >  conjointement  avec  les 
propriétés*  Qui  avant  oou^  peut  il  ie  trouver 
qui  air  plus  de  droit  d  y  prétendre  >  ^yant Tacri* 
jEé  notre  jeuneile^  notre  foicune&  nos  études 
à  les  aller  reconnoitre  fur  les  lieux  >  conjointe* 
ment  avec  les  difFarentes  pUwe$  ^ui  croiHent 

m  chaque  Pxovinçe  i       _  - 
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